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ÉTUDES 

DE 

NUMISMATIQUE    ET    DE  GLYPTIQUE 


SCARABÉES  DU  CABINET  DE  FRANCE 

Dans  une  nolice  qui  a  paru  ici-nitine',  j'ai  tenté  nceni- 
ment  de  classer  en  des  séries  uettemeut  délerminées 
quelques  pierres  gravées  d'un  caractère  particulièrement 
.  (ypîque.  J'ajoute  aujourd'hui,  aux  iolailles  publiées  alors, 
quatre  scarabées  intéressants  appartenant  à  quatre  séries 
différentes. 

1*^  Scarabée  grec, 

Héraclès  couronné  par  Ëros.  Héraclès  imberbe,  debout 

de  face,  coiffé  de  la  dépouille  du  lion  qui  retombe  sur  son 
dos  et  dont  les  pattes  antérieures  sont  croisées 
sur  sa  poitrine,  le  reste  du  eorps  nu  :  il  lient 
d  une  main  la  courroie  tle  son  earcpiois  jeté  sur 
l'épaule,  et  s'appuie  de  l'autre  main  à  sa  mas- 
sue dont  le  bout  pose  à  terre.  Kros,  qui  a  la 
taille  et  Tapparence  d'un  adolescent,  ailé,  nu 
et  vu  de  profil,  s'approche  d'Héraclès  en  portant  une 
couronne  de  laurier  :  Héraclès  incline  un  peu  la  tèle  vers 
lui.  Le  bas  est  mutilé.  Grènetis  au  pourtour. 

1.  Rec.  nom.,  IMS,  p.  tJl  et  suivanles. 
IMtt  —  i. 
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Scarabée  de  cornaline  minotieusement  gravé,  et  muni 
d*une  monture  d*or.  Haut.  :  15  millim.  Larg.  :  13. 
Épaiss.  :  8. 

Ce  scarabée*  n^eet  pas  le  joyau  usuel  et  banal,  rapidement 

déj^Tossi.  que  le:?  llgypiiens  et  les  Etrusques  mullipliaieul  à 
riiiliiii.  Le  trraveur  l  a  taillé  avec  un  certain  souci  de  réa- 
lisuie,  et  a  li^uré,  repliées  contre  ses  lianes,  les  petites 
pattes  (le  l'insecle.  C.elte  apparence  extérieure  sullit  à  elle 
seule  pour  ditrérencier  ce  cachet  des  scarabées  étrusques  : 
il  appartient  à  la  série,  beaucoup  plus  précieuse  et  intéres- 
sante, dr»  scarabées  grecs;  la  présence  d*un  grènetis*^  au 
lieu  d*une  guillochure,  au  pourtour  du  sujet,  ajouterait  une 
présomption  de  plus  en  faveur  de  cette  attribution,  si  le 
style  de  Tintaille  n'achevait  pas  de  la  confirmer. 

Ce  style  est  remarquable  de  vigueur  et  de  fermeté.  Le 
visage  rude  el  carré  d'IIéraelès.  sa  niuseulalure  puissante, 
forlemenl  accusée,  ses  toimes  rohusles  cl  trapues  (jiii  pour- 
tant ne  sont  pas  louides,  le  dessin  précis  du  corps  (i'I'.ros 
élancé  et  lin,  mais  sans  mollesse,  presque  sans  grâce, 
révèlent  l'art  du  v''  siècle  tel  que  le  concevaienl  les  sta- 
tuaires plus  sensibles  à  Tinlluence  dorienne  qu*à  rinlluence 
orientale.  La  tète  d'Héraclès,  notamment,  rappelle  celle  de 
rHéradès  archer  du  fronton  d*Ëgine  ou  celle  de  THéradès 
combattant  de  la  collection  Oppermann'.  Sur  les  tétra- 
drachmes  de  Thèbes  où  est  figuré  au  revers  un  Héraclès 
agenouillé,  bandant  son  arc  comme  celui  d'Égine,  la  façon 

1.  M.  Fuiiwaenyler  a  donné  rimaye  de  cette  inlaille  dans  ic«  Aniik»  GemnMii, 

pl.  XX.      49,  mais  il  l'a  confondue  u\  cc  les  scarabi-os  élrusijm  s  cl  ilaliotes. 

3.  Cr.  le  8carabi*oT(lc  piibliô  dans  la  Rev.  nom.,  I<.h>5,  pl.  VU,  n*  17.  En  décri< 
vant  ce  scarabéoîdc  uinsi  que  le  scarabée  n*  10,  j'ai  umisde  dire  qu'ils  avaient  été 
donné»  au  Cabinet  de  France  par  M.  Paul  Perdriiet.  M.  Perdrizet  les  a  acheléa 
dans  l'ilc  de  Chypre  :  i!  plus  que  probiible  cpie  le  n*  10  provient  d'une  oolooia 
asiatique  de  Chypre,  ol  le  n"  17  d'une  coluiiic  grecque  de  la  même  Ile. 

S.  £.  Babelon  et  A.  Dlanchet,  CtkUlogae  des  broaM»  d»  U  BibUotkiqu*  lutio- 
tuUf  n*  518. 
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de  traiter  le  nu  est  assez  semblable  :  le  Tndme  sujet  est  grayé 

sur  des  slatères  d'électrum  de  Cvziqnc,  mais  dans  un  style 
beaucoup  plus  adouci.  Je  ne  crois  donc  pas  être  loin  de  la 
vérité  en  attribuant  notre  scarabée  à  un  artiste  L^rec  du 
V*'  siècle,  sensible  àTinilueiice  des  écoles  dorienues ou  occi- 
dentales. 

Le  sujet,  Héraclès  couronné  par  Eres,  est,  comme  tous 
les  triomphes  d'Héraclès,  famillier  à  Tart  archaïque. 


2*  Scarabée  gréco-ilaliole. 

Thésée  chaussant  les  sandales  de  son  père 
Kgée.  Nu,  debout  de  profil,  mais  incliné  en 
avant f  un  lacet  dans  la  main,  il  ajuste  Tune 

des  sandales  à  son  pied,  tandis  que  l'autre 
traîne  encore  à  terre.  Dans  le  champ  :  I  |  3^^0. 
Grènelis  au  pourtour. 

Scarabée  de  calcédoine  veinée,  blonde  cl  blanchàti'e. 
H.  13  V^.  L.  y.  E.  6. 

La  forme  de  ce  scarabée,  assez  pareille  à  celle  des  scara- 
bées étrusques,  s^en  difi'érencie  pourtant  par  quelques 
détails  :  il  est  notamment  plus  mince,  plus  aplati,  mieux 
dégrossi;  sur  la  téte,  un  poinlillage  minutieux  témoigne 
d^une  certaine  recherche  rare  sur  les  scarabées  étrusques. 
La  matière  aussi  n'est  pas  de  celles  qu'on  trouvait  commu- 
nément en  Klrurie.  Le  grènelis,  reniplav;inl  au  pourtour 
la  i^uillochure,  est  encore  le  signe  d'une  fabrujue  ditlérciile. 

Toutefois  le  style  de  riiil;ulle  se  rapproche  de  celui  de  très 
nombreux  cachets  trouvés  dansles tombesétrusques,  quoiqu'il 
soit  d'un  réalisme  juste  et  assez  puissant.  J'y  remarque  des 
traces  d'archaïsme  :  l'œil  de  face  dans  un  visage  de  profil, 
le  torse  de  face  également  et  les  jambes  de  profil. 
U  faut  voir  dans  ce  petit  monument  Foeuvre  d*un  artiste 
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grec  travaillant  en  Italie,  vers  le  siècle.  L*in8cription 
mal  gravée  et  fautive*  me  paraît  italiole  plulôl  qu*élrusque: 
j'y  HsOEZEl;  sur  les  miroirs  étrusques,  Thésée  est  désigné 
par  l'inscription  thes.m.  Mais  même  sMl  faut  voir  dans  la 

i'ovuitt  //u'sci  un  (lalil.  il  n'est  pas  douteux  que  l  insciiption 
ne  désigne  le  personnage  ligure. 

Tout  le  monde  connaît  la  légende  à  laquelle  cette  gra- 
vure fait  allusion;  c'est  elle  dont  Pansanias  *  vil  la  repré- 
sentation sur  racTopnlc  de  Trézène;  il  la  raconte  en  ces 
termes  :  ...  xpT]icloaç  Aiyia  (rxh  icit^qt  xat  $tfo<  Oclvat 
y^jiiizhikOLxa  elvat  t&  iratSt,  xal  Tbv  filv  'AOriva^  àicoitXetv, 
0Tr](Tia  Sk,        exTov  xal  ofxaTov  Izoç  èyeyovsi,  TYjV  zsTpav 

ToyTO'j  Ci  £Îx(i>v  £v  àxpor:îA£i  TïtîîoiïjTai  toû  Xoyou,  }^aXxoO 
wivra  àfLotcoc  «Xf^v  t^ç  -îscTpaç. 

C'est  la  suite  de  la  scène  sculptée  à  Trézène  qui  est  gravée 
au  plat  de  notre  scarabée  :  le  jeune  héros  vient  de  relrou> 
ver  Tépée  et  les  sandales  d'Ëgée,  et  il  chausse  pour  la  pre- 
mière fois  ces  sandales  qui  le  feront  reconnaître  de  son 
père. 

Des  ^lonllale^  impériales  d  Aliiènes  el  de  n(imi»r(  uses 
pierres  gravées  reproduisent  la  scciie  quedepeiiil  Paii>anias. 
Je  ne  connais  pas,  de  la  scène  ligurée  ici,  d'autre  représen- 
tation que  celle  in  taille,  à  moins  qu'il  ne  faille  voir  le 
même  sujet  dans  le  joli  scarabéoKde  grec  de  la  collection 
Uauvert  de  la  Chapelle,  n*"  83,  que  M.  Babelon  a  décrit  : 
Hermès  attachant  ses  endromides. 

I.  l.c  |)i-cinici'  E  c<l  iui'uiii|ilc((-iii('iit  On  imiirrait  A  la  riirtKMir  •^nppost'r 

que  rl  linal,  ftéparé  dc«  autivi*  loUivs,  csl  un  simple  liait  fi^ui  anl  un  laot  l  de  la 
Mudalc  qui  traîne  à  terre.  Il  faudrait  alor*  lins  thw  pour  (^r««juc  comme  «ar  un 
a'ilre  acarabtV  du  Cnhitu-t  dos  môdailK's  «m  li(  iule  pour  Tt»iijC<  Ou  wlt  que 
parmi  les  sraru bées  à  léfri-nde  ('■h  uM|iio  il  t-n  <  -|  iM  inicnip  sou!  df  iniivs 
œuvres  grecques  sur  les(jULlU-s  mi  u  i-ujouh-  I  uisiiiptiini  afin  de  les  vendre  en 
h^lrurie  :  aussi  beaucoup  de  ce»  inscrip(ion«  devaient  Mre  abrëjr^es  et  fteutives. 

3.  Paus.,  1,  97,  8. 
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3^  Scarabée  étrusque. 

Divinité  ailée,  vue  de  profil,  vêtue  d'une 

lon<îiie  tunique  ;  elle  marche  en  eniporlanl 
dans  ses  bras  le  cadavre  un  d'un  guerrier, 
dont  le  bras  tient  eiicoie  un  bouclier  long 
et  bombé.  Les  deux  tètes ,  et  les  articulations 
des  membres,  sont  indiquées  par  des  coups  de 
bouterolle.  Guiliochure  au  pourtour. 

Agate  brûlée,  à  veines  noires  et  blanches.  H.  16  '/i* 
L.  13.  E.  10. 

Les  formes,  la  facture  sommaire,  Tépaiseeur  du  scarabée 
révèlent  une  provenance  étrusque  ;  le  style  et  la  technique 

de  Tintaille  la  confirment.  Quoique  ici  le  travail  soit  un  peu 
plus  poussé  que  sur  la  plupart  de  ces  ^i^enimes  élrns({ues 
déj^rossies  seulement  à  coups  de  bouterolle.  noire  scarabée 
se  rattache  à  la  même  sér'ie,  et  je  me  contente  de  renvoyer 
à  ce  que  j'ai  dit  dans  une  notice  récente  [Bev.  iium.,  1905, 
p.  306,  n'^  23),  et  aux  Anlike  Gemmen  de  M.  Furtwaen- 
gler,  pl.  XIX  et  t.  II,  p.  92. 

Quant  au  siyle  de  la  déesse  ailée,  il  est  curieux  de  le 
comparer  à  celui  des  célèbres  slatères  d'Ëtrurie  *  où  Ton 
voit  courir  une  Gorgone  :  les  plis  de  la  tunique  sont  indi- 
qués d*une  manière  identique,  et  aussi  conventionnelle,  sur 
le  scarabée  et  sur  la  monnaie;  le  dessin  de  Taile  est  exacte- 
ment le  même,  lui  aussi,  dans  les  deux  (iî,aires  :  on  y 
remar(jue.  en  haut,  la  même  membrane  où  les  longues 
plumes  s'ajustent  de  la  même  laçon. 

Quels  noms  devons-nous  donner  aux  peisonnages  de 
celte  scène?  On  en  connaît  d'autres  représeiii.i tiens  ^,  el  les 
archéologues  y  voient  tantôt  Eôs. portant  le  cadavre  de  son  . 

f .  A.  Smnbon,  Le*  monnaie*  antique»  de  l'Uali*,  pl.  I,  n"  12.  et  p.  41. 

S.  GhabovUM,  Cal.,  n*  18S3  ;  Furiwaengler,  Ani,  Qtmm.,  pl.  XVI,  17,  etc. 
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fils  Memnon,  lanlôl  l  liaiialos  einporlanl  un  L^uei'rier  mort. 
A  vrai  dire,  les  graveurs  de  ranliquilé  ont  dû  hésiter  eux- 
mêmes  eutre  les  deux  sujets  :  sur  le  célèbre  vase  de  Douris  et 
sur  d'autres  vases  où  Ton  voit  la  même  représentation,  les 
noms  d'£6s  et  de  Memnon  sont  inscrits  à  côté  des  mêmes 
personnages*.  Mais  sur  certaines  pierres  gravées',  Hypnos, 
ailé  et  nu,  figure  à  c^té  de  la  divinité  qui  emporte  le  cadavre 
du  guerrier,  et  c*est  toujours  Thanatos  qui  est  ainsi  associé 
à  Hypnos  dans  ces  scènes  funéraires.  L*exemple  n'est  pas 
rare  d'ailleurs  des  intaillcs  élrns(jues  où  les  mêmes  person- 
nages jouent  (les  rôles  ditl'érents,  selon  lus  iuscriplions  pla- 
cées à  côlé  d  eux,  dans  le  champ  ^. 

4**  Scarabée  gréco-égyptien, 

Isis  et  Ilarpocnile.  Ils  se  tii'niu'nl  dehout  1  un  en  face  de 
Tautre,  reconnaissahlcs  l'un  et  l'auli-e  à  une  tleur  de  lotus 
qu'ils  porLeiil  au-dessus  du  iront.  Isis,  vêtue 
d'une  lunique  longue  et  d'un  manteau  rejeté 
sur  son  bras,  lient  d'une  main  un  long  sceptre 
et  de  1  autre  une  couronne  qu'elle  lève  vers 
ilarpocrate.  Celui-ci  est  nu  ;  son  manteau  est 
roulé  autour  de  son  bras:  il  porte  la  corne 
d'abondance  et  lève  une  main  devant  sa  bouche. 

Scarabée  de  cornaline  brûlée  (le  bas  de  Tintaille  est  resté 
translucide).  II.  18.  L.  IG.  E.  12. 

1.  Cf.  ])()ur  la  hil)Ii<'fjinphic,  Hnschor,  I.erihnn.  ai  l  V.n<. 

9.  E.  Btibelun,  Guide  illustré  nu  Cabinet  des  inèdaillesy  p.  54,  n*  1817  bit; 
FWtwaengler,  loe.  i,  pl.  XVI,  n"  22  (coUecUon  Tyskiewici);  Cêt.  ofOmu  inthê 
British  Jf a«eam,  n*  »40.  Cf.  Gehrard,  Gm.  SehrifUn^  l,  p.  U7,  et  ilniub'  tf«tt* 

Islituto,  18S3.  p.  213. 

3.  La  morl  d  Ajux,  celle  de  Ty<lce,  celle  de  Capancc  sonl  UKuréc»  de  la  mèiiie 
manière,  sur  les  scarabées  ;  de  même.  Castor  au  pays  des  Bébrjces  ou  Héraclès 
â  In  r.mliiitir.  Cf.  F.  Hiilx-loii.  /,a  (jraviire  en  pierre»  fines,  p.  109,  fig.  78  ;  id. 
CiUiinet  des  Antu/zies,  |il.  V,  n'  5  ^Capanéc),  rl  d*  20  (CasUir)  ;  Chabouillel,  Ca(a- 
togut,  n*  180&  .Tydée).  Comparer  Castor  et  Héraclès  à  la  fontaine  sur  deux  scara- 
bées du  Cabinet  de  France,  n"*  1789  bia  el  17M  quater. 
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Ce  large  scarabée,  d'une  facture  assez  grossière,  a  la 
forme  caractéristique  des  scarabées  égyptiens,  très  différents 
des  scarabées  étrusques.  Les  pattes  de  l^insecte  sont  figurées 
par  des  traits  beaucoup  plus  nets  se  détachant  sur  des  flancs 
beaucoup  plus  creux  ;  Tétui  des  ailes  est  marqué  par  une 
série  de  raies  parallèles  et  serrées;  l'ensemble  esta  la  fois 
plus  réaliste  et  moins  orné.  II  n  y  a  pas  de  doule  sur  Tori- 
gine  (le  ce  cachet. 

Le  sujet  d'ailleui's  est  de  ceux  (pi  allVclionne  ri\L,\vpte 
hellénisée.  Gel  Harpocate  et  celte  Isis  sont  les  dieux 
alexandrins  copiés  par  les  Grecs  sur  Tlsis  et  THorus  de 
rÉgypte  antique.  Le  style  est  grec,  et  de  basse  époque. 
Isis  ne  porte  ni  le  sistre  ni  le  seau,  ses  attributs  ordinaires  : 
mais  on  la  voit  dans  le  même  costume  qu'ici,  tenant  aussi 
un  sceptre,  et  assise  sur  le  chien  Sirins  au  revers  de 
petits  bronses  de  Temperenr  Julien,  qui,  imprégné  de  phi- 
losophie alexandrine,  disciple  de  Ianibli(jue,  révéra  la  plu- 
part des  divinités  astrales,  lui  Tadepte  des  my.ç/é/*e.v  les  plus, 
secrets,  et  voua  à  Isis  une  ti'rvcur  toute  spéciale.  Isis  est 
désignée  encore  par  la  lleur  de  lotus  et  le  sceptre  sur  des 
monnaies  de  bronze  de  Galane  et  d'Alexandrie Quant  à 
Ilarpocrate,  il  est  figuré  ici  dans  l'attitude  traditionnelle 
q«i  lui  est  donnée  sur  ùne  foule  de  monnaies  et  de  pierres 
gravées. 

La  facture  sommaire  de  l'intaille,  au  plat  de  notre  scara-  ' 
bée,  rappelle  beaucoup  le  style  assez  médiocre  des  petits 
bronzes  de  Julien  que  je  viens  de  citer.  Tout  me  porte 
à  croire  que  ce  scarabée  alexandrin  dalc  de  la  fin  de  l'em- 
pire romain.  Un  t^rand  nombre  de  pierres  gnosliques  sont 
gravées  dans  un  style  analogue. 

■ 

1.  Sur  celle  figuration,  cf.  Lafliye,  Mélanges  de  TÉcoia  de  Romo,  1. 1,  p.  199 
el  »uivanles,  ci  pl.       Cf.  aussi  Cohen,  2»  éd.,  l.  VIII.  p.  65,  n»  6. 

2.  G.  lAfaye,  Histoire  du  euLie  des  divinilés  d'Alexindrie,  p.  321,  n«  197. 
Ftuardant,  CoUêeUon  AmulrM,  n*  15M. 


Diyiiized  by  Google 


lCA!f  DB  FOVÏLVE 


.  ♦ 


Note.  —  En  publiaut  dans  c  elte  revue,  à  la  page  288  de 
Tannée  1905,  un  scarabéoïde  du  Cabinet  de  France  sur 
lequel  esl  gravée  une  Aphrodite  accroupie,  j'ai  rappelé  en 
passant  le  texte  où  Pline  fait  allusion  à  une  statue  représen- 
tant le  même  type.  Je  citais  en  note  deux  variantes  de  ce 
texte  :  M.  Théodore  Reinach  m'écrit  pour  me  signaler  une 
troisième  lecture  qu*il  a  proposée  dans  un  article  de  la 
Gazette  des  Benux-Arts  La  lecture  de  M.  Th.  Reinach 
me  semble  la  hoiine,  et  il  eu  résulte  (jiU'  le  nom  du  sculj)- 
teurcilé  par  Pline  comnie  auleur  de  la  ^  énus  aecr()U|)ie  du 
portique  d  Oclavie  n'est  ni  T)aednUis^  ni  Polychnrmus^ 
mm  Doedalsns.  Toutefois,  si  Ni.  Reinach  a  raison  d'identi- 
fier ce  Doedalsas  avec  le  slahiaire  bithynien  qui,  au 
m*  siècle  avant  J.-C,  sculpta  le  ZeusStratiosde  Nicomédie, 
ce  même  statuaire  ne  peut  pas  être  le  créateur  du  type  de 
la  Vénus  accroupie,  puisque  ce  type  est  déjà  connu  par  des 
scarabéoYdes  du  v*  et  du  iv*  siècle  ^. 

Jean  de  Foville. 


1.  Publié  en  1897  et  réimprimé  dans  i'ottvnifrde  M.  Théodore  Ueinach,  L'Hit- 
Uiirc  pur  le»  monnaies. 

3.  M.  iMirt  wacuKler  en  apiihlii-  un  certain  nombre  et  en  a  attribué  plusienrt  M 
r*  tiècle  (cf.  AiU.  GenunêHt  pl.  Xll«  36,  et  pl.  XIII,  23-37). 
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MONNAIE  DES  ALEUADES 

A  LARISSA 


Une  suggestive  disserlalioii  de  M.  K.  Heglin^^.  j^arue 
récemment  dans  le  JournnI  intenindonal^  nous  remet  en 
mémoire  la  monnaie  suivante,  de  Larissa  de  Thessalie, 
acquise  par  le  Cabinet  des  médailles  en  lôdû,  à  la  vente 
de  In  collection  Photiadès  Pacba  *. 

Téte  de  face,  légèrement  tournée  à  gauche,  du  fondateur 
de  la  famille  des  Aleuades;  il  est  coiffé  d*un  casque  conique 
muni  de  paragnathides;  à  droite,  son  nom,  AAEVA  (Aleuas), 
et  une  bipenne  en  symbole.' 

W.  AAPIZAIA,  en  légende  interne  à  droile  ;  EAAA,  en 
légende  externe  à  gaucbe.  Aigle  debout  à  gauc  lie  sur  un 
foudre,  les  ailes  repliées,  la  tèle  tournée  à  droite. 

R.  Drachme.  —  Poids,  5  gr.  1)7. 

La  lecture,  un  peu  douteuse,  des  légendes  de  cette  pièce 

I.  Joura.  intern.  ^Svoronosj,  1905,  p.  175-6. 

S.  N*  94  da  (MMtoffUê  de  ù  vente  PhotUdéi'pMehM^  par  Froehner.  —  Cf.  Reo, 
»«m.,  1800,  p.  15»  (LwisM). 
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est  rendue  certaine  par  la  comparaison  avec  les  monnaies 
semblables  des  Cabinets  de  Londres  *  et  de  Berlin  ^. 

J.  de  Witte^  voulait  que  le  fondateur  de  la  famille  des 
Aleuades  eût  été  représenté  sur  cette  médaiUe  comme  une 

sorte  de  Viilcain  héroïsë  ;  mais  ce  rapprochement  n'emporte 
pas  la  conviclioii.  La  bipt'iine  ne  li^^ure  (|irexeeplioniielie- 
nienl  coinine  allril)iit  (l'IIé[)hii'sl()s  ;  c'est  seulement  lorscpie 
le  dieu  est  joint  à  des  personna^^es  du  cycle  dionysiaque, 
ou  lorsqu'il  s'apprête  à  fendre  la  lêLe  de  Zeus  pour  donner 
naissance  à  Athéné,  qu'on  le  voit  muni  de  cette  arme  : 
son  marteau  ou  ses  tenailles  le  caractériseraient  plus  sûre- 
ment. Nous  expliquerons  autrement  la  présence  de  la 
bipenne.  De  plus,  ce  n*est  pas  le  piloa  que  semble  porter 
.  Aleuas,  mais  un  casque  conique  de  bronze,  tel  qu'il  était 
usité  en  Macédoine  et  en  Béolie,  contrées  limitrophes  de  la 
Thessalie  '  ;  ce  casque  est  d'ailleurs  muni  de  para^nathides. 

Passons  à  la  léj^'ende  du  revers.  S;dlel.  (jui  a  publié  la 
pièce  de  Herlin.  voyait  dans  le  mol  EAAA  pour  EAAA2)  le 
nom  deiaUellade.  Il  s'autorisait  d'une  drachme  d'Alexandre 


de  Phères  portant,  sous  une  tête  féminine  coui'onnée.  une 
iuscriplion  qu'il  lisait  EA[AlA2  ;  la  tête  couronnée  était, 
selon  lui,  la  personnilication  de  la  llellade,  qui  aurait  été 
désignée  —  mais  sans  l'image  attendue  —  sur  la  monnaie 

1.  BrU.  Mut.  Cat.y  Thwly^  p.  »,  n*  &3,  et  pl.  V,  13  (Urina). 

2.  Zeiltch.  f.  Vnm.,  V  isTS).  p.  100,  et  pl.  II,  S  (Lerism). 

3.  Hev.  num.,  1842,  pp.  77-82. 

4.  Voy.  p«r  exemple  les  moDiiaie*  d'Orthagona. 

8.  Uitmth.  f.  Nam.,  V  (1878),  p.  M  et  pl.  II,  S  (Al.  de  Phèresj. 
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de  Lartsea,  frappée  yraiBemblablement  lors  de  roccupation 
de  cette  ville  par  le  même  Alexandre. 

UeHii.s,  dit  Sallct,  c'était  un  terme  de  ralliement  pour 
les  partisan:^  du  lyran,  soit  qu'on  désignât  ainsi  le  sud  de 
la  Thessalie  (Phtiotide;,  et  par  extension  la  Thessalie 
tout  entière',  soit  que  le  mot  eût  une  signilioation  encore 
plus  haute,  c^est^à-dire  l'appel  aux  Hellènes  et  le  moment 
venu  de  renoncer  aux  agitations  de  la  politique  municipale 
pour  se  grouper  sous  un  sceptre  unique.  Hellas,  c'était  la 
devise  des  partisans  de  Timpérialisme  et  de  la  plus  grande 
patrie  contre  les  républicains  attachés  à  la  liberté  stricte 
et  à  la  constitution  locale... 

Cette  conjecture  ingénieuse  reposait  sur  une  fausse  lec- 
ture. Le  simple  examen  de  la  monnaie  de  Phères,  telle  que 
la  re[)ioduil  la  Zciischrifl ,  su<^^<;ère  des  doutes;  ils  gran- 
dissent dès  (jue  l'on  considère  la  pièce  de  Londres,  où 
Gardner a  lu  ENNO[l]OZ,  en  inleiprétant  ce  mot  comme 
un  nom  de  graveur  ^,  et  aussi  une  drachme  de  la  collection 
de  Luynes,  qui  paraît  avoir  échappé  aux  chercheurs,  mais 
que  Muret  décrivait  déjà  comme  suit  dans  son  inventaire 
manuscrit  : 

«  Téte  de  Diane,  à  droite;  derrière,  ENNO,  et  non 
EAAAZ. 

Vl.  AAEZANAPOY.  Tête  de  lion  à  droite,  la  gueule 
béante  » 

NL  K.  Hegling  vient  de  mettre  en  évidence  la  lecture 
certaine  et  complète  de  tous  ces  exemplaires,  grâce  à  celui 
de  la  collection  récemment  vendue  par  M.  Uirsch  ^  :  EN  I 

t.  Foritiger,  Hêndb.  d.  êU«n  Q«ogr*phi9y  i.  III,  p.  566,  n.  10. 

2.  Bril.  Mus.  Cal.,  Thessaljf,  p.  47.  n.  17,  et  pl.  X,  13  (Al.  de  Phères). 

3.  Cat.  cité.  p.  229.  —  Lf.  B.  V.  Hcad,  Hist.  num.,  pp.  253  et  355  (LarisM)  et 
S61  (Al.  de  Phères  . 

4.  Inventaire  fçénéral  manuscrit,  n'  414  (Al.  de  Phères). 

5.  Hirsch.  (^..tl  riner  Snmmlunrf  ifrlcrh.  .\fiinzi'n.  Miinirh.  1005,  n.  1J46, 
pl.  XIX  (Ai.  de  Phèresj.  On  a  vu  {)asscr  dans  la  niénie  vente  un  exemplaire  de  la 
oHNiMie  d'Aleoas,  n.  18»,  pl.  XVII  (Lariiwa). 
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-V. 


NOAi  I  AZ.  Le  nom  d'Ennodia  est  connu  par  les  auteurs  et 
les  inscriptions  :  c*était  une  épithète  d'Artémis-Hécate, 
déesse  spécialement  vénérée  à  Phères,  dont  Timage,  et  non 
celle  de  la  Hellade,  est  soulignée  par  cetle  légende  ^ 

Reste  la  pièce  de  Larissa  à  laigle  et  à  la  légende  EAAA. 
M.Frœhner  sng<;ère  (pic,  la  Hellade  ne  désif^nant,  par  une 
acception  toiile  locale  <le  ce  lenne,  qu'un  petit  canton  de  la 
Thesï^nlie,  Aapio-ata  KAAâ^o;  serait  ainsi  appelée  par  oppo- 
sition à  Larissa  Crémaslé,  autre  ville  Ihessalienne  ;  mais  on 
peut  s^étonner  que  notre  Larissa  ne  soit  surnommée  de  la 
sorte  qn*une  seule  fois;  puis,  c'était  au  contraire,  comme 
nous  Favons  dit,  le  sud  de  la  Thessalie  qui  eût  porté  le 
nom  de  Hellade,  et  par  conséquent  le  pays  de  Larissa 
Crémasté  L*e\plication  est  ailleurs.  Pourquoi  les  conjec- 
tures de  Sallet,  relatives  i  la  connexité  de  la  monnaie  de 
Larissa  avec  celle  d'Alexandre  de  Phères,  ne  «garderaient- 
elles  pas  une  partie  de  leur  valeur?  La  tête  d'Aleuas  de 
face  nous  l'ait  penser  au\  têtes  de  face  usitées  du  temps 
d  Alexandre  de  Phères,  et  la  bipenne,  qui  est  employée 
comme  diilereut,  est  le  symbole  de  Dionysos  HéXexuç 
auquel  Alexandre  avait  voué  un  culte  particulier,  symbole 
qui  se  retrouve  sur  d'autres  monnaies  de  ce  prince.  Bref, 
selon  nous,  les  Aleuades,  qui  Ont  toujours  aspiré  à  la  tyrannie 
à  Larissa,  marchèrent  d*aocord  avec  Alexandre,  Theureux 
tyran  de  Phères,  alliance  subie  peut-être  plutôt  que  désirée, 
et  qui  fut  rompue  dans  la  suite,  mais  qui  est  attestée  par  la 
numismatique,  et  voici  notre  conclusion  : 

1.  Thésaurus  ///i;/».»/ ;/rin  ;»-.  s.  \  .  '^  V'Ô-.o;  ;Roscher,£.«ciftoil.  p.57){ArlémÎ8>t 

IK'c'oltv  ;  l^iuly-\\  i>>.o\va. /{t'.i/('/if  i/( /i)/>  i(//c.  notiv.  éd..  II.  p.  I.ls  J.  —  Iiisrrl|>- 

Uous  :  Eivôdtot  [U.C. H.,  VII,  1883,  p.  tio  <;  'Lvvooi'x  J.Ci.  de  ilillcr  vod  Giirlringcn, 
Xlt,  1,  n.  914).  —  Comme  preuve  topique  de  ridentiflcation  bien  connue  d'Arté- 
mis  avec  Hécate,  M.  HegUng  ioftiste  sur  le  ivippr(>ch(>ni(-nl  dr  re.xpression  de 
PaiisnniaH  II.  2:k  5  .  <l>£'-a'ï  "ApTsut;,  el  de  la  )flosed'Ue8ychius,4>ipata=Hécate. 

2.  Dans  Cul.  de  vente  v\  Hev,  num.,  loc.  cit. 

3.  Forbifcer,  toc.  rif. 
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EAAA  doit  être  le  nom  du  représentant  des  Aieuades  qui 
vivait  alors,  c^esi-à-dire  Hetlanocratès^  petit-fils  probable 
d*un  personnage  du  même  nom  qui  a  joué  un  rôle  oin* 

quunle  ans  aupuravaiil  '. 

A.  DiEUDONNÉ. 


1.  Pauly-WissowB,  Aealeiteifclopidta,  nonv.  âd.,  s.  v.  A/«n«tfM,  d'après  Arui- 
totc.  PoL.  V.  s,  12.  —  Plus  tard,  an  Alciiadc,  Simos,  créé  télrarqae  de  Thesaalie 
|MU>  Philippe  de  Macédoine,  mit  aussi  son  nom  sur  sa  roooiiaie. 


.X, 


.V 


■^1 
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LiœNOGRAPHIE  PAR  LES  MÉDAILLES 

DES 

EMPEREURS  ROMAINS 

DE  LA  FIN  DU  lll"  ET  DU  IV  SIÈCLES 

(Cinquiènie  arlicle^), 
PL  I.  II,  III,  IV. 


œNSTANGB  II 

IMP  CAESAR  FLAVIVS  IVLIVS  CONSTANTIVS-MAXIMVS  AVG  \ 

* 

Constance  II,  fils  de  Constantin  le  Grand  et  de  Fausta, 

naquit* le  7  aoAt  317^.  Mais  Ton  ne  commença  à  frapper 
monnaie  en  son  nom  que  lorsqu  il  tut  élu  César,  le 
8  novembre  324. 

1.  Voy.  Rev.  nnm.,  1M4,  pp.  84-104  et  47S>604;  1005,  pp.  177-117  et  470-40&. 

2.  n.  (^a^riial,  Cours  d'épigraphie  latine,  2*  «'•tlilion,  p.  213. 

'A.  1,0  jour  <In  7  nuûl  est  iiuli«iiH^  par  le  (Inlenilrier  ^\v  Philocaliis.  dans  li-  (l.l.l.., 
t.  \"',  pp.  UtiX  et  903  (coinmt-nlaircs  de  Monimson.  ;  par  le»  t'asies  tic  l'uleiiiius 
SilTiu8,danii  le  C.LL,^  p.  MO,  et  par  une  loi  du  Code  Théodo$ien,Uvre  VI,  titre  4. 
l<ii  10.  ({iii  c<inimcnc"c  par  ces  moi-^  •  l>i<'  natali  im-d  VII  Id.  .\upi«l.  •  L'aniu'-t-  est 
connue  par  Victor  qui,  dan»  ÏEpitome  î2,  17,  dit  que  Cuustance  avait  quarante- 
quatre  ans  lorsqu'à  mourut,  en  361.  et  par  Ammfen  Marcellin,  XXI,  15,  qui 
pn'cise  encore  plus  en  ajoutant  :  «<  t'I  nu  iisibus  paiicis  ».  I,a  tlisctission  lic*  ailleurs 
a  rl»'  faito  par  IVri'ero  dans  Mnrfli  e  f'ujli  di  ('.axtunlino  ;  entrât .  d.  dt'lln  r. 
Accademia  délie  Scienze  di  Torinu,  lH9*-8  el  dans  le  Dizionario  ep.  de  liuggieru, 

▼oi.  11,  p.  m. 
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Il  était  alors  dans  sa  septième  année.  L*on  émit  à  cette 
époque  un  grand  nombre  de  petites  monnaies  de  bronze  au 

revers  desquelles  se  lit  la  légende  PROVIDENTIAE  CAESS 
et  an  dioil.  FL  -IVL  CONSTANTIVS  NOB-C.  I/on  trôuve  sur 
ces  numnait  s  des  portraits  de  (^onstanee  II,  lorsqu'il  avait 
de  sept  à  neuf  ans  '.  Ce  jeune  César  séjourna  dans  les  Gaules 
pendant  les  années  qui  précédèrent  la  date  de  332'^, 
à  laquelle  il  se  rendit  en  Orient*'.  U  vint  peut-être  à  (]onstan- 
tinople  pour  l'inauguration  de  cette  viUe  en  330.  La  chan- 
cellerie de  Constantin  fit  frapper  dans  cette  capitale  de 
beaux  médaillons  des  Césars,  au  cours  de  rémission  moné- 
taire qui  parut  de  330  à  333  ^ 

L'on  remarque  parmi  ces  pièces  un  grand  médaillon  de 
bronze  du  musée  de  Vienne  qui  l'ail  partie  de  la  planche 
annexée  à  cette  étude  et  qui  fournit  un  excellent  portrait 
de  Constance  II.  (]et  empereur  y  est  représenté  à  1  âge  de 
quinze  ans  environ,  c'est-à-dire  vers  332.  Constantin  le 
Grand  fit  en  335  un  partage  de  Tempire  entre  ses  fils. 
Constance  II  reçut  le  gouvernement  de  TAsie,  la  Syrie  et 
TÉgypto 

De  grandes  pièces  d*argent  de  l'espèce  du  miUarense  qui 
a  23  millimètres  de  diamètre  furent  frappées  une  première 
fois  de  324  à  326  et  une  seconde  fois  de  333  à  335  dans  la 

plupart  des  ateliers  de  l'empire;  et  comme  la  chancellerie 

de  Constantin  envoyait  alors  les  images  impériales  dans 

1.  J.  Maurice,  L'atelier  monétaire  de  Trêves,  dans  Mémoires  de  l»  Société  natio- 
nale deM  antiqaaires  de  France,  1901.  pl.  IV, n"  11.  —  L'atelier  monétaire  de  Nieo- 
médie,  dans  Sumismalic  Chronicle,  1903,  pl.  VII,  n»  5.  —  L'atelier  monétaire  de 
Sirinium.  dniis  lliristn  il.ili!in;i  ili  numisnuitic.T.  100  i,  pl.  IV,  n"  12,  etc.,  filC. 

2.  JuUani  imperatoris  uraliu,  I,  12;  cdil.  Tcubncr,  vol.  1,  p.  14. 

3.  Idem,  h  18,  p.  1». 

.T.  Maurice,  VuteUer  mojitffofre  de  Conelajifinoplc,  dans  Jleo.  nnm.,  1901, 

p.  196  à  201. 

S.  Lemda  d«  Tillcmonl,  BiaUtire  des  empereurs,  t.  IV,  p.  261.— Zosirae,  HislO' 
riM,  II,  S9  :  KMvsTBvriy  M  xk  mpl  xif»  'Aeièv,  ml  x^iv  ittev,  xal  ATpxTev. 
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tous  les  ateliers.  Ton  trouve  sur  ces  monnaies  des  portraits 
personnels  de  Constance  II  ^ 

Ce  prince  se  trouvait  en  Mésopotamie  lorsque  son  père . 
mourut  à  Nicomédie  le  22  mai  337    Il  vint  h  Constanti- 

nople  assister  à  ses  luin  railles"*  ;  puis  il  laissa  massacrer  une 
partie  de  sa  famille,  iiolammenl  les  neveux  du  <(rand 
empereur,  par  ses  soldais  Les  fds  de  (ionstaudn  le  (irand 
furent  proclamés  Augustes  le  1)  septembre  337  Cons- 
tance II  avait  un  peu  plus  de  vingt  ans.  Il  garda  le  gouver- 
nement de  rOrient  et  de  TKgypte  avec  les  ateliers  moné- 
taires de  Nicomédie,  de  Cyzique,  d'Antioche  et  d'Alexandrie 
qui  fournirent  ses  meilleurs  portraits,  en  même  temps  que 
celui  de  Constantinople.  L*on  frappa  de  337  à  340  une  série 
de  médaillons  de  bronze  portant  la  légende  DEBELLATORI* 
GENTI'BARBARR  (Debellatori  Gentium  Barbarorum)  sans 
iudiealiou  d'ateliers,  aux  noms  des  trois  Augustes,  et  pré- 
sentant des  etligies  reeonnaissables  de  ces  empereurs 
Mais  après  la  mort  de  (Constantin  II  en  34t)  et  les  guerres 
qui  ensanglantèient  alors  l'empire,  le  niveau  de  l'art,  déjà 
tombé  après  la  mort  de  Constantin,  s'abaissa  de  nouveau 
dans  tous  les  ateliers.  L'on  émit  pendant  les  dix  années  de 
règne  commun  de  Constance  II  et  de  Constant  de  grands 
médaillons  d'argent  aux  droits  desquels  les  efBgies  de  ces 
empereurs  sont  des  figures  banales,  d*un  style  convenu  qui 

1.  J.  Maurice,  L'atelier  monétaire  de  Trèr«»,  dans  MitnoirtM  d»  l»  SœiiU  naiio- 

nalf  (hx  .lutùiii.iirrs  de  France.  )'M)} .  pp.  105-106.  —  L'atelier  monélain  dt  Nico- 
médie, iluus  i\umismHtic  Chronicle,  1903,  pp.  276-277. 

3.  Lenain  de  Tillemonl,  Hiatoire  dea  empereur»,  t.  IV,  p.  270.  —  Chronieon 
PaacAaIa,  dans  Moimmenla  (îerm.  hisl.,  Chronica  mm.  «aer.,  IV-VII,  p. 

S.  Luséhe,  l)e  cilu  Consluntini,  Itb.  IV',  cap.  LXX.  —  Jaliaai  imperaloris  quae 
auperannt  :  Orsfîb  /,  éditicm  Teubner,  vol.  1,  p.  19-g-d. 

4.  Lrnaio  de  Tillemonl,  Hiatoire  des  empereara,  t.       p.  270. 

5.  Comuluria  Conatantinopolitana,  ilan»  Mon.  Germ.  hixt.  s,iec.,  I\'-\  II,  p.  235. 

6.  Cuhcn,  Honnaiea  impériales,  2'  «.^dilion,  t.  VII,  pp.  37  i.  ioj  et  4(3.  L'on 
verra  certain*  de  ces  médaillons  dans  les  plancbea  ci-jointes. 
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ressemble  déjà  k  celui  des  monnaies  byzantines  *.  Ces 
effigies  ne  se  distinguant  plus  entre  elles,  Ton  ne  trouve 
plus  pendant  les  vingt  dernières  années  du  règne  de  Cons- 
tance II  de  portraits  bien  exécutés  de  cet  empereur  que  sur 

de  rares  nu'Hlaillons  de  bronze  ou  d'ov.  Pourtant  l'on  ne 
doit  pas  négliger  Texanien  des  monnaies  courantes  de 
bronze  de  cçlle  épocjue.  L'on  y  reconnaît  encore  les  traits 
déformés  des  empereurs  pendant  cette  période  de  leurs  vies  ; 
mais  ces  effigies  sont  d'un  style  convenu.  T.es  monnaies  de 
bronze  qui  portent  à  leur  revers  la  légende  FEL*TEMP* 
REPARATIO.  furent  émises  dans  tout  Tempire  à  partir  de 
Tannée  348,  c*est-à-dire  deux  ans  avant  la  mort  de  Cons- 
tant I^'  Ce  prince  fut  vaincu  et  tué  en  350  par  le  barbare 
Magnencc  (]ui  prit  la  pourpre  en  Gaule  Mais  Constance  II 
qui  accourut  d'Asie  après  avoir  fait  une  trêve  avec  les 
Perses,  vainquit  Magiience  à  son  loiir  à  Miirsa  en  .'loi  et 
rcfonquit  successivement  l'Italie,  l'Afriijue,  l'Kspagne.  puis 
finalement  les  (laules  en  353  L'euqDire  se  trouva  réuni 
tout  entier  dans  les  mains  d'un  prince  de  la  dynastie  cons- 
tantinienne.  L'art  du  graveur  était  alors  en  complète  déca- 
dence et  Ton  ne  possède  que  peu  de  documents  de  cette 
époque  qui  soient  intéressants  pour  l'iconograpbie  de 
Constance  II.  L*on  frappa  pourtant  des  médaillons  au  nom 

1.  I.C  Cahiiicl  de  France  posHodo  une  grande  .collection  de  ces  médaillons 
d'argi-nt.  frappés  aux  noms  de  Ck)n»<(ant  1"  cl  de  Constance  Il/qui  uni  0*040 
de  dianièU*c,  cl  que  l'on  trouvera  décrits  dans  Ckihen,  Jfoniuiies  impéri*le»f 

i.  VII,  pp.  421  et  400,  notanunent  avec  la  légende  TRIVMPHATOR  GEN* 

TiVM  BARBARVM. 

2.  Rev.  iium..  \^'M,p  171  et  sq. Trésor  de  Danierv  Nf.inic:.  —  Hettncr, /{ômisr/ie 
Mânsichatzfunde  m  Jen  RheinUnden,  dans  \\  esldeulsche  Zeilsch.  f.  Getch.  u. 
JTviMl,  VII  (1888  .  pp.  137  et  141.  —  6.  F.  Hill,  Jloimin  Coin»  from  Croydon,  dana 
fiîamismatic  (^hronicle,  1905,  pp.  36--i6. 

3.  I.cnain  de  Tillemont.  Ilisioire  des  empereur»,  IV,  p.  854  et  sq.  ;  Schiller, 
Gesch.  d.  romùch.  Kaiserzeit,  11,  p.  2  i9. 

4.  Lenafai  de  TlUemonl,  loe.  eiï.,  p.  371.  —  Schiller,  (oe.  cit.,  p.  350. 

5.  /dem,  p.  S57. 

1«M.  —  1.  3 
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de  cet  empereur  lors  de  la  célébration  de  ses  tricennalia 
en  3I>3  et  354.  Julien  T Apostat  fut  envoyé  comme  César 
dans  les  Gaules  en  355  S  et  Ton  commença  à  frapper  mon- 
naie à  son  nom.  Constance  II  ayant  remporté  des  succès 
sur  les  Allemands  triompha  à  Rome  en  357  ^. 

Les  hostilités  furent  ensuite  reprises  en  Orient  contre  les 
Perses  et  leur  roi  Sapor  en  3")H  et  360  K  (]onslaiiee,eraignanl 
de  laisser  Julien  devenir  trop  puissant,  voulut  lui  retirer 
une  parlie  île  ses  ti-oupes  et  les  appeler  en  Oi'ienl,  mais  les 
soldats  de  Julien  le  proclamèrent  Auguste  au  printemps  de 
Tannée  360^.  Constance  II,  qui  était  à  Édesse,  se  prépara  à 
revenir  en  Europe,  mais  il  mourut  à  Mopsucrène  en  Cilicie 
le  3  novembre  36i 

Les  monnaies  de  Constance  Auguste  portent  divers 
chiffres  de  vœux  inscrits  à  leurs  revers.  On  n*en  trouve  pas 
au  contraire  sur  les  monnaies  de  Constance  César  parce 
que  ee  jeune  prince  n'eut,  pendant  la  période  de  sa  vie  où 
il  porta  ce  litre,  cpie  des  anniversaires  e(»!unniii>  avec  ses 
frères  Crispus  el  (-onstanlin  11  d  alxml.  puis  (lonslanlin  II 
et  Constant  I'"^  ipii  avaient  été  élus  Çésars.  avant  ou  après 
lui. L'on  inscrivit  au  contraire  sur  les  nionnait  s  tVapjiées  au 
nom  de  ConsUnce  Auguste  les  VOT-XV  MVLT-XX  ;  les  VOT- 
XX-MVLT-XXX  ;  les  VOT-XXX  MVLT-XXXX.  ;  les  VOT-XXXX. 
Ces  chiffres  de  vota  (soluta  vel  snscepta)^  c'est-à-dire 
accomplis  ou  simplement  souhaités  pour  Tavenir,  furent 
comptés  pour  Constance  Auguste  à  partir  de  son  avènement 
comme  César  en  324.  Les  premiers  forent  inscrits  sur  ses 


1.  Lenaiu  de  Tillcniont,  Uuloira  des  empereurs,  IV,  p.  410.  —  Schiller,  Gesch. 
d.  r.  K»is9rzeU,  II,  p.  305. 

2.  (le  In'umplie  o^t  long^uemenl  dceril  dans  Ammien  MarccUin, lib. XVI,cap.  10. 

3.  Srhillcr,  Gesch..  <l  nim.  Kuiserzeil,  t.  II,  p.  316  et  319. 

4.  Idem,  p.  449.  Ainiiucn  MaitMilliu,  lib.  XX,  oip.  4. 

i.  CoMttUria  ConsUntinopolHatu,  dans  Mon.  Germ.  ftûf.,  Chron.  mm.  «a«e., 
IV-VII,  pp.  SS9-340. 
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monnaies  aussitôt  après  ravènement  des  Augustes,  fils  de 

Constantin,  le  9  septembre  337  ;  mais  Ton  inscrivit  par  anti-  j.r  j 

cipalion  des  vota  suscepta  sur  les  monnaies  de  Constance  II,  '^if, 

c'eslceqiii  explicjue  l'inscription  do  VOT-XXXX  sur  les  pièces  -r^^ 

de  cet  empereur  qui  ne  ré^aia  que  trente-sept  ans.  Ainsi  Ton  >p 

dut  inscrire  les  VOT-XV-MVLT-XX.  entre  la  13^  et  la  15^  ou 

la  2i)^  année  de  son  rèL'ne,  337  à  344  ;  les  VOT  XX  MVLT- 

XXX.  entre  la  15*^  et  la  ^o*'  de  son  règne,  de  339  à  349  ;  les 

VOT  J(XX*MVLT-XXXX  de  34i  à  361  ;  les  VOT-XXXX  à  partir  ^ 

de  sa  30*  année  de  règne  en  354.  C^est  du  moins  ce  que  y| 

Ton  peut  supposer  par  analogie  avec  ce  qui  se  passa  sous 

le  règne  de  Constantin  le  Grand,  mais  Ton  ne  pourra  déter- 

miner  exactement  Tépoque  d'inscription  des  Vota  qu*après 

avoir  fait  nne  classification  chronologique  de  l'ensemble 

des  monnaies  de  (À)nslance  II.  ' 

Constance  II  est  celui  des  trois  fils  de  Conslaiilin  et  de  '  i 

Fausta  dont  les  traits  sont  les  plus  réguliers.  11  a  le  nez 
aqnilin  et  échancré  à  la  base,  mais  plus  long  que  celui  de 
Constantin  et  un  peu  tombant,  Tœil  bien  fendu,  une  bouche 
d*un  dessin  ferme,  le  menton  rond  et  amplement  dessiné  ; 
il  a  le  cou  élancé,  ce  qui  est  un  signe  de  faiblesse.  L'empe-  .  j 

reur  Julien  nous  apprend  qu'il  était  d'une  santé  faible  mais  i 
qu'il  s'endurcit  dans  sa  jeunesse  par  Tusage  des  exercices 
physiques'.  La  figure  de  Constance  II  est  plus  haute  que 
large,  mais  ce  caractère  est  bien  exagén-  pendant  la  der- 
nière partie  de  son  règne  par  les  graveurs  qui  en  étaient 
rapidement  arrivés,  dès  les  années  qui  suivirent  la  mort  de 
Constantin  le  (irand,  à  un  style  convenu  et  caractérisé  par 
rallongement  des  figures.  L'on  possède  des  portraits  de 
face  de  cet  empereur  sur  des  pièces  d'or.  Ils  sont  d'un  style 
mou  et  sans  précision.  Un  auteur  byzantin,  Cedrenus,  nous 

1.  Jnliami  Oralû»,  I,  MiUon  Teubiiar,  187»,  toI.  I,  p.  IS.  * 
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a  laissé  ^nr  Constance  II  quelques  indications  ({ui  peuvent 
être  véridiques  ;  cet  empereur  aurait  été,  selon  lui,  très 
^nd,  avec  les  cheveux  fauves  et  les  yeux  bleus  ^ 

BemouUi  indique  un  arrangement  de  la  chevelure  com- 
mun à  Constant  I^'  et  à  Constance  II  ;  leurs  cheveux,  dit-il, 
tombent  sur  le  front  quHls  recouvrent  et  sur  la  nuque  où 
ils  foriiiL'iil  une  loulFe  composée  de  petites  l)oiic'les  - . 

Celle  desei'iption  est  exacte,  mais  il  tant  ajouter  (pi  elle 
s'applique  e<;alemenl  à  Constantin  le  Graud,  donl  les  lils 
onl  copié  le  gem'e  de  coillure. 

EXPLICATION   Dli   LA  PLANCHE  I 

Iconographie  de  Constance  IL 

Planche  /,  /i»  /.  —  Au  droit,  FL-IVL-CONSTANTIVS 
NOB-C.  Au  revers,  PROVIDENTIAE  CAESS.  Cohen,  no  167. 
—  Petit  bronze,  nummas  cenlenionalie ^  du  Cabinet  de 

I  *  . 

France,  n"  16233.  —  Exergue,  ^^^'^^  de  Tatelier  de  Siscîa. 

Époque  d'émission,  324-326  3.  Le  César  avait  de  sept  à 
neuf  ans  quand  fut  gravé  ce  portrait. 

Planche  /,  n^  S»  —  Mêmes  légendes  du  droit  et  du 
revers  et  même  type.  —  Cabinet  de  France,  n^  16160.  — 

Exergue,  î  P«l-it  bronze  frappé  à  Tarragone  de  324 

à  326  ^  Le  droit  de  cette  pièce  est  seul  représenté. 

1.  CedrêtU  rnupênilum  kiUoriêram  ;  Bymnlin»  dt  Bonn^  vol.  I,  530-521  :  "Hv 

S.  Bernoulli,  Rômische  Ilionographie,  t.  IV,  p.  234. 

S.  J.  Maurice,  L'alelier  monétaire  de  SiscUi,  dans  Numitinàtie  Chronicle^  1900, 
p.  346. 

i.  J.  Mauricep  LattUer  moniUire  de  TurragoM^  dant  Hep.  nam.,  1900,  p.  SOS. 
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Planche  /,  S.  —  Sans  légende  du  droit.  Au  revers, 
CONSTANTIVS  CAESAR.  Cohen,  n»  U.  —  Bntish  Muséum. 

—  Exergue,  ^  ;  cette  pièce  d'or,  solidus,  présente  à  son 

droit  une  téte  idéalisée  de  Constance  II,  le  regard  tourné 
vers  le  ciel;  elle  fait  partie  de  la  série  des  pièces  émises  à 
roccasion  des  decennalia  des  Césars  en  326 

Planche  /,  n^  4.  —  Au  droit,  sans  légende,  buste  de 
Constance  II  à  gauche.  Au  revers,  CONSTANTIVS  CAESAR 
SMANTS,  en  quatre  lignes  dans  le  champ.  Cohen,  n^  20.  — 
Petit  brome  du  Cabinet  de  France,  n*  16024;  frappé  à 
Antioche  lors  des  decennalia  des  Césars  en  326  ^. 

Planche  /,  fi«  5.  —  Au  droit,  FL  IYL-CONSTANT^VS- 
NOB*CAES.  Au  revers,  CONSTANTIVS  CAESAR.  Même  type 
que  celui  du  n**  3.  Cohen,  n**  i6.  —  Pièce  dW  du  British 

Muséum  présentant  Texergue  q^^^  i  éiniseà  Conslantinople 
en  326  K 

n/;inr/ic  /,  6*.  —  FL  IVL-CONSTANTIVS  NOB  CAES. 
Au  revers,  PRINCIPI  IVVENTVTIS.  Cohen,  n"  1  G! .  — Médail- 
lon d'or  du  British  Muséum  ;  frappé  à  Conslantinople 
de  326  à  330  ^.  Il  présente  une  bonne  effigie  de  Constance  II 
à  Tâge  de  neuf  à  douze  ans. 

Plunche  L  7.  —  An  (huit,  FL-IVL-CONSTANTIVS 
NOB  C.  Au  revers,  GLORIA  ROMANORVM.  Cohen,  n""  129. 

'  I.  J.  Maurice,  L'»lelier  monétaire  de  .Mcomèdie,  dans  MamismaUc  Chronicle, 
IMS,  p.  97». 

p.  23i. 

3.  J.  Maurice,  L'ateliêr  monétmint  de  CoMUinlinople,  dans  Uev.  num.,  1901, 
p.  189. 

I.  Mcm. 
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—  Médaillon  d'or  du  liritish  Muséum.  —  Exergue,  =L. 


frappé  par  I  aleUer  de  Trêves  de  330  à  333. 

PUnche  /,        ê.  —  Au  droit,  FL  IVL-CONSTANTIVS 

NOB  CAES.  Au  revers,  (jui  u  esl  pas  représenté,  on  lil  en 
lé<;en(le  GAVDIVM  ROMANORVM  et  l'on  voit  Constantin  cou- 
ronné par  une  main  céleste  entre  deux  (A-sars.  ses  fils  Cons- 
tantin 11  el  Constance  11,  couronnés  l'un  par  un  soldat, 

Fantre  par  une  Victoire.  Cohen,  n^SS.  —  Kxergue,  ^L^c'^ 

ce  beau  médaillon  d  or,  frappé  à  Constantniople  de  330 
à  333,  a  nn  diamètre  de  93  millimètres.  Le  droit  présente 
une  efligie  de  Constance  II  dont  on  voit  le  buste  à  mi-corps 
à  gauche,  drapé  et  cuirassé,  tenant  une  haste  et  un  bouclier 
sur  lequel  une  scène  de  combat  est  représentée.  Cette 
effigie  est  un  portrait  très  remarquable  du  César  à  Tâge 
de  quinze  ou  seize  ans  *. 

Planche  /,  /i"  9.  —  Au  droit,  FL  IVL-CONSTANTIVS 
NOB  C.  Au  revers,  GLORIA  EXERCITVS.  Cohen,  n»  92.  — 

Cabinèt  de  France,  n<*  46138.  —  Exerj'ue,  --|-  ;  petit 

rsis*  ^ 

bronze,  moitié  du  nu nimu9  centenionalU y  émis  à  Siscia  de 
335  à  337  K 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  U 

Iconuyruphie   de   Comlance  II  [suite). 

Planche  //,  /.  —  Au.  droit,  FL-IVL-COHSTANTIVS 
NOB-C.  Au  revers,  PIETAS  AVGVSTI  NOSTRI.  Cohen,  n»  454 . 

—  Médaillon  du  musée  royal  de  Copenhague.  —  Exergue, 

1.  J.Maurice,  Bal.  de  Ui  Socièlè  nnt.  des  anliqiinires  f/e  France,  1901,  pp.  liS-lS4, 

et  L'ntelier  monétaire  de  Consiantinnple.  dans  lier,  niim.,  I»0l.  p.  187. 

'2.  J.  Mum  icc,  L  atelier  monélnire  de  Hiscia,  dans  M umismatic  ChronieU,  1990^ 
p.  969.  « 
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frappé  par  Taleiier  de  Trêves  de  330  à  333  \  tandis 
que  Constance  II  avait  de  treize  à  quinze  ans. 

Pbinihe  II,  n'>  "J.  —  Au  droit,  D-N-FL-CONSTANTIVS 
AVG.  Au  revers,  GAVDIVM  ROMANORVM  et,  comme  type,  une 
Victoire  assise  sur  une  cuirasse  écrivant  YOT'XX.  sur  un 
bouclier.  Cohen,  n"  90.  —  Médaillon  de  bronze  du  Cabinet 
de  France,  n"  127.  —  La  légende  du  revers,  Tâge  de 
l'effigie  au  droit  de  la  pièce  indiquent  comme  époque  pro- 
bable de  la  frappe  de  ce  médaillon  la  période  qui  suivit 
Télévation  de  Constance  II  comme  Auguste  de  337  à  340. 

Phmche  II,  .1  —  Au  droit.  FL  IVL-CONSTANTIVS 
PERP  AVG.  Au  revers.  GLORIA  REIPVBLICAE.  Rome  et 
Constantinople  tendant  un  bouclier  sur  lequel  on  lit  VOT» 
XX-MVLT*XXX.  Cohen,  n^  108.  —  Pièce  d  or  du  Cabinet  de 

France,  n"  1592.  —  Kxergue,      [      ;  solidus   émis  par 

Tatelier  d'Antioche  à  partir  de  Tannée  339 

Plnnche  IL  aj"  /.  —  Au  droit,  CONSTANTIVS  P-F-AVG. 
.Vu  revers,  DEBELLATORI  GENTT  en  légende  ;  BARBARR  en 
exergue.  Cohen,  2().  —  Médaillon  de  bronze  du  (lahinet 
de  France,  n*^  125. —  Des  médaillons  de  bronze  présentant 
cette  légende  du  revers  furent  frappés  aux  noms  des  trois 
empereurs  Constantin  II,  Constant  P**  et  Constance  II 
de  338  à  340,  ainsi  qu*il  a  été  dit  plus  haut.  L*on  remar- 
quera l'analogie  des  effigies  des  n**  3  et  4,  qui  doivent  être 
à  peu  près  contemporaines. 

Plnnche  IL  5.  —  Au  droit,  FL-IVL-CONSTANTIVS 
PERP'AYG.  Même  type  que  celui  du  n^  3,  mais  on  lit  sur  le 

1.  i.  Maurice,  V»MUr  monéUire  d«  Trêve$,  dans  MimoirtM  rfa  U  Société 

jutUonale  de»  antiquaires  de  France,  1901,  p.  9K-n9. 

2.  Vt/iv  \i\u<  haut  riiidii-ation  des  années  où  furenl  probablement  inscrits 

ies  VOT  XX  MVLT  XXX. 
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bouclier  VOT-XXX.MVLT-XXXX.  Cohen,  n«  112.  —  Pièce 

d'or  du  Cabinel  de  France,  n°  1599.  —  Exergue,  ^ J  - 

de  Tatelier  de  Nioomédie  entre  344  et  359    Cette  pièce 
présente  un  buste  de  face  de  Constance  II,  d*un  style  mou 
^,  et  d'une  exécution  médiocre.  Il  est  néanmoins  utile  de 

I  pouvoir  comparer  cette  figure  de  face  aux  effigies  de  profil. 

PJ:tnrhe  //,  A<»  S.  —  Au  dioil,  D-N  CONSTANTIVS  P- 
F-AVG.  Au  revers,  FEL  TEMP  REPARATIO.  Cohen,  n«  44. 

—  Pièce  de  bronze  du  Cabinet  de  France,  pecunia  mafo- 

rina^  n"  9305.  —  Kxergue  et  iellrt'  dans  le  champ,  j^^j,» 

pièce  frappée  à  Anlioche  de  348  à  350  ^. 

Phnche  //,  /i"  7.  —  An  droit,  D-N-CONSTANTIVS  P-F- 
AVG.  Au  revers,  GLORIA  REIPVBLICAE.  Home  et  Couslau- 
linnjile  tenant  nn  l)()iiclier  sur  le(juel  on  lil  VOT-XXXX. 
Cohen,  n"  i26. — Pièce  d'or  [solidus)  du  Cabinet  de  France, 

n*  461.  —  Exergue,  ^jijYr  '   P*^^   frappée   par  Tatelier 

d'Antioehe  à  partir  de  l'accomplissement  des  co/a  XXX  de 
Constance  II  en  354  et  jusqu  a  sa  mort.  Ce  prince  avait 
alors  de  trente-sept  à  quarante-quatre  ans. 

Phinche  IL  ,9.  —  Au  droit,  D  N-CONSTANTIVS  P-F- 
AVG.  An  revers,  LARGITIO.  Constance  II  est  assis  de  lace 
sni'une  e-^trade  eiiti  e  deux  fii/nres  fenumnes.  (^ohcn.  n"  1  i3. 

—  (irand  médaillon  de  bronze  du  (^abinetde  France, n'*  129, 
sans  exergue.  —  L'etligie  de  Constance  II  que  l'on  voit  an 
droit  de  ce  médaillon  est  d'un  style  convenu  que  présentent 


1.  L'on  compte  en  effet  les  chiAres  des  «ofa  i  patttr  de       année  de  Téléva- 

lion  cic  Ctmstance  II  iiu  rang  cl  Au^-uslc. 

2.  Ili'tiner,  li'itni^ihe  Miinzschatzfitnile  in  ilen  Uhi'inhnden,  dans  Westd. 
Zeitsch.  ('.  Gesch.  u.  hunsl,  l.  VII,  II,  p.  in,  el  G.  V.  Uill,  Roman  coins  from 
Croydon,  dans  !famitm3lie  Chroniclet  1905«  p.  SQ  et  sq. 
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les  pièces  frappées  pendant  la  dernière  partie  de  son  règne. 
Le  travail  de  ce  médaillon  ayant  été  plus  soigné  que  celui  ^ 
de  la  plupart  des  autres  pièces  contemporaines,  on  y  dis- 
tingue les  traits  de  Constance  II  vers  Tàge  de  quarante  ans, 
son  nés  tombant,  son  œil  largement  fendu,  son  menton  rond 
et  légèrement  proéminent. 

CONSTANT  l^"" 

IMP'CAESAR  FLAVIVS  IVLIVS  CONSTANS  AVG  K 

Constant  ou  Constant  I"  t  sl  le  dernier  fils  de  Constantin. 
Les  ailleurs  modernes  hésitent  à  reconnaître  Tannée  320  ou 
Tannée  323  comme  celle  de  sa  naissance,  h  cause  de  la 
contradiction  de  deux  témoignages  antiques.  L'un  est  celui 
d*Eutrope  qui  lui  donne  trente  ans  lors  de  sa  mort  en  350  ^, 
Tautre  est  celui  de  Tautenr  de  VEpitome  dit  de  Victor  qui 
lui  en  donne  seulement  vingt-sept 

Uon  ne  possède  qo*un  troisième  texte  qui  permette  de 
choisir  entre  ces  deux  premiers.  C'est  celui  du  panéf]fyriqiie 
prononcé  lors  du  premier  anniversaire  de  cinq  ans  (juin- 
(^ucnnuli;/  \  dos  Césars.  Le  panégyriste  parle  en  ellet  des  -  é 

Césars  Crispus  et  Constantin  II  et  de  leurs  frères      De  ;*j 
savants  auteurs  ont  fait  une  hypothèse  ingénieuse,  celle  de  ' 
Tezistence  d'un  Bis  de  Constantin  resté  inconnu,  mais  il  me  ,  « 

semble  préférable  d'admettre,  jusqu'à  preuve  du  contraire, 
que  les  frères  des  Césars  sont  les  fils  connus  de  Gonstan- 

1.  Gagnai,  Cour*  d'ipigrmphie  latiM,  1*  édition,  p.  Sll 

2.  Eutropii  Ureviariam,  lib.  X,  C. 

3.  Victor,  EpUome,  41,  33. 

4.  Nksarii  PënegyricuM  Bamen,,  X,  34  (Gaesaribus  nobiKssimlfl  eommque  fra- 
tribus).  O.  Seeck  a  signaUM'imporlanoe  de  ce  l<'vtc  dans  :  Z«  den  Festin  un  zen 
Constantin  s  and  seiner  Fnmilir.  dann  /eilschrift  fur  .\iiiuisin;ilil{,  XXI.  p.  3<J, 
mais  il  le  cruil  conlrediL  par  le  revers  du  inédadlun  ii"  lui  de  Cuiislanl  1"  dans 
Golwn  (9*  édition).  Je  parie  de  ce  médaillon  à  la  fgo  sniTante.  Il  y  a  auaai  le  tezie 
de  Zonare,  XIII,  9,  qui  confirme  Entrope.  mais  n'a  pea  grande  valeur. 
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tin  ^  Le  dernier  de  ces  princes,  Constant  P '^  devait  en 
conséquence  être  né  en  320.  U  fut  élu  César  le  2o  décembre 
333  Ton  commença  à  frapper  des  monnaies  à  son  nom  à 
partir  de  ce  jour.  Il  avait  alors  treize  ans.  Ce  sont  les  petites 
monnaies  portant  la  légende  GLORIA  EXERCITVS,  qui 
fournissent  ses  premières  effigies  ;  elles  sont  bien  celles 
d  iin  i  iilanl  de  treize  ans.  Lorsque  Couslanlin  le  (irand 
partajj^ea  l'empire  en  335  entre  ses  lils,  rilalie.  l'Illyrie  et 
rAIVi(jue  écliureiil  à  (>()nslaiit  I*""",  (]v  partage  lut  main- 
tenu par  les  iils  de  (Constantin  après  la  mort  de  leur  père 
survenue  le  22  mai  337;  mais  la  Thrace  qui  appartenait  à 
Delmalius  fut,  après  le  meurtre  de  ce  prince,  attribuée  à 
Constant  l^'.  Les  fils  de  Constantin  se  proclamèrent  Augustes 
le  9  septembre  337  *.  Les  meilleures  effigies  de  Constant 


1.  Lfls  arguments  Urés  de  le  numismaUque  contre  cette  oondusioa  ne  me 

paraissent  pas  avoir  de  hase  solidr.  En  <'1T(-I,  les  mt^daillnns  sur  lesquels  Fausla 
est  représentée  accompagnée  de  deux  enfants  ne  fourniascnl  pa»  la  pruuvc  qu'il 
n*extrtaifc  alors  que  deux  Césars,  car  rimpéralrice  est  représentée  A  la  même 
époque  avec  un  seul  enfant.  U  faut  y  voir  le  symbole  de  la  maternité  ou  de  la 

y'  Icndresse  maternelle  dt'sifnice  dans  la  légende  PIETAS'AVGVSTAE  ;  et  ces 

divers  médaillons  d"or  ont  été  frappés  principalement  à  Ti'èves,  mais  tous  à  une 
époque  où  Fausta  avait  certainement  trois  enfant»,  de  32  i  à  326  (cf.  J.  Maurice, 
VêlêUtr  monétaire  de  Trêves,  dans  M4moire$  de  /a  Société  nalion»ie  des  anfî- 
qnairex  de  Fnmrc.  Kmu.  p.  7«;).  Le  revers  d'un  médaillon  frappé  au  nom  de 
Gonatans  César,  à  Cuustuntinople,  de  333  à  335  et  étudié  par  le  professeur  O.  Sceck, 
a  un  sens  plus  précis.  L'on  y  voit  bien  aux  eôtés  de  Constantin  trois  Césars  dont 
un  beaucoup  plus  petit,  mais  il  faut  se  garder  de  juger  de  leur  Ap-  jiiir  leur  taille, 

^  car  de»  médaillons  contemporains  proiivent  que  l'artiste  tlunnail  libre  jeu  à  sa 

V  fantaisie  en  représentant  ses  personnages  plus  uu  muins  grands  ;  quant  uu  costume 
du  plus  jeune  César,  il  faut  le  considérer  sur  le  portrait  que  Ton  voit  au  droit  de 
In  pièce,  c'est  le  costume  militaire  des  jeunes  princes  :  lc->i  traits  de  ('onstanl  1" 
au  di-oit  de  ce  médaillon  sont  bien  cgalemeut  ceux  d'un  enfant  de  treize  A 
quatorae  ans.  n  y  a  donc  dans  ce  médaillon  plutAt  un  ari^ment  en  ftiveur  de 

;  l'adoptifHi  de  la  date  dcSM  Comme  étant  celle  de  la  naissance  de  Constant  1".  Cf. 

(J.Seeck,Z«  den  FestmQnzen  (Constantin  s  tindseiner  /•'.•inii/i'p.  «lans  Zeitschrift  f'iir 
i\umi4fMtik,  XXI,  pp.  38  à  43,  et  E,  l'errero,  Ancora  dei  figltdt  Costanlino,  dans 
AUi  delU  reale  Aceademû  deile  Seisnse  di  Torino,  IKM,  Arfnnaitsa  del 
4  dicembre. 

2.  La  suite  de  ces  événements  est  bien  expliquée  dans  Leuain  de  Tillemonl, 
Hùtoirt  des  empereurs,  t.  IV,  p.  31S  à  S15  et  317.  —  Conaaiaria  ConslanfiiMpoU- 

V  -  (ana.  dans  Jfon.  QûrmMniae  kisforiea,  CAroniea.  min.  saee.,  IV- VII,  p.  185. 
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frappées  à  cette  époque  se  lencontrent  sur  les  médaillons 
sortis  de  Tatelier  de  Rome  qui  avaii  gardé  quelques  tradi- 
tions de  l'art  du  graveur  et  qui  appartenait  à  Constant,  ou 

de  celui  de  Constantinople  qui  était  la  seconde  capitale  de 
Tempire  et  possédait  les  portraits  des  trois  empereurs  qui  y 
séjournèrent  ensemble  ou  successivement  *. 

La  guerre  éclata  au  printemps  de  340  entre  Constant  l^' 
et  Constantin  II  Ce  dernier  fut  vaincu  et  tué  près 
d'Aquilée  ^,  et  la  Gaule  avec  les  ateliers  monétaires  de 
Trêves,  Lyon  et  Arles  échut  à  son  frère.  Constant  fit  ensuite 
plusieurs  campagnes  contre  les  Francs  riverains  de  la  Gaule 
en  341  et  342  ^.  Il  passa  en  Bretagné  en  343  pour  mettre 
ce  pays  en  état  de  défense  contre  les  incursions  des  Bar- 
bares ^.  Ce  fut  à  roccasion  de  son  embarquement  à  Bou- 
lof^ne  que  fut  conlé  un  médaillon  conlorniate  qui  porte  au 
revers  la  légende  BONONIA  OCEANEN  '  et  présente  au  droit 
le  buste  de  cet  empereur  qui  avait  alors  vingt-trois  ans. 

Les  chiffres  des  vota  inscrits  aux  revers  des  pièces  de  ce 
prince  sont  en  partie  les  mêmes  que  ceux  qui  sont  inscrits 

1.  Codinus  dit  que  les  Césars  eurciil  leurs  palais  à  Cuustunliiiople  (Codinus, 
De  oriffinibaa  CoiMiBiiltiuifwUt;  JtysanllM  de  Bonn,  p.  93  d).  Hs  y  s^ournèrent 
encore  prohablcmeililors  du  parla^re  de  l'empire  en  X\l  ;  Cniistanliii  II  y  st^journa 
probablement  en  98S  (Lenain  de  Tillemonlt  BUloire  des  empereurs,  IV,  317).  Elle 
Mail  iHaée  entre  les  empiret  de  GofMtant  I**  et  de  Ometenoe  II. 

S.  Voir  plus  haut  le  texte  de  Victor;  cf.  ButropU  Brmi&rium  H.  R.,  X,  9;  BU- 
rongnU  Chronir..  nnnn  2..15fi. 

8.  CoHsulariH  Conslanlinopolitana,  dans  Monumenta  (ierin.  hisl.,  Chronica 
■Muera  caeenloran»,  IV-VII,  p.  396. 

i.  Cnnstilnrin  Cnnxtanlinnpnlilnnn.  dans  Mon.  Germ.  hisl..  Chron.  min.  saec, 
IV- VU,  341  (Marcellino  et  Probino)  «  His  Cous».  pu{|^ua  facta  est  cum  gente  Fraa- 
oortim  a  Cooatante  Ati|r-  in  Gallie;  343  (Gonstantio  III  et  Constante  II).  His 
Conss.  vicli  Franci  a  Constante  Aup.  scu  pacnli.  »  —  C./.£>.,  IlItU**  6735  et  8709. 

5.  Ammien  Marccllin  fait  allti-ion  à  rette  puorro  dans  son  histoire.  \X,  1. 
Libanius  et  Firmicus  Malernus  la  placent  aussitôt  après  la  guerre  des  Francs.  Cf. 
Libanins  :  ^MiXaidç  tlç  Kuv(T^tiov  xal  K«Âv«T«rra,  p.  330,  et  Firmicus  Matemus, 
De  errore  prnpin.iriim  rel'Kjionmn,  p. 

6.  Une  loi  du  Coile  Tht'odoxien,  lib.  XI,  tit.  XVI,  lex  5,  indique  k  passage  de 
CoiMtaos  ù  Boulogne  :  Vlll  kal.  feb.  (343). 

7.  Golien.  Ifonnaies  impirMJei,  VIII.  p.  313  et  la  planciie  ri-jointe. 
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aux  rêvera  dtê  pièces  de  Constance  II.  Les  VOT  XXX  MVL 
XXXX  durent  en  effet  être  attribués  par  anticipation  à  chacun 
de  ces  deux  empereure  à  partir  de  la  vingtième  année  du 
règne  de  Constance  II  en  344,  car  Constant  1^  ne  régna 
que  dix-sept  ans  et  Ton  ne  put  jamais  lui  souhaiter  les  vœux 
accomplis  de  Irentièiiu'  aniieo  1)  aiilres  piètvs.  cl 
priiK'ipalemeiil  des  médaillons  crari^U'iil.  lieiineiil  eompte 
des  années  de  rèi^ne  de  Coiistant.  Ce  sont  celles  qni  nul 
été  frapj)ées  au  nom  de  CONSTANS  P  F  AVG  avec  Tinscrip- 
lion  SIC  V  SIC  X  à  leur  revers,  en  337  et  3:38.  Le  manque 
d  (  \  [)ression  des  effigies  quelles  présentent  prouve  que  la 
décadence  de  l'art  commença  aussitôt  après  la  mort  de 
Constantin  le  Grand.  Les  pièces  de  bronze  courantes  qui 
portent  au  revers  la  légende  F  EL  TEMP  REPARATIO  ont  été 
émises  de  348  à  350  ^.  Elles  fournissent  des  effigies 
médiocres  de  Constant  î*""  pendant  ces  trois  dernières  années 
de  son  rèj^ne.  alors  (pi  il  avait  de  vingt-huit  à  trente  ans. 
Maçcnenee,  elief  militaire  d'origine  barbare,  ayant  pris  la 
pourpre  le  1 H  janvier  3o0  '  pendant  rpie  (Constant  élail  à  la 
chasse  près  d'Aulun,  ee  dernier  tenta  de  fuir  en  Espagne  ^; 
mais  rejoint  dans  les  Pyrénées  par  les  émissaires  de 
Magnence,  il  fut  tué  peu  de  temps  après  avoir  perdu 
.  Tempire  ^.  Il  n*avait  que  trente  ans.  L'on  trouve  sur  les 

1.  J'ai  monlré  dans  mes  iHiidcs  sur  les  aU^licrs  de  (À>nst«nlin  cl  de  ses  corégenls 
ccmunent  les  empereurs  se  prêtaient  les  chilTivM  de  leurs  vota  sur  les  pièces  ana- 
lociifs  frii|>p<'*  >^  noms  (!<'  deux  <»ii  df  |)lusifiirH  cmponMirs.  I.cs  Du'-daillcs  qui 
uc  sont  uu  cuiilruirc  frappées  qu'uu  nom  d'uu  hcuI  uii)(M>reur,  dans  ses  élals, 
indiquent  frénéralemenl  le  chilfre  des  vœux  personnels  qu'on  lui  souhaite 

2.  ('>.  V.  Ilill,  Bonutn  eotiu  fmm  CroydoA,  dans  Numûmàtie  CAronicle,  190S« 
pp.  39-42. 

S.  Schiller,  Geschichie  der  rômUehen  K*iserzeH,  II,  p.  219. 

i.  Consularia  ConatanlinopoUtêHM^  dans  Jfon.  Osrm.  hi$t.  «aec,  IV-Vll,p.S37. 
Id.,  Chroniion  Pnachule. 

5.  Victor,  Kpilume,  il,  22  ;  Kuirupu  lirei'mrium,  X,  9;  Oroso.  Vil,  9;  Zo^iiiie. 
II.  42:  (;tonsHÎarn  CùMtênlinopoUtBn»,  dans  Jfon.  fSerm.  hhl,  $aec.,  tV>Vll, 
p.  937. 
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'  médailles  des  portraits  de  ce  prince  enfant,  puis  adolescent, 
enfin  homme  &it,  et  dont  les  traits  expriment  une  débilité 
précoce. 

Les  effigies  de  Constance  II  et  de  Constant      se  ros ' 

seiiiblenl  beaucoup,  tant  à  cause  de  la  négligence  du  travail 
(les  graveurs  el  de  la  mode  du  temps  que  de  la  ressemblance 
réelle  de  ces  princes.  Tous  deux  se  distinguent  de  Cons- 
tantin Il  par  des  traits  plus  réguliers,  par  le  nez  plus  droit, 
la  bouche  mieux  dessinée,  une  figure  moins  chitlonnée, 
par  un  cou  mieux  détaché,  par  une  forme  de  la  tète  plus 
haute  et  moins  lourde.  La  figure  de  Constance  II  est  pins 
ouverte  que  celle  de  Constant  et  ses  traits  sont  plus 
nobles.  Ceux  de  ce  dernier  sont  trop  longs  et  tombants,  sa 
bouche  est  trop  petite,  serrée  et  sans  expression  ;  la  ligne' 
de  rarcade  sonrcilière  en  tombant  du  côté  de  la  joue  donne 
à  sa  ligure  une  expression  inintelligente,  sou  nez  vA  droit 
mais  trop  long,  il  tombe  sur  sa  bouche,  c'est  le  li-ail  earae- 
téristicpie  de  sa  figure.  Son  cou  esl  hop  grêle  :  sa  tête  est 
trop  haute,  sa  figure  sans  expression.  Tous  ces  traits 
s^accen tuèrent  avec  Tàge,  el  tandis  que  la  figure  de  Tenfant 
ou  celle  du  jeune  Auguste  étaient  agréables,  celle  de 
Tempereur  de  vingts  huit  à  trente  ans  était  déjà  stupide.  Il 
faut  ajouter  qu'Eutrope  résume  ainsi  une  opinion  courante  . 
parmi  les  auteurs  païens  :  «  Mox  cum  et  valetudine  impros- 
pera  et  amicis  pravioribus  uterelur,  ad  gravia  vitia  con- 
versus  ^  »  Sa  mauvaise  santé,  sinon  les  vices  les  plus 
graves  dont  Taeeusent  seuls  les  auteurs  païens,  explique  la 
ialigue  précoce  de  sa  ligure. 

1.  Eulropii  Breviariuin  hi$t.  rom.,  lib.  X,  cap.  0.  —  Aurelius  Victor,  dans  le 
010  CmnarÙm»^  et  Zosime (Autorise,  II,  13)  parient  des  vices  abominable*  auxquels 
f;iit  .tIIusÎoii  Eulropc.  Mais  ces  liois  jnilrtii-s  smhI  païens,  cl  il  y  a  <lii  parti  pri» 
dan»  luut-s  accuaalions  coulre  CunsUiil.  Toulcfuin  il  ncAl  pas  douteux  qiiL-  l'aspect 
ei  les  traits  r«t%iiés  de  ce  prince  d^ile  ne  prêtassent  à  ces  accusations.  Lenain 
de  Tinemont,  HiâUtirt  des  empereors»  IV,  S58-3M. 
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EXPLICATION  DE  LA   PLANCHE  III 

Iconographie  de  Constant  I^', 

Cette  planche  ne  comprend  (jue  les  pièces  de  Conslans 
Caesur. 

Planche  III,  n«  —  Au  droit,  FL-IYL-CONSTANS  NOB- 
CAES.  Att  revers,  PRINCIPI  IVVENTVTIS.  Cohen,     93.  ^ 

CoUecLion  du  Brilish  Muséum.  —  Exergue,  pièce 

d*or  frappée  à  Trêves  de  333  à  335  *.  Le  jeune  César  avait 
alors  de  treize  à  quinze  ans. 

PLuiche  ///, /J'VS?. —Au  droit.  FL-IVL-CONSTANS  NOB-C. 
Au  irvers,  VICTORIA  CAESAR-N-N.  Cohen,  n"  1  \:\.  —  Col- 
lection du  Hrilish  Muséum.  —  Solidus  porlanl  dans  le 
champ  le  chiffre  LXXII  qui  indique  la  division  de  la  livre 

d'or  en  72  pièces.  SiiTiies  dans  le  champ  et  e.veigue,  ; 

OMAN 

pièce  émise  à  Aniioche  de  333  à  335. 

Planche  III,  n«  S.  —  Au  droit,  FL-CONSTANS  NOB-CAES. 

Au  revers,  SECVRITAS  PERPETVA.  Cohen,  n®  101.  —  Ce 

revers  présente  Conslantin  le  Craïul  entre  ses  trois  fils 
Constantin  II,  Conslanee  II  el  Constant  I'"'  plus  petit  que 
ses  frères;  le  droit  oll're  une  boniu'  t-tli^Me  de  Constant  I*^"^ 
âgé  de  treize  à  quinze  ans  et  son  buste  à  mi-corps.  Ce 

médaillon  d'or  a  45  millimètres  de  diamètre  ;  il  appartient 

I 

actuellement  au  musée  de  Gotha.  Il  porte  Texergue  ■ 
et  a  été  émis  à  Constantinople  de  333  à  335  ^. 


l.  J.  Maurice,  L'aleUer  monétaire  de  T  rêve»,  dans  Mémoire»  de  la  Société  natio- 
iMfo  det  Bntiqnain$  de  fV-Mce,  1901,  p.  101. 

J.  Maurice,  LëteUêr  mondUin  de  CdiutenCîiuyile,  dans  Bev.  num.^  1001 1 

p.  198. 
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Planche  ni,  nf*  4,  -r-Aa  droit,  PL'CONSTANS  NOB  CAES. 
Au  revers,  sans  légende,  et  comme  type,  le  César  dans  un 
quadrige  de  fice  semant  les  pièces  d*or  d'une  bourse.  Ce 
type  indique  les  largesses  impériales  qui  eurent  lieu  sans 
doute  à  roccasion  des  anniversaires  impériaux  de  335  à  336. 
—  Médaillon  d'or  du  Cabinet  de  France,  n"  1574 

Planche  III,  n»  o.  —  Au  droit,  Ft-IVL-CONSTANS  NOB* 
CAES.  Au  revers,  GLORIA  EXERCITVS.  —  Petit  bronze, 
moitié  du  nummue  ceniemonaUs,  Cohen,  n9  52.  —  Cabinet 

de  France,  d9  15928  ^.  —  Exergue,  pièce  émiîie 

par  l'atelier  de  Trêves  de  335  à  337. 

Phnchc  IIL  6'.  — Au  droit,  FL-CONSTANS  NOB-CAES. 
Au  réveil,  PRINCIPI  IVVENTVTIS.  Cohen,  n"  91.  —  CabineL 

de  France,  n®  1577.  —  Exergue,       ;  solidus  frappé  par 

l'atelier  de  Thessalonique  de  335  à  337  ^. 

PUnche  lll,  n»  7.  —  Au  revers,  VIRTVS  CAESARVM.  Au 
droit,  FL-CONSTANS  NOB-CAESAR.  Cohen,  n«  187.  — • 
Médaillon  de  bronze  du  Cabinet  de  France,  n®  720.  —  Ce 
médaillon  n'est  pas  daté  et  ne  porte  pas  de  marque  d'atelier. 
L*effigie  du  César  au  droit  de  la  pièce  ressemble  à  celles 
que  I  on  voit  sur  les  pièces  frappées  à  (]onslantinople  vers 
les  années  335  à  336,  alors  qu  i!  avait  de  quinze  à  seize  ans. 

Planche  III,  a»^.— Au  droit,  PL-CONSTANS  NOB  CAES. 
Au  revers,  CONSTANS  NOB-CAESAR.  Cohen,  n<»  6.  —  Britisb 

Muséum.  —  Exergue,  qq^^  %  pièce  d'or,  solidus,  frappée 

1.  J.  Maurice,  L'aleLier  monétaire  de  Cunalanlinoplef  même  revue,  p.  209.  Cett« 
piéee  n'est  p«9  décrite  dans  Cohen. 

].  J.  Maurice,  L  .iti'lu-r  monétaire  ilc  Trêves,  dM.n9  lUmoinM  d€  U  SoeiiU  mUO' 
jM(e  des  anliquairex  de  France,  1901,  p.  111. 

3.  J.  Maurice,  L'aUlier  monétaire  dt  Thessatonicà,  dans  Numismatische  Ztil- 
Mchri/t,  IMt,  p.  144. 
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par  l*aielier  de  Constantinople  de  335  à  337  Constant 
fut  proclamé  AuguBte  par  les  troupes  ainsi  que  ses  frères 
eu  septembre  337. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHA  IV 

Iconographie  de  Constant  I^', 

Celle  planche  ne  comprend  que  les  pièces  de  Co/isl.iiis 
Auguslus. 

Planche  /K,  aM.  —  Au  droit,  D*N'FL*CONSTANS  AVG. 
Au  revers,  VfiBS  ROMA  BEATA  avec  la  représentation  de 
Rome.  Cohen,  n<^  H8.  —  Médaillon  de  bronxe  du  Cabinet 
de  France,  n®  423.  —  Ce  médaillon  présente  à  son  droit 

une  bonne  eflii^ne  de  Conslans  Auguste,  mais  Irès  jeune 
eiK  (M'e  ;  il  lut  probablement  émis  à  Home,  ca|)ilale  de  cet 
empereur,  peu  de  temps  après  su  proeinmation  eonmie 
Auguste,  en  'XM  on  338,  tandis  que  le  jeune  Auguste  avait 
de  dix-sept  à  dix -huit  ans. 

PUnche  IV,  ii«  9.  —  Au  droit,  FL-IVL-ÇONSTANS  PIVS  ' 
PEUX  AVG.  Au  revers,  FELICITAS  PERPETVA,  et  comme 
type ,  Ton  voit  les  trois  empereurs  Constantin  II ,  Constance  II 

et  (]oiîslaî)t  assis  l'un  près  de  l'autre  el  tenant  chacun 
le  ij^lobe  ;  K-ur  présence  inditpie  (pie  la  pièce  a  élé  émise 
entre  les  années  337  et  3i(l.  —  (]olleclion  du  (iabinel  de 
France.  Médaillon  d'or,  n"  37.  —  En  exergue,  VOT*V*TES. 
Les  vodi  V  de  Constant  1*^'  furent  accomplis  en  Tannée  338. 
Ce  médaillon  (Cohen  n^  26)  dut  être  frappé  par  Tatelier  de 
Thessalonique  à  cette  époque. 

Planche  /V,  .>.  —  Au  droit,  FL-IVL-CONSTANS  P-F- 
AVG.  Au  revers,   VIRTVS  EXERCITVM.  Cohen,   n^  190. 

1.  J.  Maurice.  VêUliér  numélàin  <f«  ContUtUiMpht  daos  Jieo.  num.,  1001, 
p.  206. 
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Pièce  du  (itihinel  de  Frant-e,  ii"  l.iHT.  —  Kxerj'ue,  ^4:;;. 

o    '  TES» 

pièce  d'or  émise  par  Tnlelier  de  Thessalonique,  probablement 
après  la  victoire  de  Constant     sur  Constantin  II  en  340. 

Phnche  l\\  n''  /.  —  Au  droit,  CONSTANS  P-F-AVG.  Au 
revers.  BONONIA  en  léjj^iMule.  OCEANEN  en  exerj^ue.  Médail- 
lon conlorniate.  Cohen,  n"  SM  ;  représenlanl  au  revers  le 
passage  de  Constant  I"  eu  Hrelagne  en  343.  Le  buâle  au 
droit  de  ce  médaillon  du  (^abinel  de  France  est  gravé  avec 
plus  de  soin  que  ne  le  sont  généralement  les  effigies  sur  les 
pièces  frappées  à  cette  époque. 

P/.uiche  I\\  n"  —  Au  droit,  FL-IVL-CONSTANS  P-F- 
AVG.  Au  revers.  VICTORIAE  D-D-N-N-AVGG.  \  ic'loire  assise 
à  droite,  tenant  une  couronne  dans  laquelle  ou  lit  VOT*X- 
MVLT-XY.  Cohen,  n**  1G3. —Médaillon  d  or  du  Cabinet  de 

France,  n*>  154.  —  En  exergue,  J  ;  pièce  frappée  à 
Aquilée  de  348  à  .*H7 

PUnche  IV,m*>  6.  —  Au  droit,  PLHVL-CONSTANS  P-F- 
AVG.  An  revers,  VICTORtAE-D-D-N-N-AVGG.  Deux  Victoires 
tenant  une  couronne  dans  laquelle  on  lit  VOT-X-MVLT-XX. 
Cohen,  n*  167.  —  Médaillon  d*or  du  Cabinet  de  France.  — 

En  exergue,  ^jj^j^  «  frappé  par  Tatelier  dWquilce  après 

Taocomplissement  des  vola  X  en  343. 

Planche  I\\  7.  —  Au  droit.  D-N-CONSTANS  P  F-AVG. 
Au  revers,  FEL-TEMP  REPARATIO.  Conslanl  I*"^  debout  sur 
un  vaisseau  tienl  un  globe  surmonté  d'un  pbénix  et  le  laba- 
mm.  Cohen,  n"  9.  —  Pièce  de  hronze,  pec  uni  n  myorina^ 
du  Cabinet  de  France,  n^  9219.  —  Lettre  dans  le  champ  et 

1.  Hetluer,  Hoinische  Miini»ohtita(unde  in  den  Hheinlumlen,  dan»  VVeslil. 
ZtUêek.  f.  OÊÊehiehU  a.  KsmI,  t.  VII.  II.  p.  1  11.  —  G.  llill,  Bonuin  roiiu  from 
Ckioyif«ii,  dans  NumUmaUe  ChronifU^  1905,  p.  99. 

—  1.  3 


Diyiiizeo  by  GoOgl" 


34  JLLbS  MAL'UlCE 

pxergue,  ^  deTatelier  de  Rome.  Lee  pièces  de  cette  sorte 

ont  été  frappées  de  348  à  350  « 

Planche  IV,  8,  —  Au  droit,  D-N-CONSTANS  P-F-AYG. 
Au  revers,  PEL*TEMP*REPARATIO.  Pièce  analogue  à  la  pré- 
cédente, mais  sortie  à  la  même  époque  de  Tatelier  de  Lyon, 

ainsi  que  Tindique  Texergue  ^p[jQ.  ;  l^s  effigies   de  ces 

pièces  représentent  TAuguste  à  TAge  de  vingt-huit  à 

trente  uns. 

Jules  Maurice. 

1.  Hettncr,  Ai7fni«eAe  MûnsscfuitMfunde in  den  RheinUnden,d&iis  Wesl.  Zeilsch. 
f.  Ge.svhiihte  n.  KiinxIA-  VU.  II.  |).14l.<t  Ci.  F.  HiU,  AoiMn  COÏM  fromCroydoh, 
dans  Mumiainalic  Chronicle,  li>uj,  p.  3tt  cl  »q. 
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OBSERVATIONS  SUR  LE  CLASSEMENT 

D£S 

PKEMiEHS  FLORINS  PONTIFICAUX 

DU 

COMTAT-VENAISSIN   ET  D'AVIGNON 


Les  premiers  florins  pontificaux  du  Comtat-Venaissin  et 

d'Avignon  ont  été  déjà  étudiés  par  un  certain  nombre  de 
luiiiusmatistes.  Le  flcriiier  qui  &\'n  soil  occupé  sérieusement 
est  le  (li'nie  et  rei^rellé  conservateur  du  (Cabinet  des 
médailles  de  Marseille,  J.  Lau<(ier.  (jui,  dans  deux  notices 
publiées  à  quelques  années  de  distance,  a  traité  le  sujet 
dans  son  ensemble.  Aussi,  sans  remonter  aux  origines  de 
cette  question,  ce  qui  serait  parfaitement  in  utile,  je  prendrai 
oomme  point  de  départ  d'une  nouvelle  élude  les  conclusions 
auxquelles  ce  savant  s^est  arrêté. 

En  18S2,  M.  Laugier  présentait  à  la  session  du  Congrès 
archéologique  de  France,  tenue  à  Avignon,  un  premier 
mémoire  '  dans  lequel  il  faisait  connaître  une  variété, 
offrant  la  légende  STVNT  PEVRVS,  du  florin  (jui  porte  une 
tiare  à  trois  couronnes  pt)ur  ditterent.  A  cette  occasion,  il 
revendiquait  très  justement,  pour  la  série  pontificale  d'Avi- 

1.  JdontiMie»  inidiit*  ou  peu  rofimies  des  pupes  et  légal»  d Avignon^  dao« 
Comgrèê  ërchéologique  dé  Franet,  XLIX*  scMion,  p.  910. 
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gnon,  le  florin  analogue  dit  à  la  mitre  *  que  lea  numiamatiates 
belgea  avaient  cherché  à  lui  enlever  au  profil  des  évêques 
de  Liège  ^.  En  même  temps,  il  établissait  avec  une  grande 

perspicacité  que  la  légende  abrégée  STTNV  PETRI I,  qui 
lii^nirc  sur  piesipic  loiis  les  llorins  présentant  ces  deux  diffé- 
rents, tlevaitèli-e  lue  PETRV,  comme  le  prouvent  a 
l'évidence  le  llorin  à  la  liare  publié  par  lui.  ainsi  qu'un 
tloriu  à  la  milre  faisant  partie  de  l;t  collection  Gnecclu  \ 
sur  lequel  on  trouve  également  STTNT  PETRVS.  Il  concluait 
enfin  que  le  florin  à  In  milre  devait  être  laissé  au  pape 
Jean  XXII.  tandis  qu'il  convenait  d  attribuer  à  Benoit  XII 
celui  qui  ofFra  une  tiare  à  trois  couronnes. 

En  M.  Laugier  consacrait,  dans  V Annuaire  de  U 
Société  française  de  numismatique^^  une  seconde  notice^ 
à  Tétude  d'un  florin  nouveau  présentant,  k  Tentour  de  la 
fleur  (le  lis,  la  léijende  UOIVES  VEÎ€SI  au  lieu  de  S7VNT 
PETRII,  et,  à  gauche  de  la  lète  du  saint,  deux  petites  clefs 
en  sautoir  liées  |)ar  le  bas,  comme  din'éreut  ''.  Conlii'mant 
ses  attributions  [)rccédenLes,  il  déclarait  ({ue  ce  dernier 
florin  devait  être  donné  au  pape  Clément  VI.  Son  article, 
en  effet,  se  termine  ainsi  :  "  D'après  ce  qui  précède,  les 
différents  qui  existent  sur  les  florins  pontificaux  d'Avignon 
sont  : 

1.  Uicn  que  1  cxacliludc  de  ccUc  exprc-^sion  pour  dc»igucr  ce  dilTcreiil  ntiil  évi- 
-  demmenl  coniestable,  je  continuerai  à  en  faire  ucage  au  court  de  celle  notice 

flfiii  lie  le  diatininier  plus  facilement  de  celui  qui  affecte  la  forme  d'une  tiare  c»mèe 

de  Irois  oduronncs. 

2.  Kl  ccpendaul.  bien  qu'aucun  doute  ne  subsiste  aujourd'hui  uu  sujel  de  l'uri- 
pne  pontificale  de  ce  florin,  ji*  conslale  qneréroinent  auteur  de  la  KmwùnMtiqaê 
de  In  principàUti  dr  l.ir-ifi'  vt  de  ses  dëitf  nil.tnrcs  »  pri-'^islr  à  te  ftlîre  figurer  panui 
les  monnaicn  qu'il  uUribue  ù  l'ëvëque  Ku^lebcrl  de  lu  Marck  ! 

3.  S*mmluny  des  Herrn  Ca«.  B.  Gnecehi  in  MàiUtid,  pl.  V,  803. 
i.  Pa^'C  337, 

h.  I  n  florin  inédit  d'Ariijnon. 

6.  L'a  auU'e  exenipluire  de  ceUe  pièce  c^t  reproduit  en  pholol  vpie  dans  le  cula- 
logue  de  la  collection  Gnecehi,  pl.  I.  S35  ;  il  fkit  partie,  atquurd'hui,  des  suites  du 
Cabinet  de  France. 
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«  Pour  Jean  XXII,  une  mitre  ou  tiare  sana  couronne. 

«  Pour  BenoU  XII,  une  tiare  à  trois  couronnes. 

a  Pour  Clément  VI,  deux  clefs  en  sautoir.  « 

Les  conclusions  de  M.  Laugier  ne  me  semblent  pas  pou- 
voir être  acceptées  en  bloc  :  si,  en  effet,  sa  troisième  affir* 
mation  parait  exacte,  il  n*en  est  pas  de  même  des  deux  pre- 
mières. 

Je  vais  m  eirorcer  de  tlcvclopper  les  raisons  tjui  nrobligent 
à  les  récuser  et  rechercher  (jnelles  sont  les  propositions 
susceptibles  d  cire  tornuilées  à  leur  place. 

Pour  y  parvenir,  il  est  essentiel  (l'étudier  la  question 
dans  un  ordre  conforme  à  celui  des  faits  historiques  ;  je 
crois  donc  utile  de  rappelei*  brièvement  ici  suivant  quelles 
circonstances  successives  les  papes  ont  pu  exercer  le  droit 
monétaire  dans  leurs  possessions  de  la  vallée,  du  Rbône, 
durant  la  période  dont  nous  avons  à  nous  occuper.  La  plu- 
part des  numismatistes  confondent,  en  effet,  trop  facilement 
sous  une  même  rubrique  le  Comtal-Venaissin  et  Avignon, 
alors  qu  il  y  a  lieu,  au  contraire,  d'établir  une  distinction 
formelle  entre  ces  deux  i  Jats  cpii  tjnl  été  ac(piis  par  l'Kglise 
à  des  époques  et  dans  des  circonstances  fort  dillérentes. 

Après  la  mort  d'Altonse  de  Poitiers  le  roi  de  France, 
Philippe  III,  accueillant  les  réclamations  du  papo  Gré- 
goire X,  qui  le  revendiquait  comme  un  propre  de  l'Kglise 
romaine,  lui  abandonna,  en  1274,  le  marquisat  de  Pro- 
vence. Mais  il  conserva  les  droits  qu'il  possédait  en  partage 
avec  le  comte  de  F^vence  dans  la  souveraineté  d* Avignon. 
En  septembre  1290,  Philippe  le  Bel,  à  Toccasion  du  mariage 
de  son  frère,  Charles  de  Valois,  avec  Marguerite  de  Pro- 
vence, céda  ces  droits  au  père  de  celle-ci,  Charles  II 
d'Anjou,  qui  devint  ainsi  l'unique  possesseur  d'Avignon. 

t.  Arrivée  A  Savone,  le  31  août  1270. 
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En  1309,  Clément  V  y  transporta  le  siè<;e  de  la  papauté  ; 
niais  ce  fut  seulement  le  19  juin  1  .'liH  rpie  Jeanne  de  Najiles, 
pressée  par  des  diâicultés  mullipies,  vendit  celte  ville  au 
pape  Clément  VI. 

Ainsi,  de  1274  à  1348,  les  papes  ne  possédèrent  que  le 
territoire  formant  le  (^omtat-Yenaissin  proprement  dit. 
Pendant  ce  temps,  Avignon  demeura  indivis  entre  le  roi  de 
France  et  le  comte  de  Provence  de  1274  à  1290,  puis  appar- 
tint à  ce  dernier  seul  de  1290  à  1348.  G*est  donc  seulement 
à  partir  du  19  juin  1348  que  les  papes  furent  à  la  fois  sou^ 
verains  du  Comlat-Venaissin  et  d'Avigfnon. 

Il  ressort  par  consécjuent  de  ce  (jui  précède  qu'il  y  a  lieu 
d'examiner  (|uels  sont  les  llorins  (jui  ont  été-  frappés  :  1"  à 
Sorgues,  depuis  1322  —  année  de  riulroductiou  des  florins, 
par  Jean  XXII,  dans  le  Comtat-Venaissin  —  jusqu'à  la  fer- 
meture de  cet  atelier  après  Tacquisition  d'Avi^i^non  ;  2°  à 
Avignon,  depuis  1348  —  année  durant  laquelle  cette  ville 
fut  acquise  de  Jeanne  de  Naples  par  Clément  VI  — jusqu'au 
moment  où  cessa  dans  les  possessions  pontificales  la  fabri- 
cation des  florins  au  type  florentin. 


Le  florin  d*or  de  Florence,  émis  pour  la  première  fois  en 
janvier  t253,  fut  imité  dans  le  Comtat-Venatssin,  par  le 

pape  Jean  XXII,  en  l'année  1322  Villani  raflRrme*',  et  la 
véracité  de  son  assertion  est  (léniontrée  par  le  document 
suivant*'  :  «  Die  "J  f  nien.sis  orlohris  (i322l  fuil  fnrfn  deli- 
bersUio  generalis  de  88  marckis  et  18  denariis  auri  monete 

1.  Cf.'L.  Dlancard,  Sur  le  florin  provençal,  dans  Bev.  num.,  1886,  pp.  48  et  49. 

S.  Cf.  Ortini,  Stor/a  délie  monete  délia  HepubltM  fiorentina.  p.  xxxvn. 

3.  R;i|>pini<'  par  M,  R.  \'allfnliii  du  (^lu-vlnid,  dans  Le  xeiiineuriarje  aox 
Ateliers  ponli/ivHUX  de  Sorjfues,  d  Aviynon  el  de  (Jarpenlras,  duii»  lier,  suisse  d9 
ihuMm  1S9S.  tirage  â  part.  p.  4. 
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auree^  que  pro  Domino  uostro  Papa  cudilur  in  Ponie 
Sorgie  per  MagUiroa  Chionellum  de  Podio  et  Pulchinum 
de  Dragonêf  magùttroê  dicte  monete  apud  Averùonem,  n 
Ainsi,  aa  mois  d'octobre  1322,  Jean  XXII  faisait  J'rapper 
des  florins  d*or  à  Sorgues  qui  était  alors  l*atelier  papal  du 
Comtal-Venaissin.  Le  fait  ne  peut  être  contesté.  Mais  le 
iloriii  fie  Jean  XXII  a-l-il  vlv  retrouvé? 

Celui  que  lui  oui  allribué  jusqu  ici  la  |)luparl  des  auteurs, 
et  que  M.  Lauj^ner  lui  a  laissé,  est  lu  pièce  qui  offre,  avec 
la  mitre  pour  tliUVrenl,  la  légende  S7CNT  PETRVS  —  et 
plus  habituellement  S7CNT  PEVRII  —  autour  de  la  flenr 
de  lis.  Cependant,  si  Ton  examine  celles  des  autres  monnaies 
de  Jean  XXII  dont  Tattribution  au  Comtal-Venaissin  est 
indiscutable,  on  remarque  qu'aucune  d'elles  ne  présente, 
sous  quelque  forme  que  ce  soit,  la  légende  Sanctae 
Petruê.  Bien  plus,  on  ne  la  rencontre  sur  aucune  des 
espèces  éuiises  parles  papes  dans  le  ('.ouilat  depuis  le  début 
de  leur  monnayage  jusqu'à  lacquisition  d'Avignon  par 
Clément  \l. 

Alin  de  permettre  de  s'en  rendre  com|)le,  je  donne  ici, 
sous  forme  de  tableau,  une  récapitulation  des  légendes  qui 
figurent  sur  les  monnaies  d'argent  incontestablement  fabri- 
quées en  Venaissin  entre  1294  et  1348. 

Donuace  vm  ^  coiTTTr'  venTVSSin» 

Clément  V      (  C^'*'  VGmCSmi  » 
Uiemeni  v       j  aomiT»  VGRTTSmi  * 

Jean  aaii       ^  aOiKÛS  VttRTÇSlBI  * 

1.  CoU.  OiMMlW,  pl.  VI,  «00. 
s.  Poey  d'Avant,  pl.  XCni,19. 

3.  P.  T>..  pl.  XCIII.  20. 

4.  CoU.  Gnecchi,  pl.  I,  224. 

ft.  Frarto  de  SlrVincmil,  Monnëiêê  ât  eomie»  de  Prorenre,  pl.  XX,  6. 

5.  P.  D.,  pl.  xav,  1. 
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A 

^,  i  uoMus  vtipxsini  ' 

Clément  VI  '  ]  OOMES  VEHESIRI» 
\  ■  (  GOMES  VENESI  ' 

L*eiainen  de  cette  liste  conduit  à  faire  les  constatations 
suivanCes  : 

il  Depuis  les  débuts  du  monnayage  pontifical  dans  la  vallée 

du  Rhône  jusqu^au  milieu  du  règne  de  Jean  XXII,  la  dési- 
gnation, plus  ou  moins  abrégée,  du  Comit&lus  Venasini 
apparaît  seule  sur  les  monnaies. 

ij'  Du  milieu  du  rèf^ne  tie  Jean  XXII  jusqu'à  la  fermeture 

(11'  ralelii'i'  dv  Sorgues,  peu  après  i.SiH,  le  pape  est  qualifié 
sur  les  esj>t'ces  (|ui  y  furcul  IVappccs  tie  Contes  \  enasini^ 
puis  \  enesini  qui  s'abrège  en  Venesi. 

La  légende  Sanctus  Peirus,  abrégée  ou  non,  ne  paraît 
pas  une  seule  fois  sur  les  monnaies  pontificales  de  la  région 
du  Rhône  avant  Tacquisition  d'Avignon  par  Clément  \l. 

Il  n  7  a  donc  aucune  raison  pour  gratifier  Jean  XXII 
d'un  florin  portant  la  légende  S7CNV  PETRVS  qui  n'a  pu 
être  frappé  à  Sorgues,  seul  atelier  du  Comtat,  avant  1348. 

On  ne  peut  davantage  lui  attribuer  le  rare  florin  k  la 
lépende  CONES  VEN£SI,  car  ce  pape,  on  vient  de  le  cons- 
lalei'.  apiès  avoir  commencé  pai-  laiic  usage  du  (lomitntus 
Veihi.sini  de  sou  préd('*cesseur,  u'a  employé  iMisuile,  sur  ses 
espèces,  que  la  quaUlicalion  de  Cornes  \  enasini. 

Aucun  florin  connu  ne  présentant  l'une  ou  l'autre  de  ces 
deux  légendes,  et  Sancius  Peirus  ne  pouvant  nullement  lui 
convenir,  je  me  crois  en  droit  d'afiirmer  que,  s*il  est  incon- 
testable que  Jean  XXII  a  frappé  des  florins,  il  est  non 
moins  certain  que  son  florin  n*a  pas  encore  été  retrouvé. 

1 .  Aucune  monnaii-  connue  dc  Benoli  XII  ne  pent  Hre  attribuée  avec  certitude 

au  Coiiilat-Vcnaissin. 
î.  P.  D.,  n"  4193  et  41M. 

3.  Coll.  llossi.  pl.  I,  23fi. 

4.  P.  Dm  pl.  XCIV.  3  cl  a*  4147. 
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petites  clefs  en  sautoir  liées  par  le  bas,  à  côté  de  la  tète  du 
sailli,  comme  dillérent,  devait  être  attribué  à  (^.lémenl  VI. 
C'est,  à  mon  avis,  le  plus  ancien  florin  pontifical  connu 
jusqu'ici;  il  me  paraît  exactement  contemporain  du  gros 
reproduit  dans  Poey  d'Avant,  pl.  XCIV,  2,  et  du  demi- 

I.  Cf  n.  \'nll(*ntin  du  Cheyiard.  Les  nmnuneriU  de  CAvignOtUÙi  QêMchêr 
Blegier,  dans  liev.  suisse  de  num.,  1893,  lirage  à  part,  p.  30. 
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J*ai  déjà  dit  que  l'on  ne  connaissait  aucune  monnaie  de 
Benoît  XII  dont  l'attribution  au  Conitat-Venaissin  soit 
absolument  certaine.  Il  est  même  probable  que  ce  pape  n'a 
pas  fait  frapper  de  florins  :  aucun  document,  «n  elfet,  ne 
fait  mention  d'une  semblable  fabrication  ^  Mais,  en  prin-  '  .-.y 
cipe,  les  raisons  qui  m*ont  conduit  à  déclarer  qu'aucun  des  :^ 
florins  pontificaux  que  nous  possédons  ne  peut  être  attribué 
à  Jean  XXII  m'obligent  à  répéter  la  même  affirmation  en 
ce  qui  concerne  Benott  XII  :  si  ce  pape  a  frappé  des  florins, 
celte  pièce  d'or  doit  offrir,  sous  une  forme  plus  ou  moins 
abré(,'ée,  la  légende  00îT?GS  VGNTf-SIPI.  Or  aucun  des 
florins  retrouvés  ne  présente  celle  insei  iption. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  les  monnaies  d'argent  émises 
par  l'atelier  de  Sorgues,  au  début  du  règne  de  Clément  VI,  ' 
offrent  encore  GOMGS  VGNTCSIRl  comme  les  dernières 
espèces  de  Jean  XXII.  Puis,  cette  légende  prend  la  forme 
OOMES  VERESIRI,  qui  s'abrège  en  OOHES  VENESI. 
M.  Laugier  a  donc  eu  parfaitement  raison  de  décider  que  le 
florin  qui  porte  001*65  VEIESI,  en  même  temps  que  deux 


^4; 
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groH  '  gravé  dans  le  catalofçue  de  la  collection  Uossi,  pl.  I, 
236.  M.  Vallentin  du  Cheylard  a  ^analysé  quelques  docu- 
ments ^  qui  démoairent  que,  en  4344,  Clément  VI  faisait 
fabriquer  à  Sorgues  des  florins,  des  gros  et  des  demi-gros 
démentins  ;  c'est  évidemment  des  trois  espèces  précédentes 
qu*il  s'agit  dans  ces  textes. 

Mais  Tatelier  de  Sorgues  ne  fut  pas  fermé  immédiate- 
ment après  rae(jnisilion  d  Avignon  en  1348.  On  voit,  en 
effet,  en  1351.  ('léiiuiil  W  aiiloriaer  les  maîtres  de  celle 
ollicine  à  ballre  pendanl  Irois  ans,  à  conipler  du  Ti  mai  de 
la  même  année,  des  gros  et  des  demi-gros  clémenlins  ainsi 
que  de  la  monnaie  noire  Il  dut  même  fonctionner  encore 
pendanl  quelque  temps  an  début  du  règne  d*Innocent  VI, 
car  il  existe  une  pièce  de  billon,  restée  inconnue  à  Poej 
d'Avant  mais  décrite  par  B.  Fillon  sous  le  577  du  Cata- 
logue des  monnaies  féodales  de  la  collection  Rousseau,  sur 
laquelle  on  lit,  pour  la  dernière  fois,  COM  :  VENESINI. 

On  est  donc  amené  à  se  demander  si  le  florin  qui  porte 
GO>ES  VEhESI,  dont  la  l'abricalion  a  été  inconleslahlemcnt 
inaugurée  par  (>lénient  VI,  n'aurait  pas  continué  h  être 
frappé  pendant  un  certain  temps  pai'  Innocent  \l.  Cepen- 
dant, aucun  document,  parmi  ceux  qui  ont  été  retrouvés, 
ne  faisant  mention  de  cette  émission  ^,  il  y  a  lieu  de  croire 
que  ce  pape  n'a  pas  fait  fabriquer  de  florins  ^.  Mais  celui  de 

I.  ÎI  y  a  lieu  de  rciiirn-qucr  le  lion  (|ui  rnUaclio  Ifs  dtMiv  priilrf;  c  lofs  «orvnnl 
de  dilTcrcal  au  lluriit  de  Cléraciil  VI  uuit  l'galciiiciil  celles  qui  canlunnenl,  au 
revwSt  la  croix  de  Mm  demi-tpros. 

S.  Cf.  Le  Meiyneuriag9  mux  «fefien  poAtiftetiUx  de  Smynêtt  d'Avignon  e(  de 
CMrpentrns,  pp.  b  el  7. 

S.  Cf.  Ibid.,  p.  8. 

4.  Cf.  R.  VeUentin  du  Gheylerd,  Lu  mannÊcritê  de  VAvignanaiê  OeoeJber  Ble- 

gier,  p.  20. 

5.  Un  connaît  bien  une  pièce  d  or  d'iuuocenl  VI  (Cf.  Cal.  llosni,  pl.  1, 237).  Mais, 
outre  que  son  attribution  aux  possessions  pontificales  de  la  vallée  du  RliAne  me 
paniit  très  peu  probabl(>.  cllo  n'a  pu  en  aucune  façon,  étanl  donnée  sa  léfCendCf 
être  frappée  dans  le  Cumtal-Venaissin.  Je  la  crois  fabriquée  en  Italie. 
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Clément  VI  continua  évidenuiuMit  à  circuler  sous  son  règne, 
et  c'est  lui  qui  a  été  imité  ,par  les  comtes  de  Provence 
entre  1352  et  1362  1. 

II 

L'alclier  pontifical  dWvignon,  succédant  à  celui  des 
couilcs  de  Provence,  fut  organisé  en  suite  de  ]'ae(|uisitiou 
que  (lieuieul  \  I  lit  de  celle  ville,  le  19  juin  1348. 

La  légende  Sanclus  Petrus,  qui  n'avait  jamais  paru 
encore  sur  le  numéraire  papal  fabriqué  dans  la  vallée  du 
Rhône,  figura  dès  le  début  sur  la  plupart  des  espèces  sor- 
tant de  cette  nouvelle  officine.  II  est  facile  de  s'en  convaincre 
en  examinant  les  monnaies  de  Qément  VI  et  de  ses  suc- 
cesseurs immédiats  qui  offrent,  sous  une  forme  plus  ou 
moins  abrégée,  cette  légende,  remplacée  quelquefois  par 
Sanctus  Petrus  et  Pau  las 

C'est  donc  dans  l'atelier  d'Avignon,  et  non  dans  celui  du 
Comtat-Venaissin,  qu'il  eon vient  de  placer  l'émission, 
après  1348,  des  tlorius  à  la  mitre  et  à  la  tiare  qui.  à  l  iustar 
des  espèces  d'argent,  portent,  abrégée  ou  non,  la  légende 
SXNY  PETRVS. 

Le  fait,  en  lui-même,  me  parait  certain.  Mais  il  est  moins 
aisé,  en  Tabsence  de  documents,  de  préciser  l'époque 
exacte  à  laquelle  cette  officine  a  commencé  à  fonctionner. 

J*ai  démontré  tout  à  Theure  que  Sorgues,  i*atelier  du 
Gomtat-Venaisain,  avait  continué  à  ouvrer  jusque  sons  le 
règne  d*Innocent  VI.  Mais,  rien  ne  prouve  (ju'Avignon  ne 
fut  pas  ouvert  avant  la  fermeture  de  ce  dernier.  Bien  plus, 
Texislence  des  quelques  monnaies  d'argent  au  nom  de  Clé- 

1.  Cf.  I,.  Hlaiii  anl.  .Sur  le  florin  provençal,  dans  Rev.  nom.,  UW,  p.  51. 
3.  i'J.  K  1)..  n*'  41  tl,  4157.  415N.  415».  4160  et  8uivanU. 
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ment  VI,  offrant  la  légende  Sanc/u.s-  Pr/rus,  dont  j'ai  parlé 
plus  haut,  iucile  à  croire  que  l'alelier  d'Avignon  commença 
à  fonctionner  avant  la  mort  de  ce  pape.  Cependant,  il  faut 
reconnaître  qu'il  ny.  a  rien  ià  d'absolument  concluant  : 
Clément  VI  a  battu,  en  Italie,  des  espèces  de  même  nature, 
el,  la  légende  Sancius  Petrui  étant  commune  à  beaucoup 
de  monnaies  pontifieales,  on  pourrait  alléguer  que  les 
espèces  d'ai^^c  nl  en  question  y  ont  été  fabriquées.  Un  rai- 
sonnement analoLjne  pourrait  êhc  tenu  à  l'é^'ard  des  mon- 
naies d'Innocent  \'I  (|ui  ollVenl  la  même  insc  riplion.  dépen- 
dant, on  a  la  cerlihide,  i^iaee  à  un  doeumenl  analyse  par 
M.  ^'allenlin  dn  Cheylard  que  l  alelier  d'Avignon  était 
en  activité  en  1364  et  monnayait  alors  pour  Urbain  V. 

En  somme,  comme  je  le  disais  tout  à  Theure.  il  m*est 
impossible  d'indiquer  d'une  façon  précise  la  date  de  l'ouver- 
ture de  la  monnaie  pontificale  d'Avignon,  et  de  dire  avec 
certitude  si  cet  atelier  a  fonctionné  simultanément,  ou  non, 
avec  celui  de  Sorgues  jusque  sous  Innocent  VI,  par  qui  ce 
dernier  semble  avoir  été  définitivement  fermé. 

Il  paraît  donc,  au  premier  abord .  fort  dillic  ile  de  décider 
quel  pape  a  inan<,niré  la  i'raj)pe  des  llorins  à  la  Ici^a'nde 
Sanctus  Petrus  que  nous  possédons,  el  d'en  proposer  l'attri- 
bution avec  quelques  chances  de  succès. 

Cependant,  si  on  examine  ces  monnaies  avec  soin  et  si 
on  les  rapproche  des  autres  florins  fabriqués,  vers  la  même 
époque,  dans  les  divers  États  de  la  région  du  Rhône,  on 
s*aperçoit  bien  vite  que  l'étude  de  leur  style  peut,  à  défaut 
d'indications  plus  précises,  fournir  à  leur  classification  un 
élément  d'a[)|)réciation  très  important. 

Les  tlorins  de  ces  souverainetés  présentent,  en  effet,  deux 
aspects  un  peu  différents;  le  premier  se  rencontre  depuis 

i.  Cf.  Le  teigneuriagê  imaMtelien  pontifieêw  dé  Sorgoe»,  d'Arifinen  «1  dt 
C*rp9ntruM.  p.  5. 
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rorigine  de  leur  fabrication  jusqu'aux  environs  de  1365,  j 

le  second  depuis  celle  époque  jusqu'à  la  fin  des  émissions  I 
de  florins  Jiu  lype  pur  de  Florence.  Les  espèces  de  la  pre- 
mière caléL,M)rie,  d  iin  module  «^énéralenienl  un  peu  inférieur  j 
à  celui  (les  pièces  de  la  seconde,  ollVenl.  dans  leur  épi- 
graphie,  des  caractères  exlrèmemenl  simples  :  les  hastes  -j 
des  lellres,  absolumenl  droiles,  sont  complèlement  plates  | 
sur  le  dessus  et  se  terminent  à  leurs  extrémités  par  un  très 
petit  trait  transversal.  Le  saint  Jean  se  présente  sous  un  j 
aspect  légèrement  trapu  et  plutôt  ramassé.  Les  pièces  de  la 
seconde  catégorie  ont,  en  général,  un  flan  un  peu  plus 
étendu.  Les  hastes  des  lettres,  qui  accusent  parfois  une 
légère  tendance  à  l'incurvation,  sont  un  peu  arrondies  sur  J 
le  dessus  et  les  Irails  transversaux  qui  les  terminent  sont  ■  ] 

plus  longs  et  moins  droits  (jue  précédemment.  Dans  son  j 
ensemble,  l'épigraphie  de  ces  espèces  est  plus  tourmentée  i 
et  moins  simple  que  celle  des  monnaies  de  la  première  caté- 
gorie. Enfin  le  saint  est  en  général  plus  grand,  plus  allongé, 
présentant  des  jambes  plus  longues  et  un  visage  plus  ovale  •  ^| 

qu'auparavant. 

Si  on  applique  ces  observations  à  Tétude  des  florins  j 
pontificaux  qui  font  Tobjet  de  cette  notice,  on  B*aperçoit  de  ;  .j 

suite  que.  de  même  que  In  pièce  à  la  légende  OO^GS  VEhESI  j 

appartient  à  la  première  catégorie,  celles  qui  otTrent  STCNY  J 

PETRVS  ou  PEYRII  doivent  être  ran»rées  dans  la  seconde.  I 

~  -I 

C'est  donc  aux  environs  de  l^tJo  (pie  je  crois  devoir,  en  j 
raison  de  leur  aspect,  placer  tout  d'abord  la  i'abricalion  des  ! 
premiers  florins  qui  portent  cette  légdnde.  ! 

Les  quelques  documents  que  Ion  possède  pour  cette  | 
époque  paraissent  venir  confirmer,  à  leur  tour,  cette  opinion 
tirée  de  Tétude  du  style.  Un  texte  analysé  par  M.  Vallentin 
du  Chey lard  *,  que  j'ai  déjà  eu  Toccasion  de  citer  plus  haut, 

t.  Ibid. 
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démontre  que,  en  1364,  Urbain  V  faisait  fabriquer  des 
florins  d'or  à  Avignon.  Une  autre  émission  en  fut  faite  éga- 
lement en  1367-1368  ^  et  une  ordonnance  de  la  république 
de  Florence,  pour  l'année  1368  fournit  de  précieuses 
indications  sur  celte  fabrication  ;  elle  fait  connaître  (nrdle 
consistait  en  florins  de  la  Chambre .  au  type  de  Florence, 
oHVanl  la  niifrc  pupnle  pour  dillt  rcnl  :  o  Anna  1368^  a 
pelizione  di  L  rhuno  V  ponte jice  et  a  sua  richiesUi,  contre 
gli  ordini  delli  SlAtuti  del  Comune  di  Firenze^  si  dà  licenza 
nobili  viro  Amario  de  Gisuifigliazzis,  civi  Florentio, 
magistro  monetaram  d,  pape,  qnousque  Urbanua  fuerit  in 
hnmanisyCudere  et  fabricare  quoacumque  florenoset  quam- 
cumque  monetam  auream  dicti  d,  pupe  sen  sue  camere  sea 
de  caméra^  seu  pro  caméra^  etiam  sub  vel  cam  imagine 
S.  Johannis  Baptiste  vel  Lilii,  vel  aliquo  signo  vel  conio 
communis  Florende,  du  ru  lu  m  in  l'psi.s  fforcni's  ef  (juo/ihel 
ipsnrum  sit  imprvssio  cvidcnl iiuii  lit (er.irtim  seu  siynuni 
mitrie  papalis  pcr  quod  uppurenl  non  esse  florenos  de  Flo- 
rentiaj  et  quod  in  ipsis  flnrenis  nonsint  scripte  seu  sculpte 
he  lie f ère  DE  FLOHENTIA.  »»  Enfin,  un  tarif  publié, 
vers  1369,  par  le  recteur  àfi  ComtatrVenaissin,  Philippe 
Cabassole  en  indiquant  son  titre,  son  poids  et  sa  valeur, 
atteste  le  cours  du  florin  pontifical  à  cette  époque  :  «  In 
primia  quidam  florenus  de  caméra  et  pupalis,  qui  est  de 
liga  XXIHl^  carat. ,  quorum  LXTII pondérant  recte  unam 
marcham^  valet  de  grossis  nrgcnfeis  pnp,ilibus  viginfi  sex 
solidos,  ef  grnssus  pnpuJis  nrgenleus  r.tle/  duos  snlidos 
sine  pluri,  et  duodenus  ecimn  papalis  argenleus  valet  duo- 
decim  denarios.  » 

1.  Cf.  R.  VaUenlin  du  Ckeylard,  £«■  iMiinterite  d»  TAwgnoiuU  GMicAcr  0it- 

gier.  p.  20. 

2.  liapporlée  pur  Uraiui,  Sloria  délie   munele  délia   HepublicA  fiorentins, 
p.  xxxviit. 

■.y  Kiliu-  pitf  M.  Prou,  ilatis  Hecueil  de  docBiiienf«  nUtifi  à  Vhùloin  monè- 
Uire,  dans  Hev.  num.,  itmi,  p.  177. 
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Aussi,  je  crois  être  dans  la  vérité  en  disànt  que  c^esi  par 
le  pape  Urbain  V  qu'ont  été  frappés  h  s  plus  anciens  florins 
à  la  légende  Sanctus  Petrus  que  nous  possédons,  c'est-à- 
dire  ceux  qui  offrent  la  mitre  comme  différent  K  Celui  qui 
porte  PETRVS  pounuiL,  il  lue  semble,  appartenir  à 


l'émission  de  1364,  tandis  qu'il  parait  logique  de  croire  que 
ceux  sur  lesquels  se  lit  S^NY  PETRIl  —  légende  qui  fut 


modifiée  peut-être  pour  une  simple  raison  d^équilibre  épi- 
graphique  —  ont  été  fabriqués  en  1367-1368. 

Les  derniers  florins  pontificaux  au  type  de  Florence 
connus  qui  me  restent  à  classer  sont  ceux  qui  offrent,  de 

1.  Je  ne  veux  pn>>  rou^nrir  ici,  au  sujet  de  cette  mitre  papale,  la  discussion 
dA|niit  lonplcmp»  close  pur  M.  Laugrier.  Je  dirai  seiileinenl  que  lu  présence  de  ce 
différent  n'est  nullcmenl  un  obstacle  à  1  attribution  que  je  propose;  M.  Ë.  Miintz, 
qui  a  consacré  un  travail  très  complet  i  l*étude  do  L*  liaro  poniifiemU  du  Vlli* 
au  XVI*  giécle,  reconnaît  lui-même  p.  SS,  n.  5)  que  :  «  Sur  les  monnaies  des  papes 
d'Avignon  (cette  branche  de  l'art  couiervc,  est-il  nécessaire  de  le  rappeler,  plus 
longtemps  que  la  statuaire,  le  caractère  hiératique,  pour  ne  pas  dire  héraldique), 
la  représentation  de  la  tiare  sait  iino  évolution  assez.  irréK»lière.  •  Du  reste»  dans 
son  ensemble,  le  dUTéreul  en  ({upstion  pn'senle  lu  funue  de  pain  ilc  ^ucre  com- 
mune à  toutes  le»  tiares  que  l'on  reucoulrc  sur  les  diverses  monnaies  avigno- 
aaiaes  ftJbi^aéesjvsqtt'èoette^^oqiieX'ordoniiaiioedelsr^pabliqiMde  Florenost 
dtte  plus  hsiit,  trsnehe  d'aUIeurs  délnitivamsat  cette  question. 
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même  que  les  précédents,  STTNT  PETRVS  ou  PETRI I. 
mais  qui  ont,  pour  différent,  une  petite  tiare  ornée  de  trois 
couronnes  faisant  saillie  au  dehors. 

Or,  si  l'on  examine  la  série  des  monnaies  émises  par  les 
papes  dans  leurs  possessions  de  la  vallée  du  Hhône,  on 
constate  que  c'est  sous  Grégoire  XI  que  cette  forme  de  tiare 
paraît,  pour  la  première  fois,  sur  les  espèces  pontificales  : 
elle  est  figurée  sur  un  florin  de  nouveau  type,  présen- 
tant dans  le  champ,  d'un  côté,  une  grande  tiare  et,  de 
l'autre,  deux  grandes  clefs  en  sautoir  (|ue  ce  pape  paraît 
avoir  fait  frapper  en  1371  Mais,  en  même  temps  qu'il 
émettait  cette  pièce  d'or,  d'un  type  nouveau,  Grégoire  XI 
continua  à  faire  fabriquer  le  florin  au  coin  traditionnel  de 
Florence  C'est  donc  à  ce  pape  qu'il  me  paraît  naturel 
d'attribuer,  tout  d'abord,  les  florins  pontificaux  au  type 
florentin  qui  portent,  comme  difl'érent,  une  petite  tiare 
cerclée  de  trois  couronnes. 


Mais,  un  document  analysé  par  M.  Vallenlin  du  Chey- 
lard  ^  prouve  que,  en  I38i.  Tanti-pape  (élément  \ll  fit 
encore  frapper  3.000  florins  de  la  Chambre  au  titre  et  au 

1.  Ce  florin  a  élù  reproduit  par  M.  Laui^ier.  dans  Monnaies  inédites  ou  peu 
connues  des  papes  et  légats  d'Avignon^  dans  Congrès  archéologique  de  France, 
XLIX*  fiesfiton,  p.  317. 

2.  Cf.  R.  Vallentin  du  Cheylard,  Les  manuscrits  de  VAvignonais  Gaucher 
Blegier,  p.  20. 

3.  Ibid. 
i.  Ibid. 
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coin  de  ceux  de  Jean  WII.  ad  ligam  et  signam  sancie 
memorie  domini  Johnnnis  Pape  XXll^  c  e«t-à-dire,  au  type 
de  Piorence.  Ils  devaient  porter*  tout  nalurellementi  ^ 
mdme  différent  que  les  précédents.  Par  suite,  il  me  semble 
rationnel  de  laisser  à  Grégoire  XI  les  florins  à  la  tiare 
offrant  PEVRII,  légende  qui  continue  normidement 

celle  employée  à  la  fin  du  règne  d*Urbain  V,  et  de  donner 
à  Clémenl  VII  ceux  qui  porteni  1;«  légcude  plus  complète 
SXNT  PETRVS  »  reprise  sans  ilouLe  à  celle  époque  *. 


On  ne  connaît  aucun  florin  pontifical  au  type  de  Florence 
postérieur  à  ceux  que  je  viens  d'énumérer;  Tanti-pape  . 
Qément  VII  paraît  avoir  fait,  pour  la  dernière  fois,  usage 
de  ce  coin  qui  dès  lors  fut  définitivement  remplacé  par  des 
espèces  d*un  a8f)«ct  différent. 

Je  crois  devoir  \\w  résuuicr  en  lormulant  les  propositions 
suivanles,  que  j  ospère  avoir  rendues  acceptables  par  les 
expiicalions  qui  précèdeul  : 

1"  Le  llorin  de  Jean  WII  u  a  pas  élé  retrouvé  jus{|u'ici. 

2°  Le  plus  ancien  tlorin  pontifical  connu  est  le  florin  à  la 
légende  a01€S  VE^ES!  et  au  différent  des  clefs;  il  a  été 
frappé  k  Sorgues,  en  1344,  par  le  pape  Clément  VI. 

1.  Gr&ce  û  I  extrcmc  obligeance  de  M.  Martiu,  le  très  aimable  cunhervateui'  du 
Cabinet  dc«  médaillm  d«  MarMille,  à  qui  J'adretiie  ici  mes  irifii  remerciemenU, 
j*ai  pu  rtiidiiT  ivocinnif  ni.  «l.iiis  ttuis  so«  <l>'t!iil>*.  (  i-  florin  ijui  fail  piiHi>-  «les  col- 
lection» conliée»  à  ses  soin»,  (kr  nouvel  examen  a  contirmé  pletneracnl  mon  opi- 
nion :  c'est  bien  lé  un  florin  de  la  Clianibre  son  poids  est  supérieur  à  S  gr.  50  — 
dont  U'  style  convient  parfaitement  à  l*époque  que  j'indique  comme  étant  celle 

de  «a  rabriciitiori. 

IMM  —  I.  4 
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Tous  les  florins  qui  ofFrenl  S77NT  PETRVS  ou  STTNT 
PETRII  sont  postérieurs  à  l'acquisition  d'Avignou,  «n 
1348,  el  onl  été  émis  dans  cet  atelier. 

Ceux  qui  portent  la  mitre,  comme  différent,  ont  été 
£Ed>riqué8  bous  Urbain  V,  les  premiers  en  1364,  et  les 
seconds  en  1367-1368. 

Lm  florins  dont  le  différent  est  une  petite  Uare  ornée 
de  trois  couronnes  ont  été  frappés,  ceux  qui  offrent- SXNV 
PEVRII  par  Grégoire  XI,  en  1374,  et  ceux  portent 
STTNV  PEVRVS  par  Tanti-pape  Clément  VII,  en  1384. 

Comte  DB  Gastbllanb. 
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DE 

MONNAIES    ET  MÉDAILLES 

DU  CABINET  DË  FRANCE 
Pi.  V 


MONNAIES  DË  LA  GRANUK-GBÂCB 

{SuOe*). 

ÊfruHe,  Rectifications.  —  L^explication  que  non»  avon» 

donnée  de  la  légende  de  notre  n**  2  (1903,  p.  .'i99i  est  tout 
à  fait  illogique.  Ou  ne  peut  adiiieltre  que  l  argent.  d  abord 
à  peu  près  inconnu  en  l'^hiiric,  vît,  à  mesui-e  qu  il  sV 
répandait,  sa  valeur  augmenter  par  rapport  à  celle  du 
bronze.  CesL  le  contraire  qui  avait  lieu.  L  argent  diminuait 
de  valeur,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  le  bronze  renché- 
rissait. Voici  donc  la  rédaction  par  laquelle  nous  proposons 
de  remplacer  ce  qui  a  été  dit  : 

Les  pièces  d  argent  successives  de  même  poids,  (ju  elles  por- 
Uissent  les  .signes  X.  |>uis  AX  ••u  cnlin  XX,  avait-iit  niènic  \idcur  : 
l  argeiit.  d  al>or(l  tics  rare,  mais  ditl'usc  par  1  im|)()rlati()n  des 
pavs  grecs,  s'iniposant  comme  éLaluti.  Cependant,  comme  l'unité 

I.  Voy.  ci<dMMia,  Bw.  nvm..  IMS,  p.  397.  H  19W,  p.  6S. 
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mimétaire  officielle  restait  celle  de  bronze,  métal  qui  renchériêtaU 
par  opposition  à  son  concurrent  devenu  moins  rare,  on  fut 
ol)li^é  d'vn  diminuer  Je  poids  pour  la  maintenir  au  pair  :  c'estce 
poids  de  bronze  successivement  réduit.  —  et  d'ailleurs  sou»- 
entendu.  —  qui  est  multiplié  par  le  chiffre  grandissant  de  nos 
espèces,  de  sorte  que  le  produit  ne  varie  pas.  Et  voilà  pourquoi 
les  deniers  d'argent  de  8  gr.  50,  qui  portaient  la  mar^e  X 
(soit  10  unités  de  bronze),  puis  AX  (15),  finirent  par  être  mar^ 
qai»  XX  (soit  20  unités  réduites  de  moitié),  le  chiffre  X  ayant 
passé  aux  monnaies  de  4  gr.  25. 

T&renfe,  n**  49.  Qiioi(|iu\  sur  ICxt'inplairc  irpi-oduit,  le 
nom  du  magistral  ou  plutôt  du  gravt  ui'  paraisse  bien  être 
AflV,  il  est  certain  que  les  lettres  ont  été  déformées  par  un 
défaut  de  frappe,  et  qu'il  faut  lire  APIZ  (Aristoxenos) 
{Communicaiion  de  M.  M.^P.  Vlasto), 

LUGANIB 

La  Lucanie  était,  comme  les  précédentes  contrées,  habitée  par 
des  indigènes  il.diotes,  presque  toujours  en  lutte  avec  les  colo- 
nies grecques  dont  nous  décrivons  les  monnaies. 

HtRACLÉB 

Héraclée,  fondée  conjointement  par  les  Tarentins  et  les  Thu- 
riens  sur  remplacement  de  l'ancienne  Siris  (voy.  ci-dessous), 
était  d'origine  relativement  récente,  et  on  n'y  rencontre  pas  de 
pièces  incuses  ;  elle  fut,  au  iv*  siècle,  le  siège  de  rassemblée 
générale  des  Grecs  d'Italie.  Elle  accepta,  en  272,  le  protectorat 
romain. 

380^  av.  J.-C. 

Tète  de  Pallas.  à  droili',  coitïV'c  d  un  (•as(jue  alli(|iie 
qui  esl  orné  de  l'imaj^edii  luoustre  Scvlla,  les  bras  étendus. 
A  droite,  dans  le  cliamp,  restes  d'une  lettre. 
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a*.  [HPAKAHIAN],  légende  rognée,  à  droite.  Hercule  ter- 
rassant le  Hon  de  Némée.  Dans  le  champ,  à  gauche,  sa 
massue  ;  en  bas,  une  chouette  ;  en  haut«  la  légende  KAA. 

K.  Statère.  —  7  gr. 

La  tête  de  Pallas-Athéné  rappelle  les  monnaies  de  Thuiium, 
métropole  riHéi  ac  Kn\  l  e  type  d'Héraclès  est  en  rapport  avec 
le  nom  de  la  ville.  La  légende  KAA  représente  les  initiales  d'un 
nom  de  graveur;  on  les  retrouve  à  Tarente  et  à  Métaponte. 

55.  Autre  exemplaire. 

Statère.  —  7  gr.  78. 

56.  HPAKAHinN  ïéte  de  Pallas,  à  droite,  coifFée  d'un 
casque  corinthien  qui  est  orné  de  l'image  de  Scylla.  Dans 
le  champ,  la  lettre  E. 

HT.  Hercule  nu  debout,  de  face  ;  il  a  la  main  droite  appuyée 
sur  sa  massue  ;  il  tient  son  arc  de  la  gauche  ;  la  courroie  de 
son  baudrier  est  en  sautoir  sur  sa  poitrine,  et  il  porte  la 
dépouille  du  lion  sur  son  bras  gauche.  Dans  le  champ, 
à  gauche,  une  chouette  et  la  légende  [AJPIZ. 
Statère.  —  7  gr.  90. 

57.  Téte  de  Paillas,  de  trois  quarts  à  droite,  coiffée  d*un 
ciasque  attique  dont  le  timbre  est  orné  d*une  image  de 
Scylla.  Dans  le  champ,  à  gauche,  les  lettres     (initiales  du 

graveur  Philistion  i. 

R'.  HHPAKAEinN.  Choiieltc  debout,  de  trois  quarts  à  droite, 
sur  une  branche  d'olivier.  Dans  le  chauip.  à  di-oile.  mas- 
sue ;  à  gauche,  lelLres  indistinctes  (AP12T,  nom  de  graveur 
pour  le  revers?). 

.K.  Drachme.  —  3  gr.  70. 

Le  signe  I-  qui  précède  Tethnique  était  quelquefois  usité  en 
Grande-Grèce,  à  Tépoque  archaïque,  pour  marquer  Paspinition  que 
nous  désignons  aujourd*hui  par  l'esprit  rude  et,  en  français,  par 
nn  H. 
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300-272  av.  J.-C. 

08.  Tèle  du  Fallas,  à  droite,  coill'ée  d'un  casque  corin- 
thien à  aigrette  qui  est  orné  d'un  griffon  bondissant.  En 
haut,  APKTOrE  ;  dans  le  champ,  KAE  ;  en  bas,  t. 

or.  HIPAKAEinN.  Hercule  nu  debout,  de  trois  quarts 
à  gauche,  la  main  droite  appuyée  sur  sa  massue,  et  tenant 
de  la  gauche  une  corne  d^abondance  et  la  dépouille  du  lion. 
Dans  le  champ,  un  bncrftne. 

K.  SLatère.  —  6  gr.  50. 

Le  nom  APIXTOfE  (Aristogénès)  tient  une  trop  large  place 
pour  une  signature  de  graveur  :  c'est  un  nom  de  magistrat. 

LAiis 
550-500  av.  J.-C. 

Laûs  était  une  colonie,  d'ailleurs  ancienne,  de  Sybaris  ;  après  la 
destruction  de  cette  dernière,  en  510,  un  certain  nombre  de 
Sybarites  s'y  établirent  ;  elle  finit  par  tomber  entre  les  mains  des 
Lucaniens. 

59.  Débris  de  la  légende  ^A$  [AAI].  Taureau  à  tète 
humaine  cornue  (Fleuve)  allant  ;i  droite  et  regardant  en 
arrière  ;  sous  ses  pieds,  un  grènetis  entre  deux  lignes  hori- 
zontales. 

RT.  MOM  (NOZ,  rétrograde).  Même  type  incus. 
A.  Statère.  —  7  gr.  07. 

AAINOZ  «le  Laùs  i  st  1  ethiii((ue  tle  la  ville.  —  La  favon  df 
fi^'iircr  lo  sol  est  propre  à  la  rléeoratiou  archaïque  et  fait  penser 
aux  ornemenU»  des  vases  peints. 

MtTAl'UM  K 

550-480  av.  J.-C. 

Métaponte  étiit,  comme  la  précédente,  une  ville  aohéenne.  Le 
type  monétaire  caractéristique  de  Métaponte  est  Tépi  de  blé, 
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qui  fait  allunoD  à  rextraordinaiie  fertilité  de  la  plaine  dans 
laquelle  était  aitoée  cette  ville.  Déméter  y  était  honorée  d'mi 
culte  particulier. 

60.  r^>.  Lpide  blé.  Grènetis  au  pourtour. 
K.  Même  type  incus.  Bordure  radiée. 

JSi.  Statère.  —  7  gr.  93. 

61.  r*ETA.  Kpi  de  blé.  Bordure  composée  d'un  grènetis 

entremêlé  de  lignes  sinueuses. 

W.  Même  type  incus.  Bordure  radiée. 
.R.  Statère.  —  8  gr. 

4«0-4(X)  av.  J.-C. 

62.  TETA.  Ëpi  de  blé.  Grènetis  entre  deux  li^es  con- 
centriques. 

Çf.  Apollon  nu  debout,  de  face,  la  téte  de  style  archaïque 
et  tournée  à  gauche;  à  côté  de  lui,  le  laurier,  qu'il  tient  de 

la  main  droite;  dans  sa  main  gauche,  un  arc. 
-K.  Statère.  —  7  gr.  83. 

Le  type  de  revers  fut  probablement  inspiré  par  la  statue  que 
mentionne  Hérodote  (IV,  15)  et  qui  représentait  Apollon  debout 
sur  l'agora  de  Métaponte,  avec  des  lauriers  tout  autour. 

400-350  av.  J.-C. 

63.  l'été  de  Dionysos  Ammon  ou  d'Aristée,  à  droite,  avec 
une  corne  et  une  oreille  de  bélier  et  des  cheveux  en  toison. 

IV.  META  en  légende  externe.  Kpi  de  hlé  avuc  la  leuille. 
—  Coups  de  risaille  i  ji^ralfitesi  dessinant  au  droit  une  peau 
de  panlliere  i  pardalidei  :  au  revers,  une  charrue. 

A.  Statère.  —  7  gr.  50. 

Le  type  d' Ammon,  originaire  de  Gyrène,  est  soit  barbu  (Jupiter 
Ammon),  soit  imberbe  (Dionysos  lybien  ou  Aristée)  ;  tel  quel, 
il  se  reconnaît  avec  certitude  dans  les  monnaies  métapontinea 
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de  petit  module  ;  pour  le  statère,  avec  oette  oreille  de  bélier  et 
œe  cheveux  en  toison,  il  semble  que  le  graveur  ait  voulu  insister 
sur  la  personnalité  d*Aristée,  dieu  agricole. 

Hi.  Tête  (le  Déiiiék*!',  à  i^iuiclu'.  couronnée  d  épis,  les 
clieveux  en  loi-sades,  avec  un  coIIum  de  perles. 

K'.  META.  Kpi  de  blé  sur  lequel  on  voit  une  sauterelle  à 
téte  de  femoie  allant  à  gauche. 

A.  Statère.  —  7  gp.  52.  . 

La  sauterelle  est  lVe(jueniineut  placée,  auisi  (|iu'  le  rat,  sur  les 
monnaies  de  Métaponle.  à  titre  propitiatoire,  pour  prier  la  divi- 
nité d'écarter  ce  fléau  des  moissons. 

350-330  av.  J.-C. 

65.  Téte  barbue  du  héros  Leucippe,  à  droite,  coiffé  d'un 
casque  corinthien. 

ÇT.  META  en  légende  externe.  Ëpi  de  blé,  avec  massue 
dans  le  champ. 

.11.  Statère.  —  7  gr.  57. 

Le  héros  Leucippe  était  le  fondateur  de  la  colonie.  Son  nom 
figure  sur  des  monnaies  au  même  type. 

330-300  av.  J.-C. 

66.  Tète  (le  Deincler.  à  droite,  couronnée  d'épis,  un 
voile  lombanl  sur  la  nuque;  elle  a  une  boucle  d'oreille  à 
trois  pendeloques  et  un  collier  de  perles.  Devant,  les  lettres 
AP. 

R*.  META  en  légende  externe.  Épi  de  blé  ;  sur  la  feuille 
de  la  tige,  un  rat  des  champs.  Lettre  0. 
K.  —  7  gr.  82. 

Cette  belle  pièce  est  l'œuvre  des  graveurs  Apollonios  pour  le 
droit  et  Philistion  pour  le  revers  (déjà  cité  n"  57 
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67.  Tête  de  Déméter,  k  ganche,  couronnée  d'épis,  avec  le 
triple  pendant  d*oreille. 

K.  META  en  légende  externe.  Ëpi  de  blé  avec  sa  lige. 
Dans  le  champ,  amphore  e!  letlre  A. 

H8.  Tète  de  Déméter,  à  gauche,  couronnée  d'épis;  à 
gauche,  AAMATHP  (forme  dialectale  du  nom  de  la  déesse). 
Dans  le  champ,  à  gauche,  un  objet  incertain  (instrument 
aratoire?)  ;  à  <boite,  K,  initiale  probable  du  graveur. 

R'.  META  en  légende  externe.  Épi  de  blé  avec  crabe  en 
symbole.  Dans  le  champ,  ArXIP  (Ancluppos,  magistrat). 

H.  Stalère.  —  7  gr.  85. 

POSIDONIA-PJBTUM 

Déméter,  déessR  des  moissons,  régnait  k  Métaponte  ;  c'est  le 
dieu  de  la  mer  qui  a  donné  son  nom  à  Posidonia,  autre  colonie 
de  Sybaris. 

550-480  av.  J.-C. 

69.  MOT  (noz;  en  légende  externe  rétrograde.  Poséidon 
debout,  à  droite;  il  est  nu,  une  draperie  jetée  sur  ses  épaules; 
les  cheveux  retombent  en  boucles  sur  la  poitrine,  Vaâl  est 
dessiné  en  amande  et  toute  la  musculature  est  modelée  sui- 
vant le  style  archaïque  ;  il  étend  la  main  gauche  et  brandit 
de  la  droite  son  trident.  Bordure  composée  d*un  grènetis 
avec  enrDiilenK'iil  de  lignes  sinueuses. 

H'.  .Même  type  meus,  avec  la  légende.  Bordure  en  aiéte 
de  poisson. 

Statère.  —  7  gr.  46. 

48(M00  av.  J.-C. 

70.  Poséidon  dans  la  même  attitude,  mais  de  style  moins 
archaïque  ;  à  droite,  un  monstre  marin  qu*il  s'apprête  à 
transpercer. 
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HT.  POIEIA...  Taureau  allant  à  gauche  ;  au-deMous/  un 
grain  d'orge. 

.B..  Statère.  —  7  gr.  88. 

300-966. 

71.  PAISTANOLNj.  Tête  d'un  jeune  dieu  fleuve,  muni 
de  deux  petites  cornes  sur  le  haut  de  la  téte  et  courooné 
de  roseaux,  à  gauche.  Dans  le  champ,  un  cygne. 

ÇT.  Les  Dioscures  à  cheval  au  galop,  à  gauche,  reconnais- 
sablee  à  leur  bonnet  conique  (pileat)  ;  leur  manteau  flotte 
au  vent,  Fun  d*eux  tient  une  palme.  Dans  le  champ,  divers 
symboles  et  au-dessous  un  M. 
Statère.  —  7  gr.  05. 

Pastum  est  le  nom  que  donnèrent  les  Lucaniens  à  Posidonia 
quand  cette  ville  fut  tombée  entre  leurs  mains,  dans  les  pre- 
mières années  du  iv*  siècle.  Ces  monnaies  de  PsMtum  ne 
peuvent,  d'antre  part,  être  postérieures  à  Tannée  268,  époque  où 
les  Romains  confisquèrent  à  leur  profit  le  monnayage  de 
Targent. 

SIS»  ET  PTXCS 

Vers  500  av.  J.-C. 

Siris,  colonie  ionienne,  fut  forcée  vers  .'ifiO  par  ses  puissantes 
rivales,  Métaponte,  Sybariset  Crotone,  d  entrer  dans  la  confédéra- 
tion achéonne.  C  est  alors  (|u'elle  frappa  de  coinjîte  à  demi  avec  la 
ville  de  Pyxus.  sa  voisine,  des  monnaies  incuses  appartenant  au 
système  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  propos  de  Tarante. 

72.  MOM^'I^M  r--Xrpïvo;,  de  Siris  en  lét^ende  externe 
rétrograde.  Taureau  debout,  à  ^^auche.  retournant  la  tête, 
le  bas  de  ia  queue  noué:  le  sol  est  indiqué  par  une  double 
ligne,  dont  1  une  en  grènetis.  Bordure  composée  d'un  grène- 
tis  entremêlé  de  lignes  sinueuses. 
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y.  rv-l- 1  M90      IlvSéec,  Pjxub),  en  légende  partie 
externe  partie  interne  rétrograde.  Même  type  incas. 
B.  Statère.  —  B  gr. 

SVBARI8 

Avant  510. 

Le  proverbe  bien  connu  de  la  mollesse  des  Sybarites  atteste 
la  richesse  ^  laquelle  était  parvenue  cette  importante  cwlonie 
acbéenne.  £Ue  fut  détruite  par  les  Grotoniates. 

73.  Taureau  debout,  à  gauche,  retournant  la  tète,  le  bas 

de  la  queue  noué  :  le  sol  est  figuré  par  un  grènetis  entre 

deux  lii^ncs  horizonlales  ;  à  l'exiTt^Uf.  WM  i  —  rétrograde). 
Au  pourtour,  boixiure  composée  d'un  grènelis  entremêlé  de 
lignes  sinueuses. 
•  Rf.  Même  type  incue. 
.k.  —  7  gp.  97. 

THL'KILM 

Cette  colonie,  fondée  en  443.  av.  J.-C.  dans  un  site  voisin  de 
l'ancienne  Sybaris,  hérita  de  sa  prospérité.  Les  habitants,  en 
majorité  Ioniens,  ravitaillèrent  la  (lotte  athénienne  lors  de  Tex- 
pédition  contre  Syracuse  (415),  et  le  type  monétaire  du  droit  est 
la  téte  de  Fallas-Athéné.  Quant  au  revers,  c'est  le  taureau  déjà 
signalé,  qui  paraît  avoir  eu  un  double  sens  :  il  symbolisait  le 
Fleuve  local  (ici  la  rivière  Crathis)  dans  son  aveugle  fureur  de 
torrent  débordé  et  en  même  temps  une  divinité  d'un  caractère 
phis  général,  semi-infernale,  semi-dionysiaque,  qui  présidait  à  la 
naissance  souterraine  et  à  la  subite  expansion  de  ces  cours 
d*eau. 

420.390  av.  J.-C. 

74.  Téte  de  Pallas,  à  droite,  coiffée  d'un  casque  atlique  sur  le 
timbre  duquel  e^t  une  branche  d'olivier.  A  droite,  en  haut, 
lettre  0,  initiale  de  graveur. 
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a*.  OOYPinf^.  Taureau  debout,  k  gauche,  la  téte  abaissée, 
prêt  à  foncer  en  avant;  en  Ire  ses  jambes,  un  oiseau.  A 
l'exergue,  poisson. 

IV.  Statère.  —  8  gr. 

300-350  av.  J.-G. 

75.  Téte  de  Pallas,  à  droite,  coiffée  d'un  casque  altiqiie; 

sur  If  timbre  est  figuré  Scvlla  dont  on  voit  très  neUemenl 
ies  deux  tèles  de  chien  à  sa  poitrine  ainsi  que  les  écailles 
sur  son  corps  de  pi)isson,  et  qui  lient  un  Ijras  levé,  l'aulre 
abaissé.  Derrière  le  cou  de  la  dée&se,  une  signature  peu 
distincle. 

OOYPIAN.  Taureau  comupète,  à  droite  ;  à  Texergue, 
un  poisson. 

Tétradrachme.  — 15  gr.  82. 

76.  Même  lëte,  tournée  à  gauche. 
K'.  Même  description. 

.ft.  Tétradrachme.  —  i5  gr.  95. 

VÉLU 

VéHa  fut  fondée  en  5i0  av.  J.-C.  par  des  Phocéens  qui 
fuyaient  rinvasion  perse.  Le  type  du  droit  de  leurs  monnaies 
(Pallas-Athéné)  témoigne  de  cette  origine  ionienne  ;  le  type  de 
revers  (lion)  évoque  des  souvenirs  d*Orient. 

77.  Tête  de  Pallas,  à  droite;  elle  est  coitlee  d'un  casque 
atlique  timbré  d'un  griÛ'on  bondissant. 

HT.  YEAHTOI^  à  l'exergue.  Lion  allant  à  droite  ;  au-dessus, 
le  pentalpha  et  les  initiales  01  du  graveur  Philistion. 
.fl.  Statère.  —  7  gr.  40. 

Le  pentalpha  (cinq  alphas  enlacés)  est  un  symbole  magique 
d'une  hante  antiquité  qui,  sous  le  nom  de  Sceau  de  Sttlomon, 
a  (ait  fortune  au  moyen  âge;  c'est  ici  une  marque  de  monétaire. 
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un  différent,  comme  le  caducée  sur  le  n"  79.  On  pourrait  y  voir 
une  étoile,  si  les  Anciens  n'avaient  l'habitude  de  représenter 
les  astres  d*ttne  façon  tout  autre  (voy.  par  exemple  n*  84). 

78.  .\ntpe  exemplaire.  Variété  de  coin.  Derrière  la  téle, 

un  0.  Au  ers.  pas  de  pentaipha  ;  on  lit  O  en  haut,  P  t  nlre 
les  patles  du  lion. 

H.  Si  a  1ère.  —  7  gr.  65. 

79.  Tète  de  Pallas,  à  gauche,  coiffée  d*un  cafK|ue  attique 
timbré  d*uii  griffon.  Lettres  0,  itf . 

R*.  YEAHTnK  à  Texergue.  Lion  allant  à  droite,  plus  ram- 
pant que  le  précédent.  Kn  haut,  un  caducée. 
K.  Slatère.  —  7  gr.  57, 

80.  Même  description,  sauf  que  le  casque  est  plus  oroé. 
Lettre  0. 

^.  YEAHTOf^.Lion,  à  droite,  dévorant  une  tète  de  bélier. 
En  haut,  dans  le  champ,  lettres  01  et  sauterelle. 

—  7  gr.  60. 

81 .  TéLe  de  Pallas,  à  gauche,  coitfée  d'un  casque  atlique 
timbré  d'une  branche  d'olivier. 

^f.  YEANTOK.  Lion  bondissant  sur  un  cerf,  à  gauche.  Le 
contour  des  ligures  a  été  marqué  par  l'action  du  feu  d'une 
teinte  rouge  etbleuAtre. 

.K.  SUtère.  —  7  gr,  72. 

{A  suivre.) 
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LE  U¥RR  DB  RAUOH  DB  GOILLAUMB  D*BRCi:il 

Le  M  livre  de  raison  »  de  Guillaume  d*Ercuis  fournit  des 
renseignements  intéressants  sur  la  circulation  monétaire  au  temps 
de  PhUippe  le  Bel.  Ce  ri>|^islre  a  été  étudié  par  M.  L.  Delisle  dans 
VHiêtwrt  Utiénire  de  U  France  ^  et  publié  en  grande  partie  par 
M.  J.  Petit  sous  forme  de  thèse  latine,  en  1900^  :  M.  Borrelli  de 
Serres  la  utilisé  dans  son  récent  ouvrage  ^. 

Guillaume  d*Ercuis,  né  à  Ercuis  (Oise)  entre  1280  et  1260, 
précepteur  de  Philippe  le  Bel,  ne  joua  aucun  rôle  actif  dans  les 
grandes  affaires  du  règne  ;  il  conserva  néanmoins  la  faveur  du 
prince,  qui  le  combla  de  présents.  Avec  le  titre  de  denc  et  de 
notaire  du  roi,  il  cuinula  les  revenus  de  plusieurs  prébendes  dans 
les  ^lises  de  Sealis,  de  Noyon,  de  Laon,  de  Reims,  et  s*occupa 
surtout  de  gérer  ses  propriétés.  Il  tenait  de  toutes  ses  opérations 
un  journal  détaillé  qui  a  disparu  ;  mais  nous  possédons  la  trans- 
cription, faite  vers  1312.  des  passages  les  plus  saillants  des 
registres  antérieurs  ;  de  là  ces  renseignements  si  précieux  sur  la 
valeur  des  biens  ruraux,  les  modes  d'exploitation  de  la  terre,  le 
coût  des  travaux  de  construction,  des  procès,  etc.. 

1.  Hist.  litl.  fh  U  France,  l.  XXXII.  p.  i:i4-l71. 

1.  J.  Pelii.  De  Ubro  mtiitnix  duillelmi  de  Krqueto.  Paris.  Picard.  1(HK).  D'après 
le  ma.  de  Saintc-Gciu>\  icve  202â. 

S.  B.  de  Serres,  Le»  wriMlionê  moniUirtê  êou$  PhiU^pt  ie  Bel  ;Exl.  de  la  Oa«. 
num.  .  —  VA  l'analyse  critique  que  noue  avona  donnée  de  cet  ouvrage  dans 
U  Moyen  Aye.  !»()&.  p.  317-25';. 
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M.  Delisle  a  lait  connaître  quel(jiu's-uiis  de  ces  textes,  M.  Petit 
en  a  ajoutt'  heaiuoiii)  d  autres,  mais  les  comptes  on  se  traduit  le 
pouvoir  de  l  argent  à  cette  époque  ne  sont  pas  fous  publiés  in 
extpnsii.  Au  reste,  de  pareils  docunienls  eonccrni  iil  I  hislnire 
écoufmnfjue  plutôt  (jue  I  histoir*»  mont'tairc  proprcnu  nt  dite,  et  — 
abstraction  faite  de  ((uehjues  exemples  bien  choisis  dans  le  ^enre 
de  ceux  ijue  présentait  naj^uère  M.  B.  de  Serres'  —  nous  ne 
j)uuvons  avoir  la  prétention  de  faire  rentrer  dans  le  cadre  de  n<»s 
études  tous  les  textes  ou  est  mentionnée  une  somme  d  argrut. 

Nous  ne  nous  al  tarderons  pas  davantage  aux  expressions 
courantes,  in  Ixtnn  tnnnrfn,  fortin  monch\  dcbi/i.s  nionele,  f.tnf 
(le  fort  monnoie  que  de  jlehc.  Cela  ne  désigne  nullement  —  est-il 
l)esoin  de  le  dire  ?  —  des  sommes  composées  de  pièces  toutes 
bonnes  ou  toutes  mauvaises.  «4  ailleuis  de  pièces  mêlées.  La 
comjx)situ>n  du  numéraire  n Cst  j)as  en  cause  directement  dans 
ces  formules.  les  nuumaies  mauvaises  ont  pu  partout  être 
mêlées  aux  bonnes,  c  est  la  manieie  de  (•om|)fer  qui  importe, 
.selon  ({ue  le  denier  pris  pour  imite  est  le  deuier  fort  ou  le 
denier  faible. 

Ainsi,  p.  110  delà  publication  de  M.  Petit  (fol.  2ims.i.  nous 
voyons  mentionner  une  somme  ifui'  do  fori  tfur  do  fhdio  represen- 
U\ni  le  total  des  dépenses  de  plusieurs  années  qui  furent  les  unes 
sous  le  régime  du  compte  en  moiinaii'  forte  et  les  autres  sous  le 
régime  de  la  monnaie  faible,  le  tout  étant  ramené  au  même 
système  de  compte,  soit  celui  de  la  monnaie  forte. 

(•omme  le  livre  a  un  caractère  rétrospectif,  on  trouvera  la 
rubriques  forte  monnaie  »  appliquée  aux  années  129iet  129*)  où 
personne  n'avait  encore  .songé  à  faire  la  distinction,  et  inverse- 
ment, la  mauvaise  monnaie  se  prolonge  au  delà  de  l'iOfi.  en  l'KJ" 
et  1308,  parce  qu On  trouvait  connnode,  malgré  la  restauration 
du  bon  denier,  de  continuer  l'usage  du  système  de  compte  accou- 
tumé. Il  était  donc  inutile,  pour  la  chronologie  monétaire  du 
r^ne.  de  transcrire  les  passages  du  livre  de  raison  où  sont 
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p.  4M-7. 
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employées  <le  telles  formuler.  Hetenons  seulement,  du  ti  xtr  de 
la  j).  120  (v.  ci-dessous  .  (|uo  la  proportion  entre  la  faible  et 
la  forte  monnaie  était  de  I  a  '{.  Ainsi  variait  la  cote  de«  espèces, 
en  fonction  des  deniers  dont  le  plus  mauvais,  celui  de  IMO.'l. 
avait  à  peu  près  1(>  tiers  de  la  valeur  intrinsèque  du  denier  fort 
d'avant  1295  et  de  laotî. 

Cette  constatation  mise  à  part,  que  reste-t-il  de  précieux  pour 
nos  études  ?  Les  passages  où  est  spécifiée  l'espèce  de  monnaie 
dont  s'est  servi  le  paveur.  Deux  groupes  de  documents  sont  à 
signaler,  Tun  de  l'année  1310:  ce  sont  des  dépenses  faites  pour 
les  bâtiments  d'exploitation;  Tautre  groupe  de  documents 
présente  un  état  de  la  caisse  de  Guillaume  dont  le  comnienoraimi 
et  par  suite  la  date  a  disparu.  M.  Delisle  l'assigne  à  1305  environ. 
Il  semble  en  effet  que  cette  évaluation  soit  voisine  de  l'époque 
où  fut  opéré  le  passage  de  la  monnaie  faible  à  In  monnaie  forte, 
et  même  que  la  réforme  du  septembre  1306  en  ait  été  la  raison 
d'être.  Les  t^iux  attribués  aux  espèces  sont  tellement  élevés, 
qu'il  parait  impossible  qu'ils  aient  dû  grossir  davantage  :  on  était 
parvenu  aux  limites  extrêmes  du  compte  en  monnaie  faible*. 

—  Fol.  5  v«  ms.  S«'-Genev.  2025  et  J.  Petit,  p.  65  (1309,  nov.). 

A  toux  ceus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  Jebans  de 
Erques,  ascuier,  lireti  de  ce  Heu,  salut.  Je  fas  assavoir  k  tous  que 
honorables  bonis  cl  discrez  mestre  Guillames  de  Knfue?.  clers  nostre 
seigneur  le  roy  de  France,  .n ci  fliacre  de  Thenx  Ik-  en  l  é^Iise  de 
Laon.  n  (iiié  ;i  inov  du  clioviil  do  service  que  je  li  dcniaiidoie.  j)our 
resoii  du  lie  (juc  i\  tient  de  umv  imi  f<»i  e!  en  honiH^r.  |)iir  dis  li\res  d»- 
louruois  de  lorle  nionnoie...  eu  l'iin  .\.  S.  mil  C(^(*  et  nuef,  ou  movs 

de  novembre  Lesiquele»  dii<  livres  de  tournois  furent  lors  paiées 

en  la  mesoo  du  dit  Jehan,  —  par  xxu  s.  x  tournois  d^ai^nt  :  m  I.  xix  a. 
X  d.  pêr.^pourU  tonrnoiê  vu  d.i  —  et  par  ni  doubles  :  n  deniers. 

1.  I)cu\  iirfniMitMif<*  M'iT>l)li  iil  rnililcf  <  i)  fav«Mir  dv  l'.il  li  ihiil  ioii  ù  IHOri  an  plus 
Lard:  1*  Le  polil  ruyal  uu  muntelet  de  I3U3  n'e»l  pas  nienli«»noc.  ^lul^  uucuii  pettl 
royal  ne  paraît  dansera  compte*.  7*  Le  double  parfatin  de  tSM  est  au  pair  et  n*m 
pas  encore  subi  de  hausse  du  fait  du  double  cornu  de  1303.  inréHcur  comme  litre. 
Mais  ce  que  nous  disons  ci-dessous  p.  73-74  parait  répondre  à  celte  objection.  • 
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—  Fol.  8  ms.  et  J.  Petit,  p.  71  (i:UW-()9l. 

Tolalis  recepta  pecuiiie  pro  anno  Domini  M**  CGC**  nono  :  m'" 

I.XIII  1.  V  8.  III  d.  par.  cum  une  lur.  et  cum  uno  <luplo,  forlis  monele. 
Item...  pro  anno  Domini  M"  CGC"  VIII":  im  =  i.xxi  1.  xvi  s.  par 

 Sumina  tolalis  receple:  vni''  xxxv  1.  xv  d.  par.  forlis  monele, 

1  lur.  cum  uno  diiplo.  Tnlalis  expensa  pro  eodem  anno  :  un''  lxix1.x\  s. 
VII  d.  ob.  par.  Sic  excedit  recepta  expensam:  iii*=  lxv  I.  v  s.  viii  d.cum 
picta  '  par.,  cum  uno  duplo. 

—  Fol.  8  v"et  J.  Petit,  p.  71  (1311). 

Tolalis  recepta  pro  anno  Domini  MGCCXI":  vn<^  xvni  1.  xini  8.  nnd.  \>. 
cum  uno  duplo...  Tolalis  expensa  pro  eodem  anno  :  mi"  rvi  1.  xi\  s. 
m  poil.  par.  i  ob.  et  ii  duplis...  Sic  emcedil  recepta  expensam  :  ii''  l\  I. 
xxxv  s.  II  d.  i  poil.  par. 

—  Fol.  8°  V"  et  J.  Petit,  p.  72  (131-2). 

Tolalis  recepta  pro  anno  Domini  M**  CGC"  XII"  W"  i.i  I.  v  s.  par.  .  . 
Tolalis  expensa  pro  eodem  anno  :  nii"  xl  1.  x  s.  vi  d.  cum  m  piclis  et  cum 

uno  nanlh   Sic  excedit  recepta  expensam  pro  eodem  anno:  c.\  1. 

Miii  8.  iiii  d.  cum  m  pict.  par. 

—  Fol.  21  v«el  J.  Petit,  p.  105  (1310  n.  st.,  17  mars). 

Celle  année,  le  mardi  fesle  .sainte  Gertrude  virj;e,  le  xvii*"  jour  <le 
marz,  fut  née  Guillemele,  fille  Clément  de  Frquez,  filleule  dudil  G.,  et 
baptisée  après  la  messe  de  nonne  en  carcsme  es  fons  de  la  parroi.^e 
Saint  Nicholas  {les  (Champs  de  Paris,  à  qui  le  tlit  G.  donna  vin  s.  par. 
par  viii  tournois  d'arf;ent  du  temps  saint  l.oys,  pour  le  luiirnoix  xii  f/. 

—  Fol.  28  V»,  1.  M>  sq.  —  Inédit  (  1310,  7  août). 

 Ce  mesmcs  vendredi,  pour  le  salaire 

de  Tavocacie  du  dit  Jehan  de  Hambules,  advocal,  pour  un  j<»urs:  un  l. 
xvi  s.  lores  à  lui  paiez  à  Noysi,  par  un  florins  à  la  macc,  pour  le  florin 

XXlUiS. 

—  Fol.  29  V»,  l.  1  sq.  —  Inédit  (1310  n.  st.,  26janv.). 

 XX  l.  par. 

par  la  monnoie  qui  s'ensuit  C'est  à  savoir  par\  s. 

de  tournois  d'arpent  (60 ^tos):  lvi  s.  viii  d.,  pour  la  xii"''1f/e  lourmu'.s] 
XI  8.  un  d.  ;  —  par  ii  s.  de  tournois  d'arf;ent  :  xiiu  s.,  pour  le  tournoîa 
vii  d.  ;  —  par  1  florin  à  la  rayne  :  xvi  s.  vi  d.  ;  —  parviii  florins  à  la 
mace  :  ix  I.  xii  s.,  pour  le  florin  xxiiii  s.  ;  —  par  vi  florins  de  Florence  : 
Lxxns.,  pour  le  florinxw  s.  ;  —  parxn  s.  vni  *e.slellins:  xi.vnis.  vin  d., 
pour  Vestellin  iiii  «/.  ;  —  et  par  m  doubles:  ii  d. 

1.  La  valeur  de  la  pitc  ressort  à  3/10  d.  p.  .\illcurs.  c'f>t  exactement  l/  l  <l.  p. 
3.  Au  lieu  de  VIII,  ou  devrait  lire  ii. 
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—  Fol.  30  V*,  1.  9,  sq.  —  Inédit (1310  n.  st.,  31  loars). 

...  zz  1.  par.  par  la  mooDoie  qui  a^ensuit.  G*e8t  à  savoir  par  vii  florins 
à  la  mace:  rm  1.  vm  s.,  pour  U  florin  xxsm  $,  ;  —  par  viu  florins  à  la 
rayne:  vi  1.  zvi  s.,  pour  le  florin  xvii  s.  ;  —  par  zxz  tournois  d*argent  : 

xxvm  s.  \\\\  A.,  pniirln  xu'"'  i  de  tournois)  xi  x.  uud.  ;  —  parvins,  elvii 
eshllins:  wxiiii  s.  un  d.,  pour  VeêteUin  uii  d.;  —  et  parts,  de 
doubles  :  wviii  s.  un  i\. 

—  Fol.  29  v%  1.  17  sq.  —  Inédit  ^^1310,  3  juin). 

 xxvl.  parla  moiinoiequi  s'ensuit.  C'est  à  savoir  par  xviii  florins 

à  la  rayne:  zv  1.  vi  s.,  pour  le  florin  svii#.:  —  par  m  florins  ft  laïaaoe: 
Lzzii  s.,  pour  U  florin  zziin  s.  ;  —  par  vu  s.  et  iz  estellins  :  zzzi  s.,  pour 
tetUlUn  iiii  d.  ;  —  par  vi  s.  tournois  d'argent  (72  gros)  :  ucvni  s.  y  pour 
U  zn"*  ZI  s.  uud.  ; — par  zm  cambrésiens:  xxmn,,pour  le  aunbrîésien 
VI  d. 

—  Fol.  29  V»,  1.  23  sq.  —  Inédit  (1310,  7  août  . 

  \vi  1.  j).  j)ar  la  moniioie 

qui  s'ensuit.  C'est  à  savoir  par  xvii  llurins  a  la  ra^nc  :  xiiii  1.  ix  s., 
pour  le  florin  zvii  s.  ;  —  par  zzvi  touraois  d'argent  :  zziiu  s.  zid.,/>oar 
le  lournoiixid.  obole;  — parzvni  estellins  :  vi  s.,pourteêteUin  inid., 

—  et  1  d.  per  (par?)  1  pariais. 

—  Fol.  29  v»,  1.  derniàM  et  fol.  30.  —  Inédit  (1310,  cet.). 

 X  I.  par.  par  la  monnoie  qui  s'ensuit.  C'csl  à  savoir  par 

XV  s.  II!  tournois  d'arj^.  i  1S.'{  i^rosi:  vin  l.  \v  s.  iiii  cl.  oh.,  pour  le 
tournois  \\  d.  oh.;  —  par  i  ciiciciic  niallr  hlanchc  :  m  d.  ol).  ;  -  par 

I  llorin  à  la  rayne:  xviis.  ;  —  par  w  i  estellins:  v  s.  nii  à., pour  l'estellin 
iiiid.  ;  —  par  ii  d.  blansde  Vulance:  zzii  d.,  pour  le  den.  xi  d.  ;  —  et 
par  m  doubles:  nd. 

Fol.  30, 1.  5Bq.  —  Inédit  (1310,  10  nov.). 

 zl.  p.  par  la  monnoie 

quis*ensuit.  C'est  k  savoir  par  xlîii  s.  de  doubles:  xxvm  s.  viii  d*.  ;  — 
par  xxii  cncienes  malles  blanches:  vu  s.  nii  H.,  pour  In  malle  ini  d.; 

—  par  m  llorins  à  la  rayne:  ii  s..  f)oiir  le  florin  wii  s.  ;  —  par  iiii 
lloriiis  (le  \  chise  :  xi.vni  s.,  pour  If  /lurni  \ii  .v.  :  —  par  i  lb>riii  de  Flo- 
rence:     s.  VI  d.  ;  —  par  x  tournois  d  arg.  du  temps  saint  Lo^s  :  x  s.  ; 

—  par  z  s.  vu  estellins:  zuis.  un  d.,  pour  Feetellin  nu  d,;  —  et  par 

II  pariais:  n  d. 

(13 11,8  juin)...  zz  s.  p.,  — par  zix  tournois d*argent  du  temps  lou  roy 

1.  «00  double*  «ont  évalués  400  deniers,  soit  comme  d'ordinaire  une  réduction 

au  tiers  do  la  valeur  d  iMnission. 
S.  Le  total  décomposé  donne  xzvn  s.  vi  d. 
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Philippe  :  xix  s., pour  le  tournois  xii  d.  ;  — el  par  ii  V'alen[cieuuois  ?]  : 
xn  d. 

—  Fol.  30,  §  2, 1.  4  sq.  —  Inédit  (1310  n.  st.,  S4  févr.). 

 zmi  s.  p  

 par  la  monnoie  qui  s'ensuit.  Cest  i  savoir  par  ni  s.  vnestelUns: 

xmi  s.  nn  é.^pour  f  eslellin  iiii  d.  ;  —  par  zn  encienes  malles  blanches: 
ni  s.  VI  d.,  pour  la  malle  ind.  ob.  ;  —  et  par  m  doubles:  n  d. 

—  Fol.  30,  §  2,  1.  14  sq.  —  Inédit  (1310,  28  avril). 

 xxvii  s.  III  d.,  —  par 

I  ilorin  à  la  rayne  :  xvii  s.  ;  —  par  \\i  eslellius  *  :  x  s.  un  d.,  pour 
rettetlin  un  d.;  —  et  par  ii  parisis  :  ii  d. 

Fol.  30  V,  1.  5  sq.  —  Inédit  (1310  n.  st.,  16  avril). 

 uni  I.  p.  paies  à  Paris  

 parla  monnoie  qui  s'ensuit. 

C'est  à  savoir  par  v  florins  à  la  chaière:  vi  1.  v  s.,  pour  le  florin 
xzv  s.  ;  —  par  xiii  florins  à  la  mace:  xv  1.  xii  s. ,  pour  le  florin  xzmi  s.  ; 
—  par  X  florins  à  la  rayne:  viti  1.  x  s,  pour  le  florin  xvii  s.  :  —  par  XZ 
florins  de  Florence  :  xii  !.,  pour  le  Porin  \us.  ;  —  par  \u  loumois 
d  ur^'cnl  :  \i  s.  lui  d.;  —  el  par  lv  s.  v  eslellius  :  \i  1.  xx  d.,  pour 
C eslellin  iiii  d. 

—  FoI.3lv«,§2,i.  4  sq.  — Inédit  (1310,  24  avril). 

 VI 1.  p.  par  la  monnoie  qui  sWwuit.  Cest  à  savoir  par  xx  s.  et 

I  estellins  :  im  1.  mi  d  ;  —  par  n  florins  à  la  rayne  :  xxxmi  s. ,  poor  le  florin 
xvn  s.  ;  —  par  m  cambrésiens  :  xvm  d.  ;  —  par  xxxv  tournois  neirs 
petiz:  II  8.  lut  d.;  —  par  xxxvi  mites:  xxi  d. ;  —  et  par  1  artei- 
sien:  1  d. 

—  Fol.  31  V»,  §  2,  1.  9,  sq.  —  Inédit  mo,  iM)  mniV 

 un  I.  p.  par  la  monnoie  (jui  sCiouit.  C'est  à  savoir 

par  11  florins  à  la  rayne:  wuiiis.  (=34  s.),  pour  le  florin  xvn  s.  ;  —  par 
m  8.  de  tournois  d'argent  :  xxxmi  s.,  pour  la  xii°^  xi  s.  nii  d.  ;  —  et  par 
m  s.  d'estellins  :  xn  s.,  poor  VesieUin  nn  d, 

—  Fol.  33, 1.  3sq.—  Inédit  (1310,  24  oct.). 

 Lxx  S.  p.  parla  monnoie  qui  s'ensuit.  C'est  à  savoir  par  i  florin  à 

la  rayne:  xvn  s., — etparxins.  niest^ins  :  Lms.  Elles  xxx  s.  demourans. 

 par  I  florin  à  la  mace  :  xvv  s.  :  —  par  nn  tournois  d'arfjent 

du  temps  du  saint  roy  I-oys  :  un  s.  un  d.  ;  —  et  par  ii  eslellius  :  vui  d. 

—  Fol.  :V2,  !<      1.  I8sq.  —  Inédit  (KUO,  -iSavrin. 

 XX  i.  p.  par  la  monnoie  qui  s'ensuit.  C'est  à  savoir  par  x  florins  ù  lu 


1.  £rreur  de  copie  pour  xxxi. 
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rayne:  vni  I.  x  s.,  pour  lê  florin  zvii  «.  ;  —  par  ii  florins  de  VenÎM: 
zxiiii  8.,  pour  le  florin  zii  «.  ;  —  par  m  florins  à  la  mace  de  la  provende 
èe  Noion:  i.xxii  $>.,  pour  le  florin  xuni  s.  ;  —  par  xxv  s.  d*estelUns  ; 
c  Sm  poar  l'esleUin  un  d,  ; — elpar  m  s.  de  tournois  d^argent  :  xxxiui  s., 

pour  la  xii"*  XI  s.  im  d. 

—  Fol  :V2  V",  I.  i;{  sq.  —  Inédit  (i:nO.  vers  la  Toussaint. 

 [lxviiis.  î  par  la  monnoie  qui  s  eiisuil.  C'est  h  savoir  par  m  lloriiis 

à  la  rayne:  u  s.,  pour  le  florin  xvu  s.  ;  — pan  florin  de  Venise  :  xii  g.  ; 
—  par  lin  tournois  d'argent  :  ii  s.  nu  d.tpour  le  (ournois  vn  </.  ;  —  par 

V  cambrésiens  :  ii  s.  vi  d.,  pour  le  cMibrétien  vi  ;  —  par  un  arteisien  : 
I  d.  ;  —  et  par  i  j>arisis. 

—  Fol.  33      1.  18  sq.  —  Inédit  (1310,  vers  la  Toussaint). 

  ,  VIII  1. 

parisis  par  la  monnoie  qni  s'cnsuil.  C'esl  à  savoir  par  nii  llorîns  h  !a 
mace;  nni  '  I,  \vi  s.,  pour  le  flnrin  wiiii  n.  ;  —  pan  llorin  à  la  cliaière; 
xxv  s.; — par  i  llorin  a  la  la^nu  :  xvii  s.  ;  —  par  v  s.  vi  estellins  ;  xxii  s., 

pour  VeelêUin  iiti  d. 

—  Fol.  32  v*,l.  34  sq.  —  Inédit  (1310,  vers  la  Toussaint). 

xxxin  s   paies  par  ii  florins  de 

Venise  :  xxnn  pour  le  florin  xii  s.  ; — par  xxvi  estellins:  vin  s.  vnid., 
poar  VefteUiniux  d,  ;     el  p:ii-  v  petiz neirs  tournois  :  nu  d. 

Fol.  33, 1.  21  sq.  —  Int^clit  I.iK),  17  déc.l 

  vni  1.  p.  vn  s.    par  la  monnoie  qui  s'ensuit.  (1  est  à  savoir  par 

ullorins  <le  l'ioi  eiiee  :  xx\  pour  le  florin  \iis.  vi  <l.  ; — paru  lloniisà 
la  rayne:  xwnii  s.;  —  par  i  llorin  à  la  mace;  xxnns.  ;  — par  xmu  s. 
m  estellins  :  Lxxni  s.,  poar  Vestellin  \\\\  d.  ;  —  par  x  cambrésiens  :  v  s., 
pour  lecambréêienytd.  ;  —  par  1  parisis;  —  par  m  doubles:  n  d.  ;  — 
et  par  vi  tournois  d^argent  :  vs.  ix  d.,  ^or  le  tournois  xi  d.  ob. 

Fol.  33  (6n)  et  fol.  33  v*.  —  Inédit  (1310,  17  nov.j. 
 c  s.  de  parisis  paies 

par  la  monnoie  qni  s'ensuit.  C  est  à  savoir  |)ar  m  iloritis  à  la  maee: 
i.wii  s., />(>/;/•  le  jhtrin  wnii  .s.  ;  — pan  ilorin  ùla  rayne:  xvns.;  —  cl  par 
xxxui  estellins  :  xi  a.,  pour  l'eslellin  uu  </. 

—  Fol.  33  V»,  1.  Il  sq.  ~  Inédit  (1310,  17nov.). 
 XXX  s.  ]).  par  i  florin  de  Florence  ;  xii  s. 

VI  d.  ;  par  un  s.  nu  estellins  :  x%ii  s.  un  d.,  pour  teaUUin  lui  d.  ;  — 
et  par  ii  parisis. 

• 
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—  Fol.  65  ms.  et  J.  Petit,  p.  l'iOet 

la  primis  et  antiquis  ilorinis  ad  sccplruin,  ii°  Uor.  :  vi'  iiii'^'  1.  par. 
debUit  monete,  pro  flor,  unrm  «. 

la  florink  ad  catiiedram,  xzzi  flor.  :  cviii  1.  x  s.  p.  deb.  mon.,  pro 
for.  uz  «. 

Ilem  in  florinis  ad  aceptnim,  inr™  z  flor.  :  in*  vi  1.  par.  deb.  moneta, 
pro  flor  Lxvm  i. 

In  florinis  repine,  xv  flor.  :  xxxvil.  par.  deb.  monete,  pmpor.  xi.viiif. 

In  florinis  Florencie,  i.xv  flor.  :  ex  1.  x  s.  par.  deb.. luon.,  ^ro /lor. 
xxxiui  s.  Inde  amoli  pro  Hej,'alimonte,  i.i  flor. 

Summa  totalis  valoris  hujusmodi  florinorum  :  xii*^  xliI.,  val.  in  forti 
moneta  mi*  ziii  1.  zni  s.  nu  d.  par. 

In  ior.  ai^pNiU  de  tempore  beati  Ludovici,  u  s.  vm  d.  tur.  :  nn^xinl. 
par.  deb.  monete,  pro  Ior.  |ni  t. 

In  tnr.  ai^nti,  lx  s.  tur.  :  en  1.  par.  deb.  monete,  pro  tur.  xzxini  cf.; 
expensi. 

Item  in  consimilibus  tur.  ex  antiquo,  vu  1.  n  s.  vu  tur.  :xu^*l. 
xi.viis.  X  d.  par.  deb.  monete,  pro  tur.  xxxnn  d. 

In  tur.  argenti,  un»*  1.  *  xxx  tur.  :  un"  vi  1.  xii  8.  vi  d.  par.  deb.  monete, 
pro  tur.  XXI  d. 

Item  in  tnr.  argenli,  de  prebendaetarchidiaconatuLauduni,zivni  a. 
VI  d.  tur.  :  xxix  ].  zmi  s.  ti  d.  par.  deb.  monete,  pro  tur»  zn  cf. 

In  stellingis,  xun  S.  VI  d.  atellingi  :  zzvi  1.  m  a.  deb.  monele,  pro 
steUingo  zn  d. 

In  primis  parvis  nigris  (ur.,  zzx  I.  :  mi«*  Z  1.  tur.,  val.  LZZIl  1.  par. 

deb.  nmiiete.  pm  fur.  m  fur. 

Ilem  in  consimililnis  tur.  de  prebeiida  Noviomensi,  xxxiii  s.  v  tur.; 
mi  1.  par.  deb.  monele,  pro  tur.  m  tur. 

In  primis  duplicibustur.,  x  1.  xs.  :  xvitil.  viia.vid.,  uu<*'  tur.  posili 
pro  VII. 

In  antiquia  par.  de  tempore  beati  Ludovici,  vm  1.  v  a.  nu  d.  :  zzmi  1. 

zvi  s.,  pro  pur.  ni  cf. 

In  primis dupl.  par.,  xw  I.  :  t  I.,  pro  dupL  n  d. 

Item  in  consimilibn*»  dupl..  wii  I.  vsrxxxinil.x  s.  par.  deb.  monete, 
pro  dupl.  Il  d.  lu  predicLis  per  furtum  lxxv  s.,  val.  vu  1.  x  s.  deb. 
monete. 

Item  in  dupl.  in  armariolo  camere  inferioris,  c  s.,  x  1.  par.  deb. 
monete,  ezpenai. 

1.  Lisez  tinu  s. 
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Summa  totalis  hujunnodt  Domerate  pecunie  ultîine  :  vn*  tm»  1. 
Lxxv  1.  ini  d.  deb.  monete,  val  n*  un  1.  v  s.  i  d.  foriia  monate. 
Summa  totalta  debilia  monete:  n"  xxxiiii  IJ  xv  a.  un  d. 
Summa  totalia  fortia  mooAte  :  vi*  umi  1.  zvin  a.  ▼  d. 

Si  on  com[);irt>  lt>s  passaj^es  que  nous  venons  de  citer  au 
curieux  Journnl  du  trésor  du  Temple  (  \2  mars  120.'»  —  i  juillet 
129i>i  [)ul>lii'  j)ar  M.  Delislo  -',  on  est  rra|)j)é  de  riniporlance 
énorme  (ju Ont  jirise  dans  1  inlei  \  alle  de  (juin/.<>  ans  les  monnaies 
d'or.  Dans  la  première  partit' du  .Innrnnl,  la  proportion  du  nu'tal 
jaune  <'st  insigndianle  ;  dans  les  six  derniers  mois,  elle  ne  s  «  lève 
eneore  ({u'ci  i  "/„  d'or  pour  IKl  d  ai^'^enl.  Dans  l'inventaire  de  lilOfi, 
la  somme  en  ar^-^enl  n  est  plus  que  le  double  environ  de  la 
sonmie  en  or;  eidin,  dans  les  eomptes  de  l^Hl,  la  prt>j)ortion 
est  renversée,  et  nous  trouvons  ci-dessus,  pour  100  parties  : 
70  d  Or  et  30  d'ar<?ent  Cette  disparition  graduelle  de  l'arj^ent 
cédant  la  place  à  l'or  est  le  phénomène  monét;»ire  le  plus  curieux 
qui  soit  du  règ^ne  de  Piiilipj>e  le  Hel  ;  l'or,  éniis  à  un  taux  trop 
élevé  par  le  gouvernement  qui  croyait  avoir  loulffagné  à  exagérer 
le  rapport  légal  des  deux  métaux,  importé  par  les  banquiers 
qu'enrichissait  le  drainage  de  l'argent,  l'or,  dis-je,  jouait  le 
rôle  du  métal  vil  qui  emplit  les  caisses  au  détriment  de  la 
fortune  publique,  tellement  quea  1315  il  ne  restera  plus  dans 
In  circulation  que  de  l'or  et  de  la  monnaie  noire. 

Passons  au  détail  des  espèces  signalées  dans  ces  comptes. 
Ce  sont  les  suivantes  : 

I.  —  Monnaies  d'or. 

1.  Florins  à  la  chaire  (F/orini  ad  cafhedrum,  Flori/is  ù  lu 
chaièrc.  llolVmann,  pl.  XII.  fig.  .'!).  Hoyaux  forts  fabri(piés  pour 
la  première  fois  en  1303.  (piand  fut  restaurée  la  valeur  intrin- 
sècpie  de  la  moimaie  d'or.  l'.inis  au  taux  de  la  monnaie  faible, 
c  est-à-dire  à  50  s.  p.  (t)2  s.  6  d.  t.),  ils  sont  cotés  en  1306,  70  s.  p. 

1.  Lisez  iiM  xxiiit  1. 

2.  L.  Delisle,  dans  Mémoin»  êur  lêê  opirmUon»  finaneiirêê  d«  TampUart, 

p.  162-210. 

9.  En  tananl  compte  d«a  deniers,  on  a  en  1810:  or  99  1/4  ;  argent  S9  1/4  ; 
m.  noire  1 1/2. 
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^87  S.  6  d.  t.);  iU  durent  être  ramenés  par  la  réforme  de  1306 
au  tiers  environ,  et  nous  les  voyons  remonter  en  4310  à  25  s.  p. 
(31  s.  3  d.  t.). 

2.  Florins  à  la  masse  {Plorini  ad  âceptrum^  Florim  à  U  maee, 
Hoffmann,  pl.  XII,  fig.  4).  Les  premiers  royaux  frappés,  et  qui 
furent,  par  rapport  aux  petits  royaux  existants,  des  deniers 
a^Etiblis  en  valeur  intrinsèque.  Il  y  eul  probablement  plusieurs 
émissions  de  conditions  un  peu  différentes.  Cependant,  dans  l'in- 
ventaire de  1306,  les  uns,  qui  sont  qualifiés  de  primi  et  anliqui^ 
et  les  autres,  dépourvus  de  cette  mention,  sont  tous  évalués  au 
taux  uniforme  de  68  s.  p.  (85  s.  t.).  Mais  les  comptes  de  1310 
distinguent  une  masse  à  25  s.,  considérée  comme  équivalente  au 
royal  fort,  et  une  autre  à  24  s.,  dont  le  taux  correspond  à  celui  de 
68  s.  pour  1306  ;  en  aucun  cas,  le  rapport  au  royal  fort  n^est 
celui  fixé  par  le  roi  en  1308  ^  ;  à  plus  forte  raison  n'accuse-t-il 
pas  rabaissement  de  titre  de  24  à  21  carats  indiqué  par  Lautier 
dès  1296  2. 

3.  Florins  à  la  reine  [Florini  recfine.  Florins  à  la  rat/ne.  HofT- 
niauii,  pl.  XI,  fig.  3,  d'après  Marcliéville).  Ces  monnaies,  sou- 
vent citées  dans  les  comptes  du  temps,  n  ont  pas  été  identifiées 
avec  certitude.  KUes  sont  cotées  ici  iS  s.  p.  60  s.  t.)  en  I3()(), 
et  17  s.  ou  11)  s.  H  d.  p.  en  1310,  probablement  d  aprè.s  leur 
état  de  conservation. 

En  résumé,  nous  vovons  (ju'en  1310  les  chitîres  indi(piés  j)ar 
le  roi  pour  la  monnaie  d"or  deux  ans  plus  tôt  sont  h  |)eu  près 
mainlenus  dans  les  transactions,  mais  s'appli([uent,  au  lieu  des 
tournois,  à  des  comptes  en  jlenit'i  s  parisis  ;  ils  sont  donc  majorés 
des  4/5,  h  l'époque  même  où  le  roi  rendait  ordonnance  sur  ordon- 
nance pour  décrier  les  masses  et  les  reines  Il  décriait  'égale- 
ment les  florins  de  Florence  cjui'  nous  voyons  circuler. 

4.  Florins  de  Fl<»rence  (l'iorini  Florciicir.  Florins  <io  Fltn  rnro  K 
Ils  sont  inscrits  en  130G  pour  34  s.  p.,  soit  la  moitié  des  royaux  - 

1.  Sanlçy.  Doc.,  p.  167  et  170. 

2.  Par  interprc4ation  Voy.  notre  C.  A.  ci-deasos  iiientiaané).Latttiar  dit  même 
1286  (Saulc>  ,  Doc.,  p.  146). 

S.  Snik3r,l>oe.,  p.  174.  —  Ont.,  I,  474. 
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aiïaiblis  el,  en  1310,  les  uns  pour  12  s.  p.,  les  autres  pour  42  s. 
6  d.,  soit  la  moitié  des  royaux  forts  et  des  royaux  lég-èrement 
afTaiblis.  On  est  étonné  de  ne  roncontivr  nulle  part  dans  c-cs 
écritures  de  petits  roy;»ux,  comnit'  il  dut  en  »'*tre  frappé  dès  k>  coni- 
nu'uci'iiu'nt  (Iii  ri'i;m'  et  m  1303  ;  peut-être  se  cunfuuduient-ils 
avec  le  florin  de  1-  lorenco. 

5.  Florins  de  Venise,  en  1310  :  12  s.  p.  (15  s.  t  ). 

II.      Monnaies  d  aryenl. 

i.  Les  gros*  tournois.  Gros  du  temps  de  saint  Loub  (Turonen- 
ses  argenti  de  iempore  beati  Ladooici^  Tournoiê  d'argent  du 
tempe  eaint  Loy»  ou  du  temps  du  saint  roy  Loys).  Ils  sont 
cotésen  1306,  3  s.  ou  36  d.  p.  (45  d.  t.)  ;  en  1310,  ils  valent  les 
uns  12  d.  (18  d.  t.)  et  les  autres  encore  plus.  Certain  gros  dits 
du  temps  lou  roy  Philippe  sont  mis  sur  le  même  rang  ;  d'après 
M.  Borrelli  de  Serres,  ce  sont  les  gros  frappés  jusqu'en  1295, 
avant  tout  affiiiblissement.  Quant  aux  autres  tournois  d'argent^ 
ceux  qui  en  1306  valent  34  d.  p.  la  pièce  (42  1/2  d.  t.)  seraient 
les  gros  légèrement  afiBùblisde  1296  évalués  en  1310  à  11 1/2 
et  11  1/3  d.  p.  Cette  appréciation  est  ingénieuse  et  je  la  crois 
vraie,  mais  comme  la  science  n'a  pas  encore  pu  distinguer  ces 
émissions  en  nature,  on  se  demandera  si  nous  n'avons  pas 
affaire  plutât  à  des  classements  établis  du  temps  de  Guillaume 
suivant  le  degré  de  conservation  des  espèces.  Et  cependant, 
pour  ce  qui  est  du  gros  de  21  d.  p.  (7  d.  p.  en  1310),  il  est 
trop  différent  des  autres,  il  répond  trop  bien  aux  conditions  du 
bail  de  1303  >  suivi  d'une  réduclion  au  tiers  en  1306,  pour  qu'on 
se  refuse  à  y  voir  ce  gros  affaibli  à  9  d.  de  fin,  nié  par  Marchéville 

• 

1.  Le  rupporl  de  valeur  15/  i2  1  2  d.  t.  est  l,oj;  le  rapporl  présumé  des  poids  de 
An  de  4  gr.  04 1  et  S  gr.  733,  si  on  admet  le  remplacement  de  la  iaiUe  à  M  au  marc 
par  I.i  (;iillc  A  c"-!  l.o'*.  dnnc  sensiblement  Ic  mémo.  —  I.n  miMili«>n  ct  aniîqao 
applit|ué«.-  à  quelques-uns  ne  inodilie  pas  leur  valeur  :  c'csl  une  indication  de  pro- 
venance, signifiant  qu'ils  venaient  d'un  ancien  fonds  ;  on  remarquera  toutefois  la 
coïncidence  de  cette  expression  avec  le  terme  àntSqui  appliqué  aux  florins  de 
1296. 

•  î.  Saulcy,  Doc,  p.  I  j".  —  Cf.  M.  l'iou,  dans  lier,  num.,  1R97,  p.  189. 
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et  resté  inconnUf  mais  qui  dut  néanmoins  être  frappé  par  les 
frères  Le  Flament 

2.  Blancs  de  Valence,  Cambrésiens,  Valenciennois,  Ësterlins. 
Sur  ces  monnaies  étrangères  aux  monnaies  royales,  voy*  nos 
observations  dans  Proe.^rb.  de  U  Soc.  de  num,^  êéanee  du 
5  mars. 

3.  Mailles  tierces  (enciene  rrudle  blanche).  Cette  expression 
vient  à  Tencontre  du  dire  des  numismates  qui,  par  une  interpré- 
tation abusive  des  textes,  ne  veulent  pas  que  la  maille  tierce  ait 
été  frappée  avant  1308.  Guillaume  d  Krcuis  n'aurait  pas  traité 
d'«  ancienne  »  une  monnaie  datant  de  deux  années.  L'une  de  ces 
mailles  paraît  correspondre  au  gros  antérieur  à  1296,  et  lautre 
au  gros  de  cette  émission. 

III.  —  Monnakê  noires. 

1.  Deniers  ]peirisis  { An t if/ ui  par isicnaes  de  tempnre  beali  Ludo- 
viri,  Parisis).  Les  parisis  du  temps  de  saint  Louis  (et  ceux  du 
commencement  du  règne,  probablement  confondus  avec  eux) 
sont  évalués,  en  1306,  3  unités,  conformément  à  leur  rapport  de 
valeur  intrinsètpie  avec  les  parisis  alTaiblis  qui  les  remplavaient 
comme  unité  simple.  Ces  bons  {)arisis,  auxquels  s'ajoutèrent 
ceux  fabriqués  à  partir  de  130*),  redeviennent  l  uuité  après  la 
réforme  et  sont  inscrits  comme  tels  en  1310. 

2.  Deniers  tournois  il'rinii  parri  ni(/ri  (tironcnsos,  Tiiurnois 
neirs  peiiz).  Deniers  forts  valant  3  deniers  tournois  de  compte 
en  130*»  et  1  denier  tournois  en  1310. 

3.  Douh\efi  (  Pri m  i  (lu jilicrx  pnrisiofises,  Primi  duplices  turo- 
ncnses,  Dupla,  iJoiihlrs).  Les  doubles  deniers  furent  une  monnaie 
alFaiblie.  frappée  de  1296  à  1303;  l'expressiony^r/Vn/ semble  indi- 
quer (jue  ceux  de  l'inventaire  remontaient  à  1206.  En  bonne 
justice,  ils  devraient  être  cotés  un  peu  au-dessus  du  pair,  au  tarif 
de  la  faible  monnaie,  puisqu'ils  avaient  eu  pour  successeurs  les 
cornus  de  1303  encore  plus  atfaiblis  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier 

1.  Dès  ISM,  la  roi  ordonnait  «  mu«  pnine  de  coqjs  et  d*«Toir  •  de  le»  porter  à  la 
MrauMîe  mais  celle  prescription  n'était  pas  plus  obnenrëe  cpie  les  autres. 
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que  le  texte  de  l'inventaire  est  accompagné  d'une  traduction  en 
monnaie  forte  suppose  connue  Tordonnance  de  1306,  laquelle 
ramena  eu  bloc  tous  les  doubles  au  tiers  de  leur  valeur  d'émission. 
En  1310.  on  ne  distingue  même  plus  les  doubles  tournois  d'avec 
les  doubles  parisis  :  il  ne  86  rencontre  que  des  [doubles  évalués 
2/3  de  parisis 

4.  Artésiens,  Nantais,  Poitevines.  V.  Prœ.'Verh,  de  Ut  Soc. 

de  num.,  sf'ance  du  3  marê. 

5.  Obole.  Demi-denier. 

TABLBAV  aéCAPFrULATIP 


Nombre 

Valeur 

Valeur 

des  piices 

Désignation  des  {rifces 

en  paris» 

en  tournois 

l>ste 

31.... 

70  8 

87  s.  6d. 

1306 

290.... 

68  s 

85  s. 

15. ... 

48  s 

60  8. 

65. ... 

42  s.  6  d. 

6S0. . . . 

96d. . . , 

45  d. 

2131. . . . 

31  d 

42  d.  1/2. 

19572.... 

21  d 

26  d.  1/4. 

522. . . . 

12  d  

15  d. 

1984. ... 

Pariais  de  saint  Louis... 

3d 

3  d.  3/4. 

7601 .... 

Premier  p'  louruois  noir. 

2,4  d  

3d. 

101 1()  

•2  d  

2  d.  1/2. 

2520.,.. 

Premier  double  tourn. . . 

1  d.  3/4. 

2,18  d. 

6. . . . 

25  8  .... 

31  s.  3  d. 

1310 

1  •  •  •  » 

25  8  

31  s.  3  d. 

46» • • • 

S4i  > 

30b, 

1.  Sur  le  rappinl  <lc  valeur  de-,  douhlrs  pari>:is  et  tournois  au  temps  de  la  faible 
mounaie,  voy.  Proc.-verb.  du  U  Soc.  fr.  denuin.,  I!>05,  p.  xxi.  —  On  pourrait  croire 
que  le  texte  de  la  p.  71  du  livre  de  M.  Petit  (cité  ei-dessus)  désicrnA  un  «  double 
de  forte  monnaie  ».  TI  n'en  est  l'ien.  Le  mol  forlix  monele,  que  nous  dét^ichons  par 
une  virgiule,  dev mit  précéder,  comme  on  le  voit  quelques  lignes  plus  bas.  C'est 
Justement  parce  que  le  double  s'tecorde  mal  avec  le  compte  en  monnaie  forte, 
qu'il  c^i  mentionné  à  part.  Pour  l'année  1311,  dont lecompte  est  à  la  suite,  la  valeur 
du  double  ressort  à  2/3  d.  p.,  comme  d'ordinaire. 
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80....  Florin  à  la  reine   17  8   21  s.  3  d.  1310 

t....  Florin  à  la  reine   lôs.  6d.  20  s,  7  d  .  — 

4. . . .  Florin  de  Florence   1*2  s.  0  d.  15  s.  7  d.  — 

96....  Florin  de  Florenoe   12  8   15  s   — < 

9....  Florin  de  VenÎBe   12  8   15  s   — 


4  .... 

13  d  

16  d.  1/4. 

1310 

18.  • .  ■ 

12d  

15  d 

10. .  •  * 

Gros  du  roi  Philippe. . . . 

12  d 

15  d  

1311 

215.. .. 

11  d.  1/2. 

14  d.  1/3. 

246... . 

(jros  (Il  s.  1  d.  la  douz.). 

11  d.  1/3. 

14  d.  1/6. 

1310 

^  •  •  •  • 

11  d 

13  d.  3/4. 

302.... 

7  d 

8  d.  3/4. 

64 ... . 

6d 

7  d.  1/2. 

2.... 

6d.  . 

7d.  1/2. 

1311 

2367.... 

4d  

5d 

1310 

22.... 

Ancienne  maille  blanche. 

4d.. 

5d  

13. . . • 

Ancienne  maille  blanche. 

3  d.  1/2. 

4  d.  1/3. 

9. . . .  Parisis  

2  \rtésien  

40. . . .  Petit  tournois. . .  . 

1128   Double  

36....  Mite  

I....  Nan[UisJ(?)  

»....  Obole  

». . . .  Pite  00  poageoise 


1  d   1  d.  1/4.  1310 

Id   Id.  1/4.  — 

4/5  d   Id   — 

2^  3  d   5/6  d   — 

0,58  d....     »   1310 

1/2  d   »   1312 

1/2  d   »   > 

1/4  d   i>   • 

A.  DlIiUUUNNÉ. 
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1.  —  Dans  les  ruioM  de  Toukh-el-Garmous  (Égyp(e),  un  Aniera 
trouvé  un  f^rand  vase  qui  contenait  diverses  pièces  d'orfèvrerie  éfîvp- 
tienne,  coupes,  patères,  rhytoii  en  forme  de  grillon  en  .irfrenf  cl  des 
bracelets  en  <>r.  Le  \îusée  des  Antiquités  a  pu  i-énnir  IOS  jiu-ccs  d'or 
et  des  monnaies  d'argent  de  Ptolémée  I""^  Scier,  qui  pro\euaient  de  la 
même  découverte.  Ces  pièces  sont  à  fleur  de  coin. —  G.  Maspéro,  Le 
trétor  de  ToukhF-el'-Garmoas  dans  leJoartutl  de»  Débats^  27  décembre 
1905;  L'Illattnlion,  37  janvier  1906. 

2.  — ATemas-Remetén  (Hongrie),  on  a  trouvé  189  deniers  romains, 
dont  les  derniers  sont  d'Auguste,  et  8  tétradrachmes  de  Thasos.  — 
NumUtnaUkMi  KôtUiny,  1905,  99. 

3.  —  Dans  une  localité  indéterminée  du  département  de  la  Marne, 
entre  Reims  et  GhAlons-sur-Mame,  en  novembre  1905,  on  a  découvert 
un  grand  dépôt  de  slatères  dont  j'ai  vu  environ  iOO  exemplaires  entre 
les  mains  de  deux  changeurs  de  Paris  (Perles  frères  et  Banque  Vas- 

seur). 

Il  y  a\'ait  environ  "200  stalt'rc>  alti  il)Ui  <  aii\  Morini  ilont  tjuelques 
exemplaires  ont  des  restes  apparents  de  la  tète  du  prototype;  au  IV. 
te  cheval  disloqué.  Le  poids  moyen  est  de  6  gr.  .50  ;  le  titre  de 
700/1000. 

L*autre  série  des  lots  que  j'ai  vus  comprenait  environ  200  statères 

globuleux  marqués  d'une  croix,  semblables  à  ceux  qu'on  a  déjîi  recueil- 
lis non  loin  de  l^eims  \\oy,  mon  Treâté  de»  m.  gauloises^  p.  476,  5'i'2  et 
540,  trésor  de  Sainte-IVeuve.  Aisne'  .  I.e  poids  de  ce»  pièces  est  de 
7  gr.  HO  en  ninveniie  cl  le  litre  de  (î8')^  1000.  Le  poids  est  donc  plus  fort 
et  le  titre  plus  faible  pour  ces  pièces  que  pour  les  statères  de  la 
première  série,  el  ce  l'ail  peut  faire  admettre  qu'ils  ont  eu  cours  pour 
la  même  valeur. 
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Quiiiit  aux  j)i(  ( dites  des  Morini,  elles  sont  analogues  à  celles 
li  ou\  ée!5  en  depuis  entre  Ciuignicourlel  VariscourL  (Aisuej,  à  Ambleny 
(Aisne),  à  Ledringhen  (Nord). 

4.  —  A  Metz,  en  1903,  on  a  fait  une  trouvaille  de  iOO  deniers  envi- 
ron dans  File  du  cimetière,  au  nord  de  la  ville.  La  pièce  la  plus  réceate 
a  été  frappée  en  38  av.  J.-C.  Il  est  remarquable  que  dans  un  trésor 
trouvé  à  Metz  en  1881,  la  pièce  la  plus  récente  était  de  Tan  15  av.  J.-C. 

D'autre  part,  une  Irouvînllc  de  25  deniers  d'Auguste  a  été  faite  en 
1875,  près  de  l'église  de  S.ihloii,  à  côté  de  Metz.  —  II.  Dragendorlf, 
dans  linnner  Jahrhûcher,  t.  W'A,  190'),  •2\'.i.  Cf.  J.  H.  Keuiie,  Fund- 
herichl  iiherdie  h'rifchni.sse  Jer  Erdarl>citen . ..  von  MelZy  1905,  col.  4 
(Kxlr.  du  K'irrcsjioiuh'nzhhilt  d.  \Vd.  Zci(.scfirifl). 

5.  —  iMitre  ( -hàlcauiieuf-df-Haiidon  et  Meiidc  L(v.ère),  un  culli va- 
leur nommé  Maurin  a  découvert  des  suhstrnclimis  antiques,  au  milieu 
dcs<|uelles  se  trouvait  une  boite  d  argent  contenant  des  monnaies  de 
Claude,  Trajan,  d'Alexandre  Sévère,  de  Maximin  et  de  Jnlia  Donna. 
—  BolleUino  diNam.y  1905,  134. 

6.  —  La  découverte  de  Jublains,  que  j'ai  signalée  brièvement  {Rw. 
nom.,  1905,  p.  406,  n*  34),  contenait,  non  pas  des  monnaies  de 
Gordien  III,  mais  une  série  qui  se  décompose  ainsi  :  66  Valérien,  177 
Gallien,  55  Salonine,  1  Marinianc,  10  Salonin,  552  Poslume.  — 
D'Mprèsane  communication  faite p^r  M.N,  VaIoU  à  U  Sociéfé  na<<b« 
nnh  des  Aniiqtinires  de  France. 

Il  faut  par  conséquent  rapprocher  ce  de|)(")t  de  celui  trouvé  aussi  à 
Jublains  en  1879  (\  oy.  A.  lilanchet,  Les  trésors  de  m.  romaines  et 
les  invasions  german.  en  Gaule,  p.  'J31,  n"  529). 

7.  —  La  trouvaille  de  Labcaume  (.Ardèche;  que  j'ai  signalée  dans  la 
lier.  nufiiisniali(jue  (1905,  p.  406,  n**  26)  ne  contenait  pas  de  monnaies 
carolingiennes,  mais  plusieurs  centaines  de  deniers  du  xtu*  siècle  : 
deniers  tournois  royaux,  deniers  des  archevêques  de  Lyon  et  de 
Vienne,  des  évéques  de  Valence,  de  Clerroont  et  du  Puy.  Ce  dépôt 
trouvé  dans  un  Irou  de  rocher  par  des  carriers  a  été  dispersé  avant 
d'avoir  été  examiné  en  entier.  —  RentBÎffnetneni  communiqué  par 
M.  Ph.  Te.stenoire'f.nf.n/etlp. 

Il  est  possible  (|ue  celti'  lrou\iiill('  soit  la  même  que  celle  venue  à 
Paris,  qui  reiilVTiiiait  des  deniers  de  (îap  et  un  denier  inédit  d  urante. 

H.  —  A  \'aill\ -^nr-Ai^^e  Aisne  ,  en  juillet  19Uô.  on  a  trouvé  des 
moulons  d  or  de  Jean  le  B<in,  de  l.ouis  de  Maie,  comte  de  l-  iandre,  de 
Jeanne  et  de  Wenceslas,  ducs  de  lirabanl,  cl  des  francs  k  cheval  de 
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Jean  le  Bon  el  de  Louis  de  Maie.  Ces  pièces  sont  bien  conservées.  — 
BalUi,  d9  Nam.,  I90S,  m. 

9.  —  A  Banoncourt  (Meuse),  au  cours  det  travaux  exécutés  par  la 
Compagnie  d«  TBat,  on  a  trouvé  environ  300  pièces  d*or  et  d*argent 
de  Tépoque  d*Henri  IV  et  des  bijoux. 

10.  —  A  Nassadel,  près  d'UschOtt  (Cercle  de  Pitschen,  en  Silésie), 

en  octobre  1905,  on  a  trouvé  un  vase  rempli  de  hellers  de  Breslau,  de 
Liegnitz,  de  Bricg,  de  Glogau.  d'Oels,  de  Wohlau,  da  Naisse,  de  Rati- 

bor.  de  Schweidnitz,  d"()ppeln  el  de  F'raustadt.  11  y  avait  aussi  un 
demi-gros  de  W'iadislas  Jaf^iello  de  Polo<:iii'.  nii  gros  de  Prague  de 
Wenceslas  et  des  ducats  de  Sigi>-niond  de  Hongrie,  En  tout  97(>  pièces 
enfouies  vers  1  l,")iK  —  lierlincr  Mmizhl..  I90(î,  *2H0. 

11.  —  A  Sarsledl  (Cercle  d  llildcsheim,  Hanovre,,  ou  a  fait  récem- 
ment une  trouvaille  de  5.400  gros  d'Hildesheim  avec  quelques  bractéates 
et  d«;ix  barres  d*argent.  Ce  dépôt  est  entré  en  possession  du  Musée 
provincial  de  Hanovre  et  sera  publié  par  M.  Kretsohmerdans  TAnnuBire 

de  ce  musée  et  dans  la  Hcvue  du  comité  historique  de  la  Basse-Saxe. 
^Beriiner  MùnzbL,  1VM)(>,  -i.'Jt)  .  lUftlIer  f.  Mùnzfr.,  1905,3423. 

12.  —  A  Treppendorf  près  de  Lùbben  Brandebourg'  ,  en  novembre 

1905,  on  a  trouvé  environ  150  deiiit  is  (lit><  des  W'ciides  Wenden- 
Pfennùje;  JiAnd-Pfennige  selon  Dauuenbergj.  — Berliner  Mùnzbl.t 

1906,  -230. 

i;^.  —  A  b'.gervar  i  Hongrie),  on  a  trouvé  '.\')(\  deniers  olmlo'-  et  brac- 
téates de  Hongrie  et  des  pa^s  voisins.  —  yuniizinalikui  Kùzlûny^ 
1906,  19. 

14.  —  A  Dobsina-G6lnitskohÔ  (Hongrie),  on  a  fait  une  grande  trou- 
vaille de  monnaies  de  Bohême  et  de  Pologne  du  xni*  siècle,  sur  les- 
quelles on  a  relevé  de  nombreux  différents.  —  H.  A.  Janos,  dana 
Numismatikài  Kôzlôay,  1906,20. 

15.  —  A  Esztergom  Grjni  ;  Hongrie),  découverte  de  pièces  des  xv* 
et  xvi"  siècles,  d'Autriche,  de  Styrie,  de  Bohême,  de  Hongrie,  de 
Juliers  et  Clèves.  —  Nemethy  Lajos,  dans  NamixmÂtilui  Kôzlôny, 
1906,  21. 

A.  Bl. 

«  » 
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1.  La  vente  la  plus  importante  de  monnaies  i.r<  «  ques  pour  l'année 
1905  a  été  celle  de  M.J.  Hirsch.  de  Munich  (15  m  n  et  jours  suivants), 
à  laquelle  la  coliecLiou  Houssopoulos  d'Alhèaes  iouruissail  le  phuci- 
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pal  appoint.  Le  catalogue  en  forme  an  volume  in-i*de  300  pages,  avec 
LVllI  planches. 

Une  antre  vente,  comprenant  quelques  monnaies  romaines,  a  été  faite 
également  par  M.  Hirsch  en  novembre  dernier  et  a  donné  lieu  aussi  à 

la  publication  d'un  catalogue. 

Nous  sommes  rcconn.iis^ants  .1  M.  \'!»ltoii  d'avoir  pris  la  peine  de 
noter  pour  nous  les  enciière.H  des  priivc'ipales  pièces,  c'est-à-dire  dans 
Tespèce  de  celles  qui  iiguraienl  sur  les  planches.  Ce  sont  ces  prix  de  la 
seconde  vente,  exprimés  en  francs  par  notre  collaborateur,  que  nous 
reproduisons  cî-oontre  : 


Fl.  1,  SI  p. 

CBLTIQUIS 

1  Treviri.  35 

4  Armoricani.  38 

5  —  22 
9  Gaul.inc.  200 

10  BriUnnia.  187 

GAMFAjmi 

13  Ityria.  56 

15  Naples.  250 

16  —  88 

17  —  87 

18  —  87 

19  —  50 

21  Nola.  Q'2 

22  Phistelia.  156 

23  Sueasa.  62 

CAIABU 

25  TarenU.  3396 

26  —  *256 

27  —  3156 

31  —  78 

32  ~  76 

33  —  450 
31  —  43 
35  —  256 
38  —  518 
38     —  356 

40  —  456 

41  —  51 

45  —  76 

46  —  86 


48  Tarante. 

54  — 

58  — 

Pl.  II,  29p. 

44  Tarente. 
65  — 

67  — 

m  — 

70  — 

71  — 
73  — 

LtrCAMH 

75  Héraclée. 

76  — 

78  — 

79  Laus. 

83  MéUponte.  im 

84  —  75 
85—87 

86  —  51 

87  —  793 
88—87 
90  —  518 

92  —  293 

93  —  297 

94  —  137 
95—51 

96  —  175 

97  —  1018 
98—100 
99  —  256 

100—63 


31 

32 
120 

41 
48 

131 
76 
78 
53 
26 


325 
131 
256 

331 


ICI  Métaponte.  125 

103  Posidooia.  88 

Pl.  lîl,  »  p, 

104  Svbaris.  132 

106  Tbunum.  iOO 

107  —  63 

108  —  203 

109  _  125 

110  —  343 

111  —  71 

112  —  88 
114      —  206 

116  —  102 

117  Velia.  256 

122  —  27 

123  —  143 

124  —  51 

125  —  76 
196    _  231 

Bnimiiv 

127  Caulonîa.  76 

129  Grotone.  68 

130  —  31 

131  —  91 

133  _  631 

134  —  256 

135  —  337 

136  —  312 
138     —  375 

n.  IV.  u  p. 

137  Grotone.  2843 
141  Locree.  63 
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CHROMQUK 


1  i'2  Locrcs. 

51 

1  13  Mei«ma. 

51 

1  il  — 

46 

1  lo  nhegium. 

/o 

117  — 

375 

U8  — 

375 

1  1(1 

1  V.f  — 

l.yi)  — 

1  /81 

lerina. 

\2j 

3/5 
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48 

SICILE 

l.")7  Agrigente. 

100 
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137 

I.VJ  Ca marina. 

312 
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531 

UV2  — 

750 

lt)3  — 

306 

lOi  — 

381 
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443 

H)-  — 

75 

843 

Pl.  V  ,  Jl  p. 
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400 

U\H  — 

36 

170  Gelas. 

131 

171  — 

4312 

I7'i  lléraclée. 

193 

10(» 

174  — 

175 

177  Leonlini. 

125 
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313 

179  — 

200 

ISO  — 

187 
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1812 
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32 

181  — 
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181 
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306 
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1  12 

1 80  — 

256 

190  Naxos. 

318 

191  — 

256 

192  — 

88 

Pl.  VI,  21  p. 
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Ilimera. 

1  (>56 

176 

418 

193  Selinonte. 

187 

194  Syracuse. 
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83 
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88 

197 

— 

254i 

198 

256 

199 

168 

200 

312 

201 

162 

202 

318 

203 

375 

204 

218 

205 

181 

206 

/6 

207 

6168 

212 

412 

213 

412 

215 

831 

222 

38 

Pl.  VII,  22  p 

208 

Syraruse. 

606 

209 

175 

210 

818 

21 1 

475 

214 

350 

216 

318 

217 

16 

223 

1 62 

225 

137 

226 

350 

228 

187 

229 

1093 

231 

150 

232 

468 
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im 
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725 

235 

575 
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125 

237 

300 
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162 

241 

356 
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287 

Pl.  VIII,  21  |>. 
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75 
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117 
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38 
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93 
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156 
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20*J3 
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255  Panticapée.  1018 
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125 

TIIR.\CB 

257  .-Enus. 

1281 

259  ~ 

63 

262  Thasos. 

76 

263  — 

76 

264  — 

m 

265  — 

52 

Pl.  I.\.  20  p. 

270  i.y.simaque 

.  51 

272  Pàlraus. 

131 

MACÉPOIMB 

273  Macédoine.  418 

271  — 

306 

276  — 

275 

277  — 

31 

281  Achanle. 

:v)o 

282  — 

487 

283  — 

337 

284  — 

393 

285  Ghalcis. 

481 

28t)  — 

612 

287  — 

256 

288  — 

193 

•289  Lélé.  275 

m)  _  181 

->92  Orthagoria.  87 
294  Potidée.  43 
297  OiTMcu.  80 


Pl.  X,  «4  p. 
399  Archelaus.  131 

300  Philippe  U.  413 

301  —  231 

302  —  793 

303  —  137 
30j  Alevaiulre.  15G 
307  Philippe  111. 117 

310  Antigone.  393 

311  —  63 

313  Philippe  V.  125 

314  —  105 

315  —  76 

317  Penée.  625 

318  »  187 

TBIMAUB 

323  DemetrtoB.  37 

324  l4wima.  101 

326  —  50 

327  —  63 

328  —  115 

330  Ma-^nésic.  50 

331  Phalanna.  65 

333  Pharsale.  38 

334  Phères.  46 
336  Tricca.  50 

PL  XI,  »  p. 

épMR 

343  Pjrrrhut.  3437 

311      _  3093 

345     —  2218 

ÉrouB 

353  Ligue  «loi.  156 

354  —50 

LOCRTDB 

356  Upunlii.  256 

357  —  102 
IMt  -  1. 
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300  Haliartus. 

40 

25 

li(Î!2    1  iilïiiiTi'A 

AU  U  Ca  ta  1  U  • 

143 

303   

ion 

364  Thèbea 

18 

365   

51 

Buaàs 

•>oïf  nreme* 

371  — 

28 

18 

37(5   

10!^ 

377  — 

75 

ATTIQUB 

381  Athèoes. 

41 

Aoz  — 

.io 

383  — 

37 

385  — 

63 

399  Égine. 

30 

400  — 

125 

409  CoriDihe. 

62 

Pl.  XII,  30  p. 

400  Corinthe. 

37 

416  Anactorium.  50 

421  Leucas. 

13 

423  Ambracia. 

13 

424  — 

37 

440  Sicyooe. 

125 

4il  — 

75 

442  — 

168 

443      —  • 

231 

4^45  — 

90 
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606 
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256 

448  — 

56 

419  — 

150 

450  — 

em 

451  — 

125 

452  — 

27 

453  — 

155  — 

42 

456  — 

32 
73 

463  Argos. 

362 

81 

407  Epidaure.  418 

170  Troezen.  156 

471  Arcadie.  16 

472  —  31 
173      —  28 

171  —  14 
475  -  10 
485  Slymphale.  13 

car  TK 
4<M>  (i., I  l  vue.  231 

PI.  XIII.  2.3  p*. 

i\H  (jorlyuc.  75 
492  Lytlus.  162 

PONT 

495  Milhrid.  VI.  112 

496  —  150 
498       —  163 

m  I IIVM1-: 

500  lléraclée.  331 

MYSIB 

501  Cysique.  518 

THOADB 

5(18  \bydo8.  431 
510  lUum.  400 

éouoB 

516  Methymna.  268 

lONIB 

522  l^phèse.  181 

527  Magnésie.  731 

531  Samoa.  1531 

CABIB 

534  Cnide.  40 

514  Uhodea.  KiO 

545     —  26 

517  —  15 
548     —  168 

.',60  Aspoudu8.  HMl 
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56 1  Celenderis.  387 

5«!2  SoK.  162 

503  Datame.  46 

'ytVi     —  125 

ûr».")  Mazaios,  325 

Pl.  XIV,  II  p. 

BOIS 

567  Aria  rat.  W  300 
508  Ariarat.  IX.  750 

570  Alex.  Bala.  131 

571  Antioch.Vl.  27 

57-2  Aiil.-rirM|,.  51 
5H3  Darius  III.  m\ 
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PIléNICIB 

574  Tripoli».  100 
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JVDÛK 
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580        —  102 

582  Simon  Bar.  66 

vi'Ti: 

585  Ptolémée^'.  193 
589  AreiDoé  11.  268 


craéNATQUB 

590  Cyrène. 
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KEt'GITANB 
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Pl.  XV.  M  p. 

593  Carlhage.  225 
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(]onsL  (ialle.  58 
Jovien.  'M 
Procope.  88 
Jean.  .'i3 
Valentinien.  62 
Avitus.  108 
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NOTICES 


Les  deniers  de  Judas.  —  M.  G.  F.  Ilill,  du  British  Muséum,  a 
traité,  devant  la  Société  des  Antiquaires  anglais,  une  question  bien  con- 
nue de  nos  lecteurs,  celle  des  «  Trente  deniers  de  Judas  ►»'.  M.  Hill 
commence  par  étudier  les  lé*;endes  qui  avaient  cours  au  moven  âge 
et  que  nous  ont  transmises  les  manuscrits,  (leoiïroy  de  \'iterbe, 
Ludolphe  de  Sychem.  Jean  de  Ilildesheim.  tous  sont  d'accord,  avec 
quelques  variantes,  pour  voir  dans  les  deniers  de  Judas,  malgré  le 
témoignage  de  saint  Mathieu,  des  pièces  d'or,  et  cela  non  pas  certes 
pour  la  rai.son  scientilique  f(ue  mettait  en  avant  M.  de  Villenoisy ,  mais 
parce  qu'on  voulait  que  ces  monnaies  eussent  joué  un  rôle  à  travers 
toute  l'histoire  sainte,  partout  où  est  nommé  l'or.  C'est  ainsi  que, 
fabriquées  parTerah,  père  d'Abraham,  données  par  Joseph  au  trésorier 
du  royaume  de  Saba,  rapportées  par  les  Mages  à  l'enfant  Jésus,  per- 
dues par  la  Vierge  dans  la  fuite  en  l'gyptc,  elles  auraient  été  trouvées 
par  un  berger  et  remises  au  Temple  avant  de  payer  le  prix  de  la  per- 
sonne du  Christ.  D'autres  versions  mêlaient  à  celte  histoire  .Adam, 
\inus,  Nabuchodonosor  ou  même  Abgar,  roi  d'Kdesse.  Jean  de 
Ilildesheim  dit  que  les  deniers  valaient  trois  tlorins  pièce  et  les  décrit 
comme  ayant  d'un  côté  une  main  de  roi,  de  l'autre  des  caractères 
chaldéens. 

Pareille  description  est  fantaisiste,  mais  les  recherches  faites  dans  les 
anciens  trésors  d'églises  ont  amené  l'identification  de  quelques-unes 


1.  The  thirly  pièces  ofxilver,  commun,  lo  tlie  Society  of  antiquarics,  par  G.  F. 
Hill,  1905,  iii-4v  20  p.  —  Cf.  F.  de  Mi-ly.  dans  Hev.  niim.,  1899,  p.  500-509.  cl 
A.  Blanchcl,  d'après  ¥.  de  Villenoisy,  dans  Rev.  nam.,  1900,  p.  503.  —  Sur  les 
monnaies-rcIiquc*».  voy.  article  d  cnscnihlt*  «lans  E.  HahHoti,  Traité,  p.  76  et  suiv. 
Y  ajouler  :  La  monnaie  du  cens,  dans  Rev.  num.,  1901,  p.  262,  par  F.  de  Mély. 
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dai  reliques  vénérées  oomme  deniers  de  iudas  :  c'élaient,  on  le  tait, 
des  monnaies  d'argent,  de  Rhodes,  de  Syracuse  ou  du  sultan  Kbalil  ; 
pas  une  d'elles  ne  peut  avoirété  en  circulation  à  l'époque  du  Christ.  Le* 
légendes  rapportées  ci-dessus  montrent,  ajoute  M.  HiU,  que  les 

monnaies  d'or,  dites  présents  de;!  Mages  a  renfaiit  Jésii»,  qui  étaient 
conservées  à  Sainl-Kiislortre  de  Milan,  ont  pu  é|r(!  consuiLTi'fs  comme 
faisant  partie  des  trente  (ItMiiers  :  quant  à  leur  iilentilicalion,  e  était  peut- 
être  de  simples  sous  de  i  empereur  Zéuon.  M.  Hiil  n'a  trouvé  dans  ses 
recherches  aucun  document  à  ajouter  pour  l'Allemagne  et  l'Angle- 
terre ;  pour  la  Russie  seulement,  il  cite  quelques  reliques. 

En  somme,  les  plus  nombreuses  pièces  sont  les  monnaies  antiques  de 
Rhodes.  Pourquoi  cette  préférence?  Kst-ce  parce  que  la  piclé  des 
fidèles  lisait,  au  lieu  de  la  léf,'ende  POAION*  1*-'  "<^"i  d'nér<i(le  selon 
les  uns,  le  niotpOAION  pour  'l'  .iaa'ov")  suivant  les  autres?  La  véritable 
raison,  d'après  M.  Ilill.  c'est  (pie  les  chevaliers  de  l'île  gardaient,  ce 
qui  se  comprend  de  soi,  une  relique  de  ce  genre,  avec  laquelle  ils 
fabriquaient  des  amulettes  de  cire  à  l'époque  de  la  Passion.  Beaucoup 
de  pèlerins  ont  pu  connaître  cette  médaille  :  ainsi  s'explique  qu'on  ait 
réuni  soigneusement  toutes  les  anciennes  monnaies  de  Rhodes  pour  en 
faire  des  deniers  de  Judas.  La  théorie  est  ingénieuse  ;  elle  acquerra 
toute  sa  solidité  s'il  est  avéré  que  les  diverses  reliques  de  (  e  type 
n'étaient  pas  conservées  dans  les  sanctuaires  d'Occident  avant  le 
xv^  siècle,  car  c'c^t  seulement  en  l4l!i  (pie  le  denier  de  Judas  apparaît 
à  Hhodi'S,  pi  obahlement  pour  remplacer  le  denier  d'or  de  sainte  Hélène, 
objet  de  grande  vénération,  qui  avait  dû  disparaître  pour  une  cause 
ignorée. 

Quant  aux  aides  juifs,  dont  il  a  été  fait  de  si  nombreuses  falsifies' 
tions  au  xvi*  siècle,  ils  ne  figurent  pas  dans  la  catégorie  des  monu- 
ments que  nous  éludions  ;  on  sait  seulement  que  Lucas  de  Levde,  dans 

une  de  ses  peintures,  a  représenté  les  deniers  sous  celle  forme. 

M.  Ilill  termine  en  se  demandant  quelles  ont  bien  pu  être  les  nionnaies 
qui  circulaient  dans  l'entiuirage  du  Christ.  11  cite  le  ileiner  roin.iin 
de  Tibère,  mais  il  préférer.iil  dans  la  circonstance,  à  cause  de  l  identité 
de  poids  avec  le  sicle  juif,  considérer  les  trente  deniers  de  Judas 
comme  des  monnaies  de  Tyr  ou  d*Antioche. 

A.  D. 

e 

* 

MISKKS 

Médailles  noufelles.  —  I^a  Monnaie  de  Pari^  a  frappé  en  1905  et  a 
envoyé  à  la  Bibliothèque  nationale  87  médailles  ou  plaquettes  nouvelles. 
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Ce  chilTre  est  sensiblement  inférieur  à  celui  des  dernières  années:  187 
en  \\m,  nnnée  de  l'Kxposition  ;  142  en  H'OI  .  132  en  1902  :  1 16  en  lUOlî, 
et  ll.>  en  llHii.  Peut-être  cette  diminutiun  progressive  est-elle  due  à 
r«zleiisioii  de  la  frappe  dea  médailles  dans  les  ateliers  privés.  Cepen- 
dant lea  médailleura  de  talent  reatent  fidèlea  à  la  Monnaie  et  envoient 
leurs  coins  à  nos  balanciers  nationaux.  Il  n*eat  pas  invraisemblable  que 
la  vo<;ue  de  ia  médaille,  ai  évidente  de  1889  à  1900,  ait  diminué  pea  à 
peu  dans  le  public,  ces  années  dernières.  Du  reste,  M.  Roty  est  moina 
fécond  ;  Daniel-Dupuis,  Ponscarmc  ne  sont  plus,  et  ces  artistes  de 
valeur  n'ont  peut-èlre  j);is  été  ren)[)lacés. 

M.  J.-G.  Chaplain,  b;  doyen  et  le  maître  dos  méilailleurs  conlcni- 
poruins,  est  resté  en  1905  le  plus  actii  et  le  plus  fécond  d'entre  eux. 
Il  a  ajouté  à  son  œuvre  nne  suite  de  portraits  de  ce  style  si  large,  si 
grave,  ai  éloquent  et  si  véridique,  qui  a  fait  sa  gloire.  Je  dierai  celui 
de  M.  Albert  Sorel  :  profil  accusé,  énergique  et  spirituel  à  la  fois, 

méditatif  aussi,  très  individualisé  et  très  vivant,  un  vrai  chef-d*œuvre 

• 

à  la  fois  puissant  et  doux,  (l'un  dessin  inflexiblement  précis,  et  d*un 
modelé  savoureux;  le  portrait  (le  M.  Kmilio  Nœlting,  professeur  à 
l'iùole  lie  cbimie  de  Muibruise,  portrait  d'un  réalisme  consciencieux 
et  réfléchi,  où  la  peiix  e  ^i.ive  et  lente  se  révèle  dans  le  rej^'ard  à  peine 
indiqué  pourtant  mais  que  nous  sentons  vivre  suus  ces  larges  paupières 
molles  et  lassées;  le  portrait  d* Alfred  Cornu,  le  physicien,  œuvre 
vivante,  pénétrante,  d*nn  modelé  merveilleusement  souple  quoique 
très  sobre,  œuvre  où  Tartiste  a  su  si  bien  mêler,  sans  qu'on  les  puisse 
disjoindre,  de  Tesprit  très  fin  à  de  la  robustesse.  A  ces  portraits 
d'hommes  illustres  et  de  savants,  dans  la  compagnie  desquels  le  beau 
talent  de  M.  (]haplain  se  complaît,  j'.ijonte  celte  plaquette  où  il  a  gravé 
avec  un  curieux  souci  du  [)illoros(|iie  le  buste  de  M""'  Ollilia  Jacobsen, 
et,  au  revers,  une  noble  allégorie  heureusement  imitée  de  1  antique. 

M.  V'ernon  a  figuré  avec  beaucoup  de  vérité  et  d'intelligence  la 
sévère  elBgie  de  M.  Waldeck>Rousseau  et  le  très  expressif  profil  du 
Albert  Robin  :  on  sent,  en  face  de  ce  portrait,  la  puissance  de 
pensée,  la  décision,  l'énergie  active  du  célèbre  médecin.  A  M.  Patey 
on  doit  les  portraits  minutieux  et  réalistes  du  D' Léon  Labbé  et  de 
M.  Georgps  Perrol,  à  M.  George^  Dupré  ceux,  plus  spirituels,  de 
M.  Morin-Pons  et  de  M.  fl.  Marinoltan.  Parmi  les  «uuvres  d'artistes 
étrangers,  je  signalerai  le  Whistier  de  M.  W  l).  Brenner,  et  le  Schiller 
de  M.  Mans  Frei. 

De  toutes  les  médailles  que  le  dépôt  légal  a  ainsi  apportées  au  Cabinet 
de  France,  Tan  passé,  ce  sont  les  portraits  qui  ont  le  plus  de  valeur 
artistique.  Certes  Part  du  portrait  est  un  art  difficile  :  mais  il  force  tous 
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les  artistes  qui  le  prati(juent  à  observer  la  nature,  à  aimer  la  vt^rilé. 
L'imaf(ination  s'asservit  au  réel,  une  disc  ipline  nécessaire  gnide  le  por- 
traitiste, el  tout  son  eifort  teuil  à  comprendre  la  physionomie  humaine. 
Lorsqu'au  lieu  d*étre  assujettis  è  cette  tâche  précise,  les  médaillenrs 
doivent  créer  au  gré  de  leur  seule  fantaisie,  ou  imaginer  quelque 
ingrate  allégorie,  plus  éloignés  de  la  nature  et  de  la  vérité  objec- 
tive, ils  nous  satisfont  moins.  Dans  sa  médaille  ^mbolique.  ftéve 
et  travail,  M.  Ségoftin  a  fait  preuve  de  science;  mais  il  semble 
'  plus  sculpteur  que  médailleur  ;  sa  composition  est  toulFue  et  étrange  ; 
les  morceaux  sont  meilleius  (]ne  l'ensemble.  M.  G.  Dupre  a  iiravé  pour 
les  Hospices  civils  de  Sainl-lùienne  une  jolie  allégorie  de  la  Chanté,  el 
SOUS  le  titre  de  Soavenir  une  composition  adroite,  un  peu  entachée 
d*afféterie,  oà  rinQuence  de  M.*  Roty  est  visible.  M.  PÎUet  et 
M.  Coudray  ont  tous  deux  consacré  une  plaquette  aux  travaux  des 
champs;  tous  deux  traitent  habilement  le  paysage;  le  faucheur  de 
M.  Coudray  est  observé  avec  justesse  et  finement  gravé.  Le  BMer 
d'enfiint  de  M.  (3vide  ^'encessf  est  cniineint  dr  ce  charme  voilé  et  de 
cette  tendre  poésie  que  nous  r«'l!(Hi\ ons  dans  Imites  les  c<)n)|tosilions 
de  cet  artiste  chercheur  et  ému.  Lue  plaquette  de  M.  Barlhulomé,  où 
Ton  voit  deux  bustes  d'amants  enlacés  émerger  d*un  champ  de  blé 
semé  de  fleurs,  noble  et  grave  symbole  conçu  par  un  grand  artiste,  est 
plutôt  un  beau  bas-relief  réduit  qu'une  œuvre  de  médailleur:  la  séche- 
resse de  la  frappeet  le  cadre  étroit  de  la  plaquette  nuisent  à  Tensemble. 
Parmi  les  autres  graveurs  qui  ont  envoyé  en  l'JO.')  des  coins  à  la 
Monnaie  de  Paris,  je  cifer.ii  encore  MM.  Sold i- ( 'olbcrt .  Henri  Dubois, 
Marey,  Hicher,  Prudliomme,  .Maillard,  IJorrel.  Cdbanlt,  I.egastelois, 
Marcus,  Baudichon,  Koiné,  Lechevrel,  h].\brayat,  tous  du  reste  artistes 
de  talent  ou  de  mérite,  et  dont  les  œuvres  ne  sont  jamais  sans  intérêt. 

J.  F. 

« 

Le  colonel  .\llotte  de  la  Fuye  a  remis  au  Cabinet  des  médailles,  au 
nom  de  M.  de  Morgan,  l'importante  série  des  monnaies  do  l'Elymaïde 
découvertes  parla  mission.  Il  sera  rendu  compte  jirochainement  de  la 
brochure  qui  a  paru  à  ce  sujet  dans  les  publications  de  la  Mission 
(Voy.  p.  103). 

M.  Adr.  Blanchel  a  fait  don,  au  Cabinet  des  médailles,  du  petit 
monument  décrit  et  figuré  p.  l  des  Procès-verbaux  de  la  Soc.  fr.  de 
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numisnxalique  (1905).  C'est,  comme  Ton  sait,  une  plaque  de  bronze, 
dont  le  pourtour  est  découpé  en  volutes,  et  qui  représente  le  t^'pe  d'un 
poids  du  rèjjne  de  Louis  XIV, 

Le  Cabinet  des  médailles  a  acquis  de  M""'  Dupré  une  série 
d'épreuves  orifjinales  d'Au{;ustin  Dupré:  Frédéric  II  passant  une  revue, 
Offrande  des  c(curs  à  Louis  XV,  f^e  serment  des  Fédérés,  (îéiiie  gravant 
la  Constitution,  Abélard  et  Ilcloïse,  etc.  Ce  sont  des  médailles 
unifaces,  la  plupart  en  étain,  —  11  a  été  acquis  également  diverses 
médailles  modelées  par  Ponscarme  :  le  Prince  impérial,  Quinel, 
Louis  Blanc,  J.  Ferry,  F.  de  Lesseps,  etc. 

*  * 

VARIA 

Dans  sa  récente  étude  sur  Les  vases  de  la  Gaule  i'nflépentlanle[(ZsLeii, 
19()5,  comple  cendu  du  LXX'  Congrès  archéologique  de  France). 
M.  Adr.  Blanchet  signale  l'importance  des  nu)nnaies  pour  déterminer 
la  date  des  formes  variées  de  vases  usitées  en  (iaule  avant  la  conquête 
romaine;  en  effet,  ces  vases  ont  été  trouvés  souvent  avec  un  contenu 
de  monnaies  gauloises  dont  1  inventaire  a  pu  être  rédigé. 

Le  jury  international  de  l'Exposition  des  Beaux-.Arls  de  Liège,  dont 
faisait  partie  M.  G.  Devreese,  a  décerné  aux  artistes  médailleurs  les 
récompenses  suivantes  : 

1"  Médaille  de  vermeil,  à  M.  Kaulsch,  Autriche; 

2*  Médaille  d'argent,  à  M.  Wienecke,  Pays-Bas; 

3"  Médaille  de  bronze,  h  M.  Basumv,  Russie. 

Les  Français  s'étaient  mis  hors  concours. 

{lîev.  belge.) 

La  publication  des  fiches  du  Répertoire  général  de  médaillislùfue 
de  M.  Stnrhlin  se  poursuit  sans  discontinuer.  Ont  paru  dernièrement 
les  n°'  1201  à  1500.  Voir,  pour  l'annonce  du  recueil,  Rev.  num., 
1900,  p.  38().  Nous  avons  déjà  fait  apprécier  à  nos  lecteurs  les  mérites 
de  cet  utile  répertoire  ;  les  nouvelles  liches  sont  conçues  dans  le 
même  esprit  d'universalité  encyclopédique  et  d'exactitude. 
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}fonnaies  anormales.  —  On  trouve  dans  le  comté  de  Dorset,  près 
d'un  gisement  de  bitume,  de  petits  disques  de  charbon  soigneusement 
ouvrés,  qui  sont  contenus  dans  des  poteries  romaines  on  conservés 
entre  deux  pierres  plates.  U  est  possible  que  ces  <^ets  aient  servi  de 
monnaies  aux  anciens  Bretons  du  pays. 

Dans  une  colonie  allemande  dM  Sles  Carolines,  ce  sont  actuellement 
des  pierres  qui  servent  de  monnaie  nux  indigènes.  Polies  comme  des 
meules  el  percées  d'un  trou,  ou  les  entîisse  a  la  porte  de  leur  proprié- 
taire, et  l'arrivant  jieul  ainsi  du  premier  coup  d'u-il  juger  de  la  for- 
tune de  chacun.  C'est  que  le  sol  du  pays  ne  possède  pas  de  pierres,  et 
il  faut  aller  les  chercher,  non  sans  risque,  dans  d'autres  Iles  à  une  cer- 
taine distance  :  de  là  leur  valeur  comme  étalon  de  la  richesse.  Des 
géants  ne  choisiraient  pas  une  autre  monnaie, 

{Num,  C>roolar,iOO&;  Aseaffoitse  «fennin.,  1905). 

•  • 

Lei  Ynicrobe»  des  monnaiat.  —-On  sait  que  les  monnaies,  de  quelque 

nature  qu'elles  soient,  peuvent  servirde  véhicule  aux  p;ermes morbides. 
On  doit  à  MM.  Darlington  el  Park,  de  New- York,  d'avoir  montré 
combien  sont  à  craindre,  sous  ce  rapport,  les  billets  de  banque.  L'nde 
ceux-ci  av.iiit  l'-lé  <  inoculé  avec  des  bacilles  diphtériques,  on  retrouva 
les  bacilles  huit  jours,  quinze  jours,  un  mois  après.  D'autre  part,  des 
pièces  de  billon  ou  de  nickel,  placées  dans  la  bouche  d'enfants  altànts 
de  diphtérie,  ne  décelaient,  vingt-quatre  heures  après,  aucun  bacille. 

Les  résultats  de  ces  expériences  s'eXpliquersient  par  ce  fait  que  la 
substance  métallique  des  pièces  de  monnaie,  sous  l'action  dissolvante 
de  l'humidité,  est  nuisible  aux  bactéries,  tandis  que,  sur  la  monnaie  de 
papier,  c'est  la  sécheresi^e  seule  qui  amène  à  la  longue  la  disparition 
graduelle  et  la  mort  des  microbes. 

Sur  des  pièces  et  des  billets  provenant  de  l'étalage  d'un  changeur, 
M.  Park  a  trouvé  36  bactéries  vivantes  snr  un  penny,  40  snr  une 
pièce  de  billon  ou  d'argent  ;  1.350  sur  un  billet  modérément  propre  et 
73.000  sur  des  billets  sales. 

Pareille  supériorité  de  la  monnaie  véritable  sur  la  monnaie  repré- 
sentative n*est  pas  pour  déplaire  à  des  numismates. 

(Aèeoe  ioeiUifiquê^  Butt,  dê  nom.) 
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Macoonaij)  (Georj^e).  Culaloffue  of  Greek  Coins  in  the  Hunteri»n 
Colleciion^  L'niversily  of  Glasgow.  Vol.  III.  Glasgow,  1905,  ïn-A"^ 
ym  el  799  p.,  avec  len  pl.  LXIII  à  CH. 

M.  Macdonald  a  terminé  l'inventaire  de  la  collet  lion  lliiiifcr,  tlont 
les  premiers  volumes  ont  été  sit;iialés  dans  la  lieviie  iiiimisinHlKfiic  en 
IHiiy  el  190'2.  Depuis  la  publication  du  deuxième  volume,  M.  James 
SteveosoQ,  qui  avait  généreusement  assumé  les  frais  de  la  publication, 
est  mort,  aiosi  que  M.  Yoang,  coosenrateur  au  Musée  Honter. 
LlmpMMion  du  3*  volume  a  été  retardée  par  cette  double  perte,  maia 
le  zèle  éclairé  de  M.  Macdonald  devait  néceseairement  venir  à  bout 
dw  difficultés  imprévues.  Nous  savions  que  Tardeur  du  sympathique 
numismate  ne  se  ralentissait  en  aucune  manière,  rar  ses  recherches 
publiées  dans  le  Xnmi'sniatir  Chranicle  e(  le  Joiirnnl  of  Hellenic 
Sludws,  correspondaient  à  des  états  divers  de  la  rédaction  du  Calalo{;ue, 
C'est  ainsi  qu'il  a  donné  successivement  des  éludes  inléressautes  sur  la 
chronologie  des  monnaies  de  Tigrane  I'*^,  sur  le  portrait  d*Antiochus 
Tbeos,  sur  le  monnayage  d'Antiochus  Hierax,  sur  les  émissions 
d*Antioche,  dans  les  premiers  temps  de  TEmpire  romain,  sur  Tère  de 
Rhosus,  et  sur  la  signification  des  lettres  numérales  des  monnaies 
impériales  de  Svrie. 

Ce  troisième  et  dernier  volume  comprend  les  monnaies  de  l'Arménie 
el  de  la  Svrie  jusqu'à  l'Inde,  puis  celles  de  l'Africjue,  de  rKs[>nf;ne  et 
de  la  Gaule.  Ces  deu  v  derniers  pays  sont  représentés  par  un  nombre 
restreint  de  numéros  ;  cependant  la  série  gauloise  renferme  quelques 
variétés  que  j*étudîerai  ultérieurement.  La  série  de  la  Bretagne  insulaire 
oBt»  quelque  intérêt. 

A  propos  des  bronzes  des  rois  de  Syrie,  M.  Macdonald  constate  que 
les  poids  de  ces  pièces  sont  trop  \  ariables  pour  qti'on  puisse  classer 
les  monnaies  BOUS  les  noms  de  cAa/çue,  dichalque  et  télrachaique  ;  il 
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rappelle  le  parti  qu'on  tloU  lirer  dos  mono'rrammes  pour  rnltrihtition 
des  pièces  de  celle  série,  lieaucoup  de  monnaies  dWnlinc  lius  llierax 
porlcnl  la  lèle  de  son  père  Antioclius  II  déilié.  M.  M.Kilonald  ne 
croil  pas  ^uc  les  ocladrachmes  d'Anliochu»  III  le  Grand  soient  de 
véritables  moDiiaies  et  conteste  que  ces  pièoei  aient  été  frappées 
avec  Tor  enlevé  au  temple  d^Artémis  AnaltiSf  à  Ecbatane.  Il  fait 
remarquer  plus  loin  que  les  monnaies  émises  au  nom  des  quatre  villes, 
Aniiochea,  Apamea,  I.aodicea  ad  mare  et  Seleucia  Pieria,  avec  la 
légende  AAEA<t>nN  AHMON*  0"l  été  frappées  prol)ablenienl  dans 
la  dernière  de  ces  villes,  car  plusieurs  des  in(Mi<tU''aniiucs  du  nionnayaj^e 
coitimun  se  relniux  eut  sur  des  luonii.ut's  pai'lii'uliéres  à  Seleucia.  Les 
séries  d'Anliuciie  et  des  villes  de  la  IMiénicie  sont  assez  riches  et 
décrites  avec  la  transcription  exacte  des  dates  et  des  monogrammes. 
M.  Macdonald  place  le  commencement  de  Tère  de  Sidon  en  111  av.J.-C. 
(au  lieu  de  105,  date  proposée  par  M.  Rouvier,  Journal  Asial.,  1000, 
'Ml)  ;  il  appelle  rattention  sur  le  n<  m  le  IeXeuxcic  que  les  habitanta  de 
Gaza  auraient  pris  au  ii"  siècle  av.  tout  on  «jardanl  le  nom  ancien 

de  leur  ville.  A  propos  <lc  la  série  des  rois  arsiii  ides,  nolons  qu'un 
certain  noniltre  de  pièces  «lécrilos  oui  oie  ilouuées  par  .M.  Campbell, 
en  1895.  Il  est  presque  superllu  de  dire  que  M.  Macdonald  est  au 
courant  de  la  bibliographie  relative  à  la  Numismatique  grecque.  Aussi 
la  série  de  TÉgypte  antique  a  été  classée  diaprés  le  Corput  de 
M.  Svoronos,  même  lorsque  les  aliments  en  faveur  des  attributions 
n*ont  pas  paru  emporter  la  conviction.  La  riche  série  des  monnaies 
impériales  d'Alexandrie  a  été  classée  chronolofriquement  en  tenant 
compte  des  renseignements  fournis  par  le  catalou;ue  de  riuiporlante 
collection  tie  M.  Diltari.  l/éhulo  des  njcuiuaios  ;ilexandrines  de 
Diocléticn  permet  d  elabiu-  qu  elles  forment  tU  uv  groupes  principaux 
dont  chacun  contient  deui  séries  parallèles.  A  propos  des  monnaies  de 
Cyrène,  M  Macdonald  a  fait  une  intéressante  remarque  sur  la  position 
du  type  du  revers  par  rapport  à  celui  du  droit,  et  cette  observation 
permettra  sans  doute  d^établir  un  classement  chronologique  desstatères 
de  Cyrène  et  des  pièces  d'électrum  de  Carthaj,'e. 

Je  n'ai  donné  qu'un  aperçu  des  recherches  de  M.  Macdonald;  mais 
on  n'hésilera  teiH  iidaul  pas  à  reconnaître  que  tous  les  numismates 
doivent  à  ce  savanl  une  véritable  reconnaissance  pour  le  service  qu'il 
vient  de  leur  rendre  en  rédigeant  un  inventaire  aussi  précieux. 
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DAifmNSBBo  (H«riaans).  Diê  deuUehtn  Mûnxm  der  Si^iêchm  nmi 
frânki9ch»n  KêiteneiL  T.  IV.  Berlin,  Wmdmaoo,  1005,  iii-4*, 
Ti  et  p.  875  à  1010  ;  11  pl.  (14  mk). 

DaiiiuMiberfî  n'a  pas  eu  la  satisfaction  de  voir  paraître  le  doriiier 
volume  lie  son  ouvrap;e  mai,M!r^lral,  ponitneiicé  en  1870;  c'est  son  jinii, 
M.  F.  Friedensburg,  qui  en  a  pieuBcmenl  surveillé  l'impression  à 
partir  de  la  quatrième  feuille.  Ce  livre  sur  les  monnaies  allemandes, 
émises  soos  les  dynasties  de  Sexe  et  de  Franconie,  comprend  la  des* 
cription  de  2186  piàces  dont  beaucoup  sont  reproduites  sur  les 
12^  planches  lithographiées.  On  a  déjà  dit  que  le  recueil  de  Dannenberg 
est  indispensable  pour  rélude  de  la  transformation  des  types  carolin- 
giens, ot  en  pnrlioulier  du  type  du  temple.  Les  numismates  français  ne 
sauraient  oublier  de  consulter  cel  ouvrage,  où  l'auteur  a  fait  une 
large  place  aux  monnaies  de  la  Lorraine,  de  Metz,  de  V  erdun,  de 
Toul  et  de  Flandre.  Ainsi  le  dernier  volume  reproduit  une  obole  de 
Mets  avec  OPPO  pour  Poppo  (1090-1103),  et  un  denier  d'Haimon, 
évèque  de  Verdnn  (090-1024),  frappé  à  Dieulouard  (conservé  au 
Musée  de  Kassell.  A  la  page  940,  Dannenberg  réfute  une  attribution 
(le  Tiariel.  Celui-ci  avait  attribué  à  Arles  un  denier  delà  trouvaille 
d  Avignon,  qui  porte  la  légende  CONSTAITINA  «lutonr  d'un  temple 
Gariel,  I,  p.  1 2  i,  pl.  W'III,  17  ).  Il  est  vrai  qu'à  répo<(ue  de  (  lonstanlin 
le  Grand,  la  ville  d'Arles  reçut  le  nom  de  Constanlina  et  que  des 
monnaies  contemporaines  portent  les  premières  lettres  de  ce  nom 
comme  marque  d'atelier.  Mais  on  connaît  un  denier  analogue  à  celui 
décrit  par  Gariel,  portant  C0N2TANTIA  CIV  et  appartenant  sûre- 
ment à  l'atelier  de  Constance.  La  forme  du  temple  du  denier  de  ta 
trouvaille  d*Avignon  serait  d'ailleurs  insolite  pour  une  monnaie  caro- 
lingienne d'un  atelier  français,  tandis  qu'elle  est  fréquente  sur  les  deniers 
allemands  de  I  é|)oque  desOltons.  Ln  faveur  de  sa  thèse,  Dannenberg 
eût  pu  tirer  un  autre  argument  du  fait  que,  sur  les  deniers  de 
Charlemagne  et  de  ses  successeurs  jusqu'à  Louis  l'Aveugle  (c'est-à-dire 
de  781  à  934  environ),  Tofficine  d'Arles  est  toujours  désignée  par  le 
nom  antique,  Areikto,  AreU^  etc.  A  propos  de  Constance,  Dannenberg 
doute  que  les  deniers  portant  SALO-MON  puissent  être  attribués  à 
Salomon  III,  évèque  de  Constnnce  (891-920).  U  préftoe  considérer 
celte  légende  comme  l'indication  de  l'atelier,  mais  laisse  indécise 
Tallribution  (Salm  dans  les  Vosges  ou  Salem  près  de  Constance?). 
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l'ii  denier  de  Colojfne  où  Ton  voit  un  B  barré  avait  été  considéré  comme 
portant  le  nom  de  rarchevêque  Brunon  I  l'Oâlî-llf).').  lier,  helfje  de  nvm., 
ISyH.  |).  i'yi).  Mais  Danncnberg  fait  i'eniar(juer  que  nou8  coiuuii>son8 
déjà  cinq  deniers  du  même  prelal  avec  son  iioni  en  entier;  il  esl  bien  plus 
logique  de  donner  an  B  barré  la  même  valeur  qu*&  Trèvea,  ibatla, 
épithèle  de  Cohniê.  Je  pense  d^ailleura  que  le  B  barré  n*eil  qu'une 
déformation  du  S  barré  de  S»neU, 

Parmi  lea  pièces  qui  intéressent  le  plus  la  Numiamatique  française 
il  en  est  une  dont  Dannenberg  n'a  pu  donner  qu'une  courte  description 
(p.  891  I  <*l  dont  on  trouvera  la  publication  coniplôte  dans  le  I.  XX\ 
de  la  y.fitschnft  de  Berlin.  C  est  une  pièce  provenant  de  la  trouvaille 
de  Liesborn,  près  de  Reckum  en  Westphalie  ;  elle  porte  MON  ETA 
ROBERTI  C0n2I*X*IS  autour  de  la  figure  du  comte  barbu,  nu-të^, 
aaaia,  tenant  une  épée  et  une  palme  ;  ^'  HIEROSOLVSRIVANI' 

L^attribution  des  pièces  décritea  par  Dannenberg  n'est  pas  toujours 
facile,  et  Ton  voit  que  les  légendes  très  dégénérées  cachent  souvent 
des  piégea  où  peuvent  tomber  lea  numismates  imprudents.  Ainsi  des 
monnaies  avec  Aferennncn.s  no  sauraient  être  attribuées  à  Andernach, 
malgré  une  certaine  sinnlitude  de  noms. 

Le  volume  contient  un  résumé  de  la  composition  de  trente  et  un 
trésors  qui  portent  au  cluifre  de  cent  cinquante-cinq  le  nombre  des 
dépôts  qui  ont  fourni  à  Tauteur  des  renseignements  précieux  pour 
établir  le  daasement  de  diverses  monnaies.  On  peut  voir  le  parti  que 
Dannenbei^  a  su  tirer  de  cette  source  de  renseignements  dans  Tétode 
qu'il  a  consacrée  aux  deniers  d'Otlon-Adélaïde  'p.  9584Mi()  :  on  peut 
di>tîni:nor  en  «^-énéral  les  deniers  d'Olton  III  de  ceux  d'Olton  I  ; 
l'atelier  des  deniers  en  (pieslion  est  Goslar  et  non  Magdebourg,  etc. 
et  dans  une  autre  étude  sur  les  deniers  "  des  W'endes  -  qu'il  prélère 
désigner  sous  le  nom  de  «  Handprenni<;e  »,  nom  qui  lait  aliusiou  à 
raapect  de  cea  pièces  et  qui  ne  préjuge  pas  Tattribution  de  cette  aéria 
ai  variée. 

Disons,  avant  de  terminer,  que  Dannenberg  reconnaissait  la 

médiocrité  des  planches  de  son  ouvrage;  il  a  indique  lui-même  (dana 
une  note  de  la  p.  913)  les  difficultés  qu'on  rencontre  dans  la  reproduction 
des  monnaies  allemandes  du  mo^'en  âge. 
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Bonnet  {^'ImWe).  Antiquités  et  monuments  du  département  de  V Héruult. 
Montpellier,  1905,  un  vol.  in-8°  de  558  pajjes,  avec  gravures. 

Il  Qéi  souhaitable  qu'un  volume  analogue  à  celui-ci  soil  écrit  sur 
chacun  des  départements  de  la  France  et  placé  dans  toutes  les  biblio- 
thèques scolaires  et  municipales.  Les  monuments  et  les  vieux  souvenirs 
sont  en  général  encore  trop  imparfaitement  signalés  aux  populations 
qui  vivent  au  milieu  d'eux;  quand  elles  les  connaîtront  mieux,  elles 
les  respecteront  davantage  et,  les  respectant,  elles  s'y  attacheront 
et  les  aimeront  :  c'est  ainsi  que  l'archéologie  et  l'histoire  peuvent 
être  les  utiles  agents  de  la  conservation  sociale  en  rattachant  plus 
étroitement  les  générations  présentes  à  leur  passé  que  souvent 
elles  méprisent,  dédaignent  ou  calomnient  inconsciemment.  Le 
livre  dont  M.  Bonnet  vient  de  gratifier  le  département  de  1  Hérault 
est  un  modèle  non  seulement  par  l'idée  qui  l'a  inspiré,  mais  par  la  façon 
dont  il  est  conçu  et  rédigé.  Chacun  des  six  chapitres  qui  le  composent 
se  rapporte  à  l'une  des  grandes  périodes  de  l'histoire:  pré-romaine, 
gallo-romaine,  wisigothe,  carolingienne,  romane  et  gothique.  Dans 
chaque  période  sont  passés  en  revue  et  décrits  les  monuments,  les  ins- 
criptions, les  monnaies,  les  sépulture^  et  les  vestiges  de  toute  nature, 
tels  que  routes  et  objets  mobiliers.  La  partie  la  plus  importante  e.st, 
comme  de  juste,  consacrée  aux  églises  du  moyen  âge  et  à  rarchileclure 
civile  et  militaire.  Mais,  en  bon  numismate  qu'il  est,  M.  Bonnet  n'a 
eu  garde  d'omettre  la  science  qui  lui  doit  de  si  excellents  catalogues 
et  monographies.  Les  monnaies  gauloises  qu'on  recueille  sur  le  sol  du 
déparlement  de  l  llérault  sont  signalées  et  décrites  dans  des  pages  que 
doivent  consulter  ceux  qui  s'intéressent  aux  imitations  de  Rhoda,  aux 
pièces  dites  à  la  croix,  à  celles  qui  sont  attribuées  à  Agde,  aux  \  olkes 
Tectosages,  à  Béziers,  à  Narbonne,  aux  l^ongostalètes.  Comme  le 
remarque  judicieusement  M.  Bonnet,  la  diversité  si  caractérisli<|ue  de 
ces  monnaies  nous  atteste  «  que  ces  peuples  n'avaient  pas  fusionné  au 
point  de  perdre  entièrement  leur  autonomie,  qu'ils  avaient  conservé 
leur  langue  et,  dans  une  certaine  mesure,  leur  organisation  sociale, 
sous  le  gouvernement  de  chefs  assez,  puissants  pour  inscrire  leur  nom 
sur  le  numéraire  ». 

Après  la  période  wisigothe  vient  l'époque  carolingienne  durant 
laquelle  deux  ateliers  seulement  ont  fonctionné  dans  la  région  étudiée, 
Béziers  et  Substantion.  .M.  Bonnet  n'adopte  pas  l'hypothèse  de 
M.  Amjrdel  d'après  laquelle  les  deniers  à  la  légende  METS  devraient 
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être  atlribués  à  Mèze.  Au  moyen  âge,  les  ateliers  de  Lodève  et  de 
Béziers  furent  fermés  dès  le  début  du  xni'  siècle,  mais  celui  de 
Mauj^'^uiu  continua  à  fonctionner  pour  le  compte  des  évcques  deMa{,'uc- 
lonc.  I/un  de  ces  évèques,  Hérenger  de  Frédol,  abusa  du  droit  de 
monnaie  jusqu'au  point  de  frapper  des  pièces  au  nom  de  Mahomet 
{cum  tilulo  Mahnmeli)^  c'esl-à-dire  des  contrefaçons  de  monnaies 
arabes  destinées  aux  transactions  avec  le  monde  musulman  ;  il  fut 
de  ce  chef  sévèrement  réprimandé  par  le  pape  Clément  IV,  dans  une 
bulle  publiée  autrefois  par  M.  Germain  etque  rappelle  M.  Emile  Bonnet. 
Jaynie  l'"'',  roi  d'Aragon,  créa  en  1*273  à  Casteinau  un  atelier  dont 
rexistence  fut  éphémère,  mais  qui  produisit  de  grosses  pièces  d'argent 
qui  circulèrent  concurremment  avec  la  monnaie  melgorienne.  Enfin, 
Philippe  le  Bel  ayant  acquis  en  lt293  une  partie  de  Montpellier,  y  fit 
transférer  l'atelier  royal  de  Sommières  qui  y  demeura  en  activité 
jusqu'à  la  Bévolution  :  les  produits  de  1  atelier  de  Montpellier  se  dis- 
tinguent, jusque  sous  François  l*^"",  par  un  point  sous  la  4'  lettre  des 
légendes  et, à  partirde  lâlVJ,  par  la  lettre  N  placée  au-dessous  du  type, 
(hi  voit  par  ce  court  aperçu  que  M.  Bonnet  a  bien  su  résumer  tout  ce 
que  l'on  peut  dire  pour  vulgariser  l'histoire  monétaire  de  celte  portion 
du  Languedoc  dans  laquelle  il  s'est  systématiquement  renfermé.  Ses 
abondants  renvois  bibliographiques  permettraient  de  le  compléter  et 
de  le  contrôler;  c'est  tout  ce  qu'on  doit  demander  à  un  ouvrage 
général  qui  touche  à  toutes  les  branches  de  l'archéologie  nationale. 

K.  Babelon. 

« 
«  # 

D*^  Jii.iEN  SiMONis.  Uârl  du  médailleur  en  Belgique,  .\ouvelles  con- 
tn billions  à  l'élude  de  son  histoire  {seconde  moitié  du  XVI''  siècle). 
In-i*'  de  230  p.  et  XXXIV'  pl.  en  similigravure.  Bruxelles,  1*.M)4. 

Ces  nouvelles  contributions  »  méritent  le  même  accueil,  les  mêmes 
éloges  que  les  précédentes,  parues  en  1900  et  signalées  à  ce  moment 
aux  lecteurs  de  la  Revue  (/?.  A'.,  1900,  p.  496-500)  :  même  précision 
dans  les  recherches  et  les  attributions;  même  bonheur  dans  la  décou- 
verte des  pièces  intéressantes,  rares,  inédites  ;  même  étude  attentive 
des  questions  littéraires  et  historiques,  et  aussi  de  tout  ce  qui  concerne 
le  style  et  la  technique  ;  même  soin  à  faire  reproduire  par  les  procédés 
photographiques  les  médailles  dont  on  ne  connaissait  jusqu'à  présent 
que  des  gravures  ou  des  dessins  plus  ou  moins  exacts, 

M.  ."^imonis  est  un  infatigable  chercheur,  un  amateur  dont  V(v\\  est 
toujours  en  éveil  ;  mais  il  ne  lui  suflit  pas  de  réunir  dans  sa  collection  les 
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raretés  oumimiaUques  des  pays  belges  ;  il  aime  à  les  étudier  partout 
où  ellet  M  trottvent  ;  il  se  complaît,  en  les  replaçant  dans  le  milieu  où 

elles  ont  pris  nnissancOf  à  expliquer  leurs  types  et  leurs  léj^'etules,  et 
après  <ie  iniilliplos  comparaisons,  à  les  attribuer  aux  maîtres  dont  on 
connaîL  des  u'ii\  rcs  aullu'nlicjues. 

Qu'on  ne  suppo.se  pas,  d'ailleurs,  que  cette  période  de  l'histoire  de  la 
médaille  en  Belgique  soit  plus  facile  à  écrire,  parce  qu'elle  est  pins 
récente.  La  tftche  est  au  contraire  plus  ardue  ici,  car  il  s*agitdedéôou> 
Trir,  dans  le  flot  montant  de  VitalÙMisme  qui  uniformise  et  submef^e 
tout*  ce  qui  conserve  encore  quoique  originalité,  un  certain  parfum  de 
terroir,  et  de  répartir  entre  les  artistes  déjà  connus  ces  méflallles  fort 
semblables  d  aspect.  VA  non  seulement  les  pièces  belfres  se  confondent 
avec  les  italieiuies,  mais,  ce  qui  est  plus  ^rave,  elles  se  conlondent 
encore  mieux  entre  elles.  Ce  n'est  dès  lors  que  par  un  examçn  attentif, 
rointtdeux,  persévérant  des  originaux,  joint  à  Tétude  des  faits  histo- 
riques, que  l'on  peut  espérer  rendre  justice  à  chaque  artiste  en  lui 
restituant  exactement  ce  qui  lui  est  dû.  Il  faut  donc  une  certaine 
audace  pour  tenter  d'éclairer  comme  il  convient  et  de  mettre  en*sa 
vraie  place  la  manifestation  d'un  ;irl  cjui  conserve  parfois  une  indépen- 
dance relative,  niais  dont  les  produclions  se  confondent  le  plus  souvent 
à  tel  point  avec  loiir^  modèles,  iju  il  devient  à  peu  près  impossible  de 
savoir  ce  qui  est  belge  cl  ce  qui  est  italien. 

Armand,  obaervateor  attentif  et  très  fin  connaisseur,  avait  parfaite- 
ment senti  toute  la  difficulté.  Aussi,  pensait>il  que  la  séparation,  parmi 
tant  de  médailles,  des  pièces  appartenant  sûrement  à  rilalîe  est  chose 
à  peu  près  impossible,  et  que,  d'ailleurs,  une  attribution  parfaitement 
justifiée  peut  fort  bien  ne  pas  rallier  tons  les  snlfrages.  Il  décida  donc 
d'admettre  dans  son  livre,  qui  n'est  pas  un  livre  de  doctrine  et  de 
discussion  mais  un  cnrpus,  toutes  les  pièces  douteuses  des  Pavs-Bas 
et  de  ne  repousser  d  une  façon  absolue  qu^-  les  œuvres  allemandes. 

M.  Simonts  lui  reproche  trop  vivement  d'avoir  pris  ce  parti,  dans  un 
ouvrage  où  il  est  préférable,  après  tout,  d'être  trop  riche  qu'incomplet. 
Il  a  raison,  toutefois,  de  réclamer  comme  siennes  un  certain  nombre  de 
médailles  du  livre  d'Armand  ;  seulement  il  tombe  dans  l'excès 
contraire  en  inscrivant  à  la  Helgiijues  des  pièces  qui  sont  sûrement 
italiennes.  On  comprend  du  reste  fort  bien,  en  ces  difficiles  matières, 
et  les  hésitations  et  même  quelques  erreurs. 

Le  second  volume  de  M.  Simonis  est  consacré  presque  uniquementà 
deux  artistes  de  grande  valeur  Tun  et  l'autre:  Jacques  Jonghlelinck 
et  ce  mystérieux  Étienne  de  Hollande  dont  on  n*a  pu  encore  établir 
le  véritable  état  civil.  En  effet,  en  dehors  de  la  pièce  inédite  et 
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capitale  de  Ghrittine  lietsvsfpl.  I,  1  et  p.  13),  qui  ouvre  la  série:  en 
dehors  de  quelques  médailles  altribuées  à  Jean  Second  et  de  celles, 
peu  nombreuses,  signées  par  Jacques  Zaj,'ar  et  Alexandre  ipl.  W'III  , 
il  n'est  qneslion  que  de  ces  deux  maîtres,  à  chacun  desquels 
M.  Simonis  allribue  une  place  presque  égale.  Cependant  le  talenl  de 
Jonghelinck,  qu'il  croit  Mtti  beaucoup  de  prenves  élève  de  Fiant  Ploria 
(p.  45)y  lui  parait  supériear.  Pour  lui,  il  est  t  le  plut  fécond,  le  plut 
ridie,  le  plut  tympaûitquc  des  médaiUeurt  belget  de  la  teconde  moitié 
du  xvi*  siècle  »  (p.  i4),  «  la  plus  haute  illustration  de  la  médaille 
belge  pendant  la  seconde  moitié  du  xvi"  siècle  »  (p.  184). 

Ingénieur,  ciseleur  et  graveur,  niédailleur  et  scul[)leur,  fondeur  d'une 
rare  habileté,  Jonghelinck  cul  de  son  lomps.  cela  est  certain,  une 
véritable  renommée,  et  il  lit  preuve  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie 
d*une  incessante  activité. 

En  ne  tenant  compte  que  des  œuvres  qui  rettent  et  det  altributiont 
certainet,  voici  ce  qu'il  nout  temUe  de  la  valeur  de  cet  deux  artittet, 
comparés  entre  eux  et  aux  maîtres  italiens,  leurs  éducateurs.  Malgré 
l'itidéniable  habileté  de  Jonghelinck  et  l'inégalité  du  talent  d'Ktienne 
de  Ilollando,  ce  dernier  est  un  plus  habile  imitateur  de  l'art  italien, 
tout  en  restant  plus  (It'licat  et  plus  persoiiiicl.  On  peut  dire  (jue.  dans 
renscmble  de  son  «euvre,  les  médailles  signées  sont  préférables  et  que, 
parmi  celles-ci,  les  meilleures  ne  sont  pas  les  grandes  pièces,  telles  que 
la  Sainte  Face  (pl.  F.).  Les  plus  petites  tout  touvent  let  plut  agréablet- 
et  autti  let  plut  raret  ;  par  exemple,  cellet  modeléet  en  Angleterre, 
qui  ont  souvent  un  charme  plus  •^i-aïul  a\  ec  un  module  plus  petit.  Kn 
toiA  cas,  celle  dernière  série  n  a-t-elle  rien  de  commun  comme  style 
avpcretle  pesante  effigie  d  lleiiri  N'IIl,  copiée  surle  [>orlr;iit  rriTnlbein, 
d.ius  les  Kl.iudres  si  l'on  veut,  niais  à  une  époipie  assez,  basse.  L'exces- 
sif relief  du  buste,  la  lourdeur  des  lettres  aussi  bien  que  la  pauvreté 
du  revers  détonnent  absolument  dans  Tœuvre  authentique  d'Ktienne 
de  Hollande. 

Si  Ton  s'efforce  d'apprécier  exactement  let  méritet  de  ce  maître,  il 
importe  de  ne  lui  accorder,  entre  autrea  œuvres  d'attribution  douteuse, 

ni  le  Sigismond  de  la  pluuhe  XW'I      2),  qui  est  certainement  d'une 

main  diirércnte;  ni  le  Planlanida  ipl.  XXIII,  .'>\  qui  est  italien  et  se 
signale  par  un  charme,  une  ani()lenr  et  une  distinction  bien  insolites; 
ni  1  .Adrien  Vi  (pl.  XXli,  4j,  qui  paraît  être  simplement  une  restitu- 
tion *. 

I.  C'est  avec  r/iison  que  M.  Simonis  a  roproelu-  au  Trésor  Je  Snmismaliqae 
{Méd.  fr.,  2*  partie,  pl.  1,  u"  i]  d'uvuir  uUriliuc  a  iioiirt  I\  un  revers  qui  ne  lui 
appartient  pas;  on  ne  sanrait  signaler  avec  trop  de  aëie  les  médailles  hjbridn  et 
surtout  les  restitutions,  qui  sont  une  source  d'erreurs. 
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QiiHiul  l-lliciiiK'  «le  IIoUjukIc  s  iiispiif  (lc>  It;ilieiis.  il  le  fait  avec  ■ 
mesure  el  nsfi-v.-,  et  il  luodt  le  alors  d  excelleiiles  eflif^ies,  qui  restent  _ 
carac-téristiques  et  vivantes,  louL  en  devenant  plus  affinées,  plu»  ' 
délicates  et  plus  souples.  Il  fendit  à  oe  contact,  et  c^est  ainsi  que  le 
chef-d'œuvre  de  Gesati,  la  merveilleuse  médaille  de  Paul  III  (pl.  G,  n*  I  ), 
lui  inspire  la  petite  pièce  de  Georges  d*Kgmont  (pl.  XX,  i  ,  qui  est 
Tune  de  ses  œuvres  les  plus  parfaites  el  eu  même  temps  Tune  des 
meilleures  de  l'art  des  pays  belles.  Quand  il  se  livre,  au  contraire, 
à  ses  seules  forées,  à  sa  seule  inspiration,   son  dessin  s'alourdit  et  ,,; 
devient  parfois  un   peu  incorrect;  il  apparaît  inférieur,  ainsi  que  le 
prouve,  par  comparaison,  lu  médaillon  du  même  personnage,  reproduit 
î  la  pl.  XIX  ;  bien  que  les  draperies  y  soient  moins  maladroitement  '\ 
modelées  et  plus  naturelles,  que  les  bras  et  les  mains  y  soient  moins 
défectueux  que  dans  d,*aulres  piè<;es,  par  exemple,  cette  médiocre 
Sainte  Face  de  la  planche  F  ou  le  Thomas  Therlaen  de  la  pi.  XXII. 
Quant  à  ces  «grosses  tôles  solidement  implantées  sur  de  courtes  enco- 
lures et  des  bustes  trapus  i  pl.  X\.  etc.  ;,  on  ne  peut  disconvenir  (pi'elles 
aient  de  la  saveur,  avec  une  ct-rlaine  puissance  et  un  beau  caractère 
de  réalisme  sobre  et  convaincu.  Mais  je  me  garderai  de  comparer  le 
petit  Geoi^es  d'Egmont  avec  son  modèle,  le  Paul  111,  car  ta  médaille 
de  Cesati  est  une  des  œuvres  les  plus  extraordinaires  que  la  glyptique 
ait  produites  depuis  les  temps  antiques. 

I)f!  Jonghelincli,  je  suis  très  éloigné  de  mépriser  la  dextérité,  l'habi-  j 
leté  en  toutes  choses  aussi  bien  (pie  la  fécondité.  C'est  un  médailleur  i 
de  premier  oi-dre  pour  qui  le  juj;e  seulement  d'après  ses  «r-nvres.  et 
surtout  ses  efligies,  sans  trop  considérer  les  revers.  Il  est  intcicssanl, 
varié,  d'une  liuesse  exquise  el  d'une  minutie  admirable  daus  ses 
càselures;  mais  il  passe  au  second  rang  si  Ton  n*étudie  que  ses  revers, 
ou  si  Ton  s*avise  de  le  comparer  attentivement  aux  grands  artistes 
qu'il  a  imités.  Il  n'est  plus  alors  qu'un  Trexso  attentif  et  appliqué, 
mais  sensiblement  alourdi.  Peut-être  avait-i)  rêvé,  étant  donnée 
sa  ri'-putalion  auprès  de  ses  compatriotes,  d'égaler  Leone  I.eoni 
lui -iiiL'ine.  Néanmoins  ce  dernier  le  d(»mine  incontestablement  par  la 
fertilité  de  son  imagination.  |)ar  sa  facilité  à  concevoir,  à  iiiveiiler, 
à  composer;  par  son  esprit  enlin  et  son  incomparable  brio  dans  l'exécu- 
tion, comme  aussi  par  la  beauté  et  la  noblesse  de  ses  types  et  de  ses 
personnages.  Dans  ses  revers,  Jonghelinck  s'attaque  rarement  à  des 
scènes  compliquées,  et  il  a  raison  de  les  éviter,  car,  en  ce  point  surtout, 
il  est  loin  de  la  mneslriii  et  de  la  force  d'un  Leone  Leoni.  Le  Génie  de 
la  compoeition  lui  fait  défaut,  les  scènes  sont  généralement  mal  corn- 
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prises  cl  péiiihlcinfiiil  .i^-^oncces.  Aunsi,  me  paraîl-il  impossible  de  lui 
al  tnluii-r  la  (  iriicilixioii  du  revers  de  Graiivelle  pl.  \  .  A  supposer 
mciuc  que  le  droit  lût  son  iruvre —  et  cela  me  paraît  contestable,  en 
raison  dePampleur  du  style  et  des  différences  qui  séparent  ce  portrait 
des  deux  seules  effigies  de  Granvelle  qu*on  puisse  attribuer  en  tonte 
sécurité  à  Jonghelinck  (n**  1  et  3  de  pl.  IX)  —  il  n*en  resterait  pas 
moins  impossible  de  lui  faire  l'honneur  de  cette  composition;  car  telle 
qu'elle  est,  avec  ses  défauts  et  aussi  ses  très  ^^randcs  qualités,  elle  est 
fort  en  delioi*s,  j'allais  dire  au-dessus  de  son  talent. 

Je  sais  que  ratti  ibutioti  dus  médailles  de  (iranvelle  est  chose  délicate. 
Aucune  série  ne  démontre  mieux  que  <  ell('-là  combien  il  est  difficile 
de  répartir  par  écoles  et  par  artistes  des  médailles  aussi  uniformes 
d  'uspeci,  exécutées  dans  la  même  ré^on  pendant  cette  deuxième  partie 
du  xvt*  siècle.  On  sait  que  ee  fut  Granvelîe  qui  attira  dans  les  Pays-Bas 
Jacopo  Trezzo,  Poropeo  et  Leone  Leoni,  et  leur  témoigna  une  exception- 
nelle bienveillance,  bien  faite  pour  les  signaler  au  respect  et  k  l'admi- 
ration de  tous.  Personne  ne  fit  plus  pourla  propaf^'nlion  de  Tari  italien 
que  ce  puissant  ministre  de  Charles-Quint  et  de  Philipj)c  II.  Ce  [>oint 
là  a  été  pai'faitcinent  mis  en  lumière  par.M.  Simonis,  d  après  l'excellent 
travail  d  Eugène  Pion.  Que  les  maîtres  des  pays  belges  aient  copié  les 
Italiens,  cela  est  évident;  et  grâce  aux  belles  planches  de  M.  Simonis, 
le  lectteur  peut  s'en  convaincre  par  ses  propres  yeux  ;  seulement  la  com- 
paraison devient  écrasante  pour  les  médailleurs  belges,  dont  les  œuvres 
ont  quelque  chose  de  gauche  et  d'empêché  si  on  les  rapproche  des 
(puvres  séduisantes  qu'ils  imitaient.  Ils  ont  cependant  le  don  de 
l'ob.servation,  et  ils  mettent  en  valeur,  ;i\  ec  force  et  conviction,  l'indi- 
vidualité de  leur  modèle  ;  ils  sont  excellents  quand  ils  s'inspirent  des 
Italiens,  mais  sans  les  copier. 

Sans  entrer  dans  les  détails,  qu'il  me  soit  permis  de  dire  qu*on  ne 
peut  guère  classer  dans  Pœuvre  de  quelque  artbte  que  ce  soit  des 
pièces  aussi  refaites  que  la  médaille  de  Philippe  de  Croy  (pl.  V,  4)  ou 
des  restitutions  comme  le  l  a  moral  d'Egmonl  de  la  planche  VI  (n*  5) 
et  le  Philippe  le  Beau  de  la  planche  X  (n"  5). 

Pour  divers  motifs,  il  semble  impossible  de  ilonner  à  Jonghelinck  ni 
l'Ursula  Lope/.  (pl.  VMl,  .')),  ni  le  Jean  Halle  (pl.  XII,  '2),  ni  le  duc 
d'Albc  ^pl.  XV,  2).  Cette  Ursula  Lopez  a  une  distinction,  un  accent, 
une  souplesse  dans  la  fermeté,  une  délicatesse  et  une  finesse  nerveuse 
qui  ne  permettent  de  Tattribuer  qu*à  un  mettre  italien.  Pour  ce  qui  est 
du  duc  d'Albe,  si  l'effigie  du  n*  1  de  la  planche  XV  est  de  Jonghelinck, 
le  n«  2  doit  lui  être  retiré  ;  car  ces  deux  profib,  ces  deux  crènes  sont  le 
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produit  de  visions  netlemenl  diiréreiites  ;  où  l  un  a  vu  une  tête  allong:ôe. 
l'autre  voit  une  tête  largo  et  pres(|ue  ronde. 

Pousser  plus  loin  ces  remarques  m'eiilraînerail  hors  des  limites  d'un 
simple  compte  rendu.  Je  mécontenterai  dédire  qu'aucune  altribulion 
n'est  faite  à  la  légère,  et  que  toutes  ces  petites  monographies.' mûre- 
ment réfléchies,  méritent  chacune  d'être  lues  avec  grand  soin. 

M.  Simonis  manifeste  linlenlion  de  sarrêler  au  seuil  du  xvii' siècle; 
mais  nous  espérons  que,  tenant  compte  des  multiples  encouragements 
qui  lui  ont  été  prodigués,  il  continuera  l'oeuvre  entreprise  sans  se 
laisser  rebuter  par  les  difficuilcs.  Ce  beau  volume  ne  doit  pas  être  le 
dernier,  et  il  importe  qu'un  labeur  aussi  utile  soit  poursuivi.  A  côté  des 
études  précises  de  Pincbart,  et  de  celles  si  judicieuses  au  point  de  vue 
artistique  de  M.  Picqué,  les  deux  volumes  de  M.  Simonis  sont  intiis- 
pensablesà  qui  veut  connaître  l'histoire  numismalicpie  des  Pays-Bas  et 
même,  d'une  façon  plus  générale,  le  mouvement  artistique  de  la 
Renaissance. 

H.  DB  La  Toi'R. 

« 

IIamt  (Le  E.-T,).  Joseph  Dombey,  médecin^  naturalisiez  archéo- 
logue [1  77 S-1  7 S5).  Sa  vie,  son  œuvre,  sa  correspondance.  Ptris, 
Ciuilmoto,  1905,  in-8°  de  i34  pages. 

Dans  V Histoire  du  Cabinet  des  médailles  écrite  sous  la  Restauration 
par  Marion  du  Mersan,  on  lit,  sous  la  date  (786:  «  M.  Dombey, 
naturaliste,  envoyé  au  Pérou  en  1770,  par  M.  Turgot,  rapporta  et 
déposa  au  Cabinet  des  médailles  trois  petites  idoles  d'or,  deux  plaques 
d'or  trouvées  dans  un  tombeau  sur  les  yeux  d'un  Inca,  et  la  tunique 
d'une  vierge  du  temple  de  Pachakamac.  »  C'est  la  biographie  de  cet 
explorateur  peu  connu  que  M.  le  docteur  Hamy  vient  de  reconstituer 
avec  des  documents  inédits  ;  on    s'expliquera  par  le  passage  de 
Du  Mersan,  qui  précède,  pourquoi  nous  signalons  ici  cet  ouvrage  con- 
sacré à  un  savant  dont  le  nom  n'est  pas  indifférent  à   l'histoire  du 
Cabinet  des  médailles,  lùi  1879,  les  objets  déposés  par  Dombey  furent 
transférés  au  musée  d'ethnographie  du  Trocadcro  ;  il  n'y  avait  pas  de 
médailles  ;  les  découvertes  archéologiques  et  ethnographiques  que 
Dombey  fit  au  Pérou,  durant  les  huit  années  de  sa  courageuse  exf)lo- 
ration,  ne  sauraient  donc  être  utilement  résumées  ici.  l3ornons-nous  à 
signaler  l'intérêt  captivant  du  récit  de  NL  Ilamy  dans  les  I  l'i  pages  qui 
forment  une  introduction  à  la  correspondance  et  autres  documenl.s 
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orif^'inaux  qu'il  publie  à  la  suite.  I)omi)e\  iiit  i  ite  vérifablemenl  d'être 
appelé  l'un  des  créateurs  de  1  art  bé<)l()t:ic'  aim-ricaine  :  "  On  comprenait 
déjà  fort  bien  en  France,  au  xvni"  siècle,  ilit  justement  M.  le  ))'  llauiy 
dan!  ton  Avant-Propos,  l'intérêt  scientifique  et  économique  des 
voyages  d*exploration  et,  à  diverses  reprises,  le  gouvememmit,  TAca- 
démie  des  scienoes  ou  les  grandes  compagnies  oommerciales  avaient 
donné  à  des  hommes  de  choix  de  véritables  miêiiom  tout  à  fait  com* 
parablcs  aux  nôtres.  »  C'est  à  des  missions  analogues  à  celles  de 
Dombey  confiées,  aux  xvii*'  et  xv!!!*"  siècles,  ;i  divers  explorateurs  et 
voyageurs  dans  le  L«"vaul.  que  le  (];thinet  <///  roi  fut  redevable  des 
richesses  archéoloj;i(pies  et  numismatiques  qui  en  tirent  le  pi-emier 
établissement  scienliiique  de  ce  genre  en  Hurope.  On  en  a,  depuis  lors 
et  avec  raison,  distrait  les  «  curiosités  »  et  les  monuments  exotiques  qui 
se  trouvaient  en  dehors  du  domaine  classique.  Mais  les  explorateurs 
qui  ont  contribué  à  enrichir  le  Cabinet  du  roi,  dans  quelque  genre  que 
ce  fût,  comme  Dombey  pour  les  antirpiités  américaines,  n'en  ont  pas 
moins  droit  à  notre  gratitude  et  doi\r>nt  être  tirés  de  l'oubli  injuste  ; 
ils  ont,  cliaciiii  "-ui  vaut  sa  spccia I i I <•  l't  parfois  avec  un  coura^a'  héroïque, 
formé  le  principal  uoy.ui  di-  iio>  rollcrlions  publitjues  et  contribué  au 
progrès  des  sciences  archéologiques  dont  toutes  les  branches  sont 
apparentées. 

E.  Babolon. 

« 

ViLLBrAïuNB  (J.-G.  ]>b).  Mtnuel  pratique  da  chaire  des  montuùet 
étrMgère»;  billets  de  banqae^  monnaiei  d'or  et  d'argent  de§  princi- 
pauK paye,  Paris,  1905,in-12,  180  p.,  3  fr.  50. 

L'auteur  a  réuni  dans  ce  petit  ouvrage  de  nombreux  renseignements 
épars  de  tous  côtés.  Cest  peut-être  la  partie  concernant  les  billets  de 
banque  des  divers  États  qui  me  parait  la  plus  utile,  et  c'est  d'ailleurs 
celle  que  l'auteur  a  le  mieux  étudiée.  On  ne  saurait  donner  une 

analyse  de  ce  travail  les  chiffres  lieimeul  une  si  {fraude  place;  mais 
comme  le  Munucl  aura  san>  doute  plusieurs  éditions,  il  n'est  pas 
inutile  d  iiidupa  r  quelques  lacunes  faciles  à  corri^'er.  Pour  la  Banque 
de  France,  dont  la  notice  est  un  peu  courte,  il  faudrait  indiquer, 
comme  on  Ta  fait  pour  la  Banque  de  TAlgérie,  le  maumum  des  émis- 
sions (porté  à  5  milliards  800  millions ,  par  une  loi  votée  le  3  février 
J006);  il  ne  serait  pas  inutile  d'expovér  le  caractère  de  «  récépissé  de 
dépôt  »  qui  s'attache  au  billet  de  bantpie.  Pour  riîspa;;ne,  >iL:na]er  ce 
faujt  pionnayage  très  particulier  qui  a  été  pratiqué  depuis  la  baisse  de 
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rnrgeat-métal  et  (jui  consislc  à  Fabriquer  des  petOi  aus  poids  et  titre 
de  la  monnaie  ofliciolle.  Pour  l  ltalie,  mentionner  les  monnaies  do  la 
colonie  d  l  !rvl In-éc.  Il  y  a  une  laeutje  re};rellable  concernant  les  monnaies 
de  l'Abyssiniti.  P{»ur  l  Autricbc,  il  faudrait  écrire  quelqiu's  mots  sur  la 
fabrication  du  lhalor  de  Marie-Thérèse  dcstiué  aux  peuplades  de  la 
oôle  orieoUle  d*Afriqae.  On  oe  saarait  passer  noD  plus  sous  silence 
les  monnaies  d*or  de  Monaco  et  tout  le  numéraire  de  la  Crète. 

On  trouve  à  la  lin  du  livre  une  bibliographie  qui  rendra  des 
services,  mais  qui  devra  il  être  considérablement  modifiée.  On  vlJ 
trouve  pas.  par  exeni[)le.  des  ouvrages  importants,  comme  oeuz 
d'Kmilc  de  Kaveleye  I.a  Monnaie  cl  le  himëtnUisme  inlernnfinnnl)  de 
M.  Luschin  von  lvbenj;reuth  {Alhj .  Miinzlainde  luul  (ichh/esc/iichle)  et 
de  W.  A.  Shaw.  i>  autre  part,  t^i  Ton  veut  indiquer  des  ouvrages  de 
numismatique  ancienne,  comme  la  bibliographie  dressée  par  M.  de 
Villefaigne  le  donne  à  penser,  on  ne  saurait  se  dispenser  dUnsérer,  à 
la  place  d^ouvrages  moins  utiles,  les  travaux  d* Adolphe  Vuitry,  les 
livres  de  changeurs  déjà  publiés  (le  livre  du  changeur  Duhamel,  etc.) 
et  les  articles  sur  le  rapport  de  l'or  à  l'ar-^enlau  moyen  flge  parus  dans 
VAnnn.-tire  île  In  Société  de  niimisniatiqne. 

Un  pourra  émettre  un  vieu  dont  il  sera  penl-èire  possible  tie  tenir 
compte  pour  les»  éditions  futures:  c  est  que  le  Manuel  donne  les  ligures 
d*an  certain  nombre  de  monnaies.  On  en  trouve,  en  effet,  dans  des 
ouvrages  analogues,  tels  que  le  Manuel  des  monnaies  <tor  et  (Pargent 
(Paris,  Th.  Lefèvre,  2«  éd.,  1882)  et  Lor  et  Fargeni  monnayés  du 
globe  entier  de  A.  L.  Hickmann  (Paris,  1905). 

Adribn  Blamcbbt. 


BIBLIOGRAPHIE  METHODIQUE  < 
PÉRIODIQUES  ET  PUBLICATIONS  DIVERSES 

M  MISMATiyl'i:  (iltliCgCE 

—  (ieor<:e  Mac(lf)nal(l .  ('nin  li/pes;  Iheir  oriffin  and  dcvelopnient^ 
heiny  Ihe  Hliind  lectures  for  1904.  Glasgow,  lyoij,  in-8',  x  et  275  p., 
10  pl.  et  fig.  [Kecucil  de  leçons  contenant  des  vues  nouvelles  et  dMn- 

1 .  Les  litres  de»  arliclca  de  revues  sont  imprimés  en  romain  ;  ils  sont  traduits 
quand  ces  articles  ne  sonl  pas  rédigés  en  français. 

Les  titres  des  li%'res  et  des  «rlieles  tirés  à  part  sont  trsnsartls  exaeteoienl  et 
iaugirimés  en  italique. 
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géniLHi>cs  inlerprétiilioiis  sur  la  itlialiou  des  tjpesde  monnaies, surtout 
pour  l  iinliquilé.  10  sli.  , 

—  George  Macdonald.  Calalmjue  of  yreek  coins  in  thv  Unnlerian 
(JolleclioUy  L  niversily  of  Glasgow.  Vol.  lli,  Glasgow,  l*J4)j  [^  oy. 
Compte  rendu,  plus  haut]. 

—  Warwick  VN'rolh,  Choix  de  monnaies  grecques  du  Hrilish 
Mnteoin.  Nam,  Chron.,  1905,  3*i4-3^ll,  pl.  XIV  et  XV  [Intéressante 
série  de  monnaies  de  Scione.  d'Aenus  et  d*Apollonia  Pontica  ;  bronzes 
deThemalie  et  d'Kiide;  m.  de  I^rissu  avec  la  nymphe  Larissa:  mon- 
naie (rar-cnl  inédite  d'Atarncus  de  Mvsie  ;  m.  de  Clar.omène,  de 
Ma^j^iiébie  du  Méandre,  de  N^'sa  et  de  Ce»trus].  T.  à  p.,  18  p. 

—  A.  Dicudonné,  Monnaies  grecques  récemment  acquises  par  le  Cabi- 
net des  nuMiaillc-.  ;  incerlaines  el  m.  de  Tlii-act*.  //cr.  ;iiim.,  1005,  449- 
469,  pl.  I.\  (lorrt'clions  aux  notices  antérieiire>  ;  ni.  de  la  ( ]yrénalque, 
d'une  colonie  coi  inlliienne        d'Abdère,  d  .\cmi>i.  de  lîxzance  . 

—  O.  Keller,  Haces  dechiensdans  \'.\[\{\nu\li'.  J.ihn^fn'pe  de.f  ôsler- 
renfiisc/icn  nrchunl.  Insdlulcs  in  Wien.  I.  \  111,  !•»):>,  •i4-i-'i69, 
pl.  IV'  Monnaies  ^'recqnes  avec  li},'iU  L'S  de  cliien>^  ;  lij,'.  i:t  <iiidies  |. 

—  Haron  .Alberto  Sitn<inelli,  Numismatique  de  la  (ïiandf  Grèce; 
territoire  du  cap  Sc^'lacion  el  de  Crotone.  lioUelliiio  Ji  .\u//i,,  liWô, 
1QM03. 

—  Frank  Shernian  Benson,  .Monnaies  grecques  antiques;  Mol^a  et 
Naxos.  American  Journ.  of  ;Vom..        1005,  21M4.  pl. 

—  J.  N.  Svorouos,  «  IClensniiaca  ».  Journal  intvrn.ii  Archéol.  nuin., 
1905,  1.11-160. 

—  F.  Imhoof-Blumer,  l'Iurvdikeia,  Jahreshefle  des  uslcrreichisi/ien 
archàùlogtschen  InsUiatei  in  Wien,  t.  VIII,  i  f.,  1905,  m-230,  fig. 
[Kurydikeia  est  un  nom  donné  à  Smyme,  comme  celui  d'Arsinoé  à 
Ephèse,  à  cause  des  noms  de  la  femme  et  de  la  fille  d'Anligone]. 

—  C.  Clermont-(îanneau,  I/Heracleion  de  Rabbat-Ammon  Phila- 
delphie et  la  déeitse  Asteria.  Rec.  archéoL,  1905,  II,  -209-215  Inté- 
ressantes remarques  stu'les  mniiiiaies  de  Philadelphie  el  surTinScrip- 
tion  a:;ix  qui  désigne  le  char  sacré  d'Héraclès  qui  ligure  sur  ces 

monnaies  . 

Warwick  \\'rolh.  I.cs  premières  monnaies  parthes;  ré-jtnn^e  à 
Sir  Henry  Iloworlh.  Xnm .  Chmn ..  IDO.i.  !il T-.'ri.'i,  fiu'.  "^T.es  drachmes 
avec  la  tète  imberbe  coiti'ée  de  la  cape  pointue  soûl  réellement  parlhesj. 
T.  a  p.,  7  p. 
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—  AlloKe  (le  la  Fuye^  }fonnn{esdeV/ilifmaïde.  Chartres,  1905,  in-f", 
67  p.,  5  pl.  avec  146  [M.  de  la  Mission  de  Suse.  Intéressantes 
recherches  sur  une  série  dont  le  classenient  est  diflîcile]. 

—  lùldé,  Les  trouvailles  des  trésors  monétaires  en  Egypte. 
Bollellino  Ji  i\nm.,  1905,  l-J8-|-i9,  !  l()-U3. 


—  Adrien  HIanchel,  Kxamen  des  monnaies  gauloises  et  romaines 
recueillies  il  Sens,  en  1897.  Jiullet.  Soc.  urchéol.  .Se/i.t,  t.  XXI,  19(>5, 
l235-*Ji9,  lig.  T.  à  p,  15  p.  [M.  des  Senones,  Carnutes,  Sequani,  Leuci 
et  Suessiones ;  de  Copia,  V'ienna  et  Nemausus;  de  rKmpire  romain 
jusqu'à  Domilienj. 

—  Kr.  Kenner,  Monnaie  celti(jue  de  Mallnilz.  sur  la  limite  entre 
Salzbourg  et  la  Carinthie.  Millficiluiufcn  d.  K  K.  Zeiilral  Komniis- 
sion  de  N'icnne,  3"  série,  t.  W ,  l'.H)5,  col.  159-161,  fig.  -il  [Grosse 
pièce  d'argent  du  Noricum  avec  (Icsaforix  re.  et  tête  diadéméej. 

—  Kdmond  (îohi,  Monnaies  gauloises  et  tessères  romaines  trouvées 
à  N'elem-Szentvid  (comté  de  Vas,  Hongrie  occid.).  A  fjwu'sm.  Kôzlôny, 
1905,  1-5,  Hg.  [Déformations  du  philippe  d'argent.  Les  tessères 
romaines  (?)  portent  des  cercles,  et  sont  anépigraphes.  En  magyar]. 

—  R.  Eorrer,  KeHische  Nnmismnlik  <ler  lihein-  und  DonaiilanJe ; 
I\'.  Eorlsetzung.  S.  I.  n,  d.  Extr.  du  Jnhrbuch  dcr  Gesellschaft  fûr 
lothrintjische  lieachîchte  und  Altcrtnmskiinde,  t.  X\'II,  1905,  fasc.  I 
[Imitations  du  télradrachme  de  Thasos,  du  statèrede  Philippe;  stalères 
globuleux,  etc. 

—  F.  llcrlleiii,  La  ville  gauloise  au  sud  de  NeulTen.  Blàtler  des 
Schw.îbi.schen  Alhvereins,  1905,  col.  371-390,  lig.  [M.  des  l'idueus  et 
des  Helvètes  trouvées  sur  l'emplacement  de  cet  oppidumj. 

—  Lehiond,  Le  «  Traité  des  monnaies  gauloises  étude  ana- 
lytique. Hiillef.  de  A'um.,  19U5  ,  97-107. 

M'HISMATIQUR  HOMAINK 

—  Luigi  Tonini,  Sur  l'antiquité  do  l'jis  lihral  de  Hiniini.  Batlaglic 
di  Archeolufjia,  nov.  1905,  19-*J9. 

—  M.  C  Soul/.o,  Lettre  à  M.  I''.  Babelon  sur  la  formule .4/)ocAa/</m 
pro  ancis  diuihns.  fiev.  nuin.,  1905,  51  i-517. 

—  A.  Dioudonné,  Les  salulalions  impériales  de  Néron  et  de  Vespa- 
sien.  Ih'v.  num.,  MX  15.  .508-510. 
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—  George  N.  Olcott,  Notes  sur  des  monnaies  romaiiie».  ^mer/cM» 
Joarn.  of  Num,^  XL,  1905,  37-41  [Variétés  de  m.  de  la  Répablique 

et  de  TEmpirej. 

—  Fr.  Gnecchi,  Contributions  de  numieniaUque  romaine.  LXX.  Les 

personniflcif  ioiiN  ;iII('><,^oriquesstir  les  monnaies  impériales.  Hivisia  tUtl. 
(Il  .Xiim.,  l'.Hi.'),  :U*.>-:?HH,  pl.  Xlhà  W'Il»  Ajierçu  très  sutfirul  sur 
les  (livei>o>  dix  inilés  rcprcseiitces —  lAXI.  Les  mcd.iillons  iiiiif.iccs. 
Ihid.,  iii-4ii  [Médaillons  d'Anlunin  le  Pieux,  de  Faustme  mère,  de 
Lucille,  de  Trajan].  —  Contributions.  LXXII.  Un  médaillon  d'Albin 
inédit.  LXXIII.  Médaillon  unique  et  inédit  (?)  de  Pertinax  du  Musée 
royal  archéologique  de  Bologne.  BiviêU  iUl.  di  Num.y  1905,  465-480, 
pl.  XIX  et  fig. 

—  G.  Pansa,  Deux  médaillons  cerclés  et  unifaces.  Riviêtê,  UaL  di 
Nam.,  1905,  415-420,  iig.  [Médaillons  de  Trajan  et  d'Antonin  le 
Pieux]. 

—  L.  Xaville,  Monnaies  inédites  de  l'Empire  romain. ///Vt>/a  ifo/.  di 
Nam,,  1905, 481-484,  fig.  [M.  de  Carausius  et  de  Dioclélien]. 

—  X.,  [Médaillon  de  bronze  de  Probus  frappé  à  Siscia].  Vjeamk 
hn^alskoffa  arheolo'sknga  Drnitvn^  n'^  s**,  VUl,  1905, 132  [Çf.  VirM 
Augtil  (sic)  nostri.  En  cr«>;ife\ 

—  (j.  Dattari,  Le  chlIlVe  XXI  sur  les  anton{n{.ini  et  sur  le  foUis  de 
la  Tétriu  chie.  liivitta.  iUL  di  Nam.,  1905,  443-450  [il  faullire  XX  et  as 
exprimé  par  le  I]. 

—  J.  M;niri("c,  iConsidérations  sur  les  elTi}îies  impériales  à  Pépoque 
de  la  Tétrarchie  :.  nnllel.  Soc.  Anlicf.  France,  1905,  273-276. 

—  P.  Monli  et  L.  Lallranchi,  Lesdernièrec  monnaies  des  empereurs 
Dioclétieii  et  Maximlou.  /îolleHino  di  Nam.,  lyuô,  125-128,  lîg. 

—  Edmond  (lohl.  Médaillon  d'or  de  Maximien  Hercule.  Xiimisma- 
tikaT  Kôzlnui/,  l'.MK'),  s:»-8(),  i\<^.  [M.  trouvé  à  Szar  Hongrie i:  au  ^' 
Concordin  Aiu/if.  cl  (Jue.ss;  maicjue  SMT.  21  <^v.  50.  l^u  maf,'yarj. 

—  Fr.  Jaennicke,  iMicru  e  l'rbs  Iiom.i.  Xum.  CircuUr,  19(^H5,  8908- 
09  [Liste  de  diiréreiils  <ur  les  bronzes  pi  «riant  cette  léj^'ende]. 

—  L.  Lairranchi  et  I*.  Mouli,  Couslantiu  II  Au^'usle.  liivisfa  ilal. 
diNuni.,  1905,  389-413,  pl.  XVIU  [^Classeiuenl  des  monnaies  par  ate- 
liers]. 

—  A.  Blanchet,  [Note  sur  une  fibule  monélifnrme  reproiluisant  le 
revers  d'une  monnaie  de  Priscus  Altalusj.  Bullel.  Soc.  Antiq.  Fnnce, 
1905,  225-227,  iig. 


Digitized  by  Gopgle 


SDUJEIIN  UBUOGlUFinQIIE  105 

—  Léou  de  Vesly,  Caeheiles  monéi»irês  dëtuU  Sêinê'Inférienre  «I 

exploration  archéologique  [Fouilles  de  1^104).  Rouen,  1905,  in-8*». 
Exir.  (lu  Itutlel.  Soc.  libre  d'étnul.  du  Commerce  et  de  V Industrie^ 
p.  236-*27t>  ('Monnaies  romaines]. 

—  H.  DragenclorlF,  Numismatique  (Rapport  tie  la  Commission 
TornîïX\o-^erxnnnu\\\c\Uonncr  J.ihrbûvher,  f.  JIIJ,  iU(>5, '2:^8-243 [Hésul- 
laU  des  fouilles  crilaltern,  de  HoHieim,  de  Sels,  de  Neuss'. 

—  Charles  l''oii(;iine,  Nomenclature  des  pièces  roniaiiios  trouvées  à 
Manage  en  18U1>.  Annules  Soc.  d  Archcol.  /Irnurclles,  l.  \IX.  HM»5, 
476-480  [\'ase  de  lerre  contenanl  des  grands  bronzes  des  empereurs  de 
Vespasien  à  Sévère  Alexandre  et  JuHa  Mamtea]. 

—  G.  Cumonl,  Monnaies  trouvées  aux  environs  de  Xinove  (Collect. 
'de  M.  Kdmond  Dedcyn).  Annales  Sœ.  d'Archéol.  Bruxelles^  t.  XIX, 
1905,  480-483  (M.  des  diverses  époques  de  TEmpire]. 

—  Jos.  Brtinsmid,  Monnaies  ilaliques  et  africaines  trouvées  à  Mazin, 
cercle  de  Gracac.  VJesnik  d*Agrain,  d*"*  8^  VIII,  1905,  176-180,  fig. 
[Fragments  d*cs  signatum,  as  et  quadrans,  in.  de  Micipsa.  En  croate]. 

'  —  Trouvaille  de  monnaies  romaines  à  Meiku  (oerde  de  Gospiè). 
VJeinik,  ibid.,  180-182.  [M.  de  Gallien,  de  Claude  II  et  d'Aurélien]. 

—  G.  Dattari,  Nouvelles  observations  sur  les  monnaies  romaines 
blanchies  ou  étaméee.  B*tiegna  Nam*  1906, 82-86. 

—  M.  Piocione,  Questions  techniques.  Ballaylie  di  Archeologia^ 
nov,  1905,  3-15  [Remarques  sur  la  fabrication  des  flans  de  deux 
métaux]. 

—  J.  G.  MiUie,  Moules  monétaires  romains  en  Égypte.  Nam, 
Chron.j  1905,  342-352  [Époque  de  la  Tétran  hie;  certains  auraient 
été  obtenus  par  le  procédé  de  la  cire  perdue  ;  les  faussaires  ont 

fabriqué  ces  moules  sans  souci  de  conserver  la  relation  entre  les  tètes 
et  les  revers.  —  Il  faut  doac  éludieries  monnaies  de  cette  époque  avec 
une  grande  prudence]. 

mnUSMATlQUS  DU  MOTBN  AGE  ET  HODBKNB 

France,  Belgique. 

—  L.  Durocher,  Notice  sur  quelques  deniers  mérovingiens  prove- 
nant de  la  trouvaille  de  Bais  (llle-et-Vilaine)  et  de  quelques  autres 
trouvailles.  BaUeL  deNam,^  1905, 107-112,  Hg.  [Importante  trouvaille 
contenant  des  monnaies  d'ÉbroTn,  de  Rouen,  Rennes,  etc.;  une  pièce 
avec  illeasa]. 
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—  II.  lîucheiiaii,  Tricns  mérovingien  da  monétaire  Theudenus» 
Bhilter  f.  Mùnzfr.^  1905,  3416  [Mftcoo?  OU  peut-élre  déformatioo  de 
Mallo  Maliriaco]. 

—  G.  Aniardel.  l'n  trions  mérovitifrien  inédit.  liullet.  Commission 
archool.  y,ir/)onne,  I\,  liKHi,  1-1  ;  l^ièce  au  mouogramroe  de  Hodex 
avec  le  nom  du  monétaire  \  itle/ùinus]. 

—  (i  \inatdfl.  Les  monnaies  visi^'olhes  anonvmos  du  Musée  de 
Narbdiuic.  Même  périod.,  5-ir»  ^M.  aux  noms  d'.Anaslase,  de  Justin, 
de  Justinien,  et  déformations  qui  auraient  été  frappées  à  Narbonne]. 

—  P.  Hordeaux,  Conirefaçons  des  jtiéoes  de  I  et  2  sois,  1791  à 
1793'.  Procè.s-icrh.Sor.  Xiim.,  IIMJ.'),        ,  cf.  i  .xm. 

—  de  Gaslelhine,  Denier  inédit  des  comles  de  Saint-l*ol,  Hev, 
nom.,  lîX»."),  i'.i'J-jUl,  lij(.  J)enier  de  Hugues  11,  IU83-1 131].  ' 

—  F.  Horileaux.  I  Denier  dWmiens  avec  Ambiëniê  civi',  ProcèM-verb, 
Soc.  A'um.,  1905,  xxxiv-jcxxvi,  Ug. 

—  Allotte  de  la  Fuye,  [Sur  les  pièces  de  5  soU  ou  fimmins  ayant 
circulé  en  Turifuic,  avec  contremarques}.  Procès-verb,  6ûc,  Nam., 
1905,  xuvui-XLVi,  lig. 

—  A.  Blanchet,  [Denier  pourCarcassone,  aux  noms  de  Pierre  et  de 
Raymond].  Procès'-verb,  Soe.  iVum.,  1905,  Lvnt-uc,  fig. 

—  Pr.  Pérot,  Noie  sur  un  double  tournois  d'Orange.  BoUet.  de 
iVom.,  1905,  113. 

—  A.  Blanchet,  ."Plaque  avec  type  d*un  poids  monétaire  inédit  du 
louis  de  30  sous  de  Louis  XIV].  Procèt-verb,  Soc,  Nam,^  1905,  l-u, 
fig. 

>~  A.  Blanchet,  La  corporation  des  monnayeurs  parisiens  en  1794. 
Bev.  nom.,  1905, 505-r)()r)  Lettre  des  membres  du  Comité  des  Finances, 
confirmant  la  suppreMsion  de  la  corporation]. 

—  Musée  cenleniutldela  classe  79,  Céramique,  k  V Exposition  ani^ 

verselle  inlcrnafionaie  de  1900  k  Paris.  Bappnrl  du  comité  dinstal- 
1.1  lion.  Gr.  in-8®  [P.  il,  fig.  Mandat  de  vingt  sols  des  manufactures 
de  Aevers]. 

—  l^mile  Bonnet,  Antiquités  et  monuments  du  déparlement  de 
l'Hérault.  Mont[)eIIier,  1905,  gr.  in-S".  :^:^H.  pl.  et  fig.  [Monnaies  gau- 
loises, p.  2  I  S;i  ;  m.  c'aro|in<riennes,  liHt)  :Hi  ;  m.  du  moyen  âj^e,  473- 
478,  Ô3t>-ô36;  sceaux,  479  et  .)38. —  \'oy.  Compte  rcudu,  plus  haut]. 
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—  l)*^  Tarrieux,  Catalogue  de»  monnaies  contenues  dans  le  mcdail- 
lier  <le  la  Société  [archéol.,  scient,  el  liltér.  de  Béziers].  liullet.  de  /a 
Soc.  archéol...  de  liézi'er.s,  l.  XX.W,  1905,  35-!274  (M.  grecques, 
gauloises,  romaines,  françaises,  étrangères,  jelonsj. 

—  J.-G.  de  Villefaigne,  Manuel  pratique  du  change  des  monnaies 
étrangères.  Paris,  1905  '^\'oy.  Compte  rendu,  plus  hautj. 


—  Victor  Tourneur,  Notes  de  Numismatique  liégeoise.  Un  denier 
d'alliance  entre  l'évêque  Otbert  el  le  duc  Henri  de  Limbourg.  La  Gaz. 
Nam.,  1905,  47-48. 

—  B.  de  Jonghe,  Louis  de  Luxembourg,  comte  deSainl  Pol,  conné- 
table de  France,  a-t-il  frappé  monnaie?  Wer. />e/(yc' A'um.,  1906,  .'Î9-40, 
Kg.  [.Attribution  à  ce  personnage  d'une  «  mile  »  portant  la  légende 
Ludovicus  Dei  Gia  d'I'  T  autour  de  l  écu  de  Bourgogne].  T.  à  p.  10  p. 

—  Jean  Justice,  Patagon  des  archiducs  .Albert  et  Isabelle  frappé  à 
Maestricht.  La  Gaz.  A'um.,  1905,  49. 

Europe  centrale. 

—  Hermann  Dannenberg,  Die  deutschen  Mûnzen  des  sàchsischen 
und  frânkischen  Kaiserzeit.  IV^vol.  Berlin,  1 905 [\'oy.  Compte  rendu, 
plus  haut]. 

—  Ilaussner,  Tarif  monélairede  \b30.  Berliner .\fûnzbl.,  1905,  214- 
285;  1906,  264-265  [Valeurs  de  m.  étrangères  en  monnaies  alle- 
mandes]. 

—  C.  Schwalbach,  Die  neuesten  deutschen  Taler,  Doppellaler  und 
Doppelgulden.  Leipzig,  liHHî,  in-i",  iv  et  39  p.,  4  pl.  7*  éd.  [Description 
de  9(X)  pièces,  des  wx"  et  xx*  s.]. 

—  Ho.ssberg,  Die  Zweimarkstûcke  und  Fûnfnxarkstùcke  (Nach- 
irag).  Leipzig,  1905  [Additions  à  un  travail  sur  les  pièces  de  2  el  de 
5  marks]. 

—  J.  V.  Kull,  L'obole  ou  heller  en  Bavière.  Berliner  Mônzbl.^  1906, 
•225-229,  fig.  [Pièces  du  xvi«  s.]. 

—  Paul  Joseph.  Noies  pour  l'histoire  monétaire  de  Cologne  cl  dp 
Trêves.  Frankf.  Mùnzz.,  I1M)5,  337-342,  pl.  40.  [Pièces  inédiles  des 
archevêques  Guillaume  de  Gennep,  Jean  Schônenberg,  Lolh;nie  de 
Metlernich;  document  de  1656]. 
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—  H.  Buebenau,  Notice  tiir  Dorttbiuy  et  sor  d*autrat  aleliera  de  1« 
région  centittle  de  la  Saal.  BlâUerf.  Mânafr.,  1905, 339i-97. 

—  Theodor  Meyer,  Trois  rares  moDDaies  hessoisea  do  xt*  s.  BlêiUr 
f,  Mûnzfr.,  1905,  3391-94,  pl.  16i. 

—  P.  Weinsmeister,  Les  Petras-Albus  et  les  dénis.  BlàUer  f. 
Mânzfr.,  1905,  3419-30  [M.  du  landgrave  de  Heaee,  Guillaume  1", 
1471-1493]. 

—  H.  Buchenau,  Deniers  incos  de  Hoostein  et  de  Hesse.  Blêiter  f, 
Mùnstfr.,  1905,  3417-3420 [M.  des  xiv«  et  xv«  s.]. 

—  II.  Buchenau,  Falsification  d*un  douzième  de  thaler  de  Hoben- 
geroldseck.  BUiUr  f.  Mûnzfr.,  1905, 3431 . 

—  X.,  Un  modèle  de  monnaie  de  Kempten.  BUUer  f.  Mûnsfr,^  1905, 
3417. 

—  X.,  Aperçu  snr  la  circulation  monétaire  et  la  monnaie  è  Kiel  au 
znr*  siècle.  BUUter  f.  Mânsfr.,  1905,  3397-99. 

—  Emil  Bahrfeldt,  Monnaies  de  rarchevéque  de  Magdebonrg, 

Albert,  et  non  du  duc  de  Saxe.  Albert  I".  Berliner  Mûnxbl*^  1906, 
'239-'24(),lig.  [Hracléates  au  type  d'un  monument  i  trois  tours,  entouré 
delà  lé^^ende  Alderluacriel  variantes;  xiii*».]. 

^  Th.  Kirsh,  Mélanges  de  coins  dans  les  pays  du  Rhin  inférieur. 
FrMukf.  Mùnzz.,  1905,346-348. 

—  Christian  Lange,  Notes  sur  les  ateliers  du  Schleswig-IIoIslein- 
Gottor[)  of  leurs  foiicl ioniiaircs.  Berliner  Mànzbl.^  1906,  240-256 
[Documents  inoiu'liures  du  xvi*  du  xvin''  sicfle,. 

—  H.  Huc-h(>tiau,  Le  monnayage  de  Schwaraburg. £{(«ter/.  Mûnzfr,, 
1905,  3413,  pl.  161. 

I"!mil  Bahrfeldt,  Le  Grand  Électeur  a-l-il  fait  frapper  monnaie  à 
Sleltin?  Berliner  Mûnzbl.,  190.),  199-201  [Conclusion  négative]. 
Atelier  de  Sleltin  eo  1680,  ihid.y  223-224. 

—  Paul  Joseph,  Notes  pour  rhistoire  monétaire  des  pays  wuriem- 
bergeois.  Frankf.  Mùnzx,,  1905,  342-346,  pl.  40. 

—  C.-F.  Gebert,  Histoire  du  faux  monnayage  dans  les  villes  dn 
Wurtemberg  (1623).  Ariimim.ifii/«if.  de  Nuremberg,  1905,  536-537. 

—  Julius  Bbner,  WûrKemberffiiche  Mûnt-  und  UedaUUnr  Kunde 
von  ChrittUn  Binder.  Fasc.  III.  Stuttgart,  1905,  in-4»,  83-1 14,  pl.  VI- 
Vill  [Ce  3*  fasc.  de  la  nouvelle  édition  de  Touvrage  de  Bind«r  com- 


Digitized  by  Go 


BULLETIN  BIBLIOGRAI'HIQUE  109 

prend  les  monnaieset  médailles  du  duc  de  Wurlemberg  Jean-Frédéric, 
1608-1628]. 

—  P.  Joseph,  La  trouvaille  de  pfennigs  de  Kerzenheim.  Frankf. 
Mûnzz.,  1905.  283-288,  pl.  37  [M.  de  Worms,  impériales  du  xiV  s.]. 

—  H.  Buchcnau,  Notes  sur  les  Iroiivailles  de  bracléales  de  Kaufun- 
gen  et  Rockbsledt.  Dlàtler  f.  Mùnzfr.,  11K)5,  3418-19, 


—  André  Leszih,  L'atelier  de  François  Hakoczy  II  à  Miskolcz. 
.Xumizni.  Kûzlôny,  HK)5,  93-9i  I^  marque  M-M  se  rapporte  peul- 
<'lre  à  cette  ofïiciiie.  En  magyarj.  Cf.  B.  Ssoldos,  confirmant  celle 
hypothèse,  ibiii.,  1906,  11-12." 

—  /ollan  de  Galoczy,  Falsifications  de  monnaies  honp^roises  au 
XVI''  s.  Xiimizm.  Knzlôny,  \\HK^,  9tV- 93  [Les  troubles  delà  Hongrie  au 
XVI*  s.  favorisèrent  le  faux  monnayage.  Fn  magyar]. 

—  Gabriel  de  llalasz,  Dncals  frappés  à  .Abrudbanya  (Hongrie). 
yumizni.  Kôzlûny,  1906,  12  [Fmission  de  1818]. 

—  Gabriel  de  Halasz,  .Assignats  de  la  ville  de  Dobsina  en  Hongrie, 
de  1849,  1860,  1866.  Numizm.  Kôzlôny,  19(K>,  .VS,  lig. 

—  X.,  Pour  l'histoire  de  la  monnaie  de  nickel  'Bulgarie  et  Rouma- 
nie]. Frankfurter  Mûnzz.,  190r),  p.  291-296. 

—  Victor  Kertay,  Trouvailles  sur  le  territoire  d'Fger.  Samizm. 
Kûzlôny,  1906.  15-17  [M.  des  xi'  et  xn"  s.,  et  du  xvi"  s.  En  magyar]. 

—  Marian  Gumowski,  Trésors  de  monnaies  hongroises  en  Pologne 
enfouis  au  xi*  s.  Numfzm.  Kôzlôny,  86-90  l'eiations  commer- 
ciales de  la  Pologne  et  de  la  Hongrie.  En  magyar]. 

—  Eduard  Katschlhaler,  Trouvaille  monétaire  à  Gerolding.  Mitthei- 
lungen  d.  K.  K.  Zenlral-Kommission  de  Vienne,  3*  s'',  t.  IV,  1905, 
c.  175-176  [En  avril  1905,  tr.  de  150  deniers  de  Sigismond  pour  le 
Tyrol,  de  .Mathias  Gorvin,  de  Ladislas  Posthume,  de  Frédéric  III, 
xv*  s.]. 

—  Jos.  Brunsmid,  Trouvaille  de  m.  du  xiv*  s.  à  Jezeranama,  cercle 
deBrinje.  Vjesnik  d  Agram,  n«"«  s'»,  VHI,  I1H15,  183-184  [M.  d'Andrca 
Dandolo,  de  Marino  Faliero,  de  Giovanni  Gradcnigo  et  de  Giovani 
Dolfino.  En  croate]. 

—  Trouvaille  de  monnaies  des  xiv*  et  xv*  siècles  à  Koncanici,  cercle 
de  Daruvar.  Vjesnik,  ibid.,  I84-18(>  [M.  de  Hongrie]. 
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—  TrottYaiUe  de  moanaies  do  xv*  s.  à  Kusoojama,  cercle  de  Pakrac. 
VJêitUkf  ihid,^  186-188,  fifç.  [M.  d*Aquilée,  de  Hongrie  et  de  Bosnie]. 

.  —  Trouvaille  de  monnaies  da  xm*  siècle  k  Orabovicî,  catïle  de 
Naaioe.  VJetnik^  ihid,,  187-188  [M.  de  Monaco,  des  Flandres,  de 
Venise]. 

—  Trouvaille  de  m.  du  xm*  s.  à  Irigu.  V/etniAr,  ihid,^  188-189  [M. 
de  Lonis  XIV,  de  Saxe,  de  Solxbourg  et  de  divers  États  allemands.  Fig. 
du  vase). 

—  Trouvailles  de  m.  des  xvii*-xix*  s.,  diverses  provenances.  V/etm/r, 
ihid,,  189-192. 

Les  six  notices  précédentes  ainsi  que  les  notices  indiquées  sous  la 

rubrique  .\umismaftqne  romaine,  ont  été  réunies  dans  un  tiré  h  part 
dont  le  titre  est  :  Xe/iolifio  nniasra  .\oraca  tia  skupu  u  hn^Uko/  i 
SUi'oniJif  VI,  Zagreb,  1905,  iu-4°,  17  p.,%* 

Suisse,  Italie,  Espagne. 

—  A.  Michaud,  Les  monnaies  dex  princes-ét  èqiies  Je  H^'ile.  (lliaux- 
de-Fonds,  IDOj,  in-8^,  107  p.,  20  pl.  [Descr,  de  2S7  monnaies  de  lOOOà 
17871.  E\l.  de  la  Rev.  iuisse  de  Nam.,  1905. 

—  Jos.  Scbneuwly,  Étude  sur  la  monnaie  à  Fribourg. /^ev.  suisse  de 
iVo/n.,  IIH)5,  1-25-130  M.  du  xv«  s.]. 

—  .Arnold  Robert,  I.a  seigneurie  de  Franquemont.  Aam.  Circulât^ 
1905,  8632-43,  8700-04  [M.  de  Froberg,  etc.j. 


—  Giovanni  Donali,  Dictionnaire  des  devises  et  légendc:>  des 
monnaies  italiennes.  Boflettino  di  Xam.,  1905,  130-133. 

—  Carlo  Kunz,  Monnaies  inédites  ou  rareté  d'ateliers  italiens  : 
Correggio,  Massa  Lombards,  Asii,  Ferrara.  Riviat»  tial.  di  AVtm., 
1905, 501-564,  pl.  XX  à  XXIV. 

—  G.  Ruggero,  .\nnotations  numismatique»  italiennes  :  VIII.  Sur 
une  devise  emplo^'ée  sur  quelques  monnaies  de  Victor^Amédée  l*'. 
Riviata  if  al.  di  A^om.,  1905,  151-451  f  Explication  des  mots  A'ec 
numina  désuni  empruntés  à  Lucain].  T  à  p.  4  p. 

—  Ërcole  Gnecchi,  Contributions  à  la  Numismatique  italienne,  XIX. 
Cn  quattrino  de  Catherine  Riario  Sforza,  souveraine  de  Forlt.  Biviata 
Hai.  di  Num.,  UK>5. 49H-.500,  Bg. 
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—  (1.  lUi;^f;orn.  I.c>  nionii;ii«'s  de  'l'eramo  ;  le  ninnnnv;i;rc  (r.Afjiiila 
au  \vi"  siècle:  les  niomuiies  d'AsLi  û  la  légende  communale.  Hivislê. 
ilal.  di  Nam.,  IIK».'),  I.S,Vi<)-2,  fî-;. 

—  O.  N'ilaliiii.  V.cw  d'or  iucdil  de  Paul  III.  |>i)iir  (lamorino.  liivislA 
ilal.  di  A'/im..  lUO."),  I:V.»-H'J,  li-.    Tvpc  de  saiiil  l'aiil  deboul]. 

—  V.  V'alerani.  l  u  document  sur  lej<  nioiinaies  oi).sidioiialesi  de 
Casale  (KilîDj.  liivi.slu  di  \iim.,  lîMK'),  iJj-4;j8  ^La  plus  petite 
den  monnaies,  marquée  (1-3,  fui  frappée  [)our  'A  f^ros]. 

—  (liacinlo  (krrato,  l  ii  (/uaUrino  iuédil  pour  l'atelier  de  Casak. 
bollellino  di  Num.,  11)05,  131-136,  lig.  [Pièce  de  1608  avec  sainte 
Catherine  au  H']. 

—  A.  F.  Marchi.sio,  Un  onyaro  inédit  de  Jacopo  III  Mandelli,  comte 
de  Maccagao.  RivitU  iUL  di  Num.,  1905,  433-438,  fig.  [Type  du 
comte  debout  armé  ;  ïy,  Écusson]. 

—  G.  Gerola,  Trouvaille  de  Garriiïollo.  Bolleltim  del  Mnteo 
Civico  di  BMtano^  cité  par  BufegnA  iVom,  1905,  88  [Le  Musée  de 
Bassaoo  a  acquis  un  certain  nombre  de  pièces  <lf>  (  0  dépôt,  enfoui  au 
COnamencement  du  xn**  siècli',  dont  M.  Pci  ini  a\ ail  déjà  étudié  la  com-r 
position  dans  le  BolleUino  di  Aum.,  1905,  34-38,  46-49]. 


—  Narciso  Sunteuacii,  Jùsliidios  sobre  Numisnialica  espanoUi,  II, 
Madrid,  I905,in'8%  p.  37-56,  pl.  [Recherches  sur  les  m.  dlies  U  dohU^ 
Vexcetlente  ou  ducat,  et  Técu]. 

—  P.  Emst  Schmitz,  Monnaies  particulières  de  llle  de  Madère. 
Berliner  Mùnzbl.^  1906,  260-263  [Pièces  portant  les  marques  de 
diverses  maisons  de  commerce]. 

Grande-BreUgne. 

—  H.  A.  Grueber,  Une  trouvaille  de  monnaies  d*Étienne  et 
d*Henri  II  à  Awbridge,  près  de  Romscy.  iVam.  Chron,^  1905,  354- 
363  '[Ënviron  180  deniers  de  divers  ateliers  dont  le  plus  rare  est 
Ilunlingdonj. 

—  Lionel  M.  Hewielt,  Monnaies  anglo-françaises.  Nutn.  Chron., 
I1M»5.  3<Vi-302,  pl.  XVI  el  WII  [M.  d  llenri  VU  pour  IWquitaine  et 

le  Poitou  ;  m.  de  Kicliard,  d  l'^léonore.  d'iùlouard  P'"  pour  l'Aquitaine 
et  le  Ponlhieu.  — Je  reviendrai  ailleurs  sur  cette  étude,  lorsqu'elle 
sera  terminée]. 
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—  Sir  .înhn  l*!v;ins,  l,c  shilliuj^  au  cavalier  fl  l-ltloiiard  \um. 
(^hron..  IVHl.').  {00- 101  [Mole  relative  au  diil'éreut  qui  esl  probablenieul 
une  tèle  tl'atitnichel. 

—  S.  M.  S.,  L  ue  (lemi-courouue  urii(|ue  ^'ravée  par  Briot  ?  um. 
Circulnr,  \9i)'y,  -S7<)1,  li},'.  Au  droit,  le  roi  arnié  à  ciieval  . 

—  II  Buelienau,  Le^  émissions  de  nioiinaii  s  aii^'laises  et  de  toutes 
les  monnaies  du  monde  en  190i.  BltHer  f.  Mùiizfr.,  1905,  3407-13. 

Orient,  Amérique. 

—  II.  V.  Amedroz,  Le  titre  de  Shfthaoshfth  pris  par  les  Bouwaïdes. 
Nuni.  Chron.,  1905,  393-399  [Les  nu)iinaies  des  émirs  Bouwaïdes 
portant  ce  lilre  ool  été  émises  par  des  soldats  turcs  révoltés  ea4i8de 
r  Hégire]. 

—  P.  Ë.  Pieris,  Monnaies  de  Cejlan.  The  NumiêmAtisl^  d"  9,  sep- 
tembre 11)05. 

—  H.  Ilanilsch,  On  a  second  collerlinn  nf  coins  from  MhIhccr. 
S.  1.  n.  (1.,  iii-8".  I']\tr.  du  Journal  roifnl  Asiulic  Sociely,  44,  11M>.'), 
1213-*21tj,  pl.  1  [M.  des  rois  de  Portugal  Kmmanucl  et  Jeaa  111  ;  m. 
malaises). 

—  AII)erL  Schrreder.  Ann.tm  ;  Eludet  numisinaliques.  Paris,  1905, 
ill-8",  i'i'r2  p.  cl  album  in-8"  de  111  pl. 

—  .1.  Silvcslre,  Notice  sur  les  monnaies  de  la  Chine  et  dépendances. 
Dans  le  lînjipnrl  de  rAduiiui>lrali<)n  dr^  ininniaies  et  médailles.  j)Our 
1905,  p.  ik>t)-331,  4  pl.  [Pig.  de  niunaaies-couleaux,  de  lingots  et  de 
sapèques]. 

—  L.  Forrer,  La  Liberté  iigurée  sous  les  traits  de  Marlha  Was- 
hiiif^lon  sur  les  monnaies  des  États-Unis  dWmérique.  Frankf.  Mûnz- 
zeilung,  1905,  310-313,  lig. 

—  F.  G.  K.,  Quelques  pièces  mexicaines  inédites.  A/nenca/i  •/oarn. 

o/  Wum.,  XL,  1005,  ;i4-37. 

—  A.  Salles,  Les  vieux  sous  de  la  (niadeloupe.  Xtim.  CVrcoiâr, 
1905,  H7ir»--20,  Ug.  Cf.  Octave  Erbiceano.  ihid,  1906,  8854,  %. 

—  H.  F..  L'ne  monnaie  inédile  de  la  Guadeloupe.  Xum.  ('ircutar^ 
1005, 8701 .  lif?.  '  Piaslreespaj,Miole  contremarrpiée  du  clulFre  1  "2  ((jourdes) 
et  dont  le  i-eiitre  a  été  d«'i  <uipù  .  — (À'u'est  pas  une  pièce  delà  Guade- 
loupe, mais  d'une  colonie  anglaise  ;  E.  Za^*,  ibid.^  8889. 
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—  Jiiliiis  Mcili.  Dhx  liriisilinnische  dehhcesen .  ÎI  Theil  :  Die 
Mùnzen  (les  uiinhfuiiufigeii  /{r,i.si/it'n ,  /S'J'Jhis  IVOO.  Zurich,  1905, 
'\u-H'\  i.viii  et  377  p.,  58  p.  [Texte  allemand  et  résumé  ea  portugais. 
M.  du  Brésil]. 

mAdaillbs 

—  L.  Forrer,  Biognplucal  Dictwnary  of  MedallUiSy  Coin-,  gem-<t 
Mnd  VMi-engrtiœn^  nUnt^masters,  &c.,  aneient  »nd  modem,  B,  C. 
ÔOO'A,D.  1900,  Volume  I,  M  vised.  London,  1904,  iii-8*,u.viiietd91  p., 
pl.  et  fig.  [La  première  édition  du  tome  I**  de  ce  précieux  dictionnaire 
des  médailieurs  et  graveurs,  qui  parut  en  1902,  n*avait  que  574  pages]. 

—  L.  Ferrer,  Notices  biographiques  de  médailieurs.  Nam,  Cîrcaiar, 
1905,  8575-81,  8043-53,  8700-16,  8768-79;  1906,  8838-50,  8893-8907, 
fig.  [Lettre  L]. 

—  R.  P.  Delattre,  [Moule  chrétien  (Kune  médaille  avec  le  Chrisme 
et  In  lé^'ende  le  est  fios  CMipiet  liUum],  Ballet,  Soc,  Antiq,  France, 

19U5,  i>8t>,  lig. 

—  G.  F.  HiJl,  Pùanello.  London,  1905,  203  p.,  74  Ug. 

—  Gaston  Migeon,  Deux  œuvres  de  la  Renaissance  italienne. 
Fondation  Eugène  Piol  ;  Monuments  et  méinnire»  publiés  par  r  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres,  \..  XII,  •i'  fasc,  lUoô.  et  s. 
[pL  XX,  *2;  plaquclte  d'argent  ciselé  attribuée  à  l*ictro  da  Milaiiol. 

—  P.  Vallon,  Médaille  de  Danaé  par  Leone  I.coni.  /?<•/".  ntini., 
1905,  496-498,  pl.  Xll  Médaille  avec  la  lé^'ciidc  Xnii  ;i/).s(fii(;  phivia 
Danae  ;  il  en  est  question  dans  nue  k-tlre  de  1  arlislc,  éi  rite  vers  l.')r)l  !. 

—  M.  E.,  Flaquelle  coinniéinoraliN  e  du  dixième  (](>n;^^r(-s  inlerna- 
tional  de  la  navif,'atioii.  Bolleltinu  di  \inn.,  l'.M».'),  117-118,  pl.  111. 

—  J.-J.  Marquel  de  N'asselot,  [Disques  de  porphyre  des  musées  du 
Louvre  et  des  OUices  ayant  servi  à  fabriquer  des  médailles  de  Léon  X 
portant  au  revers  une  allégorie  delà  Paix].  BuUet,  Soc,  Antiq,  France, 
1905,  248-251. 

—  E.  Parisel,  La  médaille  énigmatiijue.  Lyon,  1905,  gr.  in-8^, 
29  p.,  1  pl.  Eslr.  dee  Mém,  de  VAcad.  des  se,,  b,-l,  et  arts  de  Lyon, 
t.  IX  [Cette  grande  médaille  portant  des  inscriptions  hébraïques,  dont 
Tunique  exemplaire  est  au  dabinet  de  France,  serait  Tœuvre  de  Ben- 
jamin Annav]. 

—  R.  Mowat,  [Médaille  d'Anne  d'Autriche  encastrée  dans  un  mur 
de  l'église  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  à  Paris].  i^u/^L^oc.  Antiq, 
France,  1905,  277-284. 
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—  Man9on  et  Vermeylea,  [Médailles  portant  un  monogramme  con- 
sidéré par  M.  Bordeaux  comme  celui  du  graveur  Jean  Bernard,  1679- 
1719].  Procèê-verb.  Sœ,  Nam.^  1905,  lv-lvii. 

—  P.  Bordeaux,  [Médaille  relative  à  régliseSaint^ulpicede  Paris]. 
Procéâ-verb.  Soc,  Num.^  1905,  lz-lxiii. 

—  R.  Mowat,  Médaille  française  du  Risorgimenta  iUlÎMo.  Hev. 
num.,  1905,502-505,  fig.  [Médaille avec  Biunion  deê  /Romains,  ^83.3]. 

—  Franc  Kaiser,  Les  sociétés  pour  le  développement  de  Tart  de  la 
médaille  en  France,  en  Hollande  et  Bcl^Mquc,  en  Aiili  ichc.  Mitlêiliin- 
gen  der  œsterr.  GetelUchafl  f.  AI.-  und  MedMllenkande^  n**  6  et  7 

{l»05). 

—  Ch.  Giileman,  I.a  médaille  commémorative  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  des  écluses  de Sljken8(  167*2).  La  Unz,  num.  de  Bruxelles, 
X,  lyOj,  -il-iH,  pl. 

—  Jean  Justice,  liectifications  au  siijol  du  },Taveur  F.-J.-J.  Tiber^ 
ghieii.  f.a  Gaz.  num.  de  Bruxelles,  \,  1  *.»()."),  33. 

—  (^li.  (lillemaiu  Vn  portrait  de  Théodore  van  Berckel. /{eo.  i&e^e 
Num.,  lyiX),  Hl-s:{,  1)1  m. 

—  lîeînricli  (lnhrisrli.  Médailles  des  l)(»ijri:mesf res  el  l)nnri:er)is  <le 
X'ienne.  Millvil.  der  œst.  Ges.  f.  iV/ùnz-  und  MedaïUenkunde,  t.  1, 
JIK).'),        i  il  S. 

—  Jnset'  l'is i  liiiof.  Médailles  ronori  ii  nit  les  aslrruinnics  et  I  astro- 
nomie depuis  le  xui'  siècle.  Millt'ihiin/t'n  der  œslerr.  Ges.  f.  M.-  und 
Medaillenkande,  t.  I"^  um,  ti  "  1  à  8. 

—  L.  V.  L.,  Monnaies  cl  meiiaille^  nouvelles,  lierliner  Mùnzbl.^ 
liN)5,  -ilO-*217,  lig.  [Monnaies  el  médailles  de  Sa.\c-Cobourg-Gotha, 
etc.]  ;  1»()6,  230. 

—  X.,  Monnaies  et  médailles  nouvelle.*^.  Frankf.  Mùnzz.y  1905, 
348^9  [Monnaies  de  Bavière;  médailles  de  Koburg-Gotha  et  de  l'Ex- 
position de  Saint-Louis]. 

~-  H.  Buchenau,  Monnaies  et  médailles  nouvelles.  BUUter  f. 
Mânsfr,,  1905,  33<J9-3401,  3(22,  fig.  [M.  de  Hambourg  et  du  Meck- 
lenbonrg-Strelilz  ;  médailles  de  Saxe-Cobourg-Gotha,  de  Wachsenburg, 
de  \'ictnr  von  SchcIFel.  de  la  mairie  «le  Leipzig;:,  de  Sehwarlzburi;.  de 
Pe(  (lu  traité  austro-allemand,  du  centenaire  du  royaume  de  Wur- 
temberg, etc.  . 

—  C.  Br.,  Médailles  de  famine.  Tâgliche  Bundschau^  u"*  213,  7  mai 
iy05. 
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—  B.  Pick,  Médailles  db  disette  à  Gotha.  MilteiL  d.  Vereinigung 
f.  golhaisehe  Geschichte  and  Alteriarnsfonchung,  1905  (Eztr.  4p.). 

—  Bnist,  Médaille  de  récompense  pour  rExpositioii  des  céréales, 
osuvre  de  L.  Huger.  MonàlsbUUt  de  Vienne,  1905,  393,  pl.  Autres 
médailles  diverses,  4(M-405. 

—  Edmond  Gohl,  Médaille  aux  armes   de  Sigismond  Weltxer 

(xvii*  siècle).  IVumizni.  K<>zlnnij,  hMMi,  9-11,  lij;. 

—  Jean  Petrikovich  et  Aloys  de  Jeszcnszky.  Médailles  religieuses 
hongroises  du  xiV  s.  .Xuniizm.  Knzliini/,  IIMH).  1900,  fig. 

—  Kdmond  Gohl.  Les  médailles  modernes  de  Budapest.  Supplé- 
ment au  Xurmzm.  Kôzlôny,  1905  [n"»  530-59;*,  pl.  IV  à  VI.  Additions 
et  corrections.  \'.u  magyar]. 

—  Edmond  Gohl,  Médailles  rares  (Belgrade,  Lrsekujvarj.  Aumizm. 
JCômlônif,  1906,  1^19,  Hg. 

— .  Egon  Groner,  liumanUche  Med.i'llen  roin  Jahre  1600  bis 
einicMûtiUeh  190Ù^  mit  ^mn  ffmohprâgunçfen^  FUnduangen  und 
dtnn  Kënnzewhen,  Bucarest,  1905,  îq-8*,  143  p.,  pl. 

—  M.  Hutin,  Nouvelles  médailles  de  Fartiste  espagnol  Quérol.  Le 
Jounud  dtê  Arts^  13  janvier  1906  [Méd.  du  couronnement  de  la 
Yieige  du  Pilar,  à  Saragoese]. 

—  C.  W.,  Notes  sur  des  médailles  de  guerre.  ATam.  Ctrcolar,  1905, 
8779-8781  [Médailles  relatives  à  des  faits  de  guerre  de  l'armée 
anglaise];  1906,  8010, 

—  Portsmottth,  Médaille  de  la  Société  du  Cincinnati  à  New-Hamp- 
fshire.  Americën  Journ,  of  Nam.^  XL,  1905,  42  [Méd.  du  xvni*  siècle 
destinée  à  récompenser  les  militaires]. 

—  Alejandro  Rosa,  Numismûtica.  Los  P aises  Bnjos  y  Francia  en 
America.  Buenos-Aires,  lOO.î,  gr.  in-8'\  57  p.,  fig.  Vingt-cinq 
médailles  du  xvn*  s.,  relatives  aux  expéditions  des  flottes  hollandaise 
et  française  en  Amérique]. 

JBTOMS 

—  François  Pabre,  Les  méreaux  de  la  collégiale  de  Saugues  de 

1369  à  1625.  Congrès  Archéol.  de  France^  LXXI"  session  au  Puy  en 
1904,  Paris  et  Caen,  1905,  373-:i84  [Pièces  de  plomb  et  d'étain  portant 
<run  côté  la  figure  d'un  évêque.  do  l'iiutre  une  crosse,  une  étoile  et  une 
fleur  (le  lis.  Ces  méreaux  reçurent  le  nom  do  hcii.s  ;  mention  de  cugnos 
lapideos  pour  les  fabriquer  eu  1390  ;  les  pièces  de  la  collégiale  de 
Sâiot-Médanl  ont  porté  avsii  le  iumb  de  s  nodes  »]. 
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—  MansOD.  'Jeton  de  Philibert  Babou,  trésorier  de  France].  Pneèt" 
vert»  Soc.  Aoin.«  1005,  ixziii-xzxiv,  Cig, 

Robert  Mowal,  Un  mot  sur  la  destination  des  méreaux  et  Tusag» 
frauduleux  des  jetons.  So/fe^  de  iVom.,  1005,  111-115  [Cf.  J.  Rouyer« 
JLe  toi  aux  jetons^  1884]. 

—  Ed.  Vanden  Broeck.  Numismatique  bruxelloise.  Les  jetons  de» 
seigneurs-tn'soriers  (K  Bruxelles  au  xvu*  8.  (I6â0>1608).  Hep.  belge 
Nam.,  l9(Ki,  il-iV.i,  pl.  1  ei  II. 

—  R.  Niidrowski.  Adresses  de  maisons  sur  de>  inouunienls  moiuHi- 
fornies.  Num.  Circular^  t9(M},  8909-10,  iig.  Pièce  allemande  du 
X vm"  M.  ?1. 

—  Arlluir  W  .  W  iiters.  Notes  sur  des  jetons  du  .wui"  siècle.  Aum. 
Circuiar.  1905,  8704-05. 

SCEAUX 

—  A.  Blanchel,  jSur  l'utilité  de  la  sigillographie  .  Procés-verh.  Sin-, 
iVum.,  1905,  XXXVI. 

—  Charles  Jacotin  de  Rosières,  l^tude  sur  la  ^igillographie  de  la 
llaûte-Loirc.  Congrès  archéol  de  France^  LXXK  session  au  Puy  en 
1904,  Paris  et  Gaen,  1005,  334-357,  fig. 

—  G.  Schlumberger,  Mélanges  de  numismatique  et  de  sigillo- 
graphie médiévales.  Het\  num..  3r)r)-358,  fig.  J Monnaie  d'argent 

,  inédite  à  lé},'endc  l.itine  du  roi  Li  on  11  <i".\rménie,  Léo  rer  Armenor^ 
sceau  du  roi  des  l.ongohards  I.iul|>rand  : 7 ) '2-7  H)  ;  sceau  indéterminé; 
besanl  Au  voi  (iiiv  de  Lusi<;iian.  roi  de  (Chypre  . 

—  Luigi  Hiy./.oli  jun.,  Anlichi  Sigilli  j>,uiiiv;ini  iwi  iMiiseo  civico  di 
VeronsL  isecoli  xiii-xiv^.  Padova,  1906,  gr,  in-8°,  11'  p.,  I  pl.  lixtr.  des 
AtU  delC  Accademia  scieatifica  venelo-irenlino-ùirùtnM^  d*  il, 
anno  II,  1905,  faac.  I  [Sceaux  des  famillen  Borselli,  Zaccbo,  Malaca- 
pelli,  Gonzaga,  Tribano,  dall*  Arena,  Musaragli,  etc.^. 

—  I.uigi  Hixzoli  jun.,  /  SifjiUi  lu  l  J/ji.veo  Bottacm,  IV.  Padova, 
1006,  in-S°,  •_>.')  p.  Kxlr.  du  lioUellino  del  Mnseo  civico  di  Pmdova, 
VllI,  190"),  n  "^  'A  à  6  [Sceaux  de-  w n' mx"  siècles]. 

—  Carlo  Kunz,  Deux  sceaux  du  .Mu-('>e  civique  des  .Antiquités  de 
Triesle.  Ifivisf.i  l'fnf.  (li  .Xiini..  IIXC),  r)»).')-,")' I .  pl.  \  W  fSceaux  d  un 
é\éque  de  Trieste  et  d'un  archevêque  de  Hossauo.  w  ii'  et  \vi'  s.j. 

AliniKN  Hl.ANCUBT. 

Le  GérMiil^  F.  Fbuabdirt. 
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MONNA] 


GAULOISES 


SUËSSIONS  Â  LÀ  LÉGENDE 

CRICIRV 


Les  monnaies  de  Criciru^  aux  variétés  si  nombreuses, 
constituent  rime  des  séries  les  plus  imporlanles  des  pièces 
gauloises  avec  nom  de  chef,  recueillies  dans  le  nord  de  la 
France. 

.  Un  certain  nombre  de  ces  monnaies  ont  déjà  été  repro- 
duites dans  diyerses  publications*.  Comme  il  y  a  des 
pièces  nouvelles  parmi  les  1286  cjue  j'ai  pu  recueiUir  ^  dans 
Toppidum  de  Pommiers  {Noviodunaméies  Suessiones),  il  ne 
paraîtra  pas  inutile  de  réunir,  dans  un  nouvel  artiele,  les 
variétés  publiées  et  celles  qui  sont  inédites,  avec  les  dessins 
des  principaux  spécimens. 

Avant  de  décrire  les  pièces,  il  est  intéressant  de  recher- 
cher :  l*'  où  des  monnaies  de  Criciru  ont  été  trouvées; 
2' à  quelles  peuplades  on  les  a  successivement  attribuées; 
3*  où  pouvait  bien  être  le  centre  de  circulation  et  même 
d'émission  de  ces  monnaies. 

1.  Rev.  num.,  1836,  pl.  X,  6;  1A53,  pl.  I,  3;  ISH»,  pL  VI;  1886,  pl.  XI  et  XII; 
Itsa,  pl.  vin.  —  R«v.  archéologique,  ihM.  pl.  VI,  S4. 
1.  Ces  monnaies  onl  étc  trouvées  diaséminéM  duiB Tenoainto,  priaeipalemttai 
dM  fond»  d'habitaiions  gauloîMS. 

1906  —  S.  S 
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O.  VAUVILLÉ 


I.  ^  OÙ  DES  PIÂCBS  DB  CRIGIRU  ONT  ÉTÉ  TROWÉBS 

Des  monnaies  à  la  légende  CRICIRV  ont  été  recueillies 
dans  les  pays  suivants  :  dans  le  Loiret  (Rev.  num.,  1831), 
p.  387)  ;  h  Chalon-sur-Saône  ilJic/.  urch.  de  la  Gaule)  ; 
au  Mont  Beuvray,  1  ex.  iMém.  Soc,  éduenne,  1873, 
p.  148);  dans  le  déparlement  de  l'Eure,  1  ex.  (Inventaire 
des  monnitics  (jaiiloises  du  département  de  VEure^  par 
L.  Coutil);  dans  la  Marne;  en  Seine-et-Marne  (Rev»  nmii., 
1959,  p.  102)  ;  à  Paria  ;  en  Seine-ei-Oiae  (Beaumont-sur- 
Oise)  ;  dans  TOise  et  enfin,  principalement,  dans  le  départe- 
ment de  TAisne. 

Au  Cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  nationale, 
il  existe  33  monnaies  de  Criciru  (voir  le  Catalogue^ 
1,03  7941  et  7975).  Les  origines  de  8  pièces  sont  connues; 
elles  proviennent  de  :  ^'ermand,  1  ex.  ;  Senlis, 
\  ex.  A';  lleinis,  I  ex.  les  autres,  en  bronze,  de: 

Beaumont-sur-Oise,  i  ex.  ;  iieims,  i  ex.  ;  Paris,  2  ex.  et 
Meaux,  1  ex. 

II.  —  ANCIENNES  ATTRIBUTIONS 

Les  monnaies  de  Criciru  ont  été  attribuées  sucoessiye- 
ment  aux  Séquanes  {Bull,  Soc,  arch,  de  Soitsong^  t.  XIV, 
1860,  p.  116)  ;  aux  Camutes  (Lelewel)  ;  aux  Mediomatrici 

(Caf.  des  monn.  (jaul.  de  la  Hihl.  nat.,  p.  18i);  aux  Meldi 
(E.  iluelier;  ;  Saulcy  inchnail,  non  sans  hésitation,  en 
faveur  de  cette  dernière  peuplade  [lier,  nuni.,  18G0, 
p.  3'*)5i.  Enlin,  on  avait  admis  ipie  celle  monnaie  était  des 
Bellovaques,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Cal.  des  monn. 
gauloises  de  lu  liibl.  nationale  (1889),  p.  183,  et  dans 
Y  Atlas  (1892),  pl.  XXXII.  Depuis  1882,  A.  de  Barthélémy 
et  Muret,  du  Cabinet  des  médailles — tous  deux  membres  de 
la  Commission  instituée  près  le  ministère  de  llnstruction 
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publique  à  Feffet  de  rechercher  loules  les  monnaies  gau- 
loises qiii  devaient  figurer  dans  le  supplément  de  TAtlas — 

avaient  conclu,  «après  examen  allentif  des  ^76  monnaies 
gauloises  dont  l'iS  de  (^ricirii,  rec  uedlies  par  moi,  qui  les 
ai  trouvées  disséminées  dans  ro|ij)iilum  de  Pommiers^, 
que  Crieiru  était  un  eliei  des  Suessions. 

Voici  à  ce  sujet  un  extrait  d'une  lettre  de  Muret,  du 
22  décembre  1882  :  o  M.  Vauvillé.  de  r*ommiers,  près 
SoissonSf  a  déjà  communiqué  à  MM.  de  Barthélémy  et 
Muret  toutes  les  monnaies  trouvées  dans  sa  localité,  et  il 
ressort  de  Texamen  attentif  de  ces  pièces,  ce  fait  important 
que  Grioiru  est  un  chef  suession.  v> 

Dans  la  Rev.  num.,  1886,  p.  194,  j*ai  donné  un  inven- 
taire de  366  monnaies  gauloises,  recueillies  isolement  dans 
la  même  enceinte,  en  I8S3  et  1884,  comprenant  270  pièces 
de  Crioiru.  C'est  pour  ce  motif  que  M.  II.  de  la  Tour,  dans 
son  avertissement  de  VAflus  des  nionn;i{cs  (/;iii/t)i.scs,  publié 
en  189*2,  écrivait  :  «  Mais  je  ne  me  suis  pas  préoccupé  de 
relever  quelques  omissions  légères  et  des  erreurs  de  doc- 
trine, ni  de  prendre  parti  dans  des  cas  douteux,  ni  de  corri- 
ger des  attributions  jugées  depuis  peu  de  temps  inexactes, 
par  exenq>le,  celle  des  monnaies  de  Griciru  actuellement 
données  aux  Suassions.  » 

III.  PREUVE  OE  L*ATTRraUTI0N  AUX  SUESSIONS 

DBS  MONNAIES  DE  GRICIRU 

Voici,  à  ma  connaissance,  ce  que  Tancien  territoire  des 
Suessions  a  fourni  de  monnaies  gauloises  déterminées,  en 
y  comprenant  les  pièces  de  Griciru  : 

1.  liiiU.  Soc.  .irr/i.  r/c  Soiasonn.  IS'^?,  p,  so. 

3.  L'enccinlti  de  Ptituiuicrs  e»l  à  i  kiloniclre»  au  nord-ouesl  de  Soissons,  domi- 
mnt  la  ^mUée  de  rAinie  de  phu  de  70  mètres  {Mimoim  de  le  SœUti  de*  eiilt- 
f  MÎm  de  A>eiice,  i.  LX,  1904-1905,  p.  83,  evee  deux  plens). 
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1*  Les  fouilles  de  F.  Moreau,  faites  sur 

12  communes  des  arrondissements  de 

Ch&teaa-Thierry  et  de  Soissons,  situées 

sur  la  frontière  des  Rèmes,  ont  fourni 

80  pièces,  dont  li  de  Griciru,  soit  une 

proportion  de  13, 75  p.  7o  H  80 

2*  Dans  la  partie  du  département  de  TOise 

qui  était  anciennement  comprise  dans 

le  territoire  des  Suessions,  snr  ()  com- 
munes diverses,    plus  dans  la  forêt  de 

Compiègne,  on  a  recueilli  299  monnaies 

dont  40  de  Griciru,  soit  13, 37  p.  7^.  40  299 

3*  Sur  18  communes  disséminées,  se  rnp» 

prochant  du  centre  du  territoire  des 

Suessions,  on  a  trouvé  i99  monnaies, 

dont  65  de  Criciru,  ou  32, 66  p.  7^  65  199 

4*  Monnaies  trouvées  isolément  dans  Top- 

pidum  de  Pommiers,  1.945  pièces^, 

dont  956  de  Criciru,  soit  une  proportion 

de  près  de  oll  p.  %  •'.  950    1 .945 

C'^  qui  donne,  à  ma  connaissance,  pour  les 

monnaies  gauloises  déterminées,  recueil- 
lies sur  le  territoire  des  Suessions,  2.523 

pièces,  dont  1.072  de  Criciru,  soit  plus 

de42p.  Vo- 

De  tout  ce  qui  précède,  ou  peut  conclure  avec  certitude 
que  : 

1.  '  ffattelin  Mrehéologiqw  du  Canùté  dt$  tnvMX  kiêloriqun^  l(W7,  p.  5M. 

2.  Ibid.,  p.  512. 

3.  Ibid.,  p.  537. 

4.  lÊémoim  dm  U  Soeiéti  <fes  AnUqatirit  de  France,  t.  LV  (1904-1905),  p.  8S. 

5.  On  peul  évaluer  à  .  m  1  >^  monnaies  gauloise"^,  provenant  de  Tcnceinle, 
passées  entre  les  maias  de  diverses  personaes,  dont  je  n'ai  pas  pu  faire 
l'iuvenl«irc. 
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1*  Les  monnaies  à  la  légende  CRICIRV  sont  bien  des 
pièces  des  Suesstons. 

2*  Que  Tenoeinte  de  Pommiers  était  bien  le  centre  de 
circulation,  on  peut  même  dire  le  lieu  d'émission,  de  ces 
monnaies. 

IV.  —  PRINCIPALES  VARIÉTÉS  DBS  MONNAIES  DE  CRIGIRU 

Monnaies  de  bronze. 

\.  Tête  jeune,  casquée,  à  gauche;  grènelis. 

ir.  CRICIRV.  Cheval  sanglé,  l'aile 
arrondie,  ornement  au  cou  (sorte 
de  collier) ,  galopant  à  gauche  '  ; 
dessous,  V  couché.  —  Hev,  urchcol.^ 
188i,pL  yi,24. 

2.  Tête  assez  jeune,  à  gauche,  casque  orné  d*un  grènetis. 
K'.  CRICIRV.  Cheval  à  gauche,  sanglé,  Taile  arrondie; 
grènetis.  —  Nombreux  exemplaires  yariant  de  2  gr.  65  à 


3  gr.  29,  toujours  avec  cheval  sanglé  el  aile  arrondie  formée 
de  deux,  trois  ou  quatre  traits. 

3.  Téte  casquée,  à  gauche. 

Cheval  à  gauche,  sellé,  Taile  triangulaire  formée  de 


1.  Toutes  les  innanaiM  dfl  bronse,  à'wgtni  ai  d'or  ont  le  eheval  eounal  on 
galopant  à  gauche. 
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quatre  traite;  dessous,  CRICIRV  et  un  croissant.  —  4  ex,, 
de2gr.  58à3gr.45i. 


4.  Même  lêle,  à  Lrauche. 

CRICIRY.  Cheval  à  gauche,  sanglé,  Taile  Iriangulaire  ^, 
le  cou  orné  ;  dessous,  un  cercle  centré  ;  grènetis.  —  Nom'* 
bréux  exemplaires,  de  2  gr.  45  à  3  gr.  44. 

5.  Même  lêle,  à  gauche 

R'.  Cheval  à  gauche,  sanglé,  l'aile  triangulaire  ;  dessous, 
un  annelel  centré  etCRICiR  ;  de  plus,  V  sous  la  lèLe  du  cheval, 
et  un  autre  Y  sous  la  queue.  —  i  ex.  :  2  gr.  83. 


6.  Même  tête. 

Même  cheval  ;  dessous,  annelet  centré,  CRICIR  et  V 
sous  la  queue.  —  3  ex.  :  2  gr.  94,  2  gr.  95  et  2  gr.  96. 

7.  Même  tête. 

jpr.  Cheval  à  gauche,  sanglé,  Taile  triangulaire  formée  de 
quatre  traits  ;  dessous,  un  annelet  centré,  CRICIR  et  V  sous  la 
téte  du  cheval  ;  grènetis.  — 3  ex.  :  2  gr.  69, 3  gn  4  7  et  3  gr.  57. 


8.  Téte  casquée,  à  gauche. 

1.  Les  monnaies  dunl  le  poids  est  indiqué  fonl  partie  de  ma  collecUoii. 
9.  L'aile  triangulaire  varie;  elle  etl  formée,  euivani  le  cas,  de  deux,  tooie«Hi 
quatre  traits. 
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^.  Cheval  à  gauche,  l'aile  arrondie  ;  dessous,  CRICIR  et 
ND  entre  l'aile  et  la  queue  du  cheval  ;  grènetis.  —  2  ex.  : 
2  gr.  98  et  3  gr.  45. 

9.  Même  tête. 

fV.  Cheval  à  gauche,  le  cou  orné,  l'aile  arrondie  ;  devant, 
un  annelet;  dessous,  ClUCIRC  et  ND  entre  la  queué  et  l'aile 
du  cheval;  grènetis.  —  1  ex.  :  3  gr.  19. 

10.  Même  tête,  à  gauche. 

IV'.  Même  cheval,  le  cou  orné,  l'aile  arrondie;  devant,  un 
annelet;  dessous,  CRICIRO  (rétrograde)  et  NI  derrière  le 
cheval  ;  grènetis.  —  1  ex.  :  3  gr.  33. 


11.  Même  tête. 

1^*.  Cheval  à  gauche,  l'aile  arrondie;  devant,  un  annelet; 
dessous,  DISICIISO  et  NS  entre  l'aile  et  la  queue  du  cheval  ; 
grènetis.  —  1  ex.  :  3  gr.  07. 

12.  Tête  nue,  à  gauche. 

ly.  Même  cheval,  l'aile  arrondie;  dessous,  CISICIISO  cl 
NIC  entre  la  queue  et  l'aile  du  cheval  ;  grènetis.  — 2  ex.  : 
3  gr.  16  et  3  gr.  21. 


13.  Tête  casquée,  à  gauche. 

W.  Même  cheval,  l'aile  arrondie;  dessous,  CRICIR  (rétro- 
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grade),  O  sous  la  lête,  NI  sur  le  cheval,  S  entre  l'aile  et  la 
queue  ;  grènetis.  —  1  ex.  :  2  gr.  01^, 

Les  monnaies  qui  suivent  ont  la  tête  barbue  : 

l  i.  Tôle  à  i^aut'lie  ;  casipie  dillVrent  de  celui  des  autres 
monnaies  ;  barbe  sur  la  joue  ;  j^n'èiietis. 

R'.  CRICIRV.  Même  cheval,  sanglé,  l'aile  arrondie  formée 
de  trois  traits;  grènetis.  —  1  ex.  :  3  gr.  33. 


15.  Téte  à  gauche,  casquée,  ornée  d'un  grènetis;  petite 
barbe  au  menton  et  sur  la  joue. 

y.  Même  cheval,  Taile  arrondie;  devant,  un  annelet 
centré  ;  desous,  cercle  centré  entouré  d*un  cercle  de  grène- 
tis; au  bas,  CRICIISO*  et  NIS  entre  la  queue  et  Taile;  grè- 
netis. —  4  ex.  :  2  gr.  65,  2  gr.  86,  2  gr.  93  et  2  gr.  96. 

16.  Téte  casquée,  à  gauche  ;  barbe  plus  forte  que  sur  la 
pièce  précédente;  devant,  un  annelet  entouré  d*un  cercle 
perié;  grènetis. 

Çf.  CRICIRV.  Cheval,  à  gauche,  aile  triangulaire  formée 
de  quatre  traits  avec  pointillés.  —  3  ex.  :  3  gr.  04,  3  gr.*  09 
et  3  gr.  54. 


V-  \ .  Le»  i  et  S  ides  n"  11,  12  et  15  doivent  tire  pour  R,  comme  le  prouve  la 

iî«5îSrCRIISO  du  n*  1». 
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17.  Tête  plus  âgée,  à  gauche,  fortement  barbue,  casquée  ; 
devant,  un  annelet  entre  deux  S. 

H'.  CRICIRV.  Même  cheval,  l'aile  arrondie  ;  dessous,  un 
annelet  centré  ;  grènetis.  —  4  ex.  :  3  gr.  04,3gr.  25,3  gr.  47 
et  3  gr.  54. 

18.  Tête  de  vieillard,  à  gauche,  avec  une  très  forte  barbe, 
casquée;  devant,  deux  S;  grènetis. 

ft".  Cheval  à  gauche,  l'aile 
arrondie,  formée  de  quatre  traitai 
avec  pointillés,  ornement  au  cou 
et  sur  la  crinière  ;  dessous,  un 
annelet  centré;  au  bas,  CRICIRet 
V  sous  la  tête  du  cheval  ;  grènetis.  —  1  ex.  :  3  gr.  02. 

Les  monnaies  de  bronze  dont  il  vient  d'être  question  ont 
été  frappées,  pour  toutes  celles  de  l'oppidum  de  Pommiers, 
sur  des  flans  coulés  en  bandes  ou  chapelets  avec  des  coins 
fixes  de  forme  concave  pour  la  tête,  qui  est  toujours 
convexe  sur  les  monnaies.  Le  coin  mobile,  ou  trousseau, 
était,  au  contraire,  toujours  convexe  ;  moins  résistant,  il  était 
rapidement  mis  hors  d'usage  et  remplacé.  C'est  pour  ce 
motif  que  le  côté  du  cheval,  des  monnaies  de  CRICIRV,  olfre 
beaucoup  plus  de  variétés  que  le  côté  de  la  tête. 

Un  seul  exemplaire,  à  ma  connaissance,  en  bronze 
coulé,  avec  flan  plat,  a  été  trouvé  à  Ambleny-.  Le  cheval, 
à  gauche,  a  Taile  arrondie;  dessous,  on  lit  CRICIRO  (genre 
du  n**  15).  1  ex.  :  3  gr.  59. 

2*  Monnaies  (TargcnL 

19.  Buste  jeune,  à  gauche,  le  cou  orné  d'un  torques  ;  la 
chevelure  a  de  grosses  mèches  en  forme  d\n  ;  derrière, 

1.  On  a  quelquefois  refondu  des  armes  de  l'époque  diUs  de  hronze  pour  couler 
ces  flans  [Bull,  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris,  1904,  p.  491;. 
3.  Ret.  num.,  1886,  p.  302. 
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un  anneleL  centré  ;  devant  la  bouche,  un  globule;  devant  le 
fronl  et  le  menton,  un  annelet  centré. 

W.  CRICIRV.  Cheval  galopant  à  gauche,  sanglé,  le  cou 
orné  d'un  espèce  de  collier  ;  dessous,  un  dauphin  à  gauche. 
—  2  ex.  :  2  gr.  31  et  2  gr.  39. 


20.  Huste  à  gauche,  peu  visible. 

^.  CRICRV.  Cheval  à  gauche,  le  cou  avec  ornement, 
sanglé;  dessus,  objet  indéterminé;  devant,  un  globule; 
derrière,  un  annelet  centré  ;  dessous,  un  dauphin  à  gauche. 

—  1  ex.  :  2gr.  31. 

21.  Buste  à  gauche,  chevelure  ondulée,  torques  au  cou; 
devant,  un  rameau. 

^.  CRICIV  et  V  sur  le  cheval.  Cheval  à  gauche,  sanglé, 
le  cou  orné  ;  dessous,  un  petit  annelet;  dauphin  à  gauche. 

—  i  ex.  :  i  gr.  99.  Cette  pièce  est  fourrée  avec  Ame  de 
bronze. 


22.  Buste  à  gauche,  avec  torques  ;  devant,  deux  globules  ; 
derrière  la  nuque,  un  globule  (?) 

9r.  CRICIR.  Cheval  à  gauche  ;  au-dessus  de  la  tête,  un  objet 
indéterminé;  dessous,  dauphin k  gauche.  —  1  ex. :  2 gr. 33. 

23.  Buste  à  gauche,  avec  torques  ;  devant,  rameau. 
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^.  CRICIRV.  Cheval  à  gauche,  ornement  au  cou,  sanglé  ; 
dessous,  dauphin  à  gauche.  —  3  ex.:  2  gr.  29,  2  gr.  30  et 
2  gr.  43. 


'2L  Buste  à  gauche,  torques  au  cou  ;  devant,  un  rameau 
*   différent  de  celui  des  autres  monnaies. 

9*«  CRICIV.  Cheval  à  gauche,  sanglé,  crinière  flottante  ; 
annelet  et  dauphin  sous  le  cheval. 

25.  Buste,  peu  visible,  à  gauche. 

QT.  CRICIRV.  Cheval  à  gauche,  le  cou  orné,  sanglé; 
dessous,  annelet  centré  entouré  d*un  cercle  perlé  ;  dauphin 
à  gauche  ;  grènetis.  —  1  ex.  :  2  gr.  36. 


26.  Buste  à  gauche  ;  devant,  sortes  de  2  et  de  V. 

Çr.  CRICIRV  (rétrograde).  Cheval  à  gauche,  sanglé,  orne- 
ment au  cou  ;  dessous,  cercle  centré  ;  dessus,  deux  annelets 
centrés  et  un  dauphin  (?)  qui  a  été  pris  pour  un  oiseau.  — 
Cat.  deUBih.  nai„  pl.  XXXn,  7949. 

27.  Buste  avec  téte  diadémée,  à  gauche;  devant  et  der- 
rière, fleuron  ;  grènetis. 

ÇT.  CRICIRV.  Cheval  sanglé,  à  gauche,  le  cou  avec  orne- 
ment; dessous,  un  annelet  et  dauphin  à  gauche.  —  I  ex.  : 
2gr.  41. 
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Et  enfin  une  monnaie  '  avec  effigie  barbue  : 


28.  Tèle  de  vieillard,  nue  et  barbue,  à  gauche;  devant, 
rameau  ;  grèneliïi. 

^.  CRICIR  et  V  sur  le  cheval.  Cheval  à  gauche,  sanglé, 
ornement  au  cou;  dauphin  à  gauche;  grènetis.  —  I  ex.  : 
2  gp,  37. 

3*  Monnaies  dor, 

29.  Type  dillicile  à  décrire,  dans  kMjuel  on  peut  voir 
la  dégénérescence  d'une  tète  humaine  (le  nez  et  lei$  yeux), 
une  aile  d'oiseau  et  quatre  étoiles. 

^.  CRICI.  Cheval  galopantà  gauche,  sangh'\  ornement  au 
cou,  sur  un  sol  représenté  en  forme  depi;  au-dessus,  une 
fihule^  ouverte  et  une  étoile;  dessous,  un  co  et  une  rouelle 
à  huit  rayons  ;  derrière,  un  annelet  centré  et  une  étoile. 
—  Cabinet  de  Saint-Grermain 


30.  CRICIRV.  Légende  disposée  en  sens  inverse  de  celle 
de  la  monnaie  précédente.  Même  type.  Elle  diffère  un  peu 

1.  Les  monnaies  dck  u°*  19  à  27  ont  le  type  imberbe. 

2.  On  a  recueilli,  dans  Toppidum  de  Pommiers,  le  même  genre  de  fibule  dans  des 
fonds  d'habiUUoM  gauloises. 

3.  Il  y  a  dans  ma  colleclion  1  ex.  «Iti  Mii'-mo  ^enre  (A  gr.  01)  venant  dtt  même 
trésor  cl'Anibleiiy.  découvert  par  M.  Sabalicr  ;Aee.  Mm.,  1886,  p.  201). 
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par  les  étoiles  et  la  rouelle,  qui  n'a  que  sept  rayons.  — 
1  ex.  :  5  gr.  95. 

Celle  monnaie  a  déjà  été  publiée  dans  la  Hev.  num., 
1886,  pl.  XII.  28  ;  mais  le  dessinateur  on  graveur  a  vu, 
dans  Tétoile,  qui  est  mal  venue,  une  léLe  de  bouquetin  (?). 

31.  Il  existe  une  troisième  variété  de  monnaie  d'or;  elle 

a  été  publiée  dans  la  lier,  num.,  4885,  pl.  VI,  12,  et  dessinée 
à  l'aide  de  deux  exemplaires  du  Cabinet  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Le  droit  diffère  des  autres 
monnaies  par  une  espèce  de 
rosace. 

Le   revers   a    la   légende  ^^^^^^  ^ 
[ClRICIRV,    cheval  sanglé  et 
ornement  au  cou;  dessus,  fibule;  dessous  et  derrière  le 
cheval,  un  annelet  centré. 

Le  cheval  ne  repose  pas  sur  le  sol  comme  dans  les 
autres  variétés. 

Comme  pour  h  s  monnaies  d'argent,  on  a  ayssi  fait, 
pour  les  pièces  d  (jr,  des  nu)nnaies  fourrées:  j'ai  pu  en 
recueillir  une  de  Pommiers,  avec  âme  de  bronze,  du 
genre  de  celle  du  n**  30.  —  1  ex.  :  3  gr.  67. 

Ce  catalogue  nous  permet  de  formuler  des  assertions 
plus  précises  et  plus  complètes  que  ceUes  qui  ont  été 

exposées  précédemment. 

De  la  répartition  des  localilés  où  Ton  a  découvert  des 
monnaies  à  la  légende  CRICIRV,  cl  de  l'examen  attentif 
des  pièces  de  bronze,  d  argenl  et  d'or,  il  est  permis,  en 
eliet,  de  déduire  avec  certitude  que  : 

i*  Criciru  était  bien  un  chef  des  Suessions;  de  plus, 
ses  monnaies  ont  été  émises,  très  probablement,  dans  Top- 
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pidum  de  Pommiers  (ancien  Noviodunum)^  centre  princi- 
pal de  leur  circulation. 

2°  Ce  clief  à  été  très  Imi^^t'iiips  à  la  téte  des  Siu  ssions  ; 
la  preuve  en  est  établie  par  les  monnaies  de  bronze  n^^  1, 
2  et  3,  et  par  celle  d'argent,  n**  19,  où  Criciru  est  repré- 
senté très  jeune. 

D*autres  monnaies  le  font  voir  plus  ftgé,  avec  petite 
barbe  (n***  14  et  15);  enfin,  on  le  voit  représenté  comme 
un  vieillard  fortement  barbu  {n^  17,  18  et  28). 

3"  Les  monnaies  de  Criciru,  de  bronze,  d'argent  et  d'or, 
sont  toutes  de  Tépoque  du  même  chef,  contrairement  à  ce 
que  pensaient  certains  auteurs,  qui  croyaient  que  les 
monnaies  d*or  étaient  d*une  émission  antérieure.  C'est  ce 
que  prouvent  les  faits  suivants  : 

1°  La  forme  et  l'allure  du  cheval,  toujours  courant  ou 
galopant  à  gauche,  est  identique  sur  les  monnaies  de 
bronze,  d*argent  et  d*or; 

2"  L<>*clieval,  sanglé  de  la  même  façon,  se  voit  sur  les 
monnaies  de  bronze  '  n'^'*  !,  2,  i,  o,  7  et  14),  d'argent 
(n-^  11),  20,  21,  23,  24,  25,  26,  27  et  28],  et  sur  les  varié- 
tés d'or  (n<»,  29,  30,  31)  ; 

3"  L'ornement  du  eou  du  cheval  (^l'orme  de  collierj  existe 
également  sur  les  monnaies  de  bronze  ii"^  1,  4,  10,  13  et 
18),  d'argent  (n"^  20,  21,  23,  25,  26,  27  et  28)  et  sur  celles 
d*or  (n<»  29,  30  et  31)  ; 

4*  La  découverle  des  monnaies  de  bronze,  d'argent  et 
d'or  de  Cricii'ii.  dans  lt*s  nicnics  l'omis  d  habilalions  i^au- 
loises  de  1  o[)|)idnm  de  Pommiers,  montre  bien  aussi  que 
leur  émission  est  de  la  même  époque  et  antérieure  à  la 
conquête  romaine. 
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N.  B.  —  M.  de  Longpérier  a  signalé  les  noms  de  potiers: 
CRICIRO,  CRICIRONVS  et  CRICIRI,  sur  une  inscription  de 
Langres'.  Ces  noms,  très  probablement  d  époque  gallo- 
romaine,  ne  sauraient  avoir  aucun  rapport  direct  avec 
notre  Criciru  ;  il  n'en  est  pas  moins  intéressant  de  les 
rappeler,  comme  attestant  Texistence  sur  le  territoire  de 
la  Gaule  des  noms  similaires  de  celui  qu'a  porté  le  chef 
des  Sueseions,  qui  vivait  à  l'époque  de  Tindépendanoe, 

1.  Catëliogm  à9$  m»ntuù§i  gàuUuiu  d«  te  BUMothèquê  luIîdiMte, 
p.  184. 

0.  Vauvillé. 
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ÉMÈSE 
Pl.  VI. 


Emesa  ou  Emisa  (actuellement  Hems  ou  Hom»)^  ville  de 

la  Syrie  Apamène  située  dans  la  vallée  supérieure  de 
rOronlu,  (levait  son  iiii porlaiice  à  un  inai^nilique  sanctuaire 
(lu  (lieu  syro-plu'iiicii'ii  du  Soleil.  Klagabale.  Klle  lui  tl  abord 
la  capitale  d'uue  dynastie  de  prêtres-rois,  parmi  lesquels 
Strabon  iiientioime  les  noms  de  Sampsigeramus  et  de 
lamblichus,  qui  prêtèrent  leur  appui  à  Pompée  et  à  son 
lieutenant,  Q.  Caecilius  Bassus^. 

Lors  de  la  guerre  entre  Octave  et  Antoine,  lamblichus 
prit  le  parti  d*Antoine  ;  sa  souveraineté  fut  abolie,  puis  réta- 
blie par  Auguste  en  faveur  de  lamblicbus,  fils  du  précédent; 
ses  successeurs,  Sampsigeramus,  Azizus,  Soœmus,  ont 
aidé  les  Romains  dans  la  conquête  de  la  Commagène  et  de 
la  Judée:  enliu  Julius  Sauipsii^eramus  dit  Seilas,  fils  de 
(].  Julius  Alexion.  est  mentionné  dans  une  insenpiion  du 
premier  siècle  '.  L  indépendance  de  cette  iamiile  sacerdotale 

1.  Hi.  i  .u  l.  s,  SynecJ.  —  J.  Malalas,  XII,  296,  éd.  Honn.  —  Pline,  JT,  JV.,  V,  19, 
Jl.  —  Plnl..  deofir.  -  IIér..dii-ii.  V,  3.  —  Amm.  MarceUin,  XlV,  8.  —  Et.  de 
Byzancc.  —  Tliuodurcl,  Hist.  ecclea.,  III,  7. 

3.  Voy.  AniMlea  d'Émèse,  d'après  Froehner,  Ann.  Soe.  fr.  Ram.,  18II9,  p.  SM-SOQ. 

S.  CJ.O.,  4511  =  Le  Bas  ci  Waddington,  n«  3567  (aa  78). 
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subsista  certainement  jusqu'au  temps  de  Vespasieii,  et  pro- 
bablement jusqu'à  Autooin  le  Pieux,  avec  lequel  com- 
mencent les  monnaies  impériales  d'Émèse  ^ 

Fr.  Lenormani  ^  a  cm  reticnver  des  exemplaires  d'une 
monnaie  frappée  par  les  grands-prètres  dynastes  d^Ëmèse 
et  d'Aréthnse,  dans  les  pièces  de  bronze  qui  sont  de 
la  première  moitié  du  siècle  de  notre  ère,  et  qui 
répondent  à  la  description  suivante  : 

<>C ^  L  1t  L  ^  ATI.  ii<*V>  SsOT) 

Buste  radié  d'Hélios,   k  droite,  les  cheveux  tordus 

comme  des  llammes,  la  poitrine  nue.  (irènetis  au  pourtour. 

K.  AijT^Ie  de  trois  quarts  à  droite,  les  ailes  éployées  et 
tournant  la  tête  à  gauche;  il  est  perché  sur  les  lettres  O  S 
(pour  se),  qui  occupent  le  champ.  Couroune  de  laurier  et 
grènetis  au  pourtour. 

M,  Cabinet  de  France.  —  Poids  :  12  gr.  05  à  13  gr.  55. 

Pl.  Vl.fig.  4. 

Lenormant  dit  que  le  lien  d'origine  de  ces  monnaies  est  à 
rechercher  en  Syrie,  dans  une  ville  ayant  encore  ses  rois 
particuliers  au  a*  siècle,  et  où  fût  institué  le  culte  d'Hélios 
ou  du  moins  d*an  dieu  syrien  assimilé  à  Hélios,  assez  près 
d'Antioche  pour  justifier  Timitation  des  bronzes  de  cette 
métropole,  qui  paraît  au  revers.  L'inscription  araméenne  se 

!.  La  monnaie  de  bronte  cU'crife  par  Mionnet  (Descr.,  t.  V,  p.  227,  n°  590) 
d*après  Seslini  {Descr.  num.  tel.,  p.  516),  comme  ctaiit  de  DumiUen  à  ËmcHe,  n'a 
pas  été  retrouvée  ;  c'est,  probablement  une  pièce  mal  lue.  Le  nouvel  éditeur  de  la 
Jie.ilenrifclnpatUfl  i\v  Patily-Wissova,  qui  en  fait  état,  aurait  pn  tenir  coinple  de» 
observations  de  M.  Frichner  (Le  cat.  du  Brit.  Mus.  commence  à  Anlunin) 
9.  Rr.  Lenormant,  £nat  «aria  proptgûtion  tfe  r«(pAate< pMAieien(P^t, 
Sm^)t  t.  II,  p.  4  n.  —  Cf.  Pellarin,  Aee.  de  mtfd.,  4*  rajipt.,  pL  V,  flg.  9. 
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lirait  Dnhel  Mfilkn,  «  le  roi  Dabel  »,  et  ce  prince  appartien- 
drait à  la  (1\  iiaslie  des  grands-prêtres  (riùuèse. 

Plusieurs  objections  se  présentent  h  Tespril.  D'abord,  je 
ne  sais  si  Lenormanl  a  eu  sous  les  yeux  une  pièce  où  il  pou- 
vait lire  riascripliou  telle  qu'il  nous  Ta  transcrite  ^  maie  ce 
qu'on  voit  sur  les  monnaies  du  Cabinet  de  France  se  ramène 
à  la  graphie  : 

M  ni  h  H  est  très  visible,  mais  il  faut  renoncer  à  DsJtel^  ce 
qui  d'ailleurs  n'infirme  ni  ne  confirme  la  thèse,  puisque 
Dabel  ou  Rabbel  (ainsi  se  nomment  plusieurs  princes  de  la 
dynastie  nabatéenne,  éteinte  sons  Trajan)  n'était  pas  connu 
antérieurement  comme  membre  de  la  famille  sacerdptale 
d'Émèse. 

Il  y  a  plus.  L'aigle  du  revers  —  que  le  clioix  de  ce  type 
ait  été  ou  non  lavorisé  par  le  rapport  que  nous  verrons 
exister  entre  l'aigle  et  le  dieu  l'^lagabale  —  est  nianilestement, 
avec  les  lettres  SC  placées  dans  le  champ,  une  imitation  du 
numéraire  d'Antioche Lenormant  Tavait  remarqué  avant 
nous.  Or,  le  type  n'apparaît  à  Antioche  que  sous  Antonin. 
Nous  devrons  faire  descendre  à  tout  le  moins  jusqu'au  com- 
mencement du  règne  d'Antonin  ce  monnayage,  mais  noua 
sommes  frappé  de  la  différence  profonde  de  style  et  de 
fabrique  qui  existe  entre  ces  monnaies  à  légende  araméenne 
et  celles  de  même  type  frappées  à  TeflBgie  impériale.  H  est 
difficile  d'admettre  que  les  deux  séries,  si  elles  sont  contem- 
poraines, proviennent  du  même  atelier. 

A  vrai  dire,  le  style  de  ces  monnaies  araméennes  con- 
vieudraiL  mieux  à  une  région  plus  méridionale,  plus  rap- 

1.  Timoré  ce  qu'est  devenue  la  monnaie  de  la  ooUacUon  Saulcy. 
S.  À.  Antioche,  l'aigle  est  placé  au-deHOiu  des  lettre»,  maia  cette  diflérence  est 
négligeable  dans  une  question  d'imitation. 
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pi'ocliL'c  de  la  Palestine.  Lenorinaut  dit  que  le  bronze  voya- 
geait peu  ;  mais  on  sait,  par  Tëtude  des  trouvailles,  que  des 
bronzes  onl  été  découverts  loin  de  leur  pays  d'origine,  et, 
sans  chercher  d'autres  exemples,  je  citerai  à  Damas  une  imi- 
tation du  bélier  d'Antioobe',  qui  n'a  jamais  figuré  dans 
cette  ville  qjie  sur  les  espèces  de  bronze. 

TeUes  sont  les  considérations  qui  rendent  jusqu'à  nouvel 
ordre  Thypothèse  de  Lenormant  assez  aventureuse  ^. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  a  été  frappé  à  Émèse,  au  nom  et 
à  l'effigie  d'Antonin  le  Pieux,  des  bronzes  des  deux  types 
suivants  : 

1.  AYT  KAI  Tl  AIA  A  API  ANTC0N6INOC  C€B  €Y.  Tételan- 
rée  d'Antonin,  à  droilc.  (irèiietisau  pourtour. 

IV.  €MICHNnN  ou  €MICHNCON.  Buste  radié  d'Hélios  ou 
d'Élagabaie,  «à  droite,  les  cheveux  en  bourrelet  sur  le  front 
et  les  tempes,  la  poitrine  drapée.  Dans  le  obamp  à  droite, 
lettre  A»  B  ou  T.  Grènetis. 

iE.  Gab.  de  France.  —  7  gr.  85  à  9  gr.  PL  VI,  fig,  2. 
Brit.  Mus.  (Emisa,  8). 

2.  Tête  laurée  (ou  buste  couvert  du  paludamentum  et  de 
la  cuirasse,  la  tète  laurée)  d'Antonin,  à  droite.  Grènetis  au 
pourtour. 

^.  CMICHNCON.  Aigle  debout  de  trois  quarts  à  droite,  sur 
une  pierre  de  forme  conique;  il  détourne  la  téte  à  gauche 
et  tient  une  couronne  dans  son  bec.  Dans  le  champ  à 

1.  K.  de  Saulcy,  A'um.  de  Ui  Terre  Sainte,  pl.  Il,  lig.  1. 

S.  Leumumi  propow  de  eooipwer  la  légoade  nrnméeua»  à  odie  d'une  monnaie 
de  Tir«c.  publiée  par  lui  <!nns  sa  Desrr.  îles  méd.  dU  Ctbinet  fin  }f  tr  /f.iron  Itehr^ 
1857  (pl.  III,  fig.  6j,  mais  celte  dernière  est  une  légende  grecque  mal  lue  :  Leaor- 
OMBt  a  été  indoU  en  erreur  par  le  nomd'Areace  cpii  fa  fait  pens«r  aux  sonveraint 

parlhcs.  Ian<lis  ' A p9«nu  et  TivevT<K  sont  ici  des  nom^  tn^i-i-lrnls  lirU. 
Mai.  Cal..  CHicL,.  Intrnd..  p.  i  xxxvi,  n.  (i,  el  p.  IM,  n»  lâl,  pl.  XXXllI,  Ùg.  6.  — 
Cf.  Zeitseh.f..\uni.,  l.  UI,  1876,  pl.  IX,  fig.  4). 
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droite,  lettre  A,  F,  A,  €  ouC^  Grènetis.  Quelques-unes  de 
ces  pièces  sont  légèreuienl  ar»(enlees. 

JE,  Cah.  de  Vv.  —  7  gr.  75  à  11  gr.    PL  VI,  /ig.  S  ei  4. 
Brit.  Mus.  (Emisa,  1-7). 

La  pierre  conique  esl  le  hétyle  du  dieu  l'ilnj^ahale  .  On 
sait  (|ue  les  divinités  orientales  étaient  souvent  adorées  sous 
celte  forme,  par  exemple  l'Artémis  de  Perga,  en  Pamphy- 
lie,  et,  plus  près  d'Ëmèse,  le  Zeus  Kasios  de  SéJeucie  de 
Syrie.  C'était  une  grande  pierre  noire  conservée  dans  le 
temple  et  qu*on  croyait  tombée  du  ciel,  soit  que  la  supersti- 
tion populaire  eût  effectivement  consdcré  un  aérolithe  ou 
bien  une  hache  taillée  de  l'époque  préhistorique  (pierre 
de  foudre)  Cette  forme  en  cône  convenait  au  caractère  des 
dieux  qui,  à  l'instar  d'Klagabale,  étaient,  en  même  temps 
que  des  divinités  solaires,  des  dieux-montagnes*.  Pour 
accorder  celte  représentation  auti(jue  de  la  divinité  avec  les 
idées  anlhropomorphiqiies  «les  (irecs,  il  arrivait  qu'on  y 
adjoignit  une  armature  ligurant  un  manteau  et  une  tète  : 
nous  retrouverons  le  manteau  à  Ënièse,  mais  jamais  rien 
qui  ressemble  à  une  tête.  Les  monnaies  laissent  quelquefois 
distinguer  sur  la  pierre  des  traces  d*omementation  plus  ou 
moins  oblitérées;  par  exemple,  M.  Wroth  y  a  vu  une 


1.  Pour  la  signification  des  lettres,  voy.  Nam.  Chron.,  !903,  p.  105.  —  Sur  une 
pièce  du  Cab.  de  France,  le  bétyle  esl  surmonté  d'une  espèce  de  barre  transver- 
sale qui  mti  de  perchoir  à  ToiMatt,  mais  cette  défomuitioa  pweit  le  réniltetd\in 

tréHage. 

2.  Sur  Élagabale,  voyez  Lcnorinant  dans  DicL  de*  nntiq.  de  Durciuberg  et 
Segtîo  ;  Meyer,  dam  Roieher,  Lemikon. 

3.  Ou  encore  une  pierre  portant  une  insc  i  ipt  ion  cunéiforme,  devenue  incompré- 
hensible et  par  suite  vénérable  pour  les  gûucratious  nouvelles.  Tel  a  pu  être  le 
cas  du  Caillou  Michaux,  conservé  an  Cabinet  des  médaillée. 

4.  Sur  le  culte  des  dieux-montagnes,  voy.  MSvers,  Die  Phœnizier,  t.  I, 
pp.  fitiT  *">"|  :  Tr.  I.enorinant.  Lettres  asxyriolniiifines,  II.  .Wi  :  M"  <!«•  Vo^riu'.  Stfrie 
cenlr.,  Inscr.  séin,,  p.  1U4  et  suiv.  Le  nom  araméen  du  dieu  clait  Eiali-Gobal, 
le  dieiMDontagne  ;  ^éliogabale  esl  une  forme  influeiicée  par  le  grec  fXie^ 
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étoile  *  ;  on  pense  alors  aux  zûizoï  mentionnés  par  Héro- 

dien,  qui  se  rencontraient,  dit-il,  sur  la  pierre  d'Ëlagabale, 
et  qui  avaient  une  valeur  mystique. 

D'Anloiiiii  le  Pieux  à  Julia  Domna,  on  ne  connaissait 
jusqu'à  présent  aucune  monnaie  d')ùnèse.  Nous  restituons 
à  cette  ville  la  pièce  suivante  de  Marc-Aurèle  : 

3.  AVTOKP  ANTCa)N€INOC  2  CEB.  Buste  de  Marc-Aurèle 
à  d  roi  le,  la  tête  laurée,  la  poitrine  vue  de  trois  quarts,  cou- 
verte du  paludamentum  et  de  la  cuirasse.  Grènetis  au  pour- 
tour. 

çr.  AHMAPX*  n  VnATOC  •  r .  Aigle  de  trois  quarts  à 
gauche,  les  ailes  éployées,  debout  sur  le  sommet  arrondi 
du  bétyle.  Grènetis. 

A.  Gab.  de  France.  —  Poids  :  1 1  gr.  55.   PL  VI,  fig,  5, 

Gelte  monnaie  est  mentionnée  par  Mionnet  qui  Ta  com- 
plètement méconnue-',  el  par  M.  Imhoof-Blumer  qui  la 
décrit  :  Adler  uuf  Berçikuppe  '  ;  tous  deux  l'attribuent  à 
Aiilioche.  Quoique  le  liant  de  la  pierre  sacrée  d  Klaj^^abale 
soit  seul  visible,  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  faire  difliculté 
de  la  reconnaître.  Il  est  donc  avéré  que,  dès  le  règne  de 
Marc-Aurèle,  Émèse,  considérée  comme  la  capitale  de  la 
Sjrie  du  Liban,  a  frappé  quelques  monnaies  ou  médailles 
d*argent. 

1.  J?r»7  .  Mut.  Ctt.y  Syria,  Emisa,  n»  6  el  pl.  XXVII,  9. 

S.  On  ne  Toil  netteaMnt  que  \»  second  jambage  de  la  lettre  COt  (lu*on  pourrait 

prendre  pour  un  O- 

i.  C'est  selon  uous  à  juste  titre  que  M.  Iruhouf-Blumcr  a  reconnu  celte  monnai 
dam  le  n*  de  Mionnet,  57  {Suppl.^  t.  VIII,  p.  134).  qui  provenait  de  la  eoUeetfon 
Tochon  d'Annecy  et  dont  le  revert  est  décrit  :  «Aigle  auT  une  eulase  d^aniiiial  » 

(Mionnet  a  lu  ANTON€INOCl. 

4.  Imhoof-Blumer,  Uriech.  MQnzen,  p.  166. 
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Comme  il  arriva  à  Amisiis  du  Pont  ainsi  qu'à  un  grand 
nombre  d'autres  villes  de  toutes  les  provinces  sous  Hadrien, 
et  comme  nous  le  verrons  à  Emèse  sous  Caracalla,  c'était 
généralement  au  cours  d'un  voyage  que  l'empereur,  pour 
souhaiter  la  bienvenue  aux  habitants,  leur  concédait 
pareille  faveur.  En  ce  cas,  il  faut  se  reporter  au  voyage  que 
lit  Marc-Aurèle  en  Orient  à  la  fin  de  son  règne  Jusque-là, 
c'est  Lucius  Verus,  son  collègue,  qui  avait  dirigé  les  expédi- 
tions contre  les  Parthes,  tandis  qu'il  commandait  lui-même 
sur  le  Danube.  .\près  la  morl  de  \'erus,  en  175,  Avidius 
Cassius,  légat  de  Syrie,  ayant  reçu  la  fausse  nouvelle  de  la 
mort  de  Marc-Aurèle,  avait  tenté  un  soulèvement.  Marc- 
Auièle  jugea  le  moment  venu  de  se  montrer  aux  légions 
d'Orient.  Il  est  à  Antioche  en  170;  il  va  d'Antioche  à 
Alexandrie  et  revient  d'Kgyple  en  Syrie  avant  de  gagner 
l'Asie  Mineure  et  la  Grèce;  il  peut  être  venu  d'.\ntioclie 
à  Kmèse,  ou  bien  y  être  passé  pour  gagner  quelque  port 
méridional  de  la  côte. 

La  mention  'juaTo;  y  concorde  avec  cette  hypotlièse  ; 
elle  désigne  la  dernière  période  du  règne,  puisque  Marc-Aurèle 
a  été  trois  fois  consul.  Cette  monnaie  est  de  bon  style  ; 
peut-être  un  graveur  d'Antioche  ou  un  artiste  de  la  suite  de 
l'empereur  l'a-t-il  exécutée. 

Il  nous  faut  descendre  maintenant  jusqu'au  règne  de 
Caracalla.  On  sait  que  la  mère  de  cet  empereur,  Julia 
Doinna,  était  native  d'Emèse.  Une  prophétie  avait,  dit-on, 
annoncé  à  Julia  qu'elle  aurait  un  roi  pour  mari Seplime 
Sévère,  qui  croyait  à  l'astrologie,  l'épousa  sur  la  foi  de 
celle  prédiction  à  l'époque  où,  simple  légat,  il  n'était  pas 
encore  assuré  de  jamais  parvenir  au  trône.  Domna  apparte- 
nait à  la  famille  des  anciens  dynasles  d'Emèse,  qui  avait 

1.  G.  G<»yau,  Chronol.  tie  l'cmp.  roin.,  p.  221  cl  siiiv. 

2.  Cohen.  Monnaies  de  l'enip.  rom.,  2*  cd.,  t.  IV,  p.  lui. 
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conservé  ses  fonctions  reli<^neuses  et  qui  continuail;,  sous 

la  domination  romaine,  à  jouir  d'une  certaine  autorité  poli- 
tique. Les  événements  qui  ont  suivi,  le  nom  même  de  J;///;/, 
qui  rappelle  C.  Julius  Sampsigeramus,  le  rapport  (Ils  noms 
déjà  cités  de  Bassus  le  Pompéien,  Soîemus,  Alexion,  avec 
ceux  de  Bassianus,  père  et  lils  de  Domna,  de  Soivmins  sa 
nièce  et  d'Alexianus  son  petiUneveu,  prouvent  eurabondam- 
ment  celte  parenté  ^  Nous  n'avons  pas  de  monnaie  de 
Septime  Sévère  à  Émèse,  et  la  monnaie  de  Julia  Domna 
doit  évidemment  appartenir  à  la  même  émission  que  celle 
de  son  fils. 

En  214,  Bassianus,  devenu  empereur  sous  le  nom  de 

Marc-Aurèle  Antonin,  et  que  nous  appelons  Caracalla, 
entreprit  un  grand  voyage  en  Orient.  11  vint  de  Nicomédie 
à  Antioclie,  où  il  passa  l'hiver;  puis,  comme  jadis  Marc- 
Aurèle,  il  se  rendit  de  là  à  Alexandrie  d  oii  il  regagna  la 
Syrie.  C'est  dans  cette  période  de  son  régne  qu'il  parcourt 
cette  province,  et,  en  échange  de  fortes  contributions, 
accorde  à  mainte  ville  le  droit  de  cité  romaine  et  le  droit  de 
frapper  monnaie  ^. 

Toutes  les  pièces  de  potin,  au  type  de  Taigle  impérial  et 
aux  différents  nombreux,  qu'on  attribuait  autrefois  sans 
distinction  à  Antioche,  et  qui  ont  été  réparties  par 
M.  Imboof-Blumer  entre  plusieurs  ateliers  de  la  région 

1.  Voici  U  généalogie  de  cette  famille  : 

Bas!>ianu8 

J.  Domna  J.  M«ta  J.  Avilos 

„    .1  I  

(Caracalla)  SoJmiaa  Marnée 

Varins  Avitus  Bassianus    BaMsianiis  Alcxianus 
(Ëlagabale)  (Alexandre  Sévère) 

S.  G.  Goyau,  ChronoU  dfe  Tanip.  ram.,  p.  M8  «t  auir. 
s.  Imboof-BIiiBer,  QHêeh.  Jfflnseii,  p.  767  et  aoiv. 
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poiient  la  inenlion  du  consulat  IV^  de  Caracalla  (213-217) 
M.  Imliooi'-Blumer  n'en  allribue aucune  à  ratelierd'Émèse, 
Arrétons-nottB  toutefois,  aux  deux  suivantes: 

4.  lOYAlA  AVr       Buste  de  Julia  Domna,  à  droite,  la 

poitrine  drapée. 

K.  AHMAPX  -  '  6I0YCIAC.  Aigle  debout  de  face,  les  ailes 
éployées,  la  lêle  à  gauche,  tenant  dans  son  hoc  une  couronne 
dont  les  lemnisques  sont  visibles  derrière  la  tête  ;  entre  ses 
pattes,  le  buste  r^dié  et  drapé  d'Hélios,  à  gauche  ;  dans 
le  champ,  sous  la  couronne,  la  lettre  O. 
A.  Cab.  de  France.  —  Poids  :  41  gr.  20.  PL  VI,  fig.  7. 

Brit.  Mus.  (Héliopolis,  5). 

Cab.  de  Berlin,  O  à  droite  dans  le  champ. 

Coll.  Imhoof-Blumer,  H  à  gauche. 

5.  AVT  K  M-ANTaN€INOC  C€B.  1  été  laurée  de  Caracalla, 

à  droite. 

AHMAPK  (sic)  €î  VnATOC  TO  A.  Aigle  debout  de 
face,  les  ailes  éployées,  tournant  la  této  à  gauche,  une  cou- 
ronne dans  son  bec;  entre  ses  pattes,  le  buste  radié  et 
drapé  d'Hélios  regardant  à  gauche  ;  sous  la  couronne,  la 
lettre  A. 

A.  Cab.  de  France.  —  Poids  :  15  gr.  40.  PL  VI,  fig.  9. 
Brit.  Mus.  {Héliopolis,  7-9). 

Brit  Mus.  i  lléliosla  lêle  de  face,  n^  10).  /V.  VI,  fig.  S. 
Cab.  de  Berlin,  H  ?  à  gauche  dans  le  champ. 

M.  Imhoof-Blumer  ^  dit  que  ces  monnaies  pourraient 
avoir  été  frappées  à  Héliopolis-Baalbek,  ville  de  Cœlésyrie  ; 
mais  le  type  d'Hélios  n'apparaît  nulle  part  dans  la  numis- 
matique d  lléliopolis  ;  en  dépit  de  son  nom,  le  dieu  de  celte 

1.  Ces  deux  points  n'uuraiont  ]).is  de  sens  si  on  ne  les  reirouvail  au  ilroil  tin 
0*  5,  connue  fatsanl  uu  dcvaiil  l'aire  partie  de  la  couronne  où  ils  li^reol  des 
graines  de  laurier. 

S.  Imhoof'Blumer,  Grieeh.  JfAitMn,  p.  767. 
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cité  était  assimilé  à  Zciis.  Au  contraire,  la  petite  figure  qui 
sert  de  différent  a  une  analogie  frappante  avec  le  type  des 
pièces  que  nous  avons  vu  frapper  à  Enièse  sous  Antonin. 
Nous  n  hésitons  pas,  pour  notre  part,  à  attribuer  à  Kmèse 
la  frappe  de  ces  monnaies  d'argent  et  à  leur  assigner  la 
date  de  215  ap.  J.-C. 

C'est  à  cette  époque  que  Caracalia,  étant  venu  à  Ëmèse, 
j  fonda  une  colonie  de  droit  latin  comme  Tattestent  les 
monnaies  de  bronze  que  nous  possédons.  Frappées  à  Feffi- 
gie  de  Julia  Domna  ou  de  Caracalla,  elles  se  répartissent 
ainsi  par  ordre  de  grandeur  : 

6.  Caracalla. 

9*.  CMICnN  KOAnNIAC<.  Temple  d'Élagabale  à  Émèse, 
TU  de  trois  quarts;  il  a  un  fronton  triangulaire  et  est  orné 
de  colonnes  sur  tout  son  pourtour.  A  Tezergue»  la  date  ZK0 
(an  527  Sél.  =215  ap.  J.-C). 

JE,  Cab.  de  France.     Poids  :  22  gr.  95.  PL  VI,  fig,  6. 

^  7.  Caracalla. 
ff.  €MICAN  KOAHMI.  La  façade  du  même  temple  ;  il  est 
hexastyle,  haussé  sur  trois  degrés,  avec  un  fronton  triangu- 
laire dont  le  tympan  est  orné  d*un  croissant  ;  sous  le  por- 
tique,  la  pierre  sacrée  d^Ëmèse  devant  laquelle  est  un  aigle 
debout,  les  ailes  éployées.  A  Texergne,  la  date  ZK4>. 

1.  Les  villM  qui  ont  Anppé  Varsent  août  Caracalla  aa  type  de  l'aigle  se  répar- 
tiasimt  en  deux  jçroupcs  :  1*  les  villes  maritimes,  où  Caracalla  a  pu  paf^ser  lors  de 
floaTQjrage  à  Alexandrie  Ascalon,  Gaza,  Tripolis,  Sidou,  Tyr);2''  les  villes  situées 
dans  la  direction  du  royaume  des  Parihes,  où  Teniperrara  conduit  une  expédition 
(Zeosnw,  Béroé,  IliéropoUs). Héliopolis  ne  rentre  dan>  aucune  de  ces  deux  calègo- 
ricM,  mais  Émèse  n'y  est  pas  non  plu'^  comprise;  cette  dernière  ville  est  seulement 
moia»  excentrique  par  rappurl  à  Aulioche. 

s.  DijfêL.Ui^ 

S.  Cette  lépende  nous  apprend  que  le  nom  d'''Eu.t5a,  ville  des  "fiI;ji'.7r.vot,  était  en 
rdalilé  un  pluriel  neutre,  comme  Viffpx  de  Paphlagonie,  'AvO£[xojj;a  de  Mésopo- 
tamie, rtfooa  de  Décapole  ;  les  auteurs  grecs  et  latins  s*y  sont  quelquefois  mépris 
{raj,  Ptpe,  WôiiÊrlmeh  eA  Retimeifcloptdiê,  nouv.  éd.). 
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M.  Cab.  de  France.  —  Poids  :  22  gr.  40.  Pl.  VI,  jiy.  10, 
Bril.  Mu8.  (Emisa,  16). 

Ibis.  Caracalla. 

IV.  €MICnN  KOAnNI.  La  façade  du  temple  hexastyle  :  mais 
sur  le  drvMnt  est  un  escalier  de  cinq  marches  ;  le  fronton  a, 
au  heu  du  croissant,  un  ornement  de  forme  rectangulaire; 
sous  le  portique,  le  bétyle  conique,  accosté  de  deux  ou 
quatre  parasols^  est  monté  sur  une  base  aiusi  que  l'aigle  qui 
le  couvre  de  ses  ailes.  Date  fruste. 

M.  Cab.  de  France.  —  Poids  :  25  gr.  50. 
Brit.  Mus.  (Emisa,  15). 

8.  Julia  Doniiia. 

H*.  €MlCaN  KOAaNlAC.  Monnaies  avec  la  date  ZKO  ou 
HK0à  lexergae,  el  au  type  de  1  autel  monumental  du  dieu 
d^Ëmèse.  Nous  retiendrons  sur  la  description  de  ce  monu- 
ment. 

JE.  Cabinet  de  France.  —  Poids  :  14  gr.  50  à  7  gr.  95. 

PL  VI,  fig.  //,  4r,  1$. 

British  Muséum  (n""'  U-12). 

9.  (laracalla 

H'.  €MICnN  KOAnNIAC.  .\ii,de  de  trois  quarts  à  droite,  les 
ailes  éployées.  la  tète  à  gauche,  tenant  une  couionne  dans 
son  bec  et  debout  sur  le  bétyle.  Dans  le  champ,  à  gauche  et 
à  droite,  la  date  ZKO.  Sur  la  monnaie  qui  porte  la  date 
HK<t>,  à  gauche  dans  le  cbamp,  Taigle  est  debout  à  droite 
sur  le  bétyle,  les  ailes  légèrement  soulevées. 

M.  Cabinet  de  France.    :  Poids  :  8  gr.  55à  8  gr.  30. 
British  Muséum  (Emisa,  43). 

10.  Cni-nrniln. 

I^'.  €MlCaN  KOAnNIAC.  Tycbé  tourelée,  asaiae  à  gauche 
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pur  un  rocher  et  tenant  des  épis  de  la  main  droite  ;  elle  est 
voilée  et  vêtue  d  un  chilon  talaire  et  d'un  péplos;  à  ses 
pieds,  le  buste  du  génie  de  l'Oronte  vu  à  mi-corps  et  éten- 
dant les  bras  pour  nager.  Dans  le  champ,  la  date  ZKO. 
Grènetis. 

M,  Cabinet  de  Franoe.  —  Poids  :  8  gr.  20. 

10  hi's.  Variété  :  Garacalla  a  la  tète  radiée;  la  Tvelié  est 
assise  de  face,  tournant  la  tète  à  droite,  sur  un  trône  à 
dossier;  même  date. 

Cabinet  de  France.  —  Poids  ;  6  gr.  70. 
British  Muséum  (Emisa,  44). 

Tel  fut  le  numéraire  de  la  colonie  naissanle.  Parmi  ces 
monnaies,  les  dernières  sont  des  imitations  des  pièces 
d'Antioche  ;  les  autres  nous  oil'rent  des  types  locaux  nette- 
ment caractérisés  :  Taigle  perché  sur  le  bétyle,  comme  nous 
Tavons  vu  au  temps  d'Antonin  le  Pieux,  ou  debout  devant 
la  pierre  sacrée  qu*il  couvre  de  ses  ailesb 

Cette  représentation  est  nouvelle.  Çe  n'est  plus  Taigle 
symbolique  d*Antioche  debout  sur  le  cône  comme  sur  un 
objet  qui  sert  de  différent  ;  ici  la  composition  porte  en  soi- 
même  un  caractère  de  réalité,  il  est  probable  que  Fimage 
qu'elle  reproduit  se  voyait  etVeelivenu  nt  dans  le  sanctuaire, 
non  que  l'oiseau  fût  sculpU-  dans  la  pierre  sacrée — llérodien, 
qui  parle  des  t'^tto»  du  bétyle  n'aurait  pas  néj4;li<fé  ce 
détail —  mais  on  se  le  figure  en  métal,  devant  le  monument. 
Ainsi  il  est  avéré  que  l'aigle  était  Toiseau  favori  d'Ëlaga- 
bale  ^,  laigle  au  vol  majestueux  qui  passe  pour  être  capable 


1.  Hcrodien,  V,  S. 

S.  Le  fail  qu'il  est  qoelquetob  «uimilé  A  Zens  par  l«s  RmatiM  ne  euflli  pee  A 

C'MisliliicT  line  prnuvr  :  l<'<»  Gri'c»  et  les  RmnairiH  on»  prodiptu^  ce  nom  de  Zeus 
aux  divtuilés  les  plus  diverses  de  l'Asie,  en  rappliquant  de  prérérencc  à  celles 
qui  leMieiii  le  premier  rang  dans  les  cultes  locaux. 
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de  fixer  Tastre  du  jour,  et  dont  l^association  à  une  divinité 
solaire  ne  s^explique  pas  moins  que  son  affinité  avec  Zeus, 

dieu  de  Tempyrée.  Le  bétyle  est  ombragé  par  des  parasols, 
signes  de  la  souveraineté  en  Orient,  et  qui  d  ailleurs  rappe- 
laient encore  la  puissance  du  Soleil.  Enfin  une  base  le  sup- 
portiiil,  cl  c  e  n  élail  ponit,  comme  il  est  arrivé  pour  d'autres 
bétyles  une  pierre  brute,  objet  elle-même  de  la  dévotion 
populaire,  mais  un  socle  décoratif  découpé  en  arcades  : 
l'aigle  de  métal  est  tantôt  placé  devant  le  socle  du  monu- 
ment, tantôt  exhaussé  avec  celui-ci. 

Le  temple  est  représenté  dans  son  ensemble  sur  une 
monnaie  de  Caracalla.  C'était,  nous  dit  le  poète,  un  magni- 
fique sanctuaire  qui  nourrissait  une  armée  de  prêtres  et  riva- 
lisait de  hauteur  avec  les  sommets  du  Liban  : 

Denique  flammicomo  devoti  pectora  Soli 

Vitam  agitant  ;  Libanus  frondosa  cacumina  turget, 

Et  tamen  bis  celsi  oertant  fastigia  templi 

Sur  les  monnaies  de  Julia  Domnâ  paraît  Tautel  monu- 
mental du  dieu. 

n  consiste  en  une  base  massive,  encadrée  entre  deux 
pilastres,  qui  est  exhaussée  sur  deux  degrés,  surmontée 
d'une  corniche  et  d'un  couronnement  en  volutes  (ou  de  deux 
acrotères)  et  composée  de  deux  étages  ;  cbaque  étage  offre 
une  rangée  de  trois  niches  cintrées  sous  chacune  desquelles 
on  voit  une  statue  debout  :  au-dessus  de  la  terrasse  est 
tantAt  un  édicule  carré  à  double  baie,  tantôt  un  petit  autel 
rectangulaire  surmonté  d'une  llaninie  (sur  la  quatrième 
pièce,  on  ne  distingue  qu'un  soubassement  qui  prend  toute 
la  laideur  de  Tédifice). 

1.  Voy.  R.  DuaMud,  ht  ealU  d»  Dw9ar4$,  dans  Jteo.  luim.,  190i,  p.  169  et  suiv. 
3.  Avienu»,  Dwer.  orbi$  terrarani,  1€69-9I. 
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On  voit  que  la  partie  supérieure  de  la  figure  es^t  la  seule 
qui  ollre  des  variantes  sensibles  :  la  disposition  en  était 
modifiée  à  chaque  cérémonie.  Quant  à  la  masse  du  monu- 
ment, elle  jouait  le  rôle  de  bûcher,  mais  d*un  bûcher 
immuable  et  décoratif. 

Ce  ii*élait  donc  pas  un  petit  autel  comme  on  en  plaçait 
dans  le  péribole;  mais  était-iMlevé  devant  le  temple  ou  tout 
à  fait  en  dehors  de  lui?  Pour  se  prononcer,  il  faudrait  con- 
naître ses  dimensions,  et  nous  n*avons  pas  de  point  de 
repère  comme  l'arbre  des  autels  de  Tarragone  '  et  d'Ama- 
sia  mais  je  suis  porté  à  croire  (jue  le  nôtre  se  rapprochail 
par  la  taille  de  ce  dernier  et  qu'il  existait  à  l'intérieur  un 
escalier  pour  gagner  le  sommet. 

Garacalla,  ayant  été  assassiné  sur  la  route  de  Garrhœ  en 
Mésopotamie  en  217,  comme  il  marchait  contre  les  ParUies, 
eut  pour  successeur  le  préfet  du  prétoire  auteur  du  complot, 
Macrin.  Le  règne  de  Macrin  fut  court  ;  cepciHlatit  on  frappa 
à  son  nom  une  monnaie  de  potin  dans  Tateiier  d'Émèse. 

il.  AVT  K  M  on  C€  MAKPINOC  C€B.    Tête   laurée  de 

Macrin,  adroite.  Grènelis  au  pourtour. 

n*.  (tréflé).  AHMAPX  €£  VRATOC  n  H.  Aigle  debout  de 
face,  de  formes  trapues,  les  ailes  éphjyées,  la  tête  à  gauche, 
tenant  au  bec  une  couronne  dont  les  lemnisques  sont 
visibles  derrière  la  tête  ;  entre  ses  pattes,  le  buste  radié  et 
drapé  d'Hélios,  regardant  à  gauche.  Sous  la  couronne, 
lettre  O  (?)  Grènetis. 

.H.Gabinet  de  France.  ~  Poids  :  11  gr.  45.  PL  Vl.fig.  14. 

Cab,  de  Berlin,  ancien  fonds. 

Coll.  Lôbbecke,  A  dans  le  champ. 

1.  iler.  nom.,  lOOi,  p.  3<  (art.  do  M.  Willera). 

3.  £.  Babelon  et  Th.  lUsinach,  Rec.  yen.  de»  m.  gr.  d'Atie  Mineure,  t.  I,  pl.  V. 
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Va  sans  doute  faiil-il  alti  iburr  aussi  à  Enièse  la  pièce  ci- 
joiiili'  dv  Macriii  qui  est  luarcjncc.  coiiiine  la  précédeiiLe  et 
comme  celle  de  Juiia  Domiia,  d'uu  pelil  O. 

12.  AVT  K  M  on  C€  MAKP€INOC  C.  Buste  drapé  de 
Macrin,  à  droite,  la  téte  laurée. 

H*.  AHMAPX  €Z  VRATO  H  R.  Aigle  debout  de  face  sur 
deux  lignes  horizontales,  les  ailes  épltjyées,  la  tête  à  gauche, 
tenant  au  hec  une  couronne  ;  entre  ses  pattes,  un  petit 
autel  allumé.  Dans  le  champ,  à  droite,  lettre  O.  (irènetis. 

JR.  Gab.  de  France.  —  Poids  :  10  gr.  2o.  PL  VI,  fig,  /5. 

Bril.  Mus.  (Antioche,  397). 

Cab.  de  Berlin. 
Les  deux  lignes  borizontales  seraient  la  représentation 
schématique  du  grand  autel  d*Émèse  sur  lequel  est  placé  le 
petit  autel  aUutné  ^ 

Macrin,  porté  au  pouvoir  par  la  faction  ennemie  de  Cara- 
calla,  ne  pouvait  être  favorable  aux  gens  d'Émèse.  Tandis 
que  Julîa  Domna  se  laisse  mourir  de  faim  à  Antioche, 
Macrin  relègue  à  Émèse  Nlœsa,  sœur  de  Domna,  Sotemias, 
sa  nièce,  mère  d'Avitus  Bassianus,  et  Marnée,  mère 
d'Alexianus.  Hassianus,  ô^éde  quatorze  ans,  est  consacré  au 
sacerdoce  du  dieu  Fla^ahaK',  dont  il  prend  le  nom.  Mais,  si 
Mai  l  in  t  spt'rail  cire  débiirrassé  des  prétentions  au  trône  du 
jeune  cousin  (K-  (]ai»acalla,  il  l'ut  bien  déçu.  La  présence  des 
princesses  enllamme  le  zèle  des  populations  syriennes  ;  d'autre 
part,  la  création  d'une  colonie  à  Ëmèse  y  avait  constitué  un 
noyau  d*an  ci  c  n  s  légionnairesqui  sympathisent  avec  les  troupes 
revenues  de  Mésopotamie.  Au  printemps  de  218,  le  jeune 

1.  Quaiil  à  l'ubjcl  ii^ré  sous  la  forme  de  Q  uu  ^  qui  se  reuconlro.  .s<iit  avec 
refflgie  de  Caraealla,  coil  avec  celle  de  Macrin,  cnlre  les  pattes  de  l'aigle,  jo  ne 
peux  y  viiir  un  autel  ni  même  un  temple  :  c'était  peul-t^lre  une  tablette  votive. 
Un  rcctangli-  analuguo  ^miu»  \c  ntilons  sans  y  insister)  »c  remarque  au  frontOD 
des  temples  d'Émèse  , noire  n»  14)  et  d'UéliopoUs  (Cab.  de  Fr.  —  Sept.  Sé\.j. 
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Klagabale  se  rend  au  camp  voisin  oh  il  se  fait  passer  pour 
fils  de  Caracalla  cl  est  proclamé  Marc-Aurcle  Antonin.  En 
vain.  Ulpius  Jiilianus,  lieutenant  de  Macrin.  donne  deux 
assauts  au  camp  d  Kmèse  :  il  est  mis  à  mort  par  les  révoltés. 
Macrin  répond  en  faisant  Auguste  son  ûls  Diaduménien  ;  il 
8*approche  et  vient  jusqu'à  Apamée  ;  pour  se  concilier  les 
troupes,  il  donne  1.000  drachmes  et  en  promet  4.000  à 
chaque  lé^onnaire  ;  mais  à  peine  est-il  revenu  à  Anlioche, 
que  la  légion  II*  Parlhica  passe  à  son  adversaire.  Enfin  il 
est  hattu  sur  les  confins  de  la  Syrie  et  de  la  Phénicie  par 
l'eunuque  Gannys,  il  prend  la  ftiite,  et  Ëlagabale  est  reçu 
à  Antioche.  Peu  après,  Macrin  périt  en  Cappadoce,  avec 
son  fils  Diaduménien,  et.  en  219.  Klagabale,  après  avoir 
passériuverà  Nicomédie,  fail  son  cntiéc  à  Home 

Le  règne  d'Elagabale  fut  une  époque  de  prospérité  pour 
toute  la  Syrie  :  nombreuses  sont  les  villes  de  la  région 
syrienne  ou  palestinienne  qui  frappèrent  monnaie  à  son 
effigie  *  ;  en  particulier,  ce  fut  Tapogée  de  la  grandeur 
d'Émèse  et  de  son  dieu  syro-phénicien.  L*idée  de  rénover 
le  paganisme  vieillissant  par  le  culte  du  Soleil  imposé  à 
tout  Tempire  était  féçonde  et  devait  trouver  son  épanouis- 
sement sous  Aurélien  et  Diodétien  mais  les  formes  qu  y 
apporta  Ëlagahale  compromirent  dès  la  première  heure  le 
succès  de  cette  nouvelle  religion  universelle. 

On  connaît  rexlraordiiiaiic  destinée  de  cet  empereur, 
élu  à  treize  ans,  assassiné  à  dix-sept,  qui  porta  sur  le  trône 
toutes  les  habitudes  et  toutes  les  corruptions  de  l'Orient, 
qui  avait  emmené  la  pierre  sacrée  d'Émèse  à  Uome  et  lui 
éleva  des  temples,  forçant  les  vieux  croyants  ainsi  que  les 

1.  G.  Goyau,  Chronol.  de  Vemp  rom.,  p.  20»)  et  suiv. 

3.  Quelques-unes  font  alors  dans  la  numisiualique  une  apparition  passa|;ère,  par 
exemple  Medaba  et  Characmoba  (Babeion,  MiL  wamiêm.,  l.  III). 
».  L.  Homo,  AuriUeMjC  r.  dans  lira,  mu».,  19Q4,  p.  554. 
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chrétiens  et  les  juifs  h  Tadorer.  phivant  à  ses  côtés  comme 
des  satelliles  les  autres  divinités  telles  (jue  la  déesse-mère 
de  Pessiuoule,  qui  enlîu,  aj)rès  avoir  cherché  une  épouse  à 
son  dieu,  finit  par  le  marier  solennellement  avec  la  iJeu 
Celeêtis  ou  Astarté  carthaginoise,  elle-même  installée  à 
Rome 

La  marque  du  dieu  d'Ëmèse  se  retrouve  à  chaque  pas 
dans  la  numismatique  romaine  d'Ëlagabale  Tantôt 
Tempereur  conduit  un  quadrige,  une  palme  à  la  main, 
avec  le  soleil  dans  le  champ  ;  tantôt  il  sacrifie  sur  un  autel 
avec  la  légende  SACCRDOS  DEI  SOUS  EUGA8AU,  ou 
SVMMVS  SACERDOS,  ou  INVICTVS  '  SACERDOS  AVG;  tantôt 
enfin  —  sinon  sur  les  bronzes  sénatoriaux,  du  moins  sur  les 
espèces  d  or  et  d  ari,'enl  —  c'est  le  bétyle  même  (pii  est 
représenté  dans  un  (piadrit^e  au  moment  où  on  le  transporte 
processionnellement  de  son  palais  d'hiver  dans  sa  résidence 
d  elé.  La  légende  est  SANCTO  DEO  SOLI  ELAGABALO  ou 
CONSERVATOR  AVG(ifWi),  légende  qui  paraît  comme  Tautre 
pour  la  première  fois.  Un  aigle,  symbole  de  Tempire  en 
même  temps  que  du  dieu,  étend  ses  ailes  devant  le  bétyle, 
et  quatre  palmiers  Tabritent,  tout  à  fait  comme  nous  Tavons 
vu  exposé  sur  sa  base  dans  le  temple  d*Émèse 

Vers  le  même  temps,  la  colonie  d'Aelia  Capitolina  faisait 
fi^rer  sur  ses  médailles  le  quadrige  au  bétyle.  A  la  vérité, 
Friedhiender,  (pii  étudie  une  de  ces  pièces  ^\  dit  reconnaître 
la  téle  de  Caracalla,  mais  la  détermination  de  cette  effigie 

1.  Fr.  Leaomanl,  Mcycr,  loc.  cil. 

3.  Coben,  Monn»i9$  ât  V^mp.  rom.,  9*  M.,  t.  tV. 

S.  Cettrépithile  Drclinairc  duSdh  il  —  Kla^r.ih  il.-  -  intitii!.-  fils  d'Apollon  «  sur 
ttiM  moniMUe  d'Alexandrie  d'Égyplc(E.  Uabelon,  Mél.  numistn.,  1.  111,  p.  174-6). 

4.  Le  bronie  de  Cohen  (2*  éd.,  t.  IV,  p.  Ztb,  n*  19)  offre  cette  reprétentstion , 
mais  cV'sl  un  médaillon  qui  dut  être  frappé  en  dehors  de  l'autorité  sénaloriale. 

5.  Zeiluchrifl  fiir  .\iim..  isso,  (  VII,  p.  219.  —  Un  autre  bt  lylc  celui  <!.•  Venus, 
figure  sur  lus  monnaies  d'Aelia  Capitolina  i^Saulcy,  Num.  de  La  Terre  Sainte.  — 
Mjard,  U  eulU  de  Vénai,  pl.  XV^Ûg.  9). 
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est-elle  donc  si  iodiscutable?  Le  moulage  que  nous  avons 
eu  entre  les  mains*  ne  saurait  nous  le  persuader,  et  il 
seiftble  d*ailleurs  inadmissible  que  le  type  de  Taigle  d^Ëmèse 
promené  dans  un  quadrige  ait  fait  son  apparition  à  Jéru- 
salem avant  d'être  usité  nulle  part  ailleurs  ;  au  contraire,  il 
est  tout  naturel  que  cette  représentation  soit  conteni])oraine 
de  l'empereur  sous  le  rè^jne  durpiel  la  procession  du  l>étyle, 
illustrée  à  Home  par  la  numismali(jue,  était  devenue  le  rite 
par  excellence  de  la  religion  otiicielie.  Nous  retrouvons  le 
même  type  à  NeapoUs  de  Samarie^  et  à  Juliopolis  de 
Biihynie  ^, 

A  Émèse  même,  le  quadrige  ne  figure  pas  sur  les 
médailles.  On  j  frappe  .sous  Ëlagabale  des  pièces  de  potin, 
analogues  à  celles  de  Caracalla,  mais  où  le  différent  de  la 
ville  est  remplacé  par  son  nom,  "Ëfxiaa  : 

i3.  AVT  ANTCONINOC  C€.    Buste    d  hllagabale  à 

gauche,  couvert  du  paludamentum  et  de  la  cuirasse,  la  tète 
radiée  ;  il  élève  la  main  droite  devant  son  visage,  la  paunje 
en  dehors.  Grènetis  au  pourtour. 

or.  AHMAPX  CXOVCIAC.  Aigle  debout  de  face,  les  ailes 
éployées^  tournant  la  tête  à  gauche  et  tenant  une  couronne 
dans  son  bec  ;  dans  le  champ,  les  lettres  SC  ;  à  l'exergue, 
€M1CA.  (irènetis. 

iR.  Cab,  de  France.  —  Poids  :  11  gr.  25.  PL  VI,  jig,  i6. 

Le  portrait  d^Ëlagabale  est  traité  avec  grand  soin  ;  puis, 
tandis  que  les  monnaies  de  Garacalla  présentaient  un  aigle 

.  1.  NVdis  le  devons  A  l'oblifceancc  de  M.  Dresscl,  conservateur  du  Cabincl  des 
médailles  de  Berlin,  qui  voudra  bien  accepter  nos  remerciements.  On  voit  au  droit 
deux  têtes  coqjugtiées,  nn  empereur  et  une  impératrice. 
2.  F.  de  Saulcy  .Vom.  de  Li  Terre  Sainte,  pl.  XIIl.  fig.  7. (ÉU^abale).  Au  Cabinet 

de  Franri-,  2  cvcmplaircs,  l  uii  trc-né,  l'autre  très  ncT  . 

3  Invenl.  de  la.  CoU,  Waddington^  n"  377,  JuUa  Coruclia  Puula,  l'cranic  d'Lla- 

IfM  ~  S.  10 
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de  atyle  grossier,  celui-ci  an  contraire  est  élégant,  de  formes 
élances;  il  est  évident  qu*mi  artiste  de  mérite  n*a  pas 
dédaigné  de  travailler  pour  la  ville  qui  avait  vu  naître 

l'empereur. 

Les  bronzes  (ri^laL^abalc  frappés  à  l  lmôsc  nous  apprennent 
que  celle  ville  avail  revu  le  lilre  de  métropole.  Les  uns  ont 
pour  Ivpe  le  teni|)le  avec  sou  hétyle,  qui,  Iransporté  à 
Rome,  n'en  continue  pas  moins  à  (ij^urer  dans  la  numisma- 
tique locale  :  il  est  probable  que  les  prêtres,  comme  il  est 
arrivé  à  Pessinonte,  lui  avaient  prestement  substitué  un 
remplaçant. 

14.  Tète  d'Élagabale. 

f)t.  Temple  hexastyle,  avec  le  bétjle  muni  d'un  socle,  de 
Taigle  et  des  parasols,  auquel  on  accède  par  un  escalier  de 
quatre  ou  cinq  marches;  dans  le  fronton,  un  rectangle. 
Date  à  l'exergue  :  OA  lan  o3()  Sél.  =  218  ap.  .!.-('. ». 

JE.  Cab.  de  Fr.  —  1 1  -r.  50  à  10  gr.  5o.  iU,  M,  /icf,  17. 
Britisk  Muséum  (Emisa,  17). 

D'autres  monnaies  attestent  (pi'il  fut  alors  instilué  à 
Kmèse  des  jeux  pjlbiques,  appelés  liXia  en  l'bonneur  du 
dieu  local  hellénisé  : 

15.  Téte  d'Élagabale. 

ir.  MHTPO  KO  €MICnN.  Urne  des  jeux  (ou  tiare-cou- 
ronne) '  entre  deux  palmes;  dans  le  cbamj),  au-dessus, 
HAIA  ;  au-dessous,  nY61A;  à  l'exergue,  lettre  €. 

Ai.  Cabinet  de  France.  —  Poids  ;  9  gr.  iiO  —  6  gr.  3Û. 
British  Muséum  (Emisa,  21). 

1.  Sur  ce  type,  voy.  Jl«v.  mai.  1905,  p.  M. 
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Quant  à  la  téte  d*Hé]ios,  elle  parett  sur  les  pièces  sai- 
vantes,  dont  rattribulion  à  Émèse  n'est  pas  certaine*. 

16.  Téte  d  Élagabale. 

çr.  MH  C  AO  (sic)  ou  KOA  MH....  Buste  d'Hélios,  à  droite, 
la  tète  radiée,  les  cheveux  formant  bourrelet,  la  poitrine 
drapée. 

M.  Cabinet  de  France.  —  Poids  :  '6  gr.  75  —  3  gr.  50. 

PL  VI,  fiff.  19. 

Enfin  rimitation  du  numéraire  d'Antioche  est  également 

représentée  : 

17.  Téte  d*Ëlagabale. 

BT.  MHTPO  KOATINIAC  (ou  M  HT  KOA)  CMICHN.  Aigle 
debout  de  face,  les  ailes  éployées,  tournant  la  téte  à  gauche 
et  tenant  une  couronne  dans  son  bec.  A  Texergue,  la 
lettre  €. 

M.  CabineL  de  France.  —  Poids  :  3  gr.  75. 
British  Muséum  (Emisa,  18-19). 

Ëlagabale  fut  tué  par  les  soldats  en  222,  à  Tinstigation  de 
Marnée  et  remplacé  par  son  cousin  Alexandre  Sévère.  Dès 

lors,  il  n*e8t  plus  frappé  monnaie  à  Émèse  au  nom  des 

empereurs  reconnus  du  Sciial,  et  la  rraj)|)e  des  monnaies  à 
rai<(le  cesse  partout,  excepté  à  Antioche.  Sévère  Alexandre, 
que  les  gens  d'Knièse  avaient  jadis  connu  sous  le  nom 
d'Alexianus,  ne  paraît  pas  avoir  comme  son  prédécesseur  ' 
sacrifié  aux  mœurs  syriennes,  ni  tenté  d'imposer  aux 
Romains  la  religion  en  vogue  dans  le  Liban.  On  raconte,  4 
au  contraire,  qu'il  renvoya  dans  leurs  sanctuaires  les 
images  des  dieux  apportées  à  Rome  par  Élagabale,  et 

I.  n  eft  bon  de  rappeler  que  la  tète  d'IIélioe  parait  sur  les  peUls  bronies  de 
DitniaB  (Saulcy.  .Vom.  tft  la  7errt  Sainte,  p.  30,  n*  S,  et  pL  II,  fig.  S),  ville  oà  la 

léfCKte  KOA  MH  eai  poaaible  (d'aprèa  B.  V.  Head,  B%êI,  nom.,  p.  601}. 
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notamment  la  pierre  sacrée  à  Eraèse  Il  est  donc  probable 
qu'Alexandre  Sévère  ne  fut  pas  populaire  dans  le  pays  de 
sa  famille  maternelle.  Le  patriotisme  syrien  en  fut  froissé, 
et  de  même  les  troupes  qu'achevèrent  de  mécontenter  les 
réformes  militaires  de  l'empereur;  ainsi  s'explique  ce  que 
nous  raconte  Zosime,  du  soulèvement  d'un  usurpateur, 
Uranius  Anloninus-,  contre  Alexandre  Sévère  dans  le 
Liban,  en  230. 

Cette  révolte  aurait  été  aussitôt  réprimée,  mais  la  nuniis- 
malitjue  d'Emèse  nous  apprend  que  23  ans  plus  tard,  la 
première  année  du  règne  de  N^ilérien,  un  César  du  nom  de 
Sulpicius  Antoninus  frappait  à  Kmèse  des  bronzes  au  type 
local  et  des  monnaies  imitées  des  impériales  d'Anlioche. 

LS.  AVTOKP  COVAn  ANTCONINOC  C€B.  Buste  de  Sulpicius 
Antoninus,  à  droite,  la  tèle  laurée,  la  poitrine  drapée. 

K.  AHMAPX  6Z0VCIAC   Aigle   debout  de  face,  la 

tête  à  droite  (ou  à  gauche),  les  ailes  éployées.  Des  deux 
côtés  de  l'aigle,  les  lettres  SC  ;  à  l'exergue,  6MICA. 

Potin.  Cabinet  de  Krance.  —  Poids:  10  gr.  10.  (Fruste). 
Brit.  Mus.^ .  —  Poids  :  12  gr.  95.      Pl.  V/,  //y.  i9. 

19.  AVTO  K  COYAn  ANTCONINOC  C€.  Buste  de  Sulpicius 
Antoninus,  à  droite,  couvert  du  paludamentum  et  de  la 
cuirasse,  la  tête  laurée. 

IV.  €MICCa)N  KOAnN.  Temple  hexastyle,  dont  le  fronton 
triangulaire  est  orné  d'un  croissant  ;  sous  le  portique,  le 

1.  Ik'rodien,  VI,  1. 

2.  Zosime  (I,  12)  en  cite  deux  :  Anloniniis,  puis  Uranius.  Celait  peut-être  ]e 

même. 

3.  Nous  remercions  les  conservateur»  du  Dritish  Muséum  d'avoir  bien  voulu 
nous  communiquer,  pour  notre  étude,  rcMnprcinle  de  cette  pièce  et  de  plusieurs 
autres. 
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béiyle  conique  accosté  de  deux  on  quatre  parasols.  A 
rexergoe,  la  date  €10  (an  565  Sél.  =  253  ap.  J.-G.). 
iEL  Cab.  de  Fiance.  —  Poids  :  23  gr.  10.  PL  VI,  fig.  fUK 
Brit.  Mus.  (Emisa,  24). 

n  est  présumable  que  Sulpicius  Antoninus  était  issu  de 
la  famille  d*Ëlagabale  ou  du  moins  voulut  le  faire  croire. 
Son  rôle  a  été  négligé  par  les  historiens,  soit  qu^il  faille 

le  reconnaître  dans  le  personnage  révolté  contre  Alexandre 
Sévère  et  dont  la  tenUitive  aurait  été  suivie  de  vingt-cinq  ans 
de  règne,  soit  qu'il  ait  enqjrunlé  le  nom  et  renouvelé  avec 
plus  de  succès  la  tentative  d'un  contemporain  de  Sévère, 
r  Antoninus  mentionné  par  Zosimc  '  au  temps  de  Gailien  pou- 
vant au  reste  n'être  pas  différent  de  lui. 

Sulpicius  Antoninus,  appuyé  sur  un  fort  parti  militaire, 
osa  monnayer  Tor  à  Émèse  et  dans  les  camps.  C'est  autour 
de  nos  monnaies  de  potin  et  de  bronze,  parfeitement  situées 
et  datées,  que  se  groupent  les  nombreux  anrei  qui,  frappés 
au  nom  et  à  Teffigie  du  même  personnage  ^,  ont  exercé 
longtemps  la  sagacité  des  érudits.  Après  avoir  voulu  les 

1.  Zotime.  I,  M. 

2.  1!  poi  tt>  jil()i*s  1rs  n(ini«  .le  Sulpicius  Uranius  Antoninus.  Sur  c<'tlc  numiHma- 
tique,  soy.  Fr.  Leuorcnanl,  Hw.  num.,  1843,  p.  355  et  suiv.  ;  —  Frœbner,  Ann. 
8oe,  fr.  Mm.,  t.  X,  1886,  p.  IWeituiv.  ;  —  A.  Blanchet,  Rev.  nom.,  1893,  p.  41, 
Ctl895,p.  7ti.  olc.  Lu  thèse  de  rinauthenlicitc  de  ces  monnaies  d'or  a  été  soutenue 
parGoMchi,  liiv.  Hal  .,  \s<Kt,  p.  in  i-l  suiv.  :  il  est  corlnin  qu'il  faut  eu  ('tiulicr  los 
diTCTS  eietnplairea  avec  prudence.  —  Parmi  les  aurei  d'Uranius  Autuninus,  le 
pins  curieux  est  celui  qui  représente  le  bétyle  habîUé.  L«  pierre  d'Ênèae,  dit 
Lenortuant,  t^tiiit  rouverte  d'une  riche  enveloppe,  sans  doute  en  métal,  terminée 
au  sommet  par  une  oonronne  à  trois  pointes  ;  par-dessus  cette  euveloppe  était 
placé  one  lorte  de  nwnteeu  en  étoflSB.  Lenomuint  veut  que  le  dessin  en  forme 
«raoïande  qu'on  voit  en  bas  sur  le  devant  s'explique  comme  un  de  ces  signes 
m\sft'rieux  dont  parle  Ilérudien,  c'est-à dire  dans  l'espèce  le  xTt;;,  sytnhole  de  la 
nature  bi»exuelle  prêtée  au  dieu  ;  raaiti  cette  hjrputhèse  est  gratuite.  11  ne  semble 
pas  du  font  que  le  manteau  s*écarte  pour  laisser  voir  ce  dessin,  qui  me  fait  l'effet 
•U  contraire  d'être  en  relief  sur  la  iiffure  ;  l'explication  de  Madden,  une  agrafe 
destinée  à  attacher  les  pans  du  manteau,  est  de  toutes,  scion  noua,  la  plus  vrai- 
semblable (A'um.  Chron.,  1865,  p.  48  ;  cf.  Rev.  num.,  1898,  p.  685). 
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expliquer  par  le  texie  de  Zosime.  on  a  reconnu  par  leur 
examen-  même  qu'elles  avaient  élë  frappées  loin  de  Rome, 
dans  un  atelier  provincial,  et  postérieurement  au  règne  de 
Philippe,  mort  en  249,  dont  plusieurs  d'entre  elles  sont 
imitées;  leur  pqids,  qui  est  un  [x  u  plus  faible  que  celui 
des  pièces  de  Philippe,  conduit  à  la  même  conclusion. 
*  Ainsi  Émèse  fut  encore  une  fois  la  patrie  d'un  empereur, 
qui  prohalilcim  nt  n'élendil  pas  fort  loin  son  autorité. 

La  question  dv  >avt)ir  si  Siilpicins  Antoninus  parvint 
a  s'emparer  frAnlioclie.  M.  AN'.  \\  rotli  '  est  porté  à  le 
croire,  d'après  la  uiounaie  suivaule  qu'il  y  aurait  fait  frap- 
per à  açn  nom. 

20.  AVTOK  COYAn  ANTCONINOC  C€B,  Buste  de  Sulpicius 
Antoninus,  à  droite,  avec  le  paludamentum  et  la  cuirasse,  la 
tète  laurée. 

1^.  AHMAPX  €ZOYC...  Aigle  de  face,  les  ailes  éployées, 
la  tète  à  droite,  tenant  une  couronne  dans  son  bec.  A 
Texergue,  SC*. 

Potin.  Brit.  Mus.  —  Poids  :  10  gr.  45. 

Ici  le  nom  d*Émè8e  ne  parait  pas,  mais,  de  même  que  les 
monnaies  d*Antioche  de  cette  époque  ont  tantôt  ANTIOCHIA 
à  Texergue  et  tantôt  non,  de  même  le  monnayage  parallèle 
que  Tusurpateur  créait  à  Ëmèse  a  pu  fournir  Vies  pièces, 

les  unes  avec,  les  autres  sans  nom  d'atelier. 

On  s'est  demandé  encore  si  l'autorité  de  Sidpicius  Anto- 
ninus s'était  éleridiie  sur  d'autres  régions,  pai*  exemple 
jusqu'à  Jérusalem.  Saulcy,  dans  sa  Numismaùque  de  la 

1.  Brit.  Ma$.  Cit.,  SyrU^  p.  SSl,  n*  6M  et  pL  XXVI,  7.  —  Vmhoer,  Ann.  8oe. 

fr.  num.,  l.  X.  18SC.  p.  192,  n»  7  b. 

2.  se  parait  à  AiiiioLlio  sur  les  monnaies  d'wigeni,  de  titre  de  pLos  en  plus 

altéré,  depuis  Gordien  lil. 
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Terre  S,'iinte  \  n'hésite  pas  à  lui  aUribuer  une  moonaie  au 
type  du  bélyle  solennellement  promené  dans  un  quadrige, 
mais  la  légonde  est  incomplète,  et  la  mauvaise  effigie  que 
donne  la  planche,  avec  ce  nez  courbé  et  pointu,  ne  permet 
pas  de  reconnaître  le  personnage  en  question  plutôt  qu'Éla- 
gabale  ou  Caracalla.  Cette  monnaie  appartient  selon  nous  à 
la  même  série  que  celles  dont  il  a  été  question  ci-dessus  ;  le 
revers  est  identique. 

On  ne  sait  dans  quelles  circonstances  prit  fin  la  domina- 
tion de  Sulpicius  Anloniniis.  Nous  n'avons  sur  ce  point 
aucune  conjecture  nouvelle  à  proposer,  trop  heureux  d'avoir 
au  cours  de  cet  article  enrichi  la  numismatique  d'l'>mèse  de 
quelques  monnaies  impériales  d*argent  qui  avaient  été 
méconnues  jusqu'à  ce  jour.  L'importance,  par  là  mieux 
attestée,  de  cette  métropole  de  la  Syrie  centrale  servira-t-elle 
à  éclairer  la  singulière  destinée  de  Sulpicius  Uranius 
Antoninns  et  son  riche  monnayage?  Quoi  qn^il  en  soit, 
avec  lui  périt  la  fortune  d*Ëmèse^.  A  l'époque  d*Aurélien, 
c*est  Palmyre  qui  devient  le  centre  de  l'activité  syrienne  ; 
c*est  la  d^'nastie  d*Odenat,  de  Zénobie  et  de  Vaballathe  qui 
dispute  le  sceptre  à  l'élu  des  légions  d'Kurope.  Aurélien, 
vainqueur  de  Zénobie,  vint  adorer  la  pierre  d'Kmèse*: 
suprême  hommage  apit's  lequel  il  n'est  plus  (juestion 
d'Hlagabale  dans  l'histoire.  Quant  à  Mmèse,  saccagée  par 
Saper,  elle  put  renaître  de  ses  ruines  et  redevint  sous  la 
domination  arabe  une  ville  importante  ;  aujourd'hui  encore 
elle  a  soixante  mille  habitants  et  une  plaine  •  bien  cultivée. 

A.  DiEUDONNÉ. 

1.  F.  de  Sâulcy,  NumUm,  du  U  Terre  Sainte^  p.  lOi  et  pl.  V,  ùg.  9.  La  flgureesi 
reprétestée  barbue,  tnaft  Élagabale  •  quelquefois  une  barbe  nainante  (Cohen, 
t.  IV,  p.aas,     19).  —  Cf.  iVum.  Chron.,  1876,  p  t>: 

2.  La  monnaie  donnt'o  fuir  Fouardcnt  M.  des  villex  et  des  rois,  Catalogue, 
n*  7115  1er)  comme  étant  de  Philippe  u  Kincsecst,  d'après  Krœhner,  une  monnaie 
drAMUocha. 

S.  Vopiacm,  AflHIim,  95. 
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Je  donne  ici  la  descriplion  de  trois  aurei  frappés  à 
Tépoque  de  la  première  létrarchie  fondée  par  Diocléticn,  et 
qui  sont  entrés  dernièrement  dans  le  médaillier  du  Cabinet 
de  France. 

MAXIMIEN  HERCULE 

MA  '  XIMIANVS  I  AVGVSTVS.  Buste  lauré  de  Maximien 
Hercule,  à  droite,  (irènetis. 

ir.  CONSVL  m  I  p.  P  PROCOS-  Maximien  Hercule  debout 
à  gauL'Iïe,  lauré  et  drapé  de  la  toge  ;  il  porte  le  globe  du  monde 
sur  la  main  droite  et  tient  de  la  main  gauche  un  sceptre 
court,  (irènetis.  (Fleur  de  coin). 

A^.  Diamètre:  21  millimètres.  — Poids  :  5  gr.  43  (Trouvé 
à  Abu u kir).  Don  de  M.  Seymour  de  Ricci. 


Cet  aureus,  daté  du  troisième  consulat  de  Maximien, 
c'est-à-dire  de  l'année  290,  est  de  même  style  et  de  même 
fabrique  que  les  autres  aurei  de  la  même  date  qui  font 
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partie  de  la  même  trouvaille  bien  connue  ^  Sur  les  pièces 
de  cette  époque,  les  effigies  de  Dioclétien  et  celles  de 
Maximien  BontBOuvenlcoofoiidues:  mais  ici  le  profil  lourd 
et  le  nez  oamard  de  Maximien  sont  ûioilement  recpn- 
nftiaaables. 

6ALÂBB  M AXmiEN 

MAXIMIANV  I  S  NOB.  CAES.  Buste  lauré  de  Galère,  à  droite. 
Grènetis. 

V.  lOVI-CONSE  I  RVATORI.  Jupiter  nu,  debout  à  gauche; 

un  manteau,  jelé  sur  son  épaule  gauche,  tombe  le  long  de 
son  dos  :  <le  la  main  gauche  il  s'appuie  à  un  long  sceptre; 
de  la  main  droite  il  tient  le  foudre.  A  l'exergue  ;  SMN- 
M,  Diamètre  :  20  millimètres.  —  Poids  ;  5  gr.  35. 


Cette  pièce  porte  la  marque  de  Tatelier  de  Nicomëdie  ; 
on  sait  que  la  Bith3mie  appartenait  à  Galère.  Galère  fut 

César  de  292  à  305  ;  c'est  au  1"  mai  de  305  qu'il  fut  créé 
Auguste.  Cet  aureus  est  donc  antérieur  au  l*^"*  mai  305.  On 
connaît  des  aurei  au  droit  desquels  on  lit  MAXIM lANVS 
AVGVSTVS  et  qui  ont  le  même  revers  que  lenôtre  *:  le  style 
et  le  poids  en  sont  pareils  au  nôtre  ;  or,  comme  le  style  et 
la  taille  des  monnaies  se  transforment  rapidement  à  cette 
époque,  notre  aurons  a  dû  être  frappé  peu  de  temps  avant 

1.  Bet.  nam..  1903,  pp.  36$  et  sqq. 

}.  J.  Maurice,  .Vum.  CItrontcle,  i<.)03.  p.  21  ï.  La  légende  du  revers  de  ces  aurei 
estexsctemenl  :  IOY|.  CONSERVATORI  MC- 
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le  l'*""  mai  305  et  ceux  au  même  type,  avec  le  nom  de  Galère 
Auj^aiftte,  peu  de  temps  après  cette  même  date. 

Le  surnom  de  Galère  était  lovius:  aussi  beaucoup  des 
revers  de  ses  monnaies  portent-ils  la  figure  de  Jupiter. 

ALLECTUS 

IMP  C  ALLE  1  CTVS  P.  F.  AVG.  Buste  lauré  et  cuirassé 
d'Allectus,  à  droite.  Il  a  les  traits  menus  et  porte  la  barbe 
lon|.;u(';  son  cou,  large  et  long,  est  découvert,  et  entaillé  par 
quelques  éraflures.  Grènetis. 

If.  PROVID  AVG-  La  Providence  debout  à  gauche,  por- 
tant une  corne  d'abondance  sur  le  bras  gauche  et  tenant  de 
la  main  droite  un  sceptre  court  dont  elle  pose  Textréniité 
sur  un  globe  qui  gîtci  ses  pieds.  Style  grossier.  A  Texergue: 
ML  Moiieta  Londinii).  Grènetis. 

A'.  Diamètre  :  20  millimètres.  —  Poids  :  4  gr.  62.  — 
(Inédit). 


(]el  aureus  intéressant  a  été  trouvé  en  1905  dans  le  terri- 
toire de  la  commune  de  Tingry,  près  de  Samcr,  gros  bourg 
du  Pas-de-Calais,  au  sud  de  Boulogne-sur-Mer. 

On  sait  que  l'usurpateur  AUectus,  après  avoir  assassiné 
Carausius,  régna  en  Angleterre  de  294  à  297.  Il  fut  vaincu 
et  lue  par  le  préfet  Asclépiodole,  envoyé  par  Constance 
(Chlore  qui  se  tenait  à  Boulogne,  avec  son  armée  et  une 
flolle,  prêt  à  soutenir  son  préfet.  Il  est  curieux  de  remarquer 
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que  notre  aureus,  frappé  à  Londres  par  Tusurpateur,  a  été 
trouvé  près  de  Boulogne 

La  figure  du  revers,  Provideniist  Auguêti,,  la  déesse  qui 
symbolise  la  prévoyance  de  Fempereur  s'exerçanl  sur  tout 
le  globe  du  monde  et  y  répandant  tous  les  biens  en  abon- 
dance, comme  le  montrent  ses  altribiils,  est  un  des  types 
les  plus  fréquents  de  la  niiinisniatique  romaine  au  iii**  siècle. 
On  le  trouve  exactement  semblal)le  sur  dts  petits  bronzes 
de  Carausius  -  ;  on  le  trouve  encore  sur  des  petits  bronzes 
d'AUectus'',  avec  cette  variante  :  la  déesse  tient  le  globe 
dans  sa  main  et  ne  porte  pas  le  sceptre. 

Notre  aureus  a  le  poids  moyen  des  aurei  de  Carausius  et 
d*AllectQ8. 

1.  La  plupart,  rinon  la  totalité  des  aurei  d'Alleetus,  ont  été  trouvés  en  Angle- 
terre. Le  Cabinet  de  Friinrt'  m-  poss/'clail  <|u'uii  seul  aurcMis  de  cet  usurpatour  n» 
Sft  de  Cohen).  Cohen  en  cite  huil  auU-ee  «ppartenanl  A  des  cotlcclions  anglaises,  et 
deux,  décrits  parrancien  catalogue  du  Cabinet  de  France,  qui  ont  disparu  dans  le 

fameux  vol  de  1X30. 

2.  Frappés  par  l'atelier  de  Loudres. 

3.  Frappés  par  l'atelier  de  Grande  Bretan^ne  dont  la  marque  est  C,  c'est-à-dire 
Cumilodunttni  (Golcheater). 

Jean  oe  Fovillb. 
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TROUVAILLE  DE  IIELLEVILLE 

(MANCHE)  EN  1780* 
Pl.  VII,  VIII  et  IX. 


I 

La  découverte  numismatique  que  je  me  propose  de  com- 
menter dans  les  pages  qui  suivent  a  ceci  de  particulier 
qu'elle  est  peut-être  l'une  des  plus  anciennes  que  Ton  ait 
signak-es  sur  le  sol  de  la  Normandie,  car  elle  remonte 
à  1780.  On  verra  néanmoins  qu'elle  n'est  pas  entièrement 
dépourvue  de  l'attrait  de  la  nouveauté  et  qu'il  y  a,  si  je  ne 
m'abuse,  un  réel  intérêt  scientifique  à  faire  connaître,  dans 
le  détail,  celte  Irouvaille  de  médaillons  romains  de  l'époque 
conslantinienne,  l'une  des  plus  belles  qui  ait  jamais  été 
faites.  Qu'on  me  permette  de  dire,  d'abord,  en  quelques 
mois,  comment  j'ai  été  amené  à  en  aborder  l'examen  et  à 
clierclier  à  en  reconstituer  l'ensemble. 

Il  y  a  quelques  semaines,  un  basard  banal  attira  mon 
attention  sur  un  vieux  cadre  de  chêne,  depuis  bien  des 

I.  La  notice  qu'on  va  lire  est  «xlrailo  en  partie  du  discours  que  j'ai  êtë  appelé  à 
proiioiu  i'c  comme  Directeur  de  lu  Sociclc  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Caen, 
le  '2:t  janvier  1906. 
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années  accroché  au  mur,  dans  Tune  des  salles  du  Cabinet 

des  médailles',  à  la  portée  des  yeux  de  tons  et  dans  lequel 

se  trouvent  alignés  des  monhii^es  en  plàlre  de  médailles 
romaines.  Je  lus  le  vieil  éerileau  collé  à  l  intérieur  du  cadre, 
an  bas  (les  moulages,  et  qui  est  ainsi  libellé  : 

Kfupreinles  de  méditillons  et  méduiHes  d'nr  trouvés  en 
il 80^  dans  un  vieux  mur  de  Jardin  Â  IJelleviUe,  El  d'une 
autre  écriture  plus  moderne  :  F.  ^S66» 

Cette  lettre  et  ce  numéro  me  reportèrent  à  un  registre 
du  Cabinet  des  médailles,  contenant  la  mention  suivante  : 

«  23  Juillet  1875.  Don  de  AT.  Félix  Feaardeni^  numit- 
maiCy  à  Paris.  —  La  collection  des  empreintes  en  plâtre 
des  médaillons  et  médailles  d*or  romaines  de  la  trouvaille 
de  Helleville,  près  Cherbourg, '  en  1780,  Ces  empreirites 
viennent  de  la  eolleelion  de  M.  de  Gerville  ;  elles  sont  ren- 
fermées dans  une  boîte  en  chêne.  » 

J'appris  bien  vite  que  Helleville  est  un  petit  village  du 
canton  des  Pieux,  dans  l'arrondissement  de  Cherbourg,  à 
quelque  distance  de  Tanse  de  Vauville  et  de  ces  landes 
décrites  par  Barbey  dWurevIUy  dans  des  romans  tragiques 
qui  sont  peut-être  les  plus  beaux  que  la  littérature  du 
XIX*  siècle  ait  produits. 

Dans  les  Notes  historiques  et  archéologiques  de  M.  de 
Pmtaumont,  sur  les  communes  de  V arrondissement  de 
Cherbourg    publiées  en  1856,  je  lus  ce  qui  suit  : 

«  Helleville,  FerjelviUii.  Suivant  Cassini,  une  voie 
romaine  allant  à  Porlbail,  aurait  traversé  Helleville.  C'est 
peut-être  de  cette  roule  qn  il  est  cpiestion  en  ces  mots  : 
i/inere  regio  pcr  nirdium  t  nuise  un  ft\  dans  la  charte  de 
donation  de  la  terre  d  Kloublon  à  l'abbaye  de  lilanchelande 
en  1210.  En  1780,  on  trouva  dans  le  jardin  du  château 

I.  Dans  les  Mimoinu  de  U  Société  de*  Antiquaire*  <f«  Aormandie,  3*  série,  t.  II 
(St*  de  U  cotL),        p.  SM. 


Digitizei. 


162  £.  BABELON 

d*Éioup6viUe  quatre  médailloDS  d*or  et  beaucoup  de 
médailles  d*or  et  d*argent  du  règne  de  Constantin.  Les 
médaillons,  qui  étaient  d*un  grand  prix,  furent  achetés  pour 
le  Cabinet  des  médailles  de  Paris.  » 

Sans  m'arréter  à  Tinexactitude  de  détait  que  renferme 
celle  note  relativement  au  nombre  des  médaillons  et  à  la 
uicutiuu  de  pièces  d'argeul  qui  auraient  fait  partie  du  même 
trésor,  nous  sommes  infoi'uiés  par  les  renseignements  qui 
précèdent  (}ue  la  trouvaille  lui  faite  dans  le  luur  du  jardin 
du  château  d'Kloupe ville. 

L*acquisition  des  médaillons  et  médailles  d'or  pour  le 
Cabinet  du  Hoi  fut  conclue  —  nos  registres  manuscrits  en 
font  foi  —  en  1783  et  en  4786,  et  nous  apprenons  par  eux 
que  la  propriété  où  eut  lieu  la  découverte  appartenait  à  la 
•  famille  du  Monccl  (orthographié  du  Montchel  sur  nos 
registres) . 

Les  moulages  conservés  jusqu^à  nous  furent  exécutés 

par  Mionnet  au  Cabinet  des  médailles,  et  envoyés  par 
celui-ci.  prol)al)leiueut  à  Tépoque  de  la  Hestauration,  à 
M.  de  (lerville  f|ui  lui.  eu  1  un  des  fondateurs  de  la 

Société  des  Anti(|uaiies  tle  Normandie  ;  ce  zélé  chercheur 
avait  à  ca  ur  de  rassembler,  au  moins  en  moulages,  les  élé- 
ments d  une  trouvaille  normande  aussi  importante.  Il  fut 
lui-même  un  numismate  distingué  et  en  mourant,  en  1854, 
il  légua  sa  collection  de  médailles  à  M.  Feuardeni  qui  était 
alors  imprimeur  à  Cherbourg.  Le  Catalogue  de  la  collection 
de  Gerville  est  le  premier  livre  de  numismatique  que 
M.  Feuardent  ait  rédigé  et  imprimé 

1.  CêUlofftie  d'âne  très  belle  «I  trit  nombreaêe  eottêeUam  de  médaiUu 

gracquof.  ntinnina^.  lufznndnes.  frnnr.iisrs.  sfitincnriates,  iltt  moyen  et  étran- 
gères modernes,  pruvenant  presque  toutes  du  Cabiael  de  M.  us  GiiHviLut,  ancien 
membre  du  Conseil  général  du  département  de  ta  Manche,  asaocié  correspondant 
de  riiistilut.  etc.,  rédi^ré  par  Kki  .\mi>i:>t.  imprimour-lil>raire  à  Cherbourg.  — 
Cherbourg,  Feuardeni,  imprimcur-libraire-édileur,  lt&4,  in-«*.  On  Ul  dans  TAvank- 
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Ainsi,  exécutés  sur  les  pièces  originales,  au  Cabinet  des 
médailles,  les  moulages  qui  forment  la  base  de  la  présente 

étude  sont  allés  orner  le  cabinet  de  M.  de  Gerville  où 
M.  Léopold  Delisle  m  a  dit  les  avoir  vus  durant  lonte  sa 
jeunesse.  A  la  mort  de  M.  de  Gerville.  ils  passèrent  à 
M.  Feuardent  qui.  en  1875,  les  donna  au  (Cabinet  des 
médailles  où  ils  firent  ainsi  retour,  après  un  exil  d'une  cin- 
quantaine d'années. 

Si  j'insiste  si  longuement  et  avec  tant  de  détails  sur  les 
pérégrinations  de  ces  vulgaires  moulages  en  plâtre,  c'est 
pour  deux  raisons.  La  première,  c'est  que  la  plupart  des 
médailles  d*or  dont  ib  sont  la  reproduction  n'existent 
plus;  la  seconde,  c'est  que  plusieurs  des  plus  importantes 
pièces  de  la  trouvaille  de  Helleville  sont  demeurées  inédites. 

Tous  les  numismates  connaissent  le  vol  dont  le  Cabinet 
des  médailles  tut  l'objet,  en  1831.  Par  les  circonslanres 
tjiii  raeeonipagnèrent,  cet  événement  prit  les  proportions 
d  une  véritable  cataslropluï  scienliti(pie,  car,  |)ar  surcroît  de 
malbeur,  quand  on  découvrit  les  criminels,  une  partie  des 
objets  dérobés  avaient  été  fondus  et  réduits  à  Tétat  de 
lingots  :  en  particulier,  plus  de  deux  mille  médailles  et 
médaillons  d'or  avaient  été  mis  au  creuset.  Notre  suite 
romaine  et  byzantine  a  perdu,  entre  autres  pièces  uniques 
et  d'une  exceptionnelle  importance,  un  énorme  et  splendide 
médaillon  de  Justinien  dont  j'ai  été  assez  heureux,  il  y  a 
peu  d'années,  pour  retrouver  an  Musée  britannique  un 
moulage  en  soufre  qui  avait  été  exécuté  par  Mionnet  avant 
la  catastrophe 

propos  le»  lignes  sui^antM  :  «  Le  inonde  savant  cuimatl  les  travaux  unportonis 
de  l'homme  éminent  qui  nous  •  légué  par  testamont  tout  ce  qu'il  poieédait 
de  médailles  et  d'objets  antiques.  » 

1.  B.  Bi^lon,  dans  les  Mmoim  «fs  U  SociM  iMlieiwIs  des  AniiquëinÊ  <!• 
JVmm,  18M  (i.  LVll); 
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Cesl  un  cas  analogue  qui  se  présente  aujourd'hui, 
puisque  les  médaillons  de  Helleville  sont  au  nombre  de 
ceux  qui  furent  détruiLs  ;  les  moulages  renfermés  dans  le 
cadre  de  M.  de  Gerville  viennent,  dans  une  certaine  mesure, 
tout  en  augmentant  nos  regrets,  réparer  le  dommage  qui 
fut  fait  à  la  science  dans  l'événement  à  jamais  déplorable 
que  je  devais  rappeler  encore  une  fois. 

Je  disais  tout  à  l'heure  qu'une  autre  circonstance  rend 
ces  empreintes  en  plâtre  doublement  intéressantes  :  c'est 
que  si  la  trouvaille  de  Helleville  a  été,  à  plusieurs  reprises, 
signalée  par  divers  auteurs,  elle  n*a  jamais  été  publiée  en 
détail  ni  commentée  et  qu'elle  peut  être  considérée  comme 
inédite,  car  un  grand  nombre  des  pièces  qui  la  composaient, 
—  surtout  les  médaillons,  —  étaient  des  pièces  uniques  et 
dont  on  n'a  jamais  rencontré  d'autres  exemplaires. 

Outre  la  mention  qui  en  est  faite  par  M.  de  Pontaumont 
dans  le  passage  cité  plus  haut,  le  trésor  de  Helleville  est 
signalé  dans  une  notice  sous  forme  de  Lettre  au  baron  de 
W  iV/e,  insérée  dans  la  Revue  numismatique  de  1858 
(p.  271),  par  M.  Denis  Lagarde,  d'après  des  notes  laissées 
par  M.  de  Gerville  ^ 

Hécemmenl,  en  1901,  dans  son  Inventaire  des  décou- 
vertes archéologiques  du  département    de    la  Manche^ 

I.  Dans  celle  nolicc  donl  les  notes  de  M.  do  Gerville  ont  fourni  les  élément», 
M.  Denis  Lagarde  dresse  un  tableau  chrtuinlu^'ique  des  empereurs  romains  donl 
on  a  retrouve  dos  monnaie»  dans  le  dépar(«Mnenl  de  la  Manche,  avec  l'indication 
(In  lieu  et  de  la  date  de  leur  découverte.  La  trouvaille  de  Helleville  s'y  trouve 
indiquée  dans  les  mentions  suivantes  : 

"  308-337.  Omslanlin  le  Grand.  Helleville  'six  médaillons  et  trois  médailles  en 
m",  1780.  Les  médaillons  de  Constantin  et  <le  ses  fils,  donl  il  esl  ici  question, 
étaient  au  nombre  de  ceux  qui.  dans  la  nui!  du  5  novembre  1831,  furent  soustraits 
A  la  Uibliolhèqiie  royale  par  d'audacieux  malfaiteurs  :  ils  avaient  élë  trouvés  dans 
une  propriété  appartenant  A  la  famille  de  M.  le  i;énéral  comte  Du  Moncel. 

«  337-310.  Constantin  II.  Helleville  (1  médaillon  et  1  médaille  en  or],  17R0. 

«  Constant  I".  Helleville  (2  monnaies  d'or;,  1780. 

"  Constance  H.  Helleville  2  médaillons  et  2  médailles  en  ori,  I7R0.  » 
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M.  Auguste  Voisin  a  consacré  à  la  découverte  de  Helleville 
(qu'il  place,  par  erreur,  en  ^91)  la  mention  suivante  qui 

renferme  quelques  détails  uliles  : 

«  En  1791  [sic,  pour  1780),  des  ouvriers  employés  par 
Mademoiselle  Duuioncel,  à  Klouheville,  paroisse  de  Helle- 
ville, pour  relever  uu  unir  de  sou  jardin,  trouvèrent,  dans 
une  partie  defondalion  qu'ils  creusaient,  les  médailles  d'or 
indiquées  ci-après.  Us  se  les  parta<(èrent,  en  gardèrent  le 
secret,  et  pour  cacher  leur  infidélité,  ne  les  vendirent  qu'à 
des  étrangers.  Cependant,  ces  médaillons  et  médailles  pré- 
cieuses finirent  par  aboutir  presque  tontes  au  Cabinet  du 
Roi.  Malheureusement,  dans  un  vol  (jui  fut  fait  à  ce  Cabinet, 
Ml  4890,  ces  pièces  précieuses  étaient  comprises  et  ftirent 
fondues  par  le  voleur*.  » 

Les  savants  dont  je  viens  de  citer  les  noms  n'ont  proba- 
blement pas  eounii  1  l'xislence  de  nos  mouhjges.  Mais  eom- 
menl  se  fait-il  que  tous  ceux  entre  les  mains  (les(piels  ils 
sont  passés,  Mionnel,  Gerville,  Feuardcnt,  sans  compter 
les  conservateurs  du  Cabinet  des  médailles,  mes  prédéces- 
seurs, n'aient  pas  consacré  une  monographie  au  trésor  de 
Helleville  ?  Comment  expliquer  que  Henry  Cohen,  qui  a 

1.  M.  Auguste  Voisin  décrit  ensuite  le  trésor  de  Helleville  comme  11  suit  : 
«  De  Cnnsinntin  I".  un  médaillon  do  SS  lignes  de  diamètre,  au  revers  Saint el 
$pe*  reipublica  ;sic).  Prix,  600  fruucs; 
«  PMas  Aagoali,  médafflon  ;  diamètre,  16  lignes.  Prix,  1M  francs  ; 

•  Gaiidium  Augutiif  médaillon;  diamètre,  15  liâmes.  Prix.  lôO  francs; 

■  Gtoria  ConslMnlini  Aug.,  médaillon;  diamèlrv,  10  lignes.  Prix,  120  francs; 

•  Même  inscription,  revers  différent  ;  diamètre,  10  ligne».  Prix^  120  francs  ; 
^     •  Trois  autres  médailles  du  môrae  empereur  ; 

••  De  Constantin  jeune,  Feliciia$  PtrjpetuM  Avg.et  Ca«s.  AiV.,  médaillon  ;  dia- 
mètre, 31  ligues.  Prix,  500  francs  ; 

•  Une  médaille  du  même  ; 

•  De  Conittancc  I",  trois  médailles; 

«  De  Coustaoce  11,  un  grand  médaillon  et  doux  autres  nit^dailles  »  (Aug.  Voisin, 
JiMWRfatre  de»âieomfeH9ÊêrehiologiqiieM  du  dfj,in  lement  de  la  Manche,  p.  4S-44 
(Cherbourg.  1901,  in-8*).  M.  Adrien  Blanchet,  dans  son  précieux  répertoire  : 
Ia$  trésors  Je  moiinajes  roauuiies,  signale  ansii  (p.  3M)  la  trouvaille  de  ilellevilie. 

i9M.  —  S.  11 
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VU  dorant  bien  des  années,  au  Cabinet  des  médailles,  ce 
vieux  cadre  de  chêne,  n*ait  pas  soigneusement  enregistré 
ces  magnifiques  pièces  dans  sa  Description  de»  monnaies 
de  V Empire  romain  ;  comment  M.  Peuardent  lui-même  ne 

les  a-l-il  pas  in?(^rées  dans  la  seconde  ëdilion  de  ce  volu- 
mineux recncil  dv  Cohen  (ju  il  a  complété  et  édilé?  Tou- 
jours est-il  que  le  fait  brutal  est  là  et  que  uo us  devons  nous 
borner  h  oonslater  cf  siui^nlier  oubli. 

De  toutes  les  pièces  du  trésor  de  Ilelleville,  Henry  Cohen 
n'a  mentionné  que,  de  seconde  main,  celles  qu'il  a  trouvées 
sommairement  et  insuffisamment  décrites  par  Mionnet  ou 
dans  un  vieux  catalogue  manuscrit  du  Cabinet  des 
médailles  ;  il  parait  môme  avoir  ignoré  Torigine  des  pièces. 

Il  me  tarde,  après  ces  longues  explications,  d'aborder  la 
description  de  celte  trouvaille  que  j'ai  le  droit  de  qualifier 
d*inédite,  bien  qu'elle  soit  vieille  d'un  siècle  et  demi. 


II 

i.  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Husle  diadémé  de  Cons- 
tantin le  (irand,  ù  droite,  le  puiudamenlum  agrafé  sur 

1  épaule  droite. 

^.  SALVS  ET  SPES  RElPVBLiCAE.  Constantin  le  Grand 
assis  de  face,  sur  un  trône  à  deux  degrés  ;  il  est  nimbé, 
vêtu  d'une  tunique  talaire  et  du  paludamentum  agrafé  sur 
l'épaule  droite  ;  de  la  main  droite  il  s'appuie  sur  son  sceptre 
et  de  la  gauche  il  tient  le  petit  sachet  appelé  acacia.  De 
chaque  côté  du  trône  sont  debout  les  deux  Césars,  Cons- 
tantin II  le  Jeune  et  Constance  II,  costumés  en  légion- 
naires, s'appuvant  d'une  main  sur  le  sceptre  et  de  l'autre 
sur  le  l)oucli( M-  j)i)sé  à  tei  re.  A  1  exergue,  CONS. 

MédaïUou  d'or,  48  miU.  PL  VII, 
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Ce  médaillon  unique  est  décrit  très  sommairement  par 

H.  Colu'H,   d'après   un  ancien  calalogue  manuscril  du 
Cabinet  des  médailles  ' . 

2.  CONSTANTINVS  MAX  AVO.  Buste  diadémé  de  Cons- 
tantin le  Grand,  à  droite,  les  cheveux  longs  sur  le  cou,  le 

paludamentum  agrafé  sur  Tépaule. 

^.  FELICITAS  PERPETVA  AVG  ET  CAESS  NN.  Constantin 
le  Grand  assis  de  iaco  snr  un  tiùne,  entre  ses  deux  lils,  les 
Césars,  en  légionnaires  debout,  comme  au  n*"  1.  A  l'exergue, 
SMN. 

MédaUion  d  or,  48  miU.  PL  VU,  fig.  2. 

Ce  magnifique  médaillon  de  Tatelier  de  Nicomédie  est  iné- 
dit. Cohen  cite,  d  après  Mionnel.  le  l'evers  d"un  autre  médail- 
lon au  type  de  «  deux  feninies  di  boiil  cjui  a  une  légende' 
])res(pie  semblable  :  FELICITAS  PERPETVA  AVGG-ET  CAESS 
NN.  (Cohen,  n"  l  iOi.  Si  Ton  peut  avoir  loi  dans  cette 
légende,  le  mot  AYGG  indique  que  la  pièce  a  été  frappée  à 
Tépoque  où  régnaient  deux  empereurs,  c'esl-à-dire  avant 
la  mort  de  Licinius,  en  324.  Le  médaillon  de^Helle  ville  porte 
seulement  AVG  et  il  est  de  326,  comme  nous  rétablirons 
tout  à  l'heure. 

3.  CONSTANTINVS  IVN  NOB  CAES.  Husle  lauré  et  cui- 
rassé de  Constantin  II  le  Jeune,  à  droite,  Tégide  avec  la 
téte  de  Méduse  ornant  la  poitrine. 

ÇT.  Même  revers  que  celui  de  la  pièce  précédente  et  du 
mÂme  coin. 

MédaiUon  d  or,  48  mill.  PL  VIT,  fig.  S, 

Ce  niédadlon  est  décrit  par  (]ohen  d'après  l'ancien  cata- 
logue manuscrit  du  Cabinet  des  médailles  ;  mais  il  laisse 

I.  GobeOt  De$cr.  de»  monnaie»  de  Fempire  ronuiit  (S*  édil.  par  Feawdeni), 

t.  VU.  p  n>  iso:  cf.  aussi,  Mionnet,  De  U  nreU  et  du  prix  dt»  midmiUu 
romaines  (3*  éd.,  Iti27j,t.  il,  p.  SM. 
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incertaine  la  mention  de  Fexergue  du  revers  :  «  à  Texergue, 
CONS  ou  SMN*.  »  Ve\ev<ruc  CONS  n'existe  pas. 

4.  FL  IVL  CONSTANTIVS  NOB  CAES.  iJiisle  lauré  de 
Constance  II  César,  à  gauche,  cuirassé  el  le  paludamentum 
noué  sur  Tépaule. 

9r.  SALVS  ET  SPES  REIPVBLICAE.  Constontin  I«Me  Grand 
assis  sur  son  trône,  entre  ses  deux  fils,  les  Césars,  en  légion- 
naires, comme  ci-dessus;  à  Texc  rgue,  CONS. 

Médaillon  d'or,  48  milL  PL  VIII,  fig.  4. 

II.  Cohen  enregistre  ce  médaillon  d'après  Tancien  cata- 
logue manuscrit  du  Cabinet  des  médailles  et  nous  en  donne 
même  le  poids  :  il  pesait  35  gr.  75^.  Si  nous  en  jugeons 
par  le  module,  ce  poids  devait  être  aussi,  à  peu  près,  celui 
des  trois  médaillons  précédent». 

Il  est  possible  de  dater  avec  une  rigoureuse  précision  les 
médaillons  (n"^  1,  2,  3  et  i  que  je  viens  de  (h'-criie.  cl  de 
dire  dans  quelles  circonslanccs  ils  tmt  viv  frappés.  Ils  sont 
sorlis,  —  comme  on  le  conslalf  par  les  inscriplions  de  leur 
exergue,  —  les  n"*  1  et  4  de  Talelier  de  Conslantinople,  les 
n^s  2  et 3  de  lalelier  de  Nicomédie.  Ils  se  placent  donc,  au 
point  de  vue  chronologique,  après  le  8  novembre  324,  date 
,du  baptême  de  Constanlinople  et  de  l*ouverture  de  Tatelier 
de  cette  nouvelle  capitale  de  Tempire    D*autre  part,  nous 
savons  que  Tatelier  de  Nicomédie  demeura  fermé  à  partir 
de  septembre  326,  date  de  hi  mort  de  Timpératrice  Fausta, 
jusqu'à  Tapparition  des  monnaies  du  César  Delmatius  en 
septembre  335. 

1.  H.  Cobcn,  Consl&nlia  II  le  Jeane,  loi  (l.  VII,  p.  376)  ;  cf.  Mionnet,  op.  ct(., 
t.  II,  p.  S45;  Jules  M aurioe,  L'afeUer  monéUir»  <f«  CoAêtMntinople,  p.  16  (extrait  de 

la  Ri-r.  num.,  1901) . 

2.  H.  Cobeu,  op.  eit.f  i.  VU,  p.  166  (Cbnttonce  //,  n*  n»)  ;  cf.  Mionnet,  op.  c«<., 

p.  245. 

3.  Jules  Maurice,  L'atoUer  d»  Cou$Unlinople,  p.  3. 
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Nos  médaillons  se  (!lasseiil  donc  nécessairement  entre  le 
ë  novembre  324  et  septembre  326.  Or,  il  s  est  passé  dans 
cet  intervalle  un  événement  auijuel  nous  pouvons  avec 
certitude  rapporter  l'émission  de  pièces  aussiv  extraordi- 
naires :  c'est  la  célébration  des  vkennalia  de  Constantin  le 
Grand  et  des  decennalia  des  Césars  Constantin  II  le  Jeune 
et  Constance  II.  Cefi  grandes  fêtes  du  vingtième  anniversaire 
de  l'avènement  de  i'ein{)erenr  revureiil,  nous  apprend  saint 
Jérôme,  une  pompe  et  un  éclat  iniisilés  C'était  en  326^. 
Suivant  un  usaij^e  constant,  on  frappa,  à  cette  occasion,  de 
grands  médaillons  commémoratifs,  pour  être  distribués  par 
Tempereiu*  et  les  Césars  à  quelques  hauts  dignitaires  de 
Tempire  on  aux  ambassadeurs  étrangers  venus  pour  apporter 
le  tribut  de  leurs  congratulations.  Mais  si  nous  examinons 
attentivement  le  revers  de  ces  médaillons,  nous  pourrons 
préciser  davantage  encore.  A  droite  et  à  gaucbe  du  trône 
impérial,  se  tiennent  deux  Césars.  Or,  jusqu'au  15  juillet 
326,  il  y  avait  eu  trois  Césars  :  Crispus,  Constantin  II  (e 
Jeune  et  Constance  II  ;  vers  le  15  juillet,  Crispus  est  mis  & 
mort  par  ordie  de  son  père,  et  à  partir  de  ce  moment  les 
deux  seuls  (Césars  sont  Constantin  II  le  Jeune  et  (Cons- 
tance II.  Constantin  le  (irand  fait  sa  troisième  entrée 
solennelle  à  Rome,  le  21  juillet,  quelques  jours  après  le 
meurtre  de  Crispus  ;  il  célèbre  ses  vicennalia  quatre  jours 
après,  le  25  juillet  326 

Dès  lors,  en  rapprochant  nos  médaillons  de  cette  chrono- 
logie rigoureuse,  nous  en  comprenons  nettement  le  sens  et 

1.  s.  Hieronym.,  Chron.  anno 

s.  On  célébra  même  ces  fêles  deux  auuées  de  suilc,  va  325  cl  326  pour  ics  vicenr 
matim  de  Goiwtantin  le  Grand  ;  en  SM  et  917  pour  leerfeeenneUe  dee  Géean.  Voyes 

à   ce  siij«'t  :  n.  Jîfcck,  Zeilschr.  d.  Saviffnji-SUftnnrf  fûr  nrrhtxçiesch.  rom., 
Ablheil:  X,  p.  \b6;  Jules  Maurice,  L'atelier  moiiéluire  de  ^licomédie^  p.  49  el  suiv. 
Cf.  Seini  JérAme,  Chron.  ênno  tSkiî  ContUniini  vireniuU*  A'teemerfte  fëtUtt 
tequenti  anno  Uoin.T  édita. 
S.  J.  Meurice,  L'etelter  monétaire  de  MicoitUdie^  p.  60  et  67. 
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la  portée.  Ils  ne  peuvent  être  antérieurs  aux  fêtes  du 
2.*)  juillet  326  ni  postérieurs,  avons-nous  dit  plus  haut,  au 
mois  de  septembre  de  la  même  année  :  il  est  manifeste 
qu'ils  ont  été  frappés  à  l'occasion  de  la  solennité  du  2o  juil- 
let qui  sanctionnait  la  nouvelle  organisation  de  l'empire. 

r3.  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Buste  diadème  de  Cons- 
lanlin  I  le  Grand,  à  droite,  le  paludamenlum  agrafé  sur 
l'épaule. 

R.  GAVDIVM  AVGVSTI  NOSTRI.  Deux  génies  ailés  nus, 
debout,  se  regardant  et  tenant  une  guirlande  ;  à  Texergue, 
CONS. 

Médaillon  d'or,  3i  mill.  Pl.  Vlllyfhj.  5. 

Ce  médaillon,  décrit  et  reproduit  par  Cohen  (t.  A'II, 
p.  247,  n°  159),  existe  encore  au  Cabinet  des  médailles  :  il 
a  échappé  au  désastre  de  1831.  Il  a  dû  être  frappé  entre  330 
et  333,  à  Constantinople,  peut-être  même  à  l'occasion  de  la 
consécration  solennelle  de  celte  ville,  qui  eut  lieu  seulement 
le  U  mai  330,  bien  que  Constantinople  eût  reçu  officielle- 
ment son  nom  de  Constanlinopnlis  dès  le  8  novembre  324, 
comme  je  le  rappelais  tout  à  l'heure 

La  légende  Gaudium  Augusti  noslri  convient  à  celte 
solennité  et  fait  pendant  à  la  légende  Gnudium  Romano- 
runi  des  sous  d'or  frappés  aussi  à  Constantinople  dans  les 
mêmes  circonstances.  Le  type  des  (iénies  qui  portent  des 
guirlandes  paraît  bien  aussi  symboliser  ces  fêtes  de  consé- 
cration. 

0.  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Buste  diadémé  de  Cons- 
tantin I  le  Grand,  à  droite,  le  paludamentum  agrafé  sur 
l'épaule. 

I.  J.  Maurice,  L'atelier  de  ConuliinUnople,  p.  18, 
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^.  PIETAS  AVGVSTl  NOSTRl.  ConsUnlin  le  Grand  en 
costume  militaire,  debout  à  gauche,  relevant  une  femme 
tourelée,  à  genoux,  que  lui  présente  un  soldat  ;  de  la  main 
gauche,  Fempereur  porte  le  sceptre,  et  derrière  lui,  la 
Victoire  dehout,  tenant  une  palme  de  la  main  gauche,  lui 
pose  de  la  main  droite  une  couronne  sur  la  tête  ;  à  Texergue, 
8MN. 

Médaillon  d'or,  37  miU.  Pl.  VIJI,  fiy.  0. 

Ce  médaillon  de  Nicomédie  est  de  ceux  qui  ont  été  volés 
et  fondus  en  1831  ;  mais  depuis  lors,  le  Cabinet  des 
médailles  a  pu  faire  Facquisîtion  d*une  autre  pièce  à  peu 
près  semblable  (Cohen,  t.  VII,  p.  274,  392)  ;  la  seule 
différence,  c'est  que  le  médaillon  publié  par  Cohen  a  été 
pourvu  d'une  bélière  dont  on  voit  les  traces,  et  qu'à 
l'exergue,  au  lieu  de  la  marque  de  Nicomédie,  on  lit  : 
•^PlTR,  marque  de  l'atelier  de  Trî  ves.  Un  troisième  exem- 
plaire, avec  la  marque  TR,  a  été  trouvé  dans  l'île  de  Fionie 
{¥yn)  en  1893  et  se  trouve  à  présent  au  Cabinet  de 
Copenhague 

La  date  de  ces  médaillons  est  précisée  par  le  type  du 
revers  qui  représente  Constantin  victorieux  relevant  une 
femme  tourelée,  personnification  d'une  ville,  que  lui 
amène  un  légionnaire  et  à  laquelle  il  accorde  la  faveur  de 
sa  pitié  et  de  sa  bienveillance  :  ce  sens  de  pitié^  pardon  et 
foveur  protectrice  est,  en  effet,  souvent  celui  du  mot  Pietns 
dans  les  légenfles  des  monnaies  aussi  bien  que  chez  les 
pan<;gyrisles  contemporains  '.  Or.  la  ville,  objet  de  cette 
mansuétude  impériale,  n'est  auli'e  que  Byzance,  au  moment 
OÙ  elle  allait  devenir  Coostantinople.  Le  18  septembre  324, 

1.  Ghr.  JOrgcnscn,  dans  Xes  Mémoires  de  la  Soc.  royaledes  Antiquaires  duNorâ^ 
1900  Gipcnha^ue,  190S,  ln-8»). 

2.  ('  est  ce  qu'a  fnit  ressortir  M.  J.  Maurice,  I.'ateltrr  (/e  .Vjcomrfdie,  p.  57  J  cf. 
Aazartt  Paneyyricus,  £umen.,  X,  ch.  37;  Eumen.  Paneg.,  VII,  ch.  10. 
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Constantin  est  victorieux  de  Licinius  à  Chalcédoine  et  les 
jours  suivants,  il  emporte  d'assaut  Byzance  où  il  entre  en 
triomphateur  K 

C'est  le  8  novembre  de  la  même  année  que  Constantin 
donne  à  la  ville  rebâtie  et  agrandie  le  nom  de  Conslanli- 
nopnlîs  Par  conséquent  les  médaillons  qui  représentent 
l'empereur  accueillant  avec  commisération  Byzance  qui,  à 
genoux,  implore  son  pardon,  ont  été  frappés  après  le 
18  septembre  324  pour  perpétuer  le  souvenir  de  Tentrée  de 
Constantin  'dans  cette  ville 

7.  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Hustc  diadémé  de  Cons- 
tantin I*^*"  le  Grand,  à  droite,  le  paludamentum  agrafé  sur 
l'épaule. 

U'.  CONSTANTINVS  CAESAR.  Victoire  s  avançant  à  gauche, 
tenant  de  la  main  droite  une  couronne  et  de  la  gauche  une 
palme  ;  à  l'exergue,  N. 

Sou  d'or,  20  mill.  PL  VIII,  fig.  7. 

Ce  solidus  aureus  de  Nicomédie  est  inédit.  Ce  revers 
d'un  Constantin  (lésar  désigne  Constantin  II  le  Jeune.  Il 
existe  dans  d'autres  ateliers  de  l'empire  de  nombreuses 
pièces  dans  les  trois  métaux  qui  sont  datées  avec  certitude 
de  l'an  320;  c'est  donc  en  cette  année  aussi  que  notre  sou 
d'or  doit  se  placer,  mais  toutefois  avant  septembre,  époque 
de  la  fermeture  de  l'atelier  de  Nicomédie. 

S.  CONSTANTINVS  MAX  AVG.  Buste  diadémé  à  droite, 
avec  le  paludamentum  agrafé  sur  l'épaule. 

!.  .1.  Maurice,  I.'nlelier  de  NicomèiUe,  p.  48-49. 

2.  .1.  Maurice,  L'atelier  de  Constanlinopte,p.  3.  Le  niômc  jour,  Conslance  II  fut 
rli-vt'  uu  raiifc  de  ^.l"^ar. 

:i.  Il  y  a  dcsaurei  cldoiiblen  aureî  an  même  lype,  frappés  aussi  dans  les  mômes 
cii  i'oiisianccs.  J.  Maurice.  I.'ulelier  de  Xicomédie,  p.  bd-bl. 
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H'.  VICTORIA  CONSTANTINI  AVG.  Victoire  s'avançant  à 
gauche,  lenaiil  de  la  main  droite  un  trophée  et  de  la  gauche 
une  palme  ;  à  Texergue,  SMAN. 

Sou  d'or,  21  mUl.  PL  VIII,  fig.  8. 

Ce  sou  d'or  d'Anlioclie,  décrit  par  Cohen  iConsdintin  le 
Grnnd,  n"  ()03\  existe  encore  au  Cabinet  des  médailles.  Il 
a  été  frappé  eu  33(),  un  an  avant  la  mort  de  (Constantin 
le  Grand.  Sa  date  est  virtuellement  précisée  par  un  sou 
d'or  analogue  du  British  Muséum  (Cohen,  n°  604)  qui  a 
en  outre,  dans  le  champ  du  revers,  VOTA-XXX.  Or,  nous 
savons  que  les  tricennalia  de  Constantin  le  Grand  ont  été 
célébrés  le  25  juillet  336  Notre  solidus  n'ajant  pas  encore 
l'indication  des  tricennalia,  a  dû  être  frappé  un  peu  aupa- 
ravant. 

9.  Sans  lég.  Tète  diadémée  de  Constantin  le  Grand,  à 
droite,  levant  les  jeux  au  ciel. 

fk\  GLORIA  CONSTANTINI  AVO.  Constantin  marchant  à 
droite,  entre  deux  captifs  assis  à  terre  à  ses  pieds  et  se 
détournant  pour  le  regarder  ;  l'empereur,  en  costume  mili- 
taire, tient  de  la  main  droite  sa  lance,  et  de  la  main  gauche 
un  javelot  placé  sur  son  épaule.  A  Texergue,  SMTS. 

Petit  médaillon  d'or,  26  mill.  Pl.  IX,  jig,  9. 

Ce  médaillon,  frappé  à  Thessalonique,  est  décrit  par 
Cohen  {Constantin  le  Grand,  238),  mais  d'après  l'exem- 
plaire de  Ui  collection  Bachofen.  Il  faut  remarquer  toutefois 
que  Cohen  donne  sous  son  n®  239,  d'après  Mionnet,  la 

description  d'un  autre  médaillon  semblable,  sauf  que,  au 
revers,  Constantin  s'avance  k  jj^auche  et  non  à  droite.  Serait- 
ce  rexem})laire  de  la  trouvaille  de  Ilelleville  qui  aurait  été 
décrit  inexactement  par  Mionnet  ? 

1.  J.  Ifanrke,  Lêi9U«t  dAMioeh$^  p.  «M»;  L'êMUr  à»  NieomidU,  p.  71. 
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10.  Sans  lég.  Téte  diadéniée  de  Constantin  le  Grand,  à 
droite. 

IV.  GLORIA  CONSTANTINI  AVG.  Conslanliii  en  costmne 
militaire,  s'avançanl  à  droite,  entre  deux  captif»  assis  à  ses 
pieds,  comme  ci-dessus.  A  Texergue,  SMN. 

Petit  médaiUoD  dW,  26  mill.  Pl.  IX,  fig,  10. 

Ce  petit  médaillon  n'est  (|iriine  variété  du  précédent  : 
renipoieur  y  est  représciilé  marchant  d'une  allure  plus 
vive  et  Tatelier  est  celui  de  Aicomédie. 

11.  Sans  lég,  Téte  diadém^  de  Constantin  le  Grand,  à 

droite. 

K.  PRINCIPI  IVVENTVTIS.  I/un  des  Césars,  en  costume 
militaire,  debout  à  j^Muehe,  Iciiant  de  la  main  droite  le  laba- 
rum  el  son  sceptre  de  la  main  ^^auelie  ;  derrière  lui,  deux 
enseignes  militaires  ;  à  Texcrgue,  SMAN. 

Sou  d'or,  20  mUl.  PL  IX,  fig.  ii. 

\'ai'iéLé  Irajppce  à  Antioclie  el  non  décrite  par  Cohen. 

12.  5>ans  lég.  Tête  diadémée  de  Constantin  le  Grand,  à 
droite. 

IV.  VICTORIA  CONSTANTINI  AVG.  Victoire  assise  à  droite, 
sur  une  euii'asse  l't  un  hiiuelic  r  :  devant  elle,  un  petit,  génie 
(pii  l'aide  à  tenir  un  bouclier  sui-  lequel  on  lit:  VOT  XXX.  A 
l'exergue.  SMN€  i  D*'  otlicine  de  1  atelier  de  Nicomédiei. 

Sou  d'or,  21  miU.  PL  /A,  fig,  i2. 

Variété  non  déei  ile  par  Cohen  ;  le  même  revers  existe 
sur  une  pièce  d'argent  du  Cabinet  de  Herîin  qui  a,  autour 
de  la  tête  du  droit,  la  légende  CONSTANTINVS  AVG. 

Les  deux  médaillons  n"'  9  et  iO  et  les  sous  d  or  n^'  11 
et  12  ont  un  car  i<  N'  i-e  commun  qui  m'autorise  à  les  grouper 
pour  présenter,  les  observations  qpi  suivent. 
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Sur  ces  quatre  pièces,  en  eifet,  la  léle  impériale  n  est  pas 
entourée  d*une  légende,  suivant  Tusage  ;  en  outre,  elle  est 
idéalisée.  Constantin  le  Grand  est  représenté  levant  les 
yeux  au  ciel,  attitude  caractéristique  qu*on  a,  depuis  long- 
temps, rapprochée  du  passage  où  Eusèbe  dit  que  Constantin 
se  fit  représenter  sur  ses  monnaies  d*or,  les  yeux  levés  au 
ciel  dans  Tattitude  de  la  prière  :  m  nummis  aureis  it»  ima- 
ginem  »nam  exprimi  carnvit.  ut  videretâr  sursum  intueri 
precnntis  more  in  Deum  intcntiis  M.  J.  Maurice  a  récem- 
mcnt  établi  que  les  pièces  qui  répondent  à  ce  signalement 
d'Eusèbe  et  sont  sans  légende  du  côté  de  la  face,  ont  été 
frappées  comme  de  véritables  médailles  commémoratives, 
à  l'occasion  de  la  célébration  des  fêtes  périodiques  qui  rap- 
pelaient ravènement  de  Tempereur  et  des  Césars,  les 
decennaliû^  vicennalia^  iricennalia  ^. 

Le  même  savant  a  aussi  déterminé  que  les  e£Bgies  impé- 
riales de  Constantin  ne  sont  ornées  du  diadème  qu  après 
qu'il  eut  triompbé  de  Lidnius  et  fait  la  conquête  de  l'Orient 
en  Nos  pièces  ne  peuvent  donc  pas  être  antérieures  à 
cette  époque  :  les  vicennalia  et  les  trîcennalia  de  Cons- 
tantin le  Grand  étant  de  826  et  de  .'iiUi,  c'est  à  ces  deux  dates 
que  nous  devons  les  raltacber.  Le  n"  1 1  qui  donne  à  (Cons- 
tantin une  effigie  plus  juvénile  doit  avoir  été  frappé  à  l'occa- 
sion des  vicenn;ilin  de  320  :  c  esl  à  ce  moment,  en  elfet, 
que  le  titre  de  Prinreps  juvcnfuds,  que  nous  lisons  au 
revers,  fut  donné  à  cbacun  des  (Césars     Quant  au  SOU  dW 

42,  il  est  daté  des  iricennalia  de  336  inscrits  au  revers  et 
son  classement  parait  entraîner  aussi  à  cette  date  les  médail- 

1.  Eusèbe.  Vil»  Constanlini,  IV,  11  ;  cf.  Eckbol,  Doct,  num.  vel.,  t.  Vill,  p.  80; 
J.  Ilaurioe,  Uêtelitr  de  Trèon,  3*  part.,  p.  M. 

2.  J.  Maurice,  L'atelier  de  Nicomédie,  p.  73. 

3.  J.  Maurii-e,  h  ôtelier  de  Trèveê,  2*  part.,  p.  43;  cf.  J.-A.  Ulanchct,  Éludeê  de 
numisnuktiqae,  l.  I  (1H92),  p.  7. 
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Ions  n'*"  9  et  10  frappés,  le  premier,  à  Thessalonique  et  le 
second  à  Niconiédie. 

13.  CONSTANTINVS  IVN  NOB  C.  Buste  lauré  de  Conslan- 
tantin  II,  à  droite,  le  paludamentum  agrafé  sur  l'épaule. 

W.  VICTORIA  DD  NN  AVGG.  Victoire  debout  k  gauche, 
tenant  de  la  main  droite  un  trophée  et  de  la  gauche  une 
pahiie  ;  à  l'exergue,  TR. 

Sou  d'or,  20  miU.  PL  IX,  fig.  13. 

Sou  d'or  non  décrit  dans  Cohen  Les  deux  Augustes 
désignés  par  la  légende  du  revers  sont  Constantin  le  Grand 
et  Licinius.  La  guerre  entre  les  deux  empereurs  qui  devait 
se  terminer  par  la  chute  de  ce  dernier,  ayant  éclaté  dès  le 
commencement  de  323,  c'est  avant  cette  date  que  notre 
monnaie  doit  se  placer.  D'autre  part,  le  droit  est  au  nom 
de  Constantin  II  le  Jeune  qui  fut  élevé  au  rang  de  César 
le  l*^'"  mai»s  317.  C'est  donc  entre  317  et  323  que  le  sou  d'or 
n"  13  a  été  frappé  dans  l'atelier  de  Trêves 

li.  FL  CONSTANS  NOB  CaES.  Buste  lauré  de  Cons- 
tant I^^  à  droite,  le  paludamentum  agrafé  sur  l'épaule. 

W.  VICTORIA  CONSTANTINI  AVG.  Victoire  marchant  à 
gauche,  tenant  de  la  main  droite  un  trophée  et  de  la 
gauche  une  palme  ;  dans  le  champ,  à  droite,  VOT  XXX. 
A  l'exergue,  SMAN. 

Sou  d'or,  21  mill.  Pl.  IX,  fig.  14, 

Cette  pièce  d'Antioche,  non  décrite  par  Cohen,  est  datée 
de  330  par  la  mention  des  tricennalia  de  Constantin  le 
Grand,  qu'on  lit  dans  le  champ  du  revers. 

1.  Comparez  un  revers  presque  semblable  :  Cohen,  Constantin  II  le  Jeune, 
11-  211». 

2.  .1.  Maurice,  L'atelier  de  Trêves,  2*  partie,  p.  32. 
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15.  FL  IVL  CONSTANS  P  F  AV&.  Bnste  diadémé  de 

Constant  I®',  à  droite,  le  paludaïuenUim  agrafé  sur  répaule. 

R'.  CONSTANS  NOB  CAESAR.  Victoire  marchanl  à  gauche, 
tenant  une  couronne  et  une  palme;  àl  exerune,  CONS. 

Sou  d'or,  21  miU.  PL  IX,  fig.  15. 

Cohen  décrit  une  variété  de  ce  sou  d'or  d'après  un  exem- 
plaire du  musée  de  Bréra,  à  Milan  (le  mot  IVL  au  droit  est 

absent)  Constantin  I^""  le  Grand  mourut  le  22  mai  337, 
mais  l'atelier  de  (^onstanlinople  continua,  comme  de  son 
vivant,  à  émettre  des  monnaies  au  nom  des  (.V'.sv/r.v  jusqu'au  • 
9  décembre  337,  jour  de  1  élévation  des  fils  de  Constantin 
au  rang  A' Augustes  C'est  à  cette  date  du  9  septembre  ou 
dans  les  jours  suivants  que  fut  frappé  le  sou  d'or  n"  15  qui 
donne  à  Constant  I^**,  au  revers,  le  titre  de  César  qu'il  avait 
eu  jusque-là,  et  au  droit  le  titre  d'Auguste  qu'il  prit  à  par- 
tir du  9  septembre.  Immédiatement  après,  il  n'a  plus,  sur 
ses  monnaies,  que  le  seul  titre  d'Auguste. 

• 

Iti.  FL  IVL  CONSTANTIVS  NOB  C.  Huste  lauré  de 
Constance  II,  à  droite,  le  paludamentum  aigrafé  sur 
l'épaule. 

^.  YIRTVS  CONSTANTI  CAES.  ConsUnce  II  en  costume 
militaire,  marchant  à  droite  ;  à  ses  pieds,  deux  captifs  assis 
à  terre  qui  se  retournent  pour  le  regarder  ;  le  César  tient  de  - 
la  main  droite  sa  lance,  et  il  porte  de  la  main  gauche  un 
trophée  sur  son  épaule.  A  l'exergue,  SMNP. 

Petit  médaillon  d'or,  24  mill.  PL  IXjig.  16.  j 

1 

Ce  petit  médaillon  est  signalé  par  Cohen  d'après  un 
ancien  catalogue  du  Cabinet  des  médailles  (Cohen,  Con«- 
tsLtire  11^  n*  324).  Constance  II  fut  élevé  au  rang  de  César  ' 

1.  Cohaa,  ComImI  /•',  n*  6. 
3.  J.  SHauriea,  VUeUn-  da  CoMtaii/mople,  p.  3i. 
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le  8  novembre  324  ;  d'autre  pari,  Talelier  de  Xicomédie 
resta  fermé  depuis  septembre  320  jusqu'au  18  septembre 
335.  Notre  n"  16,  issu  de  cet  atelier,  a  été  sûrement  frappé 
entre  324  et  326  :  des  monnaies  célébrant  la  \'irtus  de 
Constantin  le  Grand  et  des  Césars,  ses  fils,  furent  frappées  à 
la  même  époque,  dans  plusieurs  des  ateliers  de  l'empire 

17.  FL  IVL  CONSTANTIVS  P  F  AVG.  Huste  de  Cons- 
tance Il  diadémé,  à  droite,  le  paludamentum  agrafé  sur 
l'épaule. 

!>-.  OB  VICTORIAM  TRIVMPHALEM.  Deux  Victoires  debout 
côte  à  côte  et  tenant  entre  elles  un  bouclier  sur  lequel  on 
lit  :  VOT  X  MVL  XV.  A  l'exergue,  SIS*. 

Sou  d  or,  21  mill.  Pl.  /A',  fy.  17. 

Voici  comment  Coben  {C(nistiincc  11^  n"  147}  décrit  cette 
pièce  : 

«  CONSTANTIVS  AVG?  ou  AVGVSTVS?  ou  P-F-AVG?  — 
II*.  OB  VICTORIAM  TRIVMPHALEM.  Deux  Viétoires  debout 
portant  ensemble  un  bouclier  sur  lequel  on  lit  :  VOT-X- 
MVL'XX.  Ec/ihel,  comme  étant  du  Cinieliuni  de  De  franco  où 
il  n'est  point  décrit.  » 

11  n'est  pas  étonnant  que  la  description  de  ce  sou  d'or  ne 
fût  point  dans  le  catalogue  de  la  collection  de  M.  Defrance, 
qui  était  conservateur  du  Cabinet  impérial  de  Vienne  avant 
Kckhel,  et  peut-être  encore  de  son  temps  La  méprise  est 
plaisante  :  Eckhel  a  voulu  dire  \\^  cimcliuin  de  France,  c'est- 
à-dire  le  Cabinet  du  Hoi,  et  il  désignait  certainement  la  pièce 
de  la  trouvaille  de  Hclleville,  qui  fut  fondue  en  1831. 
(Pollen,  ne  la  trouvant  pas  dans  nos  cartons,  a  cru  qu'il 
s'agissait  de  la  collection  de  M.  Defrance,  garde  du  Cabi- 

1.  J.  Maurice,  L'atelier  de  Xieoinédie,  p.  W. 

2.  Voyez  à  ce  sujcl  :  E.  Uabelun,  Calaloyue  des  camées  de  la  Bihliolhètjuc 
n.ilionale,  Inlrud.,  p.  \cix-c. 
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net  de  Tempereur  d*Autriche,  et  qui  eut  effectivement  une 
importante  collection  personnelle. 

G>n8tance  II  Auguste,  dont  l'effigie  figure  sur  le  sou 
d*or  n*  47,  reçut  le  titre  d'Auguste,  comme  nous  l'avons  dit 

tout  à  riieure,  le  9  septembre  337.  La  légende  Obvictorinm 
iriuni phulcni  ne  paraît  jamais  avant  cette  tlate.  L'épixjue 
précise  de  l'émission  est.  an  surplus,  fixée  pai'  1  inscnpliun 
dn  bonclier,  qni  doit  s'interpiéler  :  \  olis  dcceni  [so/ulisjy 
m  u  Un  quitidecennalia  suscipimusy  «  les  decennalia  ëlant 
fêtés  et  révolus,  nous  recevons  des  vœux  nouveaux  pour 
plusieurs  périodes  quindécennales  (plusieurs  vote  quindecen- 
nalia.  » 

n  est  nécessaire,  à  ce  propos,  d'entrer  dans  quelques 
explications  théoriques.  Comme  l'a  démontré  M.  Jules  Mau- 
rice, les  périodes  des  voia  se  comptaient,  même  pour  les 
Augustes,  à  partir  de  l'année  de  leur  élévation  au  rang  de 

César  ;  Constance  II  ayant  été  proclamé  César  en  324,  ses 
decennalin  sont  solu(:t  en  3-H,  époque  oii  il  était  encore 
César,  sous  (Adistanlin  le  Cirant!  ;  ses  f/fiindcrcn/hi/f.i  sont 
sohilH  en    Tanme  Mais  on    exprimait   les  vœux  à 

l'avance,  durant  toute  la  période  qui  suivais  inimédiale- 
celle  des  vola  soLula  ;  c'est  d'après  le  même  principe  que 
nous  disons  qu'une  personne  est  dans  sa  10^,  sa  20<^  année, 
c'est-à-dire  entre  ses  9  ou  19  ans  accomplis  {aolula)  et  le 
jour  oii  la  10*  ou  20"  année  est  révolue^  Ainsi  les  quin" 
decennalia  anticipés  commencent  le  jour  où  les  decennalia 
sont  révolus.  Donc,  pour  Constance  II,  ses  quindecennalia 
partent  de  334  (suscepta)  et  deviennent  solufa  en  339.  Mais 
comme  notre  pièce  d'or,  frappée  à  Siscia,  le  (pialiiie  Auguste, 
titre  qu'il  n'eut  qu'à  partir  de  septembre  337,  il  s'ensuit  (jue 
la  monnaie  n'a  pu  être  frappée  qu  enire  septembre  337  et 
juiUel  331*.  (]'est  la  plus  récente  de  toutes  les  monnaies  de  la 
IrouvaiUe  de  UellevUle. 
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III 

Kii  résumant  les  résultats  chronologiques  de  la  minutieuse 
enquête  à  laquelle  nous  venons  de  procéder,  nous  consta- 
terons que  les  médaillons  el  les  sous  d'or  du  trésor  de  Helle- 
ville  ont  été  frappés  dans  divers  ateliers  de  l'empire  romain 
entre  323,  sous  les  règnes  de  Licinius  et  de  Constantin 
le  Grand,  et,  au  plus  tard,  le  mois  de  juillet  339,  sous  les 
règnes  des  trois  Augustes,  Constantin  II  le  Jeune,  Cons- 
tance II  et  Constant  I*''". 

Le  trésor  a  dû,  par  conséquent,  être  enfoui  au  plus  tôt 
vers  340  ou  dans  les  années  suivantes. 

Faut-il  placer  cette  cachette  en  3il,  au  moment  où  les 
Francs  firent  en  (inule  une  incursion  que  l'empereur 
Constant  refoula  au  delà  du  Uhin  ?  ou  bien  en  342,  lorsque 
Constant,  revenu  en  Gaule  pour  une  nouvelle  expédition, 
conclut  la  paix  avec  les  Francs?  ou  enfin,  en  3i3,  quand 
l'empereur  dut  passer  en  Bretagne  pour  réprimer  les 
incursions  des  barbares  écossais,  et  sans  doute  aussi  les 
pirateries  des  Saxons'  ? 

Culte  dernière  date  me  paraît  préférable  à  adopter,  bien 
que,  sur  une  pareille  question,  nous  ne  puissions  formuler 
que  des  conjectures.  Les  incursions  des  Fi  ancs  avaient  pour 

I.  Après  la  dôfaîlc  que  Crispus  leur  avail  inni(féccn  320.  les  Francs  furent  long- 
temps nvanl  de  reparaître  en  Gaule.  Celle  vicloire  éclatante  de  Crispus  fut  célc- 
liivi"  sur  le»  monnaies  romaines  par  les  .iiirei  qui  portent  les  légendes  FRANCIA 
el  ALAMANNIA  Hlanchel.  Études  de  niimism.,  t.  I.  1892,  p.  39-40  .  Les  Franc» 
ne  revinrent  que  vinpt  et  un  ans  plus  tard,  en  341  fldace.  Desrriplio  Con»nliim, 
L<1.  Mifîne,  PHlrol.  lat..  t.  LI,  col.  90S  ;  Tilicniont,  t.  iV,  p.  332),  et  Otnslant  1" 
vini  les  cumbaltro.  L'année  suivante.  Constant  repassa  en  Gaule,  battit  de  nouveau 
les  riaiic»  el  traita  avee  eu\  Idace,  lue.  cit.;  cf.  Sicvers,  Zeil.  fur  die  hixtorische 
Thi'oloijie.  t.  XXXVIII.  Istis.  p.  ICC).  Pour  les  incursions  des  barbares  d'Écossc, 
en  3i;i,  voir  Clinton,  Fasti  romani  2  vol.,  i^xford,  18i:)-1850  ,  t.  I.  p.  406.  d'après 
Lilxinius,  /ias</icos,  éd.  Heiske,  t.  III   p.  320-321}. 
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théâtre  Test  de  la  Gaule  ;  il  ne  8em.ble  pas  qu^elles  eussent 
pu  avoir,  à  cette  époque,  une  répercussion  sur  la  presqu'île 
du  Cotentin.  Il  en  était  autrement  des  incursions  des 

Bretons,  des  barbares  de  l'Kcosse  et  des  Saxons. 

Les  révoltes  de  (^arausiiis  el  d'AUeclus,  avec  Taide  de  ces 
derniers,  en  280  cl  293.  inonlrenl  (|ue  la  Bretagne  el  le 
nord  de  la  Gaule  étaienl  exposés  à  des  troubles  fréquents; 
rexpédition  de  Constant,  en  343,  n'est  qu  un  épisode  de 
ces  opérations  de  police  que  devaient  constamment  renou- 
veler les  légions  romaines.  Ammien  Marcellin  nous  dit  que 
les  Saxons  se  livraient  à  d'incessantes  pirateries  sur  les 
côtes  baignées  par  TOcéan  *.  Il  n'est  donc  pas  déraisonnable 
de  rapporter  aux  événements  qui  nécessitèrent  l'expédition 
de  Constant,  en  343,  l'enfouissement  du  trésor  de  Belle- 
ville.  C'est  à  la  même  épo({ue,  à  ce  qu'il  parait  bien,  qu'il 
convient  de  placer  renfouissement  d'un  autre  trésor  composé 
de 4.500  petits  bronzes,  qui  lui  découvert  eu  i}S.')3,  à  Saiute- 
Mère-Kglise  i  arrondissiMuent  de  Valognes)  l^n  jetant  un 
coup  d'icil  d'ensemble  sur  les  tables  de  Denis  Lagarde, 
citées  plus  b au  t ,  on  est  amené  à  constater  qu  il  n 'y  a  plus  gu è  re 
de  trouvailles  de  monnaies  romaines,  postérieures  à  343, 
clans  cette  portion  reculée  du  département  de  la  Manche.  Il 
semble  qu'alors,  pour  une  cause  inconnue,  mais  qu'on  peut 
soupçonner,  l'action  romaine  se  soit  à  peu  près  retirée  de  la 
-vie  publique  dans  cette  contrée. 

IV 

Je  suis  loin  encore  d'avoir  fait  ressortir  tout  le  parti 
scientifique  que  l'on  peut  tirer  de  l'étude  du  trésor  de  Ilelle- 
vili^.  Ce»  belles  et  grandes  pièces  permettent  de  bien 

t.  Amm.  Marcellin,  4,  5;  X.WIII,  5, 1, 

s.  Rmt.  Mm.,  1S54»  p.  81.  A.  BlancliAL,  Lu  Irisort  de  monnêieê  romaines  en 
Omule,  p.  207,  n'  (28  ;  pour  Iw  iacuraioni  de*  Saxons  tm  le  Uttoral,cr.  p.  53  el.  7S. 
1906  —  2.  12 
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86  rendre  comple  du  costume  d^apparat  et  des  attributs 
officiels  des  empereurs  et  des  Césars  de  Tépoque  oonstanti- 
nienne.  Voyez  d^abord  les  bustes  du  droit  ;  les  uns  sont 
ceints  du  diadème  gemmé,  les  autres  de  la  couronne  de 
laurier. 

Constanlin  le  Grand,  Auguste,  a  toujours  le  diadème 

gemmé  (n"«  1,  2,  5,  G,  7,  8,  9,  10,  11,  12). 

Constantin  II,  Césai\  porte  la  couronne  de  laurier  (n***  3 
et  131. 

Constance  II,  César,  nia  couronne  de  laurier  (n*'^  4  et  16). 

Constance  II,  Auguste^  a  le  diadème  gemmé  (n"  17). 

Constant,  César,  a  la  couronne  de  laurier  (n**  14). 

Constant,  Auguste^  a  le  diadème  gemmé  (n*  15). 

Par  celte  simple  nomenclature,  on  voit  que,  sur  nos 
pièces,  le  diadème  gemmé  est  Tattribut  des  Auguste»  :  ce 
diadème  est  formé  comme  un  bracelet  articulé  dans  lequel 
deux  feuilles  de  laurier  jumelles  alternent  avec  des  boutons 
d'or  séparés  pai'  uik*  gemme  en  cabochon  ;  au  milieu,  c'est- 
à-dire  au-dessus  du  front,  il  y  avait  une  grosse  gemme 
enchâssée,  peut-èlre  parfois  un  eaniée. 

En  portant,  par  comparaison,  nos  ohscrN alious  sur  les 
autres  médailles  ou  monnaies  contemporaines,  nous  con- 
clurons, d'une  manière  générale,  que  le  diadème  gemmé 
est  réservé  aux  Augustes  et  aux  impératrices',  que  le  dia- 
dème en  simple  ruban,  ou  bandeau  royal,  est  Vattribut  des 
Césars  ;  quant  à  la  couronne  de  laurier,  elle  est  portée  par 
les  uns  et  par  les  autres,  suivant  les  circonstances  :  telle  est 
la  règle  établie  sous  Constantin,  à  partir  de  324  Les  des- 
criptions qn*on  rencontre  dans  les  livres  de  numismatique 
ne  l'ont  pas  toujours  observée,  et  même  ne  distinguent  pas 
la  forme  du  diadème. 

1.  J.  Maurice,  L  tlelier  monélMre  de  Trèret,  2*  partie,  p.  53. 
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Sar  les  médaillons  n***  1,  2,  3  et  4,  le  trône  impérial, 
élevé  sur  la  petite  plate-forme  à  deux  degrés  appelée  suff- 
gestus,  ressemble  à  un  grand  fauteuil  dont  le  dossier  est 

sobrement  décoré,  à  sa  partie  supérieure,  d  un  orneuieiil 
architectural  en  accolade.  Les  bras  du  trône  sont  terminés 
chacun  p.ir  une  boule  de  métal,  ou  j)eut-ê(re  de  cristal, 
comme  le  trône  de  la  staiuelie  de  sainte  Foy,  conservée 
dans  le  trésor  de  Conques. 

De  la  main  droite,  Tempereur  s*appuie  sur  un  long 
sceptre  orné  d'une  boule  à  sa  partie  supérieure;  c'est  un 
sceptre  identique  que  tiennent  les  deux  Césars  debout  de 
cha(pie  côté  du  trône  impérial.  La  tunique  longue  de  Tem- 
pereur  est  assujettie  à  la  taille  par  une  large  ceinture  brodée 
et  enriebie  de  pierreries.  Par-dessus  la  tunique,  l'empereur 
porte  le  nianleau  impénal  dont  les  plis  brodés  sont  ramenés 
sur  ses  genoux. 

Particularité  intéressante  à  signaler  :  remjiercur  lient  de 
la  main  gauche,  non  pas  le  globe  du  monde  ou  un  volunien 
ou  la  mappfi  circensis^  comme  dans  certaines  circonstances, 
mais  le  petit  sac  de  pourpre  doublé  de  soie  qu'on  appelait 
Mcacia.  Le  mot  grec  èxaiiCa,  saru  malice^  sans  crime^  avait 
été  donné  à  ce  sacbet  parce  qu'il  était  rempli  de  graines 
d*acacia  mêlées  de  cendre  et  de  poussière  ;  on  lui  attribuait 
des  propriétés  prophylactiques,  et  OU  le  considérait  comme 
un  gage  de  bonne  fortune.  APépocjue  cbrétienne,  chez  les 
Fîyzîintins,  le  petit  sachet  et  son  contenu  avaient  pour  but, 
disait-on,  de  rappeler  à  l'empereur  que  n'étant  (pie  pous- 
sière, comme  les  autres  hommes,  il  devait  vivre  vertueux 
et  siins  péché,  àxaxîa 

Constantin  le  Grand,  assis  sur  son  trône,  a  la  tète  ceinte 
du  nimbe.  C^est  dans  les  anciennes  civilisations  orientales 

t.  Voyei  «ifloiii  à  ce  sujet  une  noie  de  Reiake  dan*  son  MiUoii  de  Ceiwlaiifiii 
fwrpkifrogimUê^  t.  II,  p.  M8;  Du  Gange,  GIom.,  v«  Axoxia. 
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que  les  archéologues  ont  retrouvé  l'origine  du  nimbe  attribué 
à  des  hommes  vivants^  c'est-«^-dire  à  des  rois,  comme  ceux 
d'Assyrie,  qui  se  prétendaient  d'origine  divine  et  fdsduciel. 
Kn  numismatique,  le  nimbe  paraît  pour  la  première  fois 
autour  de  la  tête  des  princes  de  la  dynastie  indo-scylhc,  qui 
a  succédé  à  la  dynastie  macédonienne  de  la  Bactrianc  et  du 
nord-ouest  de  l'Inde.  Les  premiers  rois  de  cette  dynastie 
(jui  aient  le  nimbe  autour  de  la  tête  sont  Kanishka  et  ^*asu- 
deva  au  premier  siècle  de  notre  ère  Les  Homains  emprun- 
tèrent l'usage  du  nimbe  aux  Orientaux  ;  le  nimbe  est  donné 
à  Trajan,  mais  seulement  sur  l'arc  de  Constantin,  c'est- 
à-dire  longtemps  après  sa  mort.  Quant  aux  monnaies 
romaines,  elles  ne  nous  présentent  des  empereurs  nimbés 
qu'à  partir  de  l'époque  constantinienne.  En  314,  les  deux 
Licinius,  père  et  fils,  les  maîtres  de  l'Orient,  paraissent  côte 
à  côte  en  bustes  nimbés  sur  un  magnifique  médaillon  d'or 
de  Nicomédie,  qui  a,  au  revers,  la  légende  Joxi  conservât  or  i 
Liciniorum  augusti  et  caesnris  accompagnant  le  type  de 
Jupiter  assis  ^. 

Autour  de  la  tête  de  Constantin  le  Grand,  le  nimbe  a  été 
signalé  jusqu'ici  pour  la  première  fois  «  avant  septembre 
326,  sur  un  médaillon  de  Tarragone  (Cohen,  n"  657)  avec 
la  légende  Victorioso  semper  »».  Un  médaillon  d'or  de 
Trêves,  à  l'eftigie  de  Fausla,  frappé  aussi  avant  septembre 
326  (Cohen,  n"3),  montre  au  revers,  avec  la  légende  Pietus 
Augusf.e,  cette  impératrice  assise  sur  un  trône  et  nimbée  ^. 
Puisque  ces  pièces  à  têtes  nimbées,  issues  des  ateliers  de 
Tarragone  et  de  Trêves,  sont  antérieures  à  septembre  326, 
nous  pouvons  les  rapprocher  de  nos  médaillons  frappés 

1.  Edmond  Drouin.  Rev.  niim.,  1901,  p.  15i  et  suiv. 

2.  J.  Maurice,  L.ilelier  de  \icomé(lie,  p.  33-31. 

3.  J.  Maurice,  L'atelier  monétaire  de  (Uinstantinnple,  p.  16;  L'atelier  de  TrèveM, 
2-  partie,  p.  S2. 
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pour  les  tneennalia  du  25  juillet  326  :  d'où  la  conclusion  que 
Constantin  prit  le  niinhc;  pour  la  première  fois  sur  les 
médaillons  du  trésor  de  Ilelleville.  Destinés  à  glorifier  la 
personne  impériale  et  à  consacrer  ses  hauts  faits,  ces  grands 
bijoux  d'or  nous  la  monlrent  ainsi  comme  interprète  de  la 
puissance  céleste,  et  en  possession  de  ces  attributs  de 
majesté  et  de  sainteté,  qu'étaient  le  nimbe  et  le  sachet 
d*acacia. 

V 

Comme  le  lecteur  a  pu  le  constater  par  les  détails  dans 
lesquels  je  viens  d'entrer,  le  trésor  de  Ilellevillf  peut  être 
cpialifié  Tune  des  plus  inîj)ortantes  découvertes  de  médail- 
lons tl  or  romains  ipi  on  ait  jamais  enregistrées.  Je  ne  trouve 
guère  à  lui  comparer  que  la  trouvaille  de  Velp,  dans  la 
Gueldre,  en  1715,  que  Gisbert  Cuper  signale  dans  une  lettre 
à  Domenico  Passîonei,  datée  du  15  octobre  de  la  même 
année.  Plusieurs  des  médaillons  de  Velp,  après  de  longues 
pérégrinations,  finirent  par  entrer  au  Cabinet  des  médailles 
en  1883  ;  mais  on  ne  sut  jamais  exactement  quelle  avait  été 
la  composition  du  trésor  dans  son  ensemble,  parce  que  les 
ouvriers  qui  l'avaient  découvert  le  dispersèrent  clandestine- 
ment 

Frappés  seulement  en  un  petit  nombre  d'exemplaires, 
chacun  des  médaillons  d  or  romains,  dans  nos  médailliers, 
est  souvent  pièce  unicjue.  On  est  donc  porté,  à  première 
vue,  à  s'étonner  de  l'existence  de  cachettes  comme  celles  de 
Velp  et  de  Ilelleville  qui  en  renfermaient,  cette  dernière, 
jusqu'à  neuf  différents,  et  cela,  non  point  au  cœur  de  Tem- 
pire,  à  Rome,  à  Constantinople,  dans  les  régions  où,  à  cette 

1.  GhsbouiUei,  Aw.  Mm.,  1889,  p.  70  et  suiv. 


186  E.  BAHKLON 

basse  époque,  sY'lait  plus  pariiculièrement  concentrée  la  vie 
sociale  et  où  fonctionnaient  les  rouages  officiels,  mais  sur 
les  points  les  plus  reculés  des  frontières  du  monde  civilisé. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  trésors  de  Velp  et  de  Helle  ville 
qui  provoquent  cetétonnement.  Presque  tous  les  médaillons 
d*or  romains  qui  nous  sont  parvenus  ont  été  trouvés  dans 
les  contrées  barbares  et  lointaines,  en  deçà  ou  au  delà  des 
limites  du  monde  rom;uii,  sur  le  Danube  ou  sur  le  Hhiu,  en 
Tiansylvauie,  en  I  lolliuide.  t-n  1  )aneniark .  eu  ( ]a[)|):uloee  La 
raison  en  est  que  ces  grandes  d  belles  ])ièces  d  o\\  émises, 
comme  nous  l'avons  vu,  à  l'oceasion  d'anniversaires  solennels 
ou  pour  célébrer  des  victoires  ou  des  événements  impor- 
tants, servaient  aux  largesses  impériales  ;  elles  étaient  offertes 
à  titre  de  sportulœ  ou  de  marques  de  distinction,  non  seule- 
ment aux  grands  personnages  de  Tempire»  mais  surtout 
aux  chefs  barbares  avec  lesquels  on  avait  à  négocier.  Les 
empereurs  donnaient  leur  portrait  en  même  temps  qu*un 
témoignage  de  leur  puissance  et  de  leur  gloire,  en  offrant 
ces  médaillons  bien  faits  pour  éblouir  des  barbares. 
(Juebpies  détails  nous  sont  fournis  sous  ce  rapport  à  lOcca- 
sion  des  f riccnn.i/i.'i  de  33().  Kusèbe  nous  informe  que 
Constantin  reçut  alors  solennellement  des  dépulalions  de 
divers  pays  étrangers,  notamment  de  princes  indiens  Il 
en  fut  certainement  de  même  lors  des  vicennalia  de  336  en 
r honneur  desquels  les  plus  grands  des  médaillons  de  Helle- 
ville  furent  exécutés. 

Les  chefs  barbares  étaient  particulièrement  flattés  d^étre 
honorés  de  pareils  présents.  Rappelons-nous  le  passage, 

i.\0.  Seeck,  Za  den  Fetlmunzen  ContUntins  und  seiner  Familie,  dans  la  ZeU. 
fur  Mam.,  l.  XXI,  1898,  p.  17  ;  c(.  W.  Krœhner,  U$  médaillonM  ronuin».  latrod.; 
F.  Kenner,  Numi$m,  Zeit.  de  Vienne,  t  XIX.  1887,  p.  1-173.  M.  Chr.  Jorgenaen 
(loccit.),  public  fltnix  nu-ilaillons  ilVir  du  Caliint-t  de  CripenluiSttC,  trouvés  l'utt 
dans  l'ilc  de  Fiunic,  eu  1893,  Tautrc  prch  de  Faxe  ^Secland). 

S.  Eoaèbe,  ViU  ContUntini,  IV,  46,  47,  50;  cf.  Jules  Maurice,  L'afelier  «Te  ffieo- 
wMi»,  p.  71. 
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souvent  cité,  dans  lequel  Grégoire  de  Tours  raconte  avec 
quel  orgueil,  un  jour,  le  roi  Chilpéric  lui  montrait  les 
médaillons  qu'il  avait  reçus  de  Tempereur  de  G>n8tantinople. 
«  U  me  montra,  dit  Grégoire,  des  médaillons  d'or  du  poids 
d^une  livre  chacun  que  lui  avait  envoyés  Fempereur.  D*un 
côté,  ils  portaient  Feffigie  de  Fempereur,  avec  cette  inscrip- 
tion à  Tenlour  :  Tiberii  Constantini  perpctui  Augusti  ;  de 
l'autre,  un  quadrige  et  son  conducteur,  avec  cette  inscrip- 
tion :  (iloriii  Ihununorum.  Il  me  fît  voir  encore  plusieurs 
autres  objets  précieux  que  lui  avaient  otrerl  les  ambassa- 
deurs *.  w 

Les  médaillons  que  le  roi  Chilpéric  avait  reçus  pesaient, 
nous  dit  Grégoire  de  Tours,  72  solidi,  c'est-à-nlire  une  livre 
romaine  ou  â27  grammes.  Le  plus  lourd  de  tous  ceux  qui 
sont  parvenus  jusqu'à  nous  est  un  médaillon  à  Feffigie  de 
Valens,  conservé  dans  la  collection  impériale  de  Vienne,  qui 
pèse  90  Jo/iWi,  soit  409  grammes  ou  une  livre  un  quart 
D*autres,  de  la  même  collection,  atteignent  56,  48  et 
40  sofidi,  puis  36  solîdi  ou  une  demi-livre  Le  plus  con- 
sidérable de  ceux  (jui  élaicnt  au  ('abinel  des  médailles  avant 
1831,  était  le  uiédailUui  de  Justinieu  doul  j  ai  retrouvé  le 
moulage  à  Londres  ;  il  pesait  30  .vo/Zr//,  c'est-à-dire  une  denu- 
livre  romaine  (163  gr.  oU).  J'ai  dit  tout  à  l'heure  que  les 
quatre  plus  grands  médaillons  du  trésor  de  Helle ville 
pesaient  chacun  environ  35  gr.  75,  valant,  par  conséquent, 
9  Molidi, 

Souvent  les  médaillons  ont  été  encastrés  dans  des  mon- 
tures ouvragées  ou  munis  de  bélières  de  suspension  ;  on 

1.  Gr^.  de  Tours,  Hist.  Francor..  VI,  2;  cf.  Fr.  Lenormant,  Im  moRMM  d«iu 
VantiquUé,  t.  I,  p.  13:  E.  Habelon,  TniU  de*  moiUMM*  ffreeqae*  «<  romaiiiM, 
Première  partie,  1. 1,  p.  536. 

9.  Gohea,  Dmct.,  t.  VIII,  p.  104,  Valana,  n*  16  (401  gr.  83);  W.  Froehner,  op. 

cil.,  p.  327. 

3.  Ë.  BalMilon,  TrtùU^  t.  I,  p.  535. 
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les  portait  comme  des  bijoux  de  grand  luxe  ou  comme  déco- 
ration honoriliqoe.  Les  Cabinets  de  Paiis  et  de  Vienne 
possèdent  en  ce  genre  de  merveilleux  joyaux  ;  mais  il  eet 
aisé  de  constater  que  montures  et  bélières  n*ont  pas  été 
fabriquées  en  même  temps  que  la  pièce  elle-même  :  ces 
ornements  sont  des  additions  dues  à  Tintervention  de 
rort'i'vre,  après  que  le  mcdaillon  iul  sorti  de  Tatelier 
monétaire. 

Non  seulement,  ces  médaillons  élnienl  fabriqués  dans  les 
ateliers  de  ia  monnaie  courante,  mais  ils  étaient  considérés 
comme  des  niuUi[)les  de  la  monnaie,  à  tel  point  que  les  anciens 
même  n'avaient  pas  de  nom  spécial  pour  les  dési^rner.  Ils  les 
appelaient  simplement  des  aorei  ou  des  êolidi  doubles, 
triples,  quadruples,  centuples,  etc.  :  formaê  binarias^  ternar- 
rùts  et  quaiernariaê  et  denarias,  etiam  atque  ampUas  uaque 
ad bilibrae  quoque  et  eentenariasy  dit  Lampride  {Sev,  Alex,, 
39).  n  ne  nous  est  pas  parvenu  de  médaillon  d*or  ou  d*ap- 
geiil  aussi  grands  et  aussi  lourds  que  les  formœ  centenariaSy  . 
ou  même  Lilibru'  dont  parle  Lampride 

La  destination  otlicielle  de  ces  médaillons,  telle  que  je 
viens  de  la  résumer,  n'était,  après  tout,  (pie  l'application 
d'un  usage  constant  clu-z  les  Romains,  qui  consistait  à  faire 
des  cadeaux  de  pièces  d'or  de  choix,  à  Toccasionde  réjouis- 
sances de  famille,  d'un  succès,  d*une  promotion,  par 
exemple,  le  jour  d'entrée  en  fonction  d'un  consul.  Ces 
présents  consistaient  souvent  en  un  double  sou  d*or  ou  en 
monnaies  d'or  à  fleur  de  coin  ou  d'un  poids  et  d'un  module 
plus  élevés  que  les  pièces  courantes.  Les  énormes  médail- 
lons d  or  et  d 'ari;enl  des  deux  derniers  siècles  de  l'empire 
et  du  commenci  ment  de  la  péiiode  hvzantine  rentrent  dune 
dans  cette  catégorie;  iiss  sont  plus  grands,  plus  lourds  et 

I.  E.  Babuion,  Traité^  l.l,  p.  53»el«55. 


ï)igitized  by  Googl 


LA  TROUVAILLE  DE  HELLEVILLE 


189 


plus  beaux,  parce  que  c'étaient  des  cadeaux  impériaux. 
Les  malheurs  des  temps  ont  fiedt  jeter  au  creuset  ou  enfouir 
dans  des  cachettes  Ul  plupart  d*entre  eux.  Mais  le  triste 
épisode  de  Thistoire  du  Cabinet  des  médailles,  en  1831,  est 
là  pour  attester,  une  fois  de  plus,  que  le  vandalisme  est  de 
toutes  les  époques,  et  qu'il  sévit  encore  parfois  parmi  nous. 


Ë.  Babrlon 


LE  QUADRUPLE  ÉGU  D  OR 
ou 

PlÉlOllT    D'ECU  D'OU 
DE  HENRI  m 


Leblanc,  dans  son  Traité  des  monnaies  imprimé 
en  1690«  dit,  qaand  il  s'occupe  du  monnayage  de 
Henri  III,  qu'indépendamment  des  écus  et  demi-éciis  d*or 

«  on  trouve  aussi  des  doubles  ëcus  d'or  et  des  quadruples 
d*éciis  dOr,  quoiqu'il  n'en  soil  point  parlé  dans  ses  ordon- 
nances ».  Il  ajoulc  (pi'  (.  on  ne  commença  ;)  f.tl>ri(f(i<'r  les 
monnaies  sous  les  coins  du  nouveau  roi  (\\\\iu  "Mi juillet  ioiù. 
Jusque-là  on  s'était  servi  des  coins  de  Charles  IX  ^  » 

Ën  1704,  Abot  de  Bazinghen  dit  également  ren- 
contre des  doubles  et  des  quadruples  écus  dor  de 
Henri  HI  <. 

En  4843,  le  Dictionnaire  de  TUnivers  alBrme  encore  que 
1*  a  on  fit  sous  Henri-  III  des  écus  d*or  simples,  doubles  el 
même  quadruples,  marqués  pour  toute  empreinte  des 

armes  de  France  et  d  une  croix  lleuronnée  eLlleurdelysée^  ». 

1.  LeblaM,  TniU  (f«t  moniUKCf  â9  France,  imprimé  à  Paris  en  1990,  p.  SSf. 
S.  Traité  dictionnaire  dt»  moMUÂt*^  par  A.bot  de  Basioglien,  imprimé  à  Paris 

en  1764.  t.  I,  p.  3K»,  V  Ecu. 

3.  Diclionnaire  de  C  Univers,  impriinc  ùl  Paris  en  18  i3,  L.  IX,  p.  573,  v* 
Hemi  III  (Monnaie»  de). 
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A  rencontre  des 'énonciations  qui  précèdent,  les  auteurs 
numismatiques,  qui  ont  écrit  pendant  la  seconde  moitié  du 

XIX®  siècle,  omettent  de  mentionner  le  quadruple  écu  d'or, 
pr()l)al)lenient  |)ai'ce  qu'ils  nOiiL  pas  eu  occasion  d'en  voir 
dans  les  colleclions  ou  calal<)«,aies  numismalifjues  examinés 
et  parce  qu'ils  n'y  ont  renconlré  (jue  le  double  écu. 
M.  Berry',  Ai.  Adrien  Blanche! %  MM.  Kngel  et  Serrure^ 
se  1)ornent  à  mentionner  ce  dernier  et  rare  multiple  à  côté 
des  écus  et  demi-écus  d'or  courants. 

Cette  divergence  d'opinions  entre  les  numismates  les 
plus  anciens,  qui  ont  écrit  à  Tépoque  où  ces  quadruples 
écus  figuraient  dans  la  circulation,  et  ceux  qui  ont  composé 
leurs  ouvrages  k  une  date  récente,  perd  toute  valeur  puis- 
qu'un exemplaire  de  la  pièce  vienUrètre  retrouvé  et  qu'il  est 
ici  [)ul)lié.  M;iis  il  est  intéressant  de  faire  connaître  les 
documents  monétaires  concernant  la  frappe  de  ce  curieux 
multiple.  Comme  l'émission  dont  il  s'agit  se  place  au  début 
dnrègne,  nous  aurons  en  même  temps  l'occasion  d'étudier 
la  question  de  la  date  de  création  des  premières  espèces  au 
nom  ouà  1  effigie  du  nouveau  roi.  Nous  constaterons  que,  sur 
on  point  comme  sur  Tautre,  les  renseignements  de  Leblanc, 
exacts  en  principe,  ont  besoin  d^étre  précisés  et  parfois 
modifiés  légèrement  quand  on  se  reporte  aux  documents 
officiels. 

Pour  comprendre  ce  qui  s'est  passé,  sous  le  rapport 
monétaire,  pendant  la  |)ériode  criticpie  (jiii  a  suivi  le  décès 
de  Charles  IX,  il  est  nécessaire  de  rappeler  les  faits  histo- 
riques se  rattachant  aux  décisions  qui  ont  réglementé  à  cet 
instant  précis  le  moiinajage  français. 

1.  BciTy,  Éludes  et  recherches  sur  les  monnaies  de  France,  inipnmë  à  Paris 
en  1852,  l.  II,  p.  488. 

1.  Mnnne!  <if  nnmUnuUiqM  dtt  moyM  àgt  et  modernervr  J.-A.  Blanchei. 
PMrïs,  lavo,  p.  161. 

3.  BoRd  ei  SeRwe,  TniU  d«  nnmiamtdiqae  modtrnt.  Paria,  1897,  p.  IS. 
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Charles  IX  mourut  le  30  mai  1574  lans  héritier  direct. 
Il  laissa  la  couronne  de  droit  divin  à  son  frère  Henri,  qui 
régnait  sur  la  Pologne,  et  qui  était  installé  à  Cracovie  au 

milieu  de  la  noblesse  slave,  Catherine  de  Mi-dieis,  à  raison 
'  de   celle    vacance    de    j)oMvoir    survenue  inopinément, 

demanda  au  nouveau  roi  de  lui  envoyer  d'urgence  des 
lettres  patentes  coniiruiant  les  pouvoirs  de  régente  à 
elle  concédée  par  Charles  IX  à  son  lit  de  mort.  Henri  lU 
signa  le  45  juin  à  Cracovie  Tordonnance  instituant  sa  mère 
régente.  D  Tenvoja  aussitôt  à  Paris,  où  elle  n*arriva  et  ne 
put  être  enregistrée  par  le  Parlement  que  le  5  juillet.  Pen- 
dant la  majeure  partie  de  ce  premier  interrègne,  Catherine 
de  Médicis  se  barricada  dans  le  Louvre  et  elle  s'y  tint 
enfermée  par  crainte  des  conjurations'.  La  Cour  des  mon- 
naies profila  de  cette  situation  pour  réglementer  seule  les 
questions  concernant  son  adniinislralion.  KUe  fit  paraître 
dès  le  7  juillet,  soit  le  lendemain  du  jour  où  les  lettres  de 
régence  étaient  entérinées,  la  première  «  Ordonnance  du 
Roy  Henry  troisieeme  sur  le  faict  de  ses  Monnayes^  » 
portant  la  mention  matériellement  inexacte  :  «  Signé  par 
le  Hoy  en  son  Conseil.  »  Cette  façon  de  procéder  fournit 
la  preuve  que,  pendant  Tinterrègne  aussi  bien  que  pendant 
la  régence,  la  Cour  des  monnaies  entendait  se  servir  de  ses 
pouvoirs  puni-  régler  sous  le  couvert  du  nom  royal  tout  ce 
qui  concernait  les  monnaies,  sans  en  référer  ni  au  roi 
absent,  ni  à  la  régente.  (]elte  première  ordonnance  porte 
la  mention  :  «  par  i'advis  de  Noslre  Conseil,  après  avoir 

1.  Jour  nul  de  Henri  III^  roî  de  France  et  de  Pologne,  ou  Mémoires  pour  serpir 
à  l'Histoire  de  France,  par  Picrn»  de  TEhloilc,  nouvi-llc  édition  imj)rinn''«'  à  Ln 
Haye,  par  Fjcrre  Gos»c,  eu  J'Î44,  Vol.  1,  p.  7».  —  Uislotre  de  Henri  Z^/, pur  do  lu 
Burre  Duparcq.  Paria,  1883,  p.  13. 

2.  Ordonnance  du  roi  Henry  III  sur  le  faicf  de  ses  Mnnnot/es,  donnt^e  à  Paris 
le  7'  jour  de  JailM  1574,  in^rimée  à  P&ri$  par  Jean  Dallier,  libraire^  pelil  iu-li* 
de  h  p.  —  ColL  deTauleur. 
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ony  aucuns  de  nos  Conseillers  généraux  de  nos  Monnoyea, 
Lieutenant  civil,  Nostre  Procureur  et  Commissaire  au 
Chastellei  de  Paris.  »  On  saisit  maintenant  la  portée  de  ces 
termes,  qui  n*élaient  qu*un  euphémisme  laissant  com- 
prendre comment  la  Cour  en  arrivait  à  se  passer  de  Tauto- 
rité  royale.  Cet  édît  décida  que  «  l'escu  sol  pesant  2  deniers 
15  grains  aura  cours  pour  54  sois  lournois  ».  Trois  pa{.(e8 
sont  ensuile  consacrées  à  prescrire  le  cours  d'un  certain 
nombre  de  pièces  Irançaises  et  élrangères  d'or  et  d'argent 
admises  sur  le  pied  ci-dessus  dans  la  circulation  monétaire 
du  royaume.  Il  est  mentionné  un  peu  avant  la  fin  que  le 
cours  de  i'écu  d*or  sera  toléré  à  56  sols  la  pièce  jusqu'au 
1^  janvier  1575,  au  lieu  des  54  sols  énoncés  quelques  lignes 
plus  haut.  Cette  ordonnance  reste  muette  sur  la  création  de 
monnaies  au  nom  du  nouveau  roi,  dont  la  titulature  figurait 
cependant  dans  l'intitulé. 

La  régente,  loi^  de  s'occuper  du  gouverneinenl  du 
royaume  ou  de  la  (jucstion  nionélaire,  soni;ea  plutôt  à  ses 
préparatifs  de  voyage.  Car,  le  8  août,  elle  quitta  Paris  pour 
aller  au-devant  du  jeune  monarque  jusqu'à  Lyon,  où  mère 
et  enfant  se  trouvèrent  réunis  le  6  septembre.  Le  roi  resta 
dans  le  midi  de  la  France,  à  Ljron  et  à  Avignon,  jusqu'à  la 
fin  de  Tannée  1574. 

La  Cour  des  monnaies  continua  à  faire  des  règlements 
sous  le  couvert  royal,  et  elle  fit  signer  ou  supposa  signée  à 
Lyon  le  22  septembre  !57i  une  deuxième  «  Ordonnance 
du  liui/  Henry  Iroi.sicsf/ic  .sur  le  fuict  de  .ve.v  Moniioi/es  »  ' 
pour  permettre  et  tolérer  le  cours  de  «  nostre  escu  sol  de 
2  den.  15  gr.  pour  58  sols  tournois  »  et  pour  lixer  sur  le 
même  pied  le  cours  d'un  certain  nombre  de  pièces  d'or  et 

1.  Ordonnnnre  du  Hoy  Henry  Iroisiesme  sur  le  fuict  de  $ea  monnayes,  donnée 
à  Lyon  le  a  se^tiembre  1574,  impriméj  à  l'uris  chez  Jean  DéUier,  libraire  demea- 
nuU  tur  U  pont  SmM  iBehal  à  Vêtueigns  *!•  te  roM  bUneh*.  ~  Coll.  de  l'auteur. 
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d'argent  françaises  et  étrangères  admises  dans  la  ctronla- 
tion  ooarante  du  royaume.  Un  mutisme  complet  est  encore 
conservé  au  sujet  de  la  création  de  nouvelles  espèces  por- 
tant le  nom  royal.  On  comprend  dès  lors  sans  peine  qu'en 
Tabsence  de  tout  ordre  du  roi  et  de  tonte  injonclion  éma- 
nant de  la  Coui'  des  monnaies,  les  divers  ateliers  monétaires 
de  France  aient  conlinué  de  frapper  les  espèces  avec  les 
coins  de  Charles  IX  pendant  les  neuf  derniers  mois  de  157é 
et  même  au  début  de  ir)75. 

Comme  le  roi  restait  toujours  absent  de  la  capitale  et 
qu'il  n'était  pas  même  sacré,  la  Cour  des  monnaies  entendit 
continuer  de  régler  seule  le  plus  longtemps  possible  ce  qui 
concernait  son  «  département  *»  s'il  est  permis  de  se  servir 
ici  de  cette  expression  absolument  moderne.  Dé*  le  moU  de 
janvier  4575^  elle  voulut  faire  frupper  les  espèce»  aa  nom 
de  Henri  TII,  et  elle  publia  à  ce  sujet  le  niaiidenienL  ci- 
après,  (pii,  comme  on  pourra  le  conslaler,  loncerne  non 
seulement  les  douzaïus,  niais  encore  les  écus  d  or  et  les 
testons  d'argent  : 

l)u  7  janvier  I  *)7."). 

Gardes  de  la  Monnaie  de  Paris. 

Noiis  vous  mandons  continuer  la  fabrication  des  deniers 
doiiziilns  sous  le  nom  du  Hoi  Henry  à  présent  régnant,  et  faire 
tailler  les  coings,  pilles  et  trousseaux  nécessaires  suivant  les 
patrons  et  empreintes  en  carton  que  nous  voua  envoyons  cy-dedans 
enclos,  et  faites  en  sorte  que  les  tailleurs  particuliers  de  vostre 
Monnoye  ne  mettent  esdictes  pilles  et  trousseaux  non  plus  de 
lettres  qu'il  y  a  esdictes  empreintes,  njr  usent  df autres  abrévia- 
tions que  celles  qui  sont  esdictes  empreintes  soit  esdicts  dousaina, 
escus  ou  testons,  qui  vous  seront  cy-après  envoyés; 

Et  les  avertissez  qu'ils  pourront,  nonobstant  ledit  changement, 
lever  sur  les  premières  matières,  qui  leur  ont  été  ey-devant 
envoyées,  les  poinçons  qui  leur  seront  nécessaires  pour  la  fabri- 
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cation  desdiots  deiûera  douzains  suivant  lediot  ponrtraiot  que  Ton 
TOUS  envoyé  oj-enclos. 

Et  quant  au  point  êeerei^  différent  da  Maitre^  et  lettre  de  U 
viUe,  VOUÉ  Uê  ferez  mettre  6a-lienx  que  voua  avez  accoutumés 
es-ouvrages  cy-devant  faiots  en  ladicle  Monnoye;  et  à  ce  ne 
fiiites  faute,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  vous  et  auxdiots  tail- 
leurs, et  d*étre  punis  par  amende  pécuniaire,  suspension  et  pri- 
vation de  vos  états  et  oflSces. 

Et  oultre  vous  mandons  contraindre  les  ouvriers  et  monnayeurs 
sur  les  mêmes  peines  à  /at're  Uidictê  ouvrages  de  douxainê  bien 
ronde  et  bien  monnayée,  et  que  le  cordon  et  guy  *  au  bord  et 
hors  de  rescripture,  y  soient  bien  apparents,  et  voue  gardei 
bien  d* en  paner  en  dee  livraieon»  une  seule  pièce,  et  pareillement 
de  toutee  lee  autres  eapèeee  d*or  ou  d'argent,  qui  ee  forgent  ou 
se  forgeront  cy^apriê  en  Udiete  èionnoye,  qui  ne  soient  de 
bonne  rondeur  et  impression  ;  mais  (Sûtes  reffondre  tout  ce  que 
vous  trouverez  mal  ouvré  ou  mal  monnayé  aux  frais  et  déchets 
desdicts  ouvriers  et  monnayeurs  respectivement,  car  autrement 
s*il  se  trouve  cy-après  aucun  ouvrage  courant  sorti  de  vostre 
Monnoye,  qui  ne  soit  bien  ouvré  et  monnoyé,  comme  dict  est, 
vous  répondrez  de  la  faute  en  vos  propre  et  privé  nom,  de  quoy 
vous  aurez  bien  voulu  advertir  pour  couper  chemin  à  toutes 
excuses  à  Favenir,  et  ne  fieiites  faute  aussy  de  nous  advertir  de 
la  réception  de  ces  présentes  par  le  premier  seur  messager,  qui 
viendra  en  ceste  ville. 

Donné  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoyes  le  7  janvier  1575 

Il  86  trouve  ainsi  établi  qu'au  moins  en  ce  qui  concerne 

les  douzains,  la  fabrication  en  a  été  commencée  au  nom  de 
Henri  III  aiiU'rii'uremcnl  au  l26  juillet  l;)7*).  date  donnée 
par  Leblanc  comme  ayant  été  celle  du  cliant,n*rueut  de  la 
tituiature  sur  les  coins  du  numéraire.  La  Cour  des  mon- 

1.  GrèneUs. 

9«  Bibliothèque  de  la  Monnue  de  Paris.  Déclaratious,  édita,  arrêts,  ordoa- 
ïiuieM  oonoernani  les  numiiaiM.  1571-1575.  Bfs.  55. 
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naies  suppose  ensuite  possible,  et  par  conséquent  permet  la 
frappe  d*écu8  d*or  et  de  testons  au  nom  du  nouveau  roi,  au 
moyen  des  matrices  gravées  dans  chaque  atelier.  A  ce  sujet 
elle  recommande  de  copier  les  modèles  d*empreintes  en 
carton  qu'elle  expédie,  ou  dont  elle  annonce  incessamment 
renvoi  au  cour:?  dos  mois  suivants,  VA\c  f.iit  des  injonctions 
speci.i/es  pour  assurer  la  parfaite  rondeur  ainsi  que  la 
nelk'Lé  du  ^nèni'Lis  entourant  une  léf^ende  bien  lisible  sur 
les  diverses  espèces  d'or^  d argent  ou  de  billon  :i  créer, 
La  plupart  des  officines  monétaires  de  France,  et  notamment 
celte  de  Paris,  comprirent  ce  mandement  comme  une  auto- 
risation permettant  de  graver  des  matrices  non  seulement 
de  douxains,  mais  encore  d'écus  d*or  et  de  testons  et  demi- 
testons  avec  la  nouvelle  titulature  rojrale  et  de  frapper 
ensuite  du  numéraire  conforme.  Les  collections  numisma- 
tiques  renferment  un  j^rand  nombre  de  monnaies  de 
Henri  III  datées  de  loTo,  déiiionlrant  la  vérité  de  cette 
interprélalion.  D'autres  preuves  péreniptoires  de  celte  asser- 
tion seront  fournies,  en  ce  qui  concerne  les  testons,  lorsqu'il 
sera  question  d*une  manière  spéciale  de  la  fabrication  de 
cette  sorte  de  numéraire. 

Le  roi  laissait  faire  parce  qu'il  n'était  pas  encore  venu  à 
Paris  et  qu*il  était  plutôt  préoccupé  par  les  préparatifs  et 
par  les  cérémonies  de  son  sacre.  Au  commencement  de 
4575,  il  quitta  le  midi  de  la  France,  traversa  le  duché  de 
Bourgogne  et  vint  à  Reims,  où  il  ceignit  la  couronne 
royale  le  13  février.  Il  fit  son  entrée  solennelle  à  Paris  le 
27  février.  A  celle  occasion  il  leva  une  imposition  extraor- 
dinaire de  trois  millions  de  livres  sous  forme  d'emprunts 
faits  aux  u  bonnes  villes  »  du  royaume  ^  Le  produit  de 

1.  Stimiiret  de  De  Ttiou,  dans  Buchon.  PanZ/i'on  LUUràire,  xvi*  siècle,  p.  581. 
—  Henri  Martin,  HiêUûn  <f«  FVvnce,  t.  IX,  p.  411. 
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celle  taxe  coiisisla  non  seulement  en  arflfent  monnayé,  mais 
aussi  en  métaux  précieux,  (ju'il  fallut  convertir  en  numé- 
raire. A  la  lin  du  premier  semestre,  délai  nécessaire  pour 
que  ces  capitaux  fussent  réunis  et  totalisés,  les  pouvoirs 
publics  soDgèrenl  à  transformer  en  espèces  trébuchantes  la 
partie  non  monnayée  et  notamment  Tor  provenant  de  ces 
trois  millions. 

On  était  à  Tépoque  de  la  rivalité' entre  la  Monnaie  méca- 
nique du  Moulin  qui  avait  été  installée  par  le  roi  Henri  II 

sur  un  bras  de  la  Seine  et  les  anciens  procédés  de  la  fabri- 
cation au  niarleau.  qui  avait  les  préférences  de  la  (lourdes 
monnaies  par  respect  de  la  tradition  et  surtout  pour  assurer 
du  travail  aux  fonctionnaires  et  ouvriers  si  nombreux 
dépendant  de  cette  administration.  La  lutte  de  la  machine 
relativement  moderne  existait  déjà  contre  la  lenteur  du 
travail  individuel.  Les  divers  rois,  qui  s'étaient  succédé 
depuis  Henri  II,  préféraient  la  fabrication  au  Moulin  parce 
que  les  monnaies  étaient  plus  rondes  et  mieux  frappées 
grftce  à  la  régularité  mécanique.  On  comprend  les  motifs 
qui  avaient  amené  la  Cour  des  monnaies  à  adresser  aux 
monnayeurs  dans  le  mandement  du  7  janvier  des  recom- 
mandations spéciales  pour  que  les  monnaies  fraj)pées  par 
eux  au  marteau  fussent  absolument  sans  reproche.  Elle 
voulait  que  ce  monnayage  réalisé  avec  grand  soin  rivalisât 
comme  perfection  avec  celui  de  la  Monnaie  du  Moulin. 

Afin  de  ne  mécontenter  personne,  le  roi  tomba  d'accord 
avec  la  Cour  des  monnaies  pour  faire  travailler  les  ateliers 
au  marteau  en  même  temps  que  celui  du  Moulin.  Les  deux 
décisions  se  suivirent  à  quelques  jours  d'intervalle,  comme 
on  va  le  constater.  Seulement  la  Cour  des  monnaies 
employa  les  petits  moyens  pour  favoriser  les  monnayeurs 
au  niarleau  qu'elle  proLégeail  et  pour  eulraver  le  mou- 
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nayage  au  Moulin.  Le  roi  avait,  dès  les  mois  de  mai  et 
juin  loT.'),  tk'cidé  la  fabrication  d  éçus  d'or  à  son  nom.  Pour 
assurer  l'exécution  tle  ces  édils,  la  Cour  adressa  le  2()  juillet 
1575,  c'esl-à-dire  à  \ii  date  énoncée  seulement  par  Leblanc, 
comme  celle  de  la  création  des  espèces  au  nom  du  nouveau 
roî,  le  mandement  ci-après  aux  Gardes  des  Monnaies.  ËUe 
leur  enjoignit  de  forger  dorénavant  des  écus  d'or,  ayant 
cours  pour  60  sols  tournois,  aussi  bien  que  des  douzains,  le 
tout  avec  le  nom  de  Henri  III  : 

De  par  la  Cour  des  Monnaies. 
Gardes  de  la  Monnaie  de  Paris. 

Nous  TOUS  mandons  que  suivant  les  lettres  patentes  du  Roy 
des  derniers  jours  de  May  et  Juin  dernier,  passez  par  nous, 
vériffiez,  vous  ayez  à  faire  continuer  U  fabneëthn  été  deniert 
escus  8oh  »ou$  le  nom  da  Boy  Henry  à  présent  régnant  sur  le 
pied  de  222  livres  le  marc  d'or  (in,  vallant  74  desdits  escus,  des 
poids,  loy,  remède  et  brassage  accoutumés,  lesquels  vous  expo- 
serez pour  60  sols  tournois  la  pièce. 

Aussi  continuerez  la  fabriciitinn  des  deniers  douzBÎns  sur  le 
prix  (le  17  livres  15  sols  le  marc  d'ar^'^enl  le  Hoy  de  basse  loy, 
de  un  denier  20  g-rains  trébuchant,  revenant  au  marc  à  102  j)iéces, 
au  icnu'de  de  2  j)ièees  et  demi  pour  nuu  c,  et  de  loy  à  2  deniers 
21  {grains  de  fin,  à  2  t^rains  tle  renu^le. 

Kt  faites  as.sav(»ir  au  Maître  de  vostre  Monnoye  (jue  par  les 
lettres  patentes  du  dernier  jour  de  Juin,  il  est  permis  à  toutes 
uersonnes  jxirter  en  ladiele  Monnoye  non  ailleurs  les  pièces  de 
six  blancs,  trei/.ains,  dou/.ains  et  dizains  forg'ez  en  ce  Hoyaunie 
ainsi  (prils  courent  dans  les  bourses  fortes  ou  faibles  non  triez 
ny  choisis. 

Knjoi«^:nant  audicl  M.iihe  de  recevoir  lesdictes  monnoyes  au 
poids  et  h's  j)ayer  en  monnoye  nouvelle  selon  1  évalyatiou  (jue 
nous  vous  envoyons,  ou  bien  selon  (ju  ils  reviendrt)nt  à  la  fonte, 
à  la  charj^^e  (jue  iedici  Mai  Ire  ne  poiUTa  fondre  lesdictes  mon- 
noyes sinon  en  présence  de  l'un  de  vous  ou  du  contregarde  ;  et 
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prendre  g-arde  que  lesdictes  monnoyes,  qui  luv  seront  apportées, 
ne  soient  triéez  ny  tréhucliéez.  l'I  (ju  elles  soyent  par  luy  mise»:  h 
la  fonle,  comme  elles  auront  été  livréez,  dont  vous  tiendrez  bon 
et  lidèlc  registi  e. 

Et  faietes  défense  audict  Maître  d'acheter  aucunes  matières 
de  billon  fondues  pour  éviter  au  tiia^M'  dosdicles  monnoyes  et 
luy  déclarer  que  en  ladicte  fa})rica(ion  de  douzains,  il  luy  sera 
tenu  compte  et  alloué  en  ses  états  10  sols  tournois  pour  chascun 
marc  de  net,  à  la  charpie  de  payer  aux  ouvriers  se  fournissant 
de  charbon  3  sols  tournois,  aux  monnaveurs  i  sol  6  deniers 
tournois  et  aux  tailleurs  6  deniers  tournois  pour  chascun  marc 
de  net,  et  prenez  f^'-arde  que  le  tailleur  particulier  de  ladicte 
Monnoye  ne  mette  eêdictz  ouvrages  d'etciM  et  douzMns  non  plus 
de  Uiires  quil  y  a  ez-empreintcB^  qae  nous  vous  envoyons  et 
mifles  d'autrea  abréviations  que  celles  qui  sont  ez-dictes 
empreintes. 

Et  qomnt  mu  point  seere/,  différent  du  Msùtre^  lettre  de  la  ville 
et  miUéêime^  vous  les  ferez  mettre  ez-lienx  qu'avez  accoutumés, 
et  à  ce  ne  faites  faute  sur  peine  de  s'en  prendre  ^  vous  et  audict 
tailleur^  et  d'être  punis  par  amende  pécuniaire,  suspension  et 
privation  de  vosdicts  états  et  offices,  et  oultre  vous  mandons  de 
contraindre  les  ouvriers  et  monnajers  sur  les  mêmes  peines  et 
autres,  s*il  y  écheoit,  de  f^ire  Uidictê  ouvrages  d*eêeuêet  dintJuUnê 
bien  ronds  et  bien  monnayée^  et  que  Um  cordons  et  guys  au  bord 
et  hors  lescriture  soient  apparents^  comme  aussi  le  différent  du 
Maitre,  la  lettre  de  la  viUe  et  le  millésime,  et  <{ulls  se  contentent 
du  brassage  ci-dessus  à  eux  ordonnez  se  fournissant  de  cbarbon 
à  leurs  despens,  sans  qu'ils  puissent  foire  payer  audict  Maitre 
ledict  diarbon,  ne  prendre  ledict  brassage  sinon  de  louvrage 
qu'ils  auront  rendu  de  net;  et  où  Us  auraient  excédé  les  remèdes 
et  déchets  accordez  parles  ordonnances,  faites  reffondre  lesdicts 
déchets  à  leurs  despens,  et  vous  gardez  bien  d'en  passer  une 
seule  pièce  en  délivrance  qui  ne  soit  comme  où  est  dict  cy-dessûs 
en  bonne  rondeur,  impression  :  mais  faietes  reffondre  tout  ce 
que  vous  trouverez  mal  ouvrez  ou  mal  monnayez  aux  lirais  et 
déchets  respectivement  desdits  ouvriers  et  monnayers,  vous 
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faisant  assavoir,  que,  s'il  se  trouve  cy-aprës  aucun  desdieis 

ouvrages  courants  sortys  de  vostre  Monnoye,  qui  ne  soit  bien 
ouvrez  et  monnayer,  comme  dict  est,  vous  répondiez  de  la  faute 
en  vos  propre  et  privé  nom  sans  avoir  esgard  à  toutes  excuses, 
e  ne  faille/,  aussi  à  nous  adverlir  incontinent  de  la  réception  de 

ces  présentes  et  desdictes  empreintes. 

Ecrit  à  Paris  eu  la  Cour  des  Monnayes  le  26  juillet  1575 

La  fabrication  au  marteau  fut  ainsi  maintenue  par  la 
Cour  pour  les  écus  d'or  e(  los  douzains.  ('lande  de  Ilérv  fut 
le  graveur  des  coins  de  (!( ni/ams.  ainsi  (jn  il  résulte  du  (Indû- 
ment officiel,  que  nous  allons  mentionner.  Leur  confection 
fut  l'occasion  d'une  légère  difficulté.  La  croix  du  revers  des 
premiers  essais  avait  été  considérée  comme  trop  petite.  Les 
conseillers  prescrivirent  de  graver  une  croix  plus  grande. 
Le  passage  suivant  de  la  demande  de  règlement  adressée 
par  Claude  de  Héry  à  la  Cour  le  8  août  1575,  à  Toccasion 
des  matrices  fournies  par  lui,  fait  connaître  les  détails  de 
rincident  en  ces  termes  : 

Après  avoir  fourni  toutes  les  matrices  des  douzains,  ainsy 
que  luj  avait  esté  ordonné,  fut  advisé  par  ladicte  Court,  que  U 
croix  desdietê  doutaiw  eêttdt  trop  petite^  et  luy  fut  commandé 
de  destrujre  toutes  les  matrices,  et  y  graver  une  croix  plaê 
grande^  dont  il  a  eu  beaucoup  de  frais  *. 

Des  numismates  trouveront  peut-être  un  jour  quelques- 
uns  de  ces  essais  de  douzains.  datés  de  i.*)7.^),  poui\u.-  d'une 
croix  plus  petilc  (jue  les  autres.  (]es  exeinj)laires  doivent 
être  rares,  puisque  les  matrices  ont  été  détruites  dès  1  année 
même. 

1.  BibUothèqae  de  la  Moniufe  de  Pari*.  DéclaraUoM,  édile,  arrêts  ooncemant 

k'îs  ninnnni<'s.  r):rvir)78.  Ms.  I"  f"  13.  —  Cet  a rr«*l  esl intitulé  sculomcnt  :  Sur  la 
fabricalion  des  espèces  de  billon,  bien  qu'il  concerne  en  premier  lieu  le*  écoa 
d'or. 

3.  Archives  nationales,  Z.  1.  B.  975.  Oocnment  dté  par  M.  Ifaaerolle,  Lm 
médailleurx  françai»^  t.  1,  p,  608. 
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L'écu  d'or  courant,  ainsi  prévu,  fut  frappé,  en  continuant 
le  type  du  rp*^ne  préctHliiil.  (domine  sa  créalion  ne  fut 
l'occasion  d'aucune  observation  de  la  part  des  conseillers, 
les  documents  monélaires  ne  nous  appreniieut  rien  h  son 
sujet.  L'examen  de  la  pièce  même  est  par  suite  indispen- 
sable pour  faire  connattre  les  particularités  qu  elle  pré- 
sente. 


lù'u  de  France  couronné,  ayant  en  pointe  la  lettre  d'ate- 
lier A,  à  gauche  de  laquelle  commence  la  légende  :  HHN- 
RICVS  IU  D  G-FR»  (peUt  soleil)  AN- El  P0LO  IŒX  W 
(Différent  :  lettre  M  retournée)  1575.  ' 

^.  Croix  fleuronnée  et  fleurdelisée.  Lég.  :  CHRIS- 
TVS  •  REGNAT- VINCIT-  ET-  IMPERAT. 

Poids:  3  gr.  27.  (^oll.  P.  Bordeaux. 

Il  y  a  lieu  de  remartjiier  la  particnlarilé  de  la  forme 
POLO,  au  lieu  de  POL  qui  ligure  sur  la  lilulalure  de  la 
plupart  des  espèces,  et  surtout  le  *  dans  le  premier  G  de 
ce  mol.  Ce  signe  paraît  devoir  être  considéré  comme  carac- 
téristique des  monnaies  que  Ton  pourrait  appeler  de  tran- 
sition, c*eBt-à-dire  frappées  par  ordre  de  la  Cour  pendant 
une  période  où  le  pouvoir  royal  n'est  pas  exercé  sur  elle 
avec  énergie.  C'est  ainsi  qu'en  février  1559,  après  la  mort 
de  Henri  II.  la  Cour  prescrivit  de  continuer  provisoirement 
la  frappe  des  espèces  d'or,  d'argent  et  de  billon  avec  'effigie, 
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et  1«  nom  du  roi  défunt,  en  mettant  à  Paris  un  point  dans 
la  lettre  D  de  BEI,  et  à  Troyes  un  point  dans  la  lettre  C  de 

HENRIGVS  *.  Cette  juridiction  monétaire  suivit  les  mêmes 
erreinenls  en  1589,  (|uan(l,  au  cours  des  guerres  de  la 
Ligue,  la  ville  de  Paris  se  séj)ai"a  de  Henri  III,  el  (ju  assiégée 
par  ce  monarque,  elle  dut  conlinuer  néanmoins  de  faire 
frapper  du  numéraire  reoonnaissable  aux  mêmes  D  el  POL 
dans  la  titulalure  du  roi,  qui  voulait  la  réduire  à  Tobéis- 
sance. 

Les  monnayeurs  au  marteau,  à  défaut  d*une  frappe  abso- 
lument bonne,  ont  pris  soin  de  n'omettre  aucune  des  recom- 
mandations accessoires  telles  que  :  point  secret  so^is  la  48* 
lettre  des  deux  légendes,  lettre  de  ville  A,  millésime,  lettre 

de  maître  M. 

La  question  de  savoir  la  persoinialilé,  (jue  celle  initiale 
indique,  est  assez  délicate.  L  li  vpolhèse  la  plus  probable  est 
que  le  maître  de  la  Monnaie  de  Paris,  qui  était  en  fondions 
à  ce  moment  et  dont  il  n'a  pas  encore  été  possible  de 
retrouver  lé  nom,  doit  avoir  été  ainsi  désigné. 

Mais  ce  signe  peut  également  être  la  marque  distinctive 
du  contrôleur  général  des  effigies,  du  tailleur  général  ou  du 
graveur  du  coin. 

Charles  IX  avait,  par  lettres  patentes  données  à  Saint- 
Germam-t'ii-Laye,  le  29  octobre  l.'iT'i,  nom  nié  (iennain 
Pilon  co  n  l  roi  (' Il  r  généra  Ides  etligies.  Ce  fond  lonnaire.  acci-plé 
par  la  Cour  des  Monnaies  aux  termes  d  une  décision  du 
11  août  ir)73,  était  à  ce  moment  en  exercice  ^.  Claude  de 
Héry,  l'auteur  de  la  gravure  des  coins  de  douzains,  fut  à 
la  même  époque,  c'est-à-dire  de  1558  à  1582,  tailleur 

1.  Nouveau  manuel  complet  de  numismntique  da  moyen  àg9  «(  moderne,  par 
J.oBz-A.-A.  de  Barlhélemy,  imprimé  A  Pai-i»  sons  date,  mais  en  1S50,  p.  73, note. 

2.  A.  Rlancliet,  .\fnnnel  df  numi$m,itiifiif  fr;in<;:usp.  l.  M,  p.  392.  —  I.es  mêd.iH- 
leurs  et  les  graveurs  de  monnaies,  jetons  et  médailles  en  France,  par  N.  liondol. 
Paris,  1904,  p.  9M.  —  Archiret  naUoiMles,  Z.  I.  B.  553. 
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général  des  monnaies.  Il  |MiraSt  douteux  qnVn  1575,  l'un 
oaTaulre  de  ces  deux  officiers  monétaires  ait  été  amené  à 
prendre  la  lettro  M  comme  différent,  alors  que  cette  ini- 
tiale ne  figure  dans  les  noms  et  prénoms  d*aucun  des  deux, 
et  qu*il8  ne  semblent  pas  s*étre  différenciés  ainsi  dans 
d^autres  occasions. 

Un  autre  maître,  dont  le  différent  pourrait  tignrer  sur 
la  pièce,  par  application  des  ternies  du  niaiulcnienl.  pour- 
rail  èti'c  le  ^n-avenr  même  du  coin.  Il  cxislail,  vn  cllet,  à 
ce  moment,  un  graveur  dénommé  Gudiaume  Martin,  qui 
était  attaché  à  la  juridiction  monétaire  dont  nous  nous 
occupons.  Par  lettres  patentes  du  roi  (^iiarles  IX,  datées 
du  f  mai  1565,  cet  artiste  avait  obtenu  le  droit  de  four- 
nir toutes  les  monnaies  du  royaume  de  «  pilles  »  à  Teffigie 
royale,  nonobstant  Térection  des  offices  de  contrôleur  géné- 
ral des  effigies  et  de  tailleur  général  et  particulier  des 
monnaies  du  royaume  ¥.n  Tabsence  de  tout  document 
fournissant  la  (ksi<j^Mali()n  d  un  autre  maître,  nous  ne 
serions  pas  éloigné  de  croire  que  Martin,  cpii  a  travaillé  de 
1.557  à  1590,  a  gravé  le  coin  de  cet  écu  eu  faisant  fonction 
de  maître,  et  qu'il  y  a  apposé  comme  différent  Tinitiale  de 
son  nom.  Les  situations  étaient  assez  enchevêtrées  entre  les 
trois  officiers  monétaires  susnommés,  pourvus  chacun  d'un 
privilège  spécial  à  rencontre  de  ses  deux  rivaux,  pour  que 
Martin  ait  saisi  avec  empressement  la  première  occasion 
qui  s'offrait  pour  lui  de  faire  acte  de  maître  et  de  particula- 
riser son  œuvre  par  l'apposition  de  sa  «igle  M.  Cette  hypo- 
thèse est  d'autant  plus  vraisemblable,  (pie  nous  allons  voir 
Claude  de  Ilérv,  cliargé  de  graver  d'autres  écus  d'or,  n'y 
apposer  aucun  différenl  et  accuser  une  façon  de  travailler 
nettement  distincte. 

1.  F.  MucroUe,  Lté  midàUUan  fnnç*i»,  t.  I,  p.  i8.  —  NaUUs  Rcmdol,  L«ê 
mM*iU$an  ei  Im  gravrart  tf«  momMÎM,  j«toiw  «<  méduilleÊ  en  Fnneêt  p.  SIS. 
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Le  roi  avait  demandé  à  la  (^our  des  monnaies  de  faire 
travailler,  d'anire  part,  la  presse  mécanique  de  la  Monnaie 
du  Moulin.  Les  conseillers  obéirent  et  chargèrent  Claude  de 
Héry  de  graver,  pour  qu'ils  y  fussent  mis  en  œuvre,  les 
carrés  des  piéforCs  des  écus,  testons,  francs  et  liards  aox 
termes  du  rescrit  ci-après  : 

Ordonnance  pour  les  Piedz-Forts. 

La  Court  a  ordonné  à  Claude  de  Héry,  tailleur  général  des 
Monnaies  de  France  de  faire  en  toute  diligence  les  cares  pour 
faire  monnayer  en  la  presse  des  escuz,  demy-escuz,  testons, 
demy-testons,  francs,  demys  et  quarts,  douzains  et  liards, 
ordonnez  pour  leê  PiedM^ForU^  pour  iceuz  faictz  les  apporter  et 
présenter  en  ladite  Court  : 

Faict  en  la  Court  des  Monnayes  le  neufviesme  jour  d*aout 
MV«LXXV. 

Si^né  :  Fauchej.  Signé  :  Dam 

La  différence  que  la  Cour  établit  entre  les  deux  façons  de 
travailler  sault-  aux  yeux.  Les  monnayeiirs  au  marteau 
onl  été  i  liai  i^és  par  elle  de  faire  aussitôt  les  es[)èees  courantes 
en  grande  (pianlilé.  La  Monnaie  du  Moulin  ne  fabriquera 
à  la  presse  que  les  piéforta  de  futures  monnaies.  Quant 
à  présent,  on  ne  doit  s'occuper  que  de  graver  les  carrés.  La 
Cour  laissa  effectivement  s'écouler  plus  de  cinq  mois  avant 
de  songer  sérieusement  à  faire  réaliser  cette  frappe  de  pié- 
forts.  Elle  recula  dans  ce  but,  jusqu'au  14  janvier  1576,  la 
rédaction  et  la  publication  de  la  seconde  décision  ci-après  : 

La  Court  a  commis  et  commet  M**  Hilaire  Dam  et  Claude 
Montperiier,  Conseillers  et  Généraux  en  icelle,  pour  faire  fondz  ^ 


1.  Archives  nalionalea,  Z.  I.  B.,  375.  —  Document  signalé  dans  MaieroUe,  Lm 
méd.  franç.,  t.  I,  p.  60R. 
3.  Itéunir  le  capital  —  matière  précieuse  —  oécewaire. 
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et  recouvrer  or,  argent  ot  billon  pour  faire  les  deniers  des  Piedz- 
Forts,  et  iceux  faire  ouvrer  et  nionnaycr  en  la  Monnaye  du 
Moulin^  lesquels  ne  pourront  faire  aucune  chose  pour  lediot  faict 
l'un  sans  la  présence  de  l'autre. 

Faict  en  la  Cour  des  Monnojres  Le  Xlili*  jour  de  janvier 
MV^LXXVI. 

Sgné  :  Dnlyon.  Signé  :  Roland. 

Dict  auxdicts  S"*  Dam  et  Monpeilier  ledict  jour  et  an 

La  Cour  ne  facilitait  certes  pas  le  travail  qui  devait  6tre 
effectué  par  la  presse  mécanique  du  Moulin,  puisqu'elle 
chargeîiil  tardivement  deux  conseillers  de  réunir  les  métaux 
destinés  h  la  frappe  et  qu'elle  ne  leur  permettait  pas  d'a^nr 
Tun  sans  Tautre.  De  nombreux  retards  devaient  résulter 
de  pareilles  sujétions. 

Néanmoins  l'or  nécessaire,  pour  ne  nous  occuper  que  des 
piéforts  d'écu  d  or,  finît  par  être  réuni  par  les  deux  magis- 
trats. Les  carrés  furent  gravés  et  terminés  par  Claude  de 
Héry,  qui  y  mit  la  date  1576,  pui8qu*il  n*était  finalement 
possible  d'effectuer  la  frappe  qu*au  cours  de  cette  année. 
La  pièce  suivante  fut  créée  : 


Croix  fleuronnée  et  fleurdelisée  avec  point  au  centre. 
Légende:  +  HENRICVSfflDGFRANOETPOLREX- 
1576. 

1.  Archives  nalionales,  Z.  I.  B.  376.  Documcnl  incnlionné  dans  Mazcrolle,  Les 
fnanf^X»  I,  p.  606. 
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ll'.Kc'U  aux  trois  llciirs  do  lis  soininé  (111110  couronne 
royale  fermée,  sunnonlée  (1  un  soleil.  En  bas,  en  pointe  de 
Fécu,  la  lettre  d'atelier  A,  h  ^^auelie  de  laquelle  commence 
la  légende  .  ( :i IRISTVS •  REGNAT •  VINCI  r  HT  •  IMPERAT. 

Un  cercle  de  points  sépare  des  deux  côtés  la  légende  de 
la  tranche,  qui  est  cannelée  et  a  1  millimètre  d'épaisseur. 

Poids  :  13  gr.  35.  —  Coll.  P.  Bordeaux. 

Le  poids  doit  être  en  premier  lieu  remarqué,  car  il  est 
égal  à  celui  de  4  écus  d'or.  L'écu  sol  frî^ppé  à  celle  époque 
en  vertu  des  ordonnances  l'oyales  était  à  la  taille  de  72  et 
demi  au  marc  et  devait  peser  ih\  j^n  ains,  ce  qui  égale  3  gi*.  ."U 
par  exemplaire.  Le  quadruple  donne  1.3  gr.  30,  poids  de  la 
pièce  en  question  à  un  centigramme  près,  ce  qui  prouve  le 
rapport  complet.  La  pièce  dessinée  ci-dessus  se  trouve  ainsi 
être  à  la  fois  un  quadruple  écu  d*or  et  un  piéfort,  puisque 
le  document  monétaire  du  9  août  1575,  qui  a  prescritia 
gravure  de  son  carré,  Ta  qualifiée  de  piéfort.  Les  deux 
déjiominations  lui  appartiennent  en  même  tempe.  Le  piéfort 
était  une  pièce  d'essai,  qui  était  le  quadruple  de  Vespèce 
ordinaire  courante.  Abot  de  Ha  z  in  h  en  précise  justement  en 
ces  termes  ce  qui  concerne  les  piélorts  : 

En  eiécution  de  rordonnance  du  roi  Jean,  donnée  i  Paris  le 
28  Décembre  1355,  les  OlBciers  de  la  Gourdes  Monnaies  jouissent 
d'un  droit  appelé  denier-fort  ou  pied-fort  à  chaque  changement 
ou  nouveau  pied  de  monnaie,  à  cause,  dit  cette  ordonnance, 
qu'ils  sont  obligés  concilier  aux  Rois  ce  qu'ils  doivent  faire  pour 
donner  Tordre  an  fait  des  monnaies. 

Les  Officiers  jouissent  encore  de  ce  droit  de  pied*fort 
à  chaque  avènement  des  Rois  à  la  couronne  :  il  consiste  à  avoir 
chacun  une  pièce  tant  d  or  que  d'argent  marquée  an  même  coin 
que  la  monnaie  que  Ton  doit  fabriquer  ;  cette  pièce  est  le  quà- 
druple  de  chaque  csjtèce  *. 

1   Altot  de  Daiiaghen,  Tnili  dietUmnaire  du  monnaiest  U  11,  p.  4M 

l'icl'orts. 
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Le  piéfort  de  récu  et  le  quadruple  écu  d'or  sont,  comme 
on  le  constate,  identiquement  la  même  chose.  Il  est  naturel 
que  ce  piéfort,  émis  en  quantité  plus  ou  moins  grande,  ait 
ciicttlé  comme  quadruple  écu.  Leblanc  a  dès  lors  dit  vrai, 
quand  il  a  énoncé  qu*il  avait  existé  des  quadruples  écus 
d*or  de  Henri  III,  et  quand  il  a  ajouté  que  les  lettres 
patentes  relalives  aux  frappes  courantes  d'écus  d  or  ne  se 
sont  pas  occupées  (le  (H's  miilliples.  Kn  fait,  la  création  en 
avait  seulement  été  prescrite  parla  décision  de  la  Cour  des 
monnaies  du  9  aoûl  1575,  que  Ton  conoait  mainlenaut. 

On  était  à  l'époque  où  Ter  commençait  déjà  à  arriver 
d'Amérique  avec  une  certaine  abondance',  et  on  ne  craignait 
pas  de  frapper  des  espèces  d*or  d'un  volume  plus  considé- 
rable que  par  le  passé.  Moins  de  dix  ans  après,  en  1585,  les 
monnayeurs  au  marteau  de  Lyon,  pour  prouver  leurs  capa- 
cités, n'hésitaient  pas  à  frapper  une  épreuve  de  leur  franc 
d'argent  sur  un  dan  d'oi*  pesant  23  «^^rainines.  (]et  exemplaire 
est  actuellenicnt  au  (Cabinet  des  iiieilailles  de  Paris,  et  il 
démontre  que  l'or  cfunnieuçail  à  îillliier  sur  le  marché  des 
métaux  précieux.  Claude  <le  liérj,  (jui  grava  la  matrice  du 
coin  du  piéfort,  ne  crut  pas  utile  d'apposer  un  ditierent  spé> 
cial  pour  apprendre  qu'il  en  était  l'aut^ir.  Il  ne  mit  pas 
davantage  de  point  d'atelier  sous  la  ou  les  18**  lettres  des 
légendes.  Il  se  borna  à  faire  figurer  la  lettre  A,  pour  indi- 
quer Paris  comme  lieu  d'émission.  Il  grava  les  légendes  sur 
les  c6tés  opposés  à  ceux  qu'elles  occupent  sur  les  écus 
courants  forgés  sous  ce  règne  pour  un  motif  qui  nous 
échappe,  peut-être  comme  simple  proposition  de  modili- 
calion.  L'atelier  de  Hayonne  opérait  la  même  interver- 
sion pour  les  écus  d  or  à  1  écu  royal  accosté  de  deux  H 
couronnés,  qu'il  émettait  exceplionnellement  pendant  les 
années  1576  à  1578. 

On  fit  une  tranche  cannelée,  parce  que  l'épaisseur  de 
un  millimètre  n'était  pas  suffisante  pour  permettre  Tapposi- 
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tion  d'une  inscription,  comme  on  le  fil  sui'  les  côtés  de 
certains  piéforls  d'argent.  Celte  tranche  cannelée  était  fré- 
quente à  cette  époque  sur  les  essais  ou  les  piéforts.  L'ouvrage 
d'Hoffmann  sur  les  Monnaies  royales  de  France  cite  comme 
ayant  une  tranche  cannelée  :  1  *  un  piéfort  du  demi-franc,  2**  un 
essai  de  douzain  de  4  577,  3®  un  piéfort  de  gros  de  Nesle  ou  sol 
parisis  de  1578,  4®  un  piéfort  de  liard,  daté  de  4575.  qui 
pourrait  bien  être  celui  IVappé  à  la  Mounaie  du  Mouliu,  en 
exécution  du  document  du  *J  août  l.'iV.'),  cité  plus  haut,  oii 
le  piéTorl  de  liard  est  noi animent  mentionné.  Le  cuivre, 
matière  première,  avait  du  se  trouver  dès  l'origine  à  la  dis- 
position du  monnayage  mécanique,  sans  que  l'atelier  eût 
besoin  de  recourir  à  ces  conseillers  généraux,  qui  ne  pou- 
vaient agir  Tun  sans  Tautre. 

Le  type  de  ce  piéfort-quadruple  écu  est  conforme  au  des- 
sin d*écu  d'or  donné  par  Leblanc  sur  sa  planche  des  mon- 
naies de  Henri  III,  sauf  quelques  variantes  insignifiantes  au 
centre  de  la  eroix.  (jui  paraissent  provenir  de  fantaisies  do 
Tartiste  du  xvii'  sièele.  Il  est  dill'éreul  de  l(uis  ceux  reproduits 
dans  Touvrage  d'Hoffmann  ou  dans  les  divers  recueiU  ou 
livres  numismaliques  du  xix"  siècle.  Leblanc  a  eu  en  mains 
une  pièce  identique  à  titre  de  quadruple  écu,  et,  comme  elle 
était  bien  frappée,  il  a  cru  préférable  de  la  faire  reproduire 
en  gravure,  au  lieu  de  montrer  le  type  de  Técu  courant, 
qui  n'avait  pas  d'intérêt  pour  ses  contemporains.  Après 
4576,  il  ne  fut  pas  frappé,  avec  ces  carrés,  d'écus  simples, 
probablement  parce  qu'à  raison  de  leur  diamètre  ces  écus 
d'or  auraient  été  trop  mimes.  Notre  colleetion  renterme 
cependant  un  écu  d'oi'  de  Limoges,  date  de  to8S,  d  un  dia- 
mètre éL;al.  et  sur  lequel  les  légendes  sont  placées  comme 
de  coutume,  c'est-à-dire  que  la  titulature  royale  entoure 
l'écu  de  France.  Ce  fait  démontre  (}ue  les  espèces  d'or 
devaient  être,  à  cette  époque,  très  fréquemment  pesées. 
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lorsqu'elles  étuR  ni  reçues,  sans  (ju'on  s'en  rapportât  au  dia- 
mètre ni  à  Tépaisseui'.  I/opposiLiou  (pie  la  (loiir  des  mon- 
naies faisait  à  la  fabrication  du  Moulin  dut  être  Tune  des  \ 
causes  qui  empêcha  la  frappe  de  ce  piéfort-quadruple  écu 
d'être  suivie  de  l'émission  de  trop  nombreuses  monnaies 
conformes.  Cette  juridiction  souveraine  réussit  à  ne  faire 
employer,  sous  Henri  III,  les  engins  mécaniques  que  pour 
la  frappe  des  piéforts  et  des  pièces  exceptionnelles. 

Une  particularité  prouve  combien  la  tradition  se  maintient 
toujours  en  matière  monétaire.  Ce  piéforl,  qui  a  circulé 
comme  (piadruple  écu,  a  cruel cinenl  le  même  poids  (pie  les 
douMe»  louis  de  Louis  XIII.  Irappt^-s  eu  Kiit),  on  (jne  ceux  -^i 
de  Louis  XI\  ,  émis  de  Kiii  à   lOiO.  (]es  diverses  pièces  i'' 
ont  donc  été  échan^^aes  les  unes  pour  les  autres,  notamment 
du   vivant  de   Let)lanc,   Térudit  numismate.  Le  grand  'i-. 
nombre  de  doubles  louis  frappés  explique  la  disparition 
rapide  des  quadruples  écus-piéforts  qui,  se  trouvant  dans  la 
circulation,  ont  été  apportés  à  la  Monnaie  et  convertis  en  .  J 

doubles  louis  courants  de  nouvelle  effigie. 

Le  travail  de  gravure  de  la  pièce  dessinée  en  dernier  lieu 
est  complètement  différent  de  celui  de  Técu  d  or  au  marteau 
de  loT.'i,  dont  on  s'est  occupé  au  déhiil.  Il  sullil  de  comparer  . 
les  deux  reproductions  pour  reconnaître  que  deux  ai'tistes  •  .'i 

distincts  en  ont  été  les  auteurs.  'J 

L'élude  des  documents  de  1  époque  a  mis  à  même  de 
savoir  la  rémunération  que  Claude  de  Héry  avait  reçue  pour 
ses  travaux.  On  lui  payait  communément  6  écus  d'or,  soit 
18  livres,  ou  360  sols  tournois  pour  chaque  poinçon,  et 
6  livres  tournois,  soit  2  écus  d'or  ou  120  sob  tournois  pour 
chaque  matrice.  Telle  est  du  moins  la  rémunération  qu*il 
reçut  pour  les  travaux  du  mùme  c^enre  ettectués  par  lui 
aiitérienrcmenl  à  l. ">"/).  Il  n'y  a  j)as  déraison  |)onr  (pie  sa 
rémunération  n'ait  pas  été  calculée  l'année  suivante  sur  les 
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mêmes  bases,  (jiiand  on  prend  connaissance  imparLiuIemeiil 
du  docuuienl  ci-apieâ,  (|ui  renseigne  à  ce  sujet  : 

MesseigDenrs  tenant  la  Gmrt  des  Monnayes. 

Supplie  humblement  Claude  de  Héiy,  tailleur  général  des 
Monnaies  

Gomme  ledict  suppliant  ayt  fourni  par  ordonnance  de  ladicte 
Court  au  bureau  d*icelle  35  poinçons  de  Tefligie  du  Roy  à  présent 
régnant,  et  encore  13  matrices,  ainsi  qu*il  appert  par  les  actes  y 
attachés,  dont  il  n*8  eu  aucun  paiement  ; 

Ça  considéré,  Nosseigneurs,  il  vous  plaise  ordonner  mande- 
ment par  le  Receveur  général  des  Boistes  audict  suppliant  de  la 
somme  de  636  livres,  qui  est  à  raison  de  6  éeuêâoUpour  chaque 
poinçon  êi  6  livrei  iournoiê  pour  chaque  matrice  en  la  manière 
acemiiumée. 

Et  vous  ferez  bien. 

Si«;né  :  De  Hérj. 

Soyc  comniuni(|iit'' nu  Procureur  g'énoral  du  \\o\. 
Faict  en  la  Court  des  Monnoyes  le  8**  jour  d'août  1 57"). 

Signé  :  Desjardins. 

Je  consens  taxe  raisonnable  estre  faicte  au  suppliant  pour  les 
poinçons  par  lui  livrés,  ainsi  qu*il  apperra  par  les  actes  de  la 
délivrance  d'iceux  et  mande  luy  estra  délivré  de  ladite  taxe  sur  le 
receveur  général  des  boistes,  et  néanmoins  que  ledict  suppliant 
.1  u  à  demander  taxe  de  trois  mois  en  trois  mois  pour  éviter  à 
confusion. 

Signé  :  Godefroy  ^ 

Cette  taxe  de  6  écus  d'or  par  poinçon  et  de  deux  par 
matrice  intervînt  le  8  août  1575.  Comme  Claude  de  Héry 
fut  chargé  le  jour  suivant,  9  août,  de  Tantre  travail  consis- 
tant en  gravure  de  carrés  de  piéforts,  la  rémunération 

ci-dessus  devait  être  acceptée  comme  normale  par  le  gra- 

1.  A  i-<  h i  \  (  S  na(ional«s,  Z.  I.  B.  375.  —  Document  clié  p«r  M.  Maaerolle,  £««  méd. 
fnnç.f  i.  I,  p.  MB. 
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veur  aussi  bien  que  par  la  Cour,  el  elle  a  forcéinejiL  servi  de 
règle  pour  les  travaux  suivants. 

Les  carrés  de  piél'orls  gravés  par  Claude  de  Iléry,  dans 
les  conditioDS  que  Ton  connail  mainlenanl,  paraissent  être 
restés  sa  propriété  et  avoir  été  enlevés  par  lui  de  la  Monnaie 
du  Moulin,  après  qu*ils  eurent  été  employés  à  la  frappe 
voulue.  Claude  de  Héry  mourut  an  début  de  janvier  1582. 
La  Gourdes  monnaies  fit  aussitôt  apposer  les  scellés  chez  lui, 
le  8  du  même  mois.  Un  inventaire  des  objets  mis  sous 
scellés,  dressé  le  5  mars  suivant,  apprend  que  Ton  trouva 
à  son  domicile  notamment  : 

. .  .IX*  une  layette  dans  laquelle  il  y  a  42  carrés  tant  A 
piedfortê  que  aultre  monnoyes. 

X*  ,ane  autre  layette  dans  laquelle  il  y  a  35  carrés  tant 
à  piedfortê  qu'à  aultre  monnoyes  et  pièces  de  plaisir,  la  plupart 
d*ioeux  cassés  ^ 

Il  esl  vraisemblable  que  les  carrés  de  la  j)ièce  dessinée 
plus  haut  se  sont  trouvés  compris  dans  les  77  carrés,  cassés 
ou  non,  inventoriés  chez  de  Héry.  Un  arrêt  de  la  Cour 
des  Monnaies  du  1'.)  st  pi  inbre  1Ô86,  statuant  sur  cet  inven- 
taire vis-à-vis  de  la  V**  de  Uéry,  prescrivit  qu'il  serait  réservé 
«  une  paire  des  carez,  qui  ont  servy  à  faire  les  pièces-fors 
des  monnoyes  du  Roy  de  présent  (Henri  III)  pour  être 
enfermez  ès  coffres  et  armoires  de  ladicte  Court  ^.  On  ne 
peut  conjecturer  ce  que  ces  carrés  sont  ensuite  devenus. 

Les  carrés  en  question  n'onl  pas  dû  être  employés  en 
1570  pour  frapper  des  (l()ul)li'<  ('cus  d'or  de  même  diiuiMi- 
sion.  Cela  aurait  été  maléi  ieliemeuL  possible  en  coupant  des 
ilans  d'or  pesant  chacun  6  gr.  68.  Mais  le  rescrit  du  9  août 
n'avait  prévu  qu'une  création  de  pii'f  orts,  soit  d'essais  r('[)ré- 
sentant  quatre  fois  la  pesanteur  de  la  pièce  réeUe*:  écu  d'or*. 

1.  Miuulc.  Arch.  uat.,  Z.  I.  U.,  379.  —  MazeroUc,  Les  inéd.  fnnç.^  t.  I,  p.  (>8. 
S.  MaxeroUe,  Im  méd,  fnnç.^  1. 1,  p.  68  à  70.  # 
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Il  est  probable  que  Ton  8*eBt  tenu  à  la  lettre  des  ordres 
donnés. 

Des  doubles  écus  d'or  ont  néanmoins  existé,  mais  ils  ne 
paraissent  avoir  été  émis  que  la  dernière  année  du  règne, 
c'esl-;Vdire  en  1581).  Les  seuls  connus  ont  été  frappés  à 
C^ompiègne  avec  la  lettre  d'atelier  A,  dans  1  Oflicine  de  l'hô- 
tel de  la  Forge,  du  li  mai  1589  au  11  juin  1590.  parle 
maître  parliculieFf  Philippe  de  Fidelles  Des  exemplaires 
figurent  dans  les  cartons  du  Cabinet  des  médailles  de  Paris 
(poids  :  G  gr.  73),  ainsi  que  dans  la  colleclion  delà  Mon- 
naie de  Paris.  Ils  portent  un  type  difl'érentf  notamment  en 
ce  qui  concerne  la  forme  de  la  croix,  qui  a  un  H  au  centre 
et  quatre  fleurs  de  lis  aux  angles  intérieurs  des  fleurons 
fleurdelisés 

Le  monnayage  d*or  de  Henri  HT  se  trouve  ainsi  complété 

et  devient  conforme  aux  indications  fournies  à  Torigine  par 
Leblanc,  (jui  avait  parlé  du  <juadru[)le  écu  d'or  parce  (ju  il 
avait  eu  l'occasion  d'en  rencontrer,  au  cours  de  son  existence, 
dans  les  conditions  qui  ont  été  explicpiées.  L'inlerrupliôn 
de  la  frappe  de  ces  grands  multiples  de  la  pièce  courante, 
leur  prompte  refonte,  et  comme  conséquence  leur  rareté 
actuelle,  s'expliquent  en  dernier  lieu  par  les  continuelles 
variations  que  la  valeur  de  Técu  d'or  subit  pendant  le  règne 
de  Henri  HI.  Les  édits  «  sur  le  faict  des  Monnoyes  »  des 
7  juillet  et  22  septembre  1574  en  ont  fourni  la  preuve, 
puisque  le  premier  allait  juscpi'à  fixer  deux  cours  provi- 
soires pour  [)erniettre  la  circulation  de  l'écu  sol  dans  le 
public  :  — -5i  sols  et  5(j  sols  ttuniiois.  Après  l'arrivée  du 
roi,  l'écu  monta  à  58  sols;  plus  tard,  à  (Iji  et  6i  sols,  et 
même  à  65  sols  le  15  juin  1577.  Le  18  novembre  de  cette 

1.  Annnain  rf«  ta  SoeUlé  français  dê  numiênutiiqv^  1896,  p.  «M  et  SOI.  J^tol 
(les  conninsfcince!:  namiêmàtiqttu  eoneertunt  le»  etetiera  de  Con^Ufam  wt  tfe 

Meltin  pendnnl  l,i  l.ifjnf. 

2.  IloflTiuuun,  Monnuies  royule»  de  France,  pl.  LXXV,  n°  1. 
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dernière  aimée,  une  ordonnance  royale  baissa  son  cours  à 
60  sols.  De  pareilles  fluctuations  étaient  la  conséquence 
naturelle  de  l'agiotage,  et  des  spéculations  dont  Tor  était 
Tobjet.  Elles  occafiionnaient  la  disparition,  et  surtout  la 
transformation,  des  espèces  monnayées  les  plus  pesantes. 
Elles  résultaient,  d*une  part,  des  dissensions  et  des  guerres 
religieuses  déchaînées  sur  la  France  et  sur  TFlurope  à  la  fin 
du  xvii'*  siècle,  cl.  d  aulrt'  pari,  des  arrivaL,a's  plus  ou 
moins  importants  de  niélaux  précieux  iniportrs  d" Ani(''ri(jue, 
Le  peuple  de  Paris  rendail  le  rui  rcsponsaMe  de  celle  situa- 
tion troublée,  (^ar  c  était  le  souverain  qui  faisait  frapper  les 
beaux  écus  par  la  Monnaie  du  Moulin  et  qui  en  déterminait 
le  cours.  On  pensait  que  In  volonté  royale  pouvait  être 
capable  de  faire  cesser  les  fâcheuses  anomalies  dont  les 
Parisiens  souffiradent.  Les  chroniques  du  temps  rappellent 
ces  complications  de  la  vie  de  chacun,  et  elles  citent  à  ce 
propos  le  quatrain  suivant  qui  courut  dans  Paris  : 

Si  par  un  bel  édit  le  Roy  voulait  remettre, 
Comme  il  fait  les  écus,  les  hommes  à  leur  prix, 
Tel  veut  être  k  la  Cour  entre  les  grands  compris, 
Qui,  autour  de  son  ool,  aurait  un  beau  chevestre 

P.  liOHDËAUX. 


1.  Journal  de  Henri  III,  par  Pierre  de  TEsloillc,  édition  de  I-a  Haye,  1741,  t. 
I,  p.  320).  Le  chevestre  était  ce  grand  col  empesé  et  tuyauté  que  les  iceiKUcnrs 
et  les  bourgeois  aisés  portaient  autour  du  cou  à  cette  époque.  Ce  mot  ne  n'est  pas 
maintenn  dans  la  langiM  française,  bien  que  son  dérivé  :  •  enchevêtré  s,  qui  a 
signifié  à  I  nt  ipine  enipi isolUlé  duia  ton  ool,  ail  tot^Joun  conUnné  d'être  usité 
dans  le  sens  d'embarrassc. 


iM6  —  S. 
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PABMCATION  DB  FAUSSU  MONHAIIB  d'eSPAOVB 

Par  la  ugus,  m  1589 

Le  document  publié  ci-dessons  est  un  manifeste  politique 
plutôt  quun  décri  de  monnaies.  La  monnaie  espagnole  était  lar- 
gement répandue  en  France  et  les  faussaires  devaient  être  tentés 
de  la  contrefaire.  Aussi,  en  d'autres  occasions,  on  n'eût  peut-être 
pas  songé  à  lancer  contre  un  parti  politique  adverse  une  accusa- 
tion aussi  formelle  que  celle  dont  on  lira  plus  loin  les  termes 
amphigouriques.  La  Ligue  n'était  sans  doute  pas  coupable  d  avoir 
fabriqué  de  la  fausse  monnaie  espagnole;  il  eût  été  d'ailleurs 
maladroit  de  le  faire  dans  le  but  indiqué  par  le  document.  Mais 
Henri  IV,  astuoieux  politique,  saisit  avec  empressement  Tooca- 
sion  de  jeter  le  discrédit  sur  les  partisans  de  la  Ligue,  et  il  ne 
manqua  pas  d'appeler  l'attention^  sur  les  conséquences  désas- 
treuses que  la  fausse  monnaie  devait  avoir  pour  le  commerce  : 
ces  arguments  bien  choisis  ne  pouvaient  manquer  de  frapper  les 
habitants  du  royaume.  ^ 

Les  monnaies  d'Espagne  citées  dans  le  document  sont  signa- 
lées dans  diverses  ordonnances  duxvi*  siècle.  Le^iffoie/était  Técu 
simple  d'Espagne  de  400  maravédis,  frappé  après  le  23  novembre 
1566*.  Cette  pièce,  ainsi  que  les  doubles  et  quadruples,  portait 
les  armes  d'Espagne  et,  au  revers,  une  croix  de  Jérusalem  dans 
un  quadrilobe.  En  1577,  le  «  double  pistolet  d'Espagne  du  poids 
de  cinq  deniers  six  grains  trébuchant,  vaut  avec  quatre  sols  deux 

1.  Stni»  Charles-Quinl,  en  1537, cet  écu  ne  valait  pas  350  maravédis.  Cr,  Narciso 
Sentenach,  Ettudioê  tobre  namiênuUieM  9$p»AoUI,  SlMuwtwUt  1905,  p.  38. 
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escus  sol,  et  les  quinze  doubles  pisiollets  vallent  ving-t-neuf  escus 
sol  '  ».  ' 

Je  possède  dans  ma  collection  un  coin  de  fer  qui  passe  pour  avoir 
été  trouvé,  il  y  a  environ  quinze  ans,  par  un  cultivateur  des  envi- 
rons de  Saint-Denis  (Seine).  C'est  un  coin  carré  de  0"'028  de  côté 
et  de  0'"022  de  hauteur,  sur  lequel  est  gravé  le  creux  du  droit  du 
double  pistolet  d'Espagne  :  PHILIPVS  II  DEI  GRATIA  et  lecu 
aux  armes  d'Espagne  accosté  de  la  marque  de  l'atelier  de  Séville. 
Le  type  est  gravé  grossièrement  et  le  nom  est  écrit  avec  un  seul 
P.  Ce  coin  faux  est  sûrement  contemporain  de  ceux  qui  ont  servi 
à  fabriquer  les  monnaies  citées  dans  le   document  de  1589. 

Henri  IV  porta  souvent  son  attention  sur  la  circulation  des  mon- 
naies espa^'uoles.  Ainsi  dans  des  lettres  du  27  mai  1590,  il  est 
question  des  «  doubles  ducats  à  deux  testes  aux  armes  d'Es- 
paigne,  de  nouvelle  fabrication  qui  nestoient  de  lu  bonté  des 
antiens '  ». 

Adrien  Blanciiet. 

I 

Tours,  27  octobre  1589. 

Ordre  de  la  Cour  des  Monnaies  à  Tours  au  Procureur  général  du 
Roi  àAmboise  de  faire  transporter  au  siège  de  la  Cour  des  Monnaies, 
des  monnaies  fausses  aux  types  d'Espagne,  qui  avaient  été  envoyées 
au  Capitaine  dWmboise  par  ta  ville  de  Paris  pour  le  paiement  de  la 
rançon  de  plusieurs  ligueurs,  détenus  au  château  d'Amhoise,  somme 
f/uele  Capitaine  d'Amboise  avait  fait  saisir  par  le  Bailli  de  cette  ville. 

1.  Ordonnitnee  du  Roy  aar  le  f&icl  ér  Règlement  genernl  de  set  Monnayes.  A 
Paris,  Pour  la  veufve  Jehan  Dalier,  &  Nicolas  HofTet,  (iemeuranl  sur  lo  Pont 
S.  Michel,  à  l'enseigne  de  la  Rose  blanche,  1577  ;  f'  33  v",  ii^urc  du  double  pisto- 
let au  nom  de  Philippe  II  1556-15981  ;  r>  34,  flgure  de  I'l^cu  simple  d'Espa^^nc,  dit 
pistolet,  aux  noms  de  Charles-Quint  et  de  Jeanne.  figure  du  double  pistolet 
de  Philippe  II  est  reproduite  dans  d'autres  ordonnance?  et  longtemps  après,  par 
exemple  dans  VOrdonnance  d'Anvers  (Hiemsme  Verdusscn,  1633),  au  verso  du  f* 
suivant  le  r*  marque  63.  —  Le  poids  du  double  pistolet  est  de  6  gr.  70  environ.  (Le 
poids  réel  des  monnaies  correspond  exactement  au  poids  indiqué  par  les  ordon- 
nances.) 

2.  J'ai  publié  ces  lettres  dans  la  Rev.  num.,  1901,  p.  515-518. 
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Dcscry<le  Fi^lollel/.  doubles  el  quadruples  faulx  forgez  par  la  Ligue 
aux  armes  et  marque  d'Espaigne.  • 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  général  du  l\oy  que 
oeulx  de  la  ville  de  Paris,  ayant  envoyé  en  celle  d*Amboiae  certaine 
somme  de  deniers,  affin  d'estre  fournie  au  sieur  du  Gast,  ca|^ilaine 
et  gouverneur  de  ladicte  ville  etcbasteau  d'Amboisef  pour  la  délivrance 
d*aulcuns  de  la  Ligue  estans  prisonniers  audict  chasteau,  ledict  de 
Gasl  ou  cculx  qui  recepvoienl  pour  liiy  lesdicls  deniers  auroient  trouvé 
enlre  iceulx  grande  quanfill*'»  de  l'islolelz,  Hoiibles  o[  ()u;idrnples. ;nix 
armes  cl  m;ii(|iie  d'Kspaijj;iie,  (jiii  siml  du  lout  f.uix  el  le^quel/  i< flluy 
Du  Gasl  u'ayaul  voulu  rccepvoir  en  auroicl  adverly  le  subslitud  du 
Procureur  général  de  Sa  Majesté  audict  Amboise,  à  la  reque»te  duquel 
le  bailly  dudict  lieu  aur(oictj  saisy  lesdictes  pièces  et  informé  et 
proceddé  tant  contre  ceulx  qui  estoient  porteurs  et  chai^ges  d^icellea 
que  autres  qui  les  leur  avoient  délivrées,  aulcune[s]  desquelles 
ledict  bailly  auroict  envoyées  en  ceste  ville  de  Tours  pour  eslre  veues 
lant  au  Conseil  de  Sa  Majesté  que  pour  ladicle  Chan)bre.  Kt  d  aullant 
qu'il  esl  «»  ci^tire  que  los<li(  f<  de  la  ville  de  Paris  onl  faict  cl  feront 
fabricquer  j,MMii<le  «[u.iiililli-  di-xlicles  cspcees,  |)onr  les  envoyerel  expo- 
ser non  seulement  en  1  armée  que  conduicl  le  duc  de  Mayenne,  mais  en 
d  autres  lieux  et  divers  endroiclz  de  ce  Royaume,  dont  adviendra  la 
ruynedu  peuple  et  désolation  de  cestestati  notoirement  recherché  par 
lesdicts  de  la  Ugue,  en  violant  tout  droict  divin  et  humain  ;  mesmes 
parla  falcification  des  monnoyes,  qui  seule  donne  la  loy  et  pris  à 
tontes  choses,  el  sur  la  bonté  et  valleur  desquelles  esl  fondée  la  foy 
publicque  de  tous  les  commerces,  sans  lesquel/  la  societlé  humaine 
seroicl  du  toul  esleinle  el  abolye  ;  et  par  laquelle  fabriqualion  et  expo- 
sition de  l'aulce  monnaye  lesdicts  de  la  Ligue  ont  eulx  niesnies  assez 
manifesté  et  publyé  la  preuve  et  Icsmoignage  tie  leurs  pernineux  des- 
seings et  sinistres  inventions,  qu'ilz  onl  jusques  à  présent  palliez  el 
couverts  de  diverses  coulleurs  et  spécieux  prétextes,  lesquels  le  peuple 
peu  clerc  voyant  («te),  auroict  receux  el  approuves  pour  vrais,  ain^ 
que  Ton  lui  en  promectoict  les  efiectx  profitables. 

Mais,  ay.iiif  ni;ii  II  tenant  subject  cl  occasion  raisonnable,  aveciklfinis 
autres,  de  desiller  ses  yeux  et  d'y  regarder  de  plus  près,  il  trouverra 
(fie)  qu'à  l'ouverture  et  par  le  dedans  il  n'y  a,  en  eulx  el  en  leurs 
actions,  ^lt)illL,^s  d'impietb*,  de  felionnye  et  déception  que  de  faulcetté 
en  la  fabricquatioti  de  leur  dicte  monnoye. 

Requeroicl  pour  ces  causes  ledict  Procureur  général  que  ladicte 
Chambre  enst  à  [ojrdonner  que  les  informations  et  procédures  iaides 
par  ledict  bally  («ic)  d*Amboise,  ensemble  lesdictes  pièces  d'Escux,  Pia- 
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tolleU,  Doubles  et  Quadruples,  par  \uy  saisies,  lussent  apportées  en 
ioelle  Chambre,  pour  estre  çrdonné  sur  le  tout  ce  qu'elle  adviaeroict, 
et  ce  pendant  rendre  advertia  lee  peuples  de  ce  Royauhne  de  bdicte 
fabricqnation  et  faulcee  pièces,  afftn  qu'ils  ne  les  reçoivent  ne  déposent 

entre  eulx. 

La  Chambre,  après  que  de  Tordonnance  d'icelle  ont  esté  cisaillées 
aulcunes  desdicles  pièces,  qui  ont  esté  trouvées  toutes  de  cuivre  par  le 
dedans  et  dorées  seulcmenl  par  le  dehors,  a  ordonné  et  ordonne  que 
les  informations  et  procédures  faictes  par  Icdict  bailly  d'Amboise, 
ensemble  toutes  lesdictes  pièces  d'Escuz,  Pistolets,  Doubles  et  Qua- 
druples, par  luy  saisies,  seront  apportées  au  greffe  d'icelle  Chambre, 
pour  estre  proceddé  et  ordonné  sur  le  toutainsy  que  de  raison.  Et  ce 
pendant  sont  faictes  très  expresses  inhibitions  et  deffeocea  à  toutes  per- 
sonnes de  retenir  pardevers  eulx,  prendre,  recevoir  ny  exposer  aulcunes 
pièces  d'Escuz,  Pistollets,  Doubles  et  Quadruples,  aux  armes  et 
marques  d'Espaîgne,  sans  les  monstrer  et  communiquer  aux  changeurs 
et  orl'ebvres,  lesquelz  pourront  promptement  conj^noistre  et  juger  à 
IV^mI  lesdictes  pièces  de  faulce  fabric(|natlon,  qui  seront  incontinant 
couppées  et  ci/aillées  par  lesdicts  clianj^eurs  et  orfebvres  en  la  pré- 
sence de  ceulx  qui  les  porteront,  et  ce  sur  peine  de  confiscation  de 
corps  et  de  biens. 

^affin  que  aucun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  le  présent 
arrest  sera  leu  et  publié,  tant  aux  prosnes  des  messes  paroissialles  que 
è  son  de  trompe  et  cris  publicq,  par  tous  les  lieux  et  endroictx  de  ce 
Royaulme  icoustumes,  à  la  dilligence  des  substitudz  dudict  Procureur 
général,  ausquels  seront  pour  cesteffect  envoyées  ooppiees  (aie)  dudict 
arrest. 

Faicl  à  Tours  en  la  Chambre  des  (iomptes  et  Court  des  Monnoyes  le 
xxvii*  jour  d'octobre  mil  Vc  IIII'^'IX.  Signé  :  Barthélémy. 

(ArohtvM  aatioMles,  registre  de  la  Cour  den  Monnaies  (15B9-1593),  coté 
Zt.»  19,  ff.  13  v-14  v.) 


CHRONIQUE 


TROUVAlLLBfl 


16.  —  A  Kalat-Schii^at  (région  de  l'ancienne  Assyrie),  on  a  trouTé 
15  aiireî  très  bien  conservés  d'Antonin  le  Pieuz  &  Septime  Sévdre.  — 
BULter  f.  Mûnzfr.,  1905,  3401. 

17.  —  A  Morcone  (prov.  de  nénévent,  Italie),  non  loin  de  Gampo- 
laltaro,  on  a  fait  une  trouvaille  de  monnaies  grecques  de  beau  style  et 
de  bonne  conservation.  Deux  (jui  ont  été  exîuninées  sont  des  didruchmes 
de  Neapolis  au  type  du  taureau  et  de  \'elia  avec  N  et  thyrse  sous  le 
lion.  —  A.  Meomarlini,  dans  Alli  délia  il.  Accad.  dei  Lincei^  1905, 
193  19  t. 

|S.  —  Sur  le  territoire  de  Ginlo  Caomaggiore  (prov.  de  \'enise, 
Italie i,  ou  a  trouvé  environ  4.000  monnaies  d'argeul  de  la  République 
et  de  TEmpire  dont  les  plus  nombreuses  étaient  celles  de  César,  de 
M.  Antoine  et  d'Auguste.  La  plus  récente  des  pièces  est  de  Tan  15  de 
notre  ère.  —  Lnigi  A.  Milani,  dans  AlU  délia  B,  Accéd,  dei  Lincn, 
1905,  p.  53. 

19.  —  Dans  la  Forét-de-Lyons  (Seine-Infér.),  au  canton  du  Robinet- 
Cuit,  en  1904,  on  a  trouvé  un  vase  contenant  872  monnaies  de  bronae, 
pesant  20  kilogrammes  environ.  Ce  sont  des  «  grands  »  et  «  moyens  » 
bronzes  des  empereurs  siiivant.s  :  2  Vespasien.  33  Trajan,  il  Hadrien, 
12i  Antonin,  42  Faustine  mère,  '.»S  Marc  Aurèle,  5.')  l'ausline  jeune, 
11  Commode,  12  Lucile,  1  Crispiue,  1  Albin  et  119  nioiuiaies  non  idcn- 
tiliées.  —  L.  de  Vesly,  dans  liullel.  Soc.  libre  d'émulation  du  commerce 
et  de  find.,  Rouen,  1905,  p.  238  à  244. 

20.  — Divers  journaux  avaient  annoncé  la  découverte  à  Guer  d'un 
trésor  de  pièces  d'or  valant  35.000  francs. 
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D*«prè«  des  reiiBeîgneineaU  communiqués  par  M.  G.  Bonrdonnais, 
cette  trouvaille,  faite  en  décembre  1905,  près  des  vestiges  de  la  voie 
romaine  entre  Carentoir  et  Guer  (Morbihan)^  comprenait  des  monnaies 

de  billon  et  petits  bron/es  :  6  Gallien  ;  857  Postume  ;  6  Lélien  ; 
3  Marias  ;  103  Victorin;  83  Tetricus  ;  4  Claude  II  ;  980  indéterminées. 

31.  —  A  Trêves,  près  du  pont  de  la  Moselle,  en  1905,  on  a  découvert 
un  certain  nombre  de  moules  en  terre  cuite  de  monnaies  romaines.  — 
Blâtter  f.  Mûnzfr.,  1905,  3433,  citant  la  Trierisehe  Lëndesxeitang 
du  20  septembre  1905. 

33.  —  Au  lieu-dit  «  Smalley,  Bight  Farm  »,  près  de  Wakeûeld,  le 
31  octobre  1005,  en  labourant,  on  a  trouvé  un  vase  contenant  environ 

T.OOO  petits  bronzes,  d'une  excellente  conservation,  dont  4.800  exami- 
nés se  répartissent  de  la  manière  suivante  :  3  Ht'K'  iie  :  '^  Théodore;  731 

(Constantin  le  (irand  ;  iîLicinins  père;  1  Conslanlia  ;  '.i  Mcinins  fîls  ; 

1  Crispiis  ;  1 . 107  Ccmstantin  II  ;  Ofdî  Constance  II  :  5  ('onslans  ;  'A  Dcl- 
maliu^  ;  I  (Constance  (ialle  ;  l.*i96  Urbs  Huma  ;  SIU  (^onslHnlin<i/)nlis  ; 
161  iodélerminés.  —  A.  Dodgson,  dans  Num.  Circulur,  190G,  yO'iO- 
9037. 

S'il  ny  a  pas  d*erreur  de  lecture,  la  pièce  de  Gonstantia  est  le  second 
ezMUplaire  connu. 

33.  —  La  trouvaille  dllanz(c*>  des  Grisons,  Suisse),  faite  en  octobre 
I90i^  a  été  acquise  par  le  Musée  de  Coire  et  étudiée  par  Tarcbiviste 
municipal  de  Goire,  F.  Jecklin,  dans  une  séance  de  la  Société  bistorique 

et  archéologique  de  celle  ville.  Parmi  les  1  I.')  pièces  du  trésor,  il  y  a 
30  pièces  de  Didier,  roi  des  Lombards,  9  de  Pépin,  3*2  de  Charlemagne, 

2  de  rois  anglo-saxons,  et  "2  de  califes  arabes.  L'analyse  tles  monnaies 
d'or  blanc  a  donné  :  'X\  à  i\  pour  KM»  d'or,  .')')  à  iV.]  ponr  KM)  d  arj;enl, 
et  le  reste  du  enivre.  —  BliUler  f.  Mùnzfr.,  iy<Hi,  3458-59  ;  cf.  lierli- 
nerMûnzbl.,  1906,  277. 

21.  —  Dans  la  forêt  de  Houvray  'Seine-Infér.\  an  canton  de 
rani'ienne  route  d'I''lbenf,  le  4  soptenihre  K.MIf.  on  a  trouvé  nn  dépôt 
d'un  gros  lournois  de  Louis  \,  de  deux  gros  n  la  llcur  de  lis  de  Phi- 
lippe VI,  de  26  blancs  aux  fleurs  de  lis  de  Charles  V".  —  L.  de  V'esly, 
dans  Ballet.  Sœ,  libre  d*émul»t.  du  commerce  et  de  fiW.,  Rouen, 
1905,  p.  347-348. 

25. —  En  I9l>5,  au  village  dn  liattnl,  c"*"  tles  Chartriers  fCorrè/e), 
sous  une  grosse  pierre,  300  gros  tournois  de  Philippe  V  et  deniers  de 
la  même  époque.  La  trouvaille  n  a  pas  été  étudiée  intégralemmit.  — 
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Pk.  Laki&â«,  BuUet,  Soc.  teieni.,  hUtor,  «I  •rdéol.  CarrèMê,  t.  XXVII, 
1905,  627-628. 

26.  —  A  Neuvicq,  c«b  de  Matha  (Charente-Infér.),  on  a  trouvé  un 
dépôt  ainsi  composé:  30  deniers  d*Edouard  IV  frappés  à  La  Rochelle  ; 

1  denier  du  prince  Noir;  1  hardi  d*Édouard;  1  denier  AfeUtto]  4  cariins 

de  Haymond  IVd'Orani;e  ;  14  blancs  de  Donne.  Ces  pièces  sont  entrées 
an  Musée  de  La  Hochelle.  —  Ch.  Hoy,  dans  AscoeW  ComoiMSlbn </et 
arts  et  monom.  Charenle-Infér.^  1905,  228. 

'27.  —  Au  hameau  de  Sales  (c**"  de  Linards,  c<">  de  GhAteanneuf, 
IP*'- Vienne),  en  janvier  1U06,  sous  une  dalle,  on  a  trouvé  un  vase 
de  terre  rnntciianl  un  millier  de  pièces  de  hillon  renfermées  dans  un 
sac  de  toile.  MM.  Kt;sslin_ir  et  Moyor  ont  pu  exaniiiiei-  celle  trouvaille 
qui  conlenail  eu  assez  ^rand  nombre  des  pièces  soi  litiil  de  l  atelier  de 
Limoges  et  beaucoup  de  piccci»  frappées  pour  le  Dauphiné.  Le»  mon- 
naies composant  le  dépôt  sont  des  doubles  tournois,  Kèrds  au  dauphin, 
douzaine,  petits  blancs,  carolus,  hardis,  dizains,  patards  de  Provence 
de  Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII,  François  l*'  et  Henri  II  ;  plus 
quelques  pièces  de  Navarre,  d* Aquitaine,  de  Dombes  et  de  Lausanne. 

—  Communicaiion  de  M»  Boyer. 

38.  —  A  Lafond,  faubourg  de  La  Rochelle,  vase  de  terre  contenant 
des  monnaies  d*argent  frappées  à  La  Rochelle  (Henri  II,  III  et  IV)  et 
aussi  des  monnaies  espagnole;:.  —  (^h.  Roy,  dansi?ecoe>7  Commitnon 
des  érUet  monum.  ChêrenU-lnfér,^  1905,  226. 

29.  —  A  Charron  (Charente-Infér.),  dépôt  de  500  douzaine  de  Fran- 
çois !«<',  Charles  IX  et  Charles  X  ;  monnaies  e^gnoles  et  de  Sedan. 

—  /A**/.,  227. 

30.  —  A  Lawns  Stud  FarAi,  terroir  d^Oulton,  près  de  Leeds 

(Angleterre),  en  1006,  on  a  trouvé  un  vase  contenant  environ  260 
monnaies  d'argent  d'Klisabeth,  de  Jacques  1*"'  et  de  Charles  I",  rois 
d'Angleterre.  Cette  découverte  a  donné  lieu  à  des  réclamations  relatives 
aux  droits  de  la  couronne  contestés  [t;tr  le  j)ro[»riéfaire  de  la  ferme  OÙ 
ont  été  trouvées  les  monnaies.  —  Circular,  190(3,  8913. 

31.  —  Près  de  VN'eissenfels  (Saxe),  on  a  trouvé  environ  400  pièces 
dont  M.')  trrns  de  Misnie  do  Frédéric  II  ou  III  ;  le  plus  grand  nombre 
étaieaL  des  deniers  creux  de  Nainnburg,  avec  quclcpies-uns  de  Gotha, 
Kisenach,  Mansfeld,  .\oidh;iuson,  Schwarzb urg,  Ellrich  et  quelques 
heliers  à  la  petite  main.  Le  Cabinet  de  Gotha  a  acquis  un  choix  de  ces 
pièces.  —  BlSiterf.  Mùnzfr.,  1905,3401. 
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3S.  —  En  BaMe-Praneonie  (Bavière),  on  a  fait  ane  trouvaille  de  flo- 
rins de  Cologne,  Mayence,  Trêves,  Bmndeboiurg,  Jaliers,  Pâlatinat, 
BAle,  Dortmund,  Francfort,  Nuremberg,  Luneburg,  du  zv* siècle.  Cette 
trouvaille  a  été  vendue  à  Nuremberg.  —  Veneichmss..  eines  unfer- 
frânkischen  Goldgulden-Funde$^  vente  4  avril  1906,  parC.  F.  Gebert 
(Description,  p.  2  à  6). 

33.  — A  Bantien  (Haute-Lusace,  Prusse),  on  a  trouvé,  dans  la  voûte 
d'une  cave,  trois  conpes  d'argent  contenant  environ  1.000  i^randes 
monnaies  d  ar<;otit  et  700  peliles,  datées  de  1630  à  1753.  Blàlter  f, 
Mûnzfr.,         3  458. 

3-4.  —  A  \'nlsi'hon-  (Pomcranie  occid.,  Prusse),  on  a  trouvé  un 
récipient  de  j)ierrt' c  ontenant  77  1  pièces  d'argent  jx-saut  1 3  kilogrammes, 
de  la  Suède,  de  la  Pologne,  de  la  Saxe  et  du  Brandebourg,  datées  de 
1583  à  1712.  —  BlâUer  f.  Mûnzfr.,  190(),  3473. 

35.  —  A  Windelsbach,  près  de  Hotiu  uhurg  sur  la  Tauber  (llaute- 
Franconie,  Iîavière\  on  a  trouvé  702  petites  nxuinaies  d'argent  de 
Bavière,  de  Saxe,  de  W  urtemberg,  d'Anhalt,  de  Suisse,  d'ileaneberg, 
de  Lenchtenberg,  de  Stolberg,  de  Gdtlingen,  de  Glèves  et  de  nombreiise> 
villes  allemande^,  pour  la  première  moitié  du  zvi*  siècle.  Ce  dépôt  a  été 
acquis  par  la  Société  du  Vieux  Rotenbuit^.  —  BlâtUr  f,  JtfiSfis/r., 
1905,3423. 

36.  —  A  Poladowo  (cercle  de  Posen,  Prusse),  on  a  trouvé  un  dépôt 
de  monnaies  des  rois  de  Pologne  Casimir  IV,  Jean-Albert,  Alexandre 
et  Sigismond  I".  —  BUttêr  f.  Mûnxfr.,  1905,  3433. 

37.  —  A  Pirano,  près  de  Trieste,  on  a  fait  une  trouvaille  de  monnaies 
d*or  de  Venise,  de  Luoques,  de  Camerino,  de  Salxbourg  (xv^^xvm*  s.). 
liO  Musée  de  IVieste  a  pu  acquérir  SOpièces  de  ce  trésor.  —  BliUer  f, 
Mênsfr.,  1006, 3473. 

38.  —  A  Vérone,  en  1005,  dans  les  fouilles  du  tbéfttre  romain,  on  a 
trouvé  des  sequins  des  doges  depuis  1545  jusqu'à  1615,  deux  ducats  des 

provinces  belges,  200  ducats  d'argent  de  la  même  période.  —  RioÙÙt 
iUL  di  Nam.,  1905, 575  ;  cf.  BolleUino  di  Num.,  1 906, couvert,  du  n*  1 . 

39.  •—  A  Terni,  en  1905,  on  a  trouvé  un  vase  de  terre  cuite  plein  de 
monnaies  d*or  du  pape  Alexandre  VI.  —  BiviiU  itàldi  Nnm.y  1905, 
575. 

A.  Bl. 
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VKNTES  DK    lyO.')  {suite) 

2.  La  première  s(.^nc  de  la  collection  Mav  Hitler  von  Wilmersddriler, 
mise  en  vente  par  M.  J.  Hamburger  le  16  octobre  dernier,  comprenait 
des  médailles  arlislicjues  de  la  Henaissance  et  des  monnaies  et 
médailles  de  F'rance,  de  Suisse.  (l'Alsato.  d'Allctii  i^nie.  Parmi  les 
numéros inlércssanl notre  pays, on  ptnil  signaler:  la  miHiaille  coniniemo- 
rativ«  de  la  victoire  de  Philippe  II  à  Saint-Quentin  in''  iO-125  marks)  ;  — 
Henri  IV  et  Marie  de  Médicis  (n*  83-130  m.)  ;  —  Diane  de  Poitiers  avec 
le  revers  OMNIVM  VICTOREM  VICI  (n*  19(^53  m.)  ;  —  Brulart  de 
Sillery  par  Dupré  (n"  191-143  m,  );  — pièces  de  Neufchâtel  au  nom  de 
Longueville,  de  Nemours  et,  plus  tard,  de  Berthier  (n"*  818  à  832)  ;  — 
naissance  de  Louis  XI II  fn"  1 13*2-71  m.);  —  picforl  du  quart  de  franc 
de  Henri  IV  avec  la  légende  PHRENNITATI  PRINXIPIS  GALLIAE 
RES'riTVTORIS  (n"  1135-105  m.)  ;  —  piéfort  du  l..uis  d'argent  de 
L.  XIH  de  15  sols  (n'  1100-165  m.); —  prise  de  Philippsbourg en  1676 
(n*  1337-70  m.);  —  levée  du  siège  de  Rheinfels,  médaille  satyrique  où 
le  Français  est  représenté  par  un  coq  avec  la  légende  INSVLTANTEM 
DEPLVMO  (n«  1357-^  m.);  —  la  paix  de  Ryswick  :  deax  génies  an 
droit;  !)[.  Panorama  (n°  1*269- (-25  m .);  — les  préliminaires  de  paix  à  la 
Haye:  deux  mains  jointes  ;  li'.  arc-en-ciel  fn^'  1306-90  m  );  —  Ada- 
moli,  érudit  lyonnais,  par  Lebrun  (n"  I36'2-135  m.) ;  —  le  traité  de 
Rasladt.  trlfde  Honaparlc  .wrc  Icpithète  ITALICUS  n'^  H)((»--JI5  m.)  ; 
—  la  médaille  de  la  1  )e:?ceiil('  en  Angleterre,  fraj)j)éi' à  l'aris  avec  la 
mention-  :  «  Frappé  à  Londres  en  1804  »  (n"  1848-455  m.);  —  visite  du 
prince  de  Bavière  &  la  Monnaie  de  Paris  en  1806  (n<*  1043-335  m.)  ;  — 
alliance  de  Napoléon  et  d* Alexandre  :  Mars  et  la  Justice  (n*  3010- 
105  m.);  —  GhariM  IV  et  Nicolas  ducs  de  LorrainCf  monnaie  d*or  au 
type  de  saint  Nicolas  debout  (n"  3070--285  m.);  —  thaler  de  Robert 
de  Lenoncourt,  évcque  do  Metz  (n"  3109-"235  m.);— ^teslon  de  Diane 
de  Dininarlin  à  Fenestrange  (n*»  3131-135  m.);  la  médaille  de 
Sehomberg  n"  3375-94  m.);  —  pièce  du  siège  d'Ulm  en  1704 
(n"  3722-*i50  m.),  etc.  .. 

3.  Signalons  encore  :  une  collection  de  monnaies  et  médailles  alsa- 

tiques,  vendue  par  les  soins  de  M.  Florange  les  16  et  17  janvier  :  — 
la  (•  >llet'tion  Guilliou  ni.  grecquo-,  romaines,  médiévales  et  niruiei  nés  j 
lorm  lut  le  louvl  de  la  vente  qu  a  dirigée  le  '20  mars  M.  Sainbon  ;  — ^  la 
collection  du  D'  White  King,  très  riche  en  pièces  musulmanes,  dont 
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on  a  vendu  à  Amsterdam  la  troÎMème  et  la  quatrième  parties  (26  juin/ 
21  sept.,  18  déc.)  ;  —  la  quatrième  partie  de  la  collection  du  D*^  Louis 
Belli  (médailles  artistiques),  passée  aux  enchères  le  4  octobre  à 

Francfort  ; —  enfin  la  collection  du  comte  de  L. . monnaies  romaines 
présentées  par  M™"  Serrure  (•i*i..'î87  fr.),  dont  le  n°  217(Aureu8de  Do- 
milia  ;  R'.  CONCORDIÂ  AVGVST-  l^ion.  Coll.  Montagu)  a  atteint 
950  fr.,  el  dont  le  n"  283  (Aureus  de  Kausline;  Çi*.  La  Piété  debout)  a 
fait  gSO  h. 

Terminons  par  une  note  empruntée  au  MonttUbUU  de  Vienne 
(diaprés  VAm,J,  ofnam.).  La  médaille  d*or  qui  fut  offerte  à  Nelson 
par  le  gouvernement  britannique  après  sa  victoire  d*Aboukir  en  1796 

était  venue  en  la  possession  de  M.  R.  H.  Wiatts  ;  h  la  vente  de  sa 
collection,  ollo  a  aiicint  le  prix,  élevé  pouT  une  médaille  moderne,  de 
145  livres  ^;^.625  fr.). 

• 
•  « 

NOTICES 

Une  moiuhiie  Je  Dndonc  au  lijpe  de  Zens  N;v>$.  —  Le  n"  7077  de 
I'm  Iineiitaire  suniiiiaire  de  la  colleclion  \\'ail<liiij,'loii  »  i  p.  431),  mon- 
naie jusqu'à  présent  unique,  ne  lij^'urcra  point  dans  le  u  iiecueil  géné- 
ral des  monnaies  de  TAsie  mineure     MM.  Babelon  et  Th.  Reinacb 
Tout  écartée  d*un  commun  accord,  et  M.  Reinacb  a  exposé  dans  la 
Revuê  Mrchéologiqat  (1905,  p.  97-102)  les  raiaona  qui  doivent  faire 
reporter  celte  monnaie  de  Dia,  ville  du  Pont  ou  de  Bilhynie,  à  Dodone. 
Kn  elTet  :  1  "  La  légende  des  pièces  de  Dia  est  toujours  AIAZ  et  non 
^lA;  — Celte  allrihulioii  ne  rend  pas  compte  de  la  léf^ende  entière, 
f|ui  doil  se  lire  AlA — ^NAON,  c'esl-à-dire  /eus    Naos,  de  Dodone  en 
Kpire  ;  —  3"      l'abricpie  et  le  slyle  sont  (iilFerents  de  la  fabrique  et  du 
st^le  des  pièces  authentiques  de  Dia,  el  l'époque  d'émission  est  de 
deux  cents  ans  plus  ancienne.  Cette  pièce  curieuse  vient  prendre  place 
en  tête  du  monnayage  épirole  ;  elle  se  rattacbe  au  groupe  des  pièces 
sacerdotales  du  iv*  siècle,  frappées  à  Olympie,  i  Delpbes  et  à  Milet. 
L.*auteur  fait  suivre  cet  article  de  quelques  considérations  sur  rorigîne 
du  mot  Nio«,  épithète  de  Zeus. 

« 
«  » 

Une  monnaie  des  Aleuades  à  Larissa  .  —  (Rectifications  et  additions 
à  rartide  paru  dans  la  il.  M,  1906,  p.  9-13).  —  Ayant  rédigé  cet 
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article  avec  quelque  bftte  dda  que  je  reçus  le  tirage  à  pari  qu'a  bien  touIu 

m'envoyer  M.  Uo^^Iing,  je  demande  la  permission  d  y  ajouter  quelques 
mots.  Disions  d*nbord  que  la  note  manuscrite  de  Muret  (<^tée  p.  Il)  a 
f.iil  l'objet  d'une  publication  dans  le  lUiUetin  de  correspondance  hellé- 
ni</uei\e  I8S1  p.  '2971  :  il  est  fâcheux  que  M.  He^'lin};  n'ait  pas  connu 
cet  article,  et  qu'un  souvenir  n  ait  pas  été  donu>'  à  notre  prùdoresseur 
dans  l'exposé  des  travaux  qui,  de  proche  en  proche,  ont  permis  d'ar- 
river à  la  vérité.  Voilà  pour  ia  monnaie  d'Alexandre  de  Phères. 

Quant  à  la  monnaie  d'Alenas,  dont  n*a  pas  traité  M.  Regling,  je 
m'aperçois  que  j'ai  eu  tort  de  considérer  la  bipenne  comme  un  différent 
personnel  à  Alexandre  de  Phères  ;  c'était  l'emblème  de  Dionysoê 
Pelekus  adoré  à  Pagasa*,  ville  située  en  face  d'Iolchos  OÙ  s'embar- 
quèrent les  Argonautes.  Symbole  national  des  Thessaliens,  on  la  voit 
sur  les  plus  anciennes  monnaies  de  LaViss.i.  associée  à  la  sandale  de 
Jason  (\'oir  le  (lui.  du  Brit.  Mus.  i.  Par  suite,  1  i  rencontic  de  la  bipenne 
avec  le  nom  d  .Aleuas  ne  nous  contraint  nullement  à  l'hypothèse  d'une 
alliance  entre  Alexandre  de  Phères  et  les  Aleuadcs,  alliance  invrai- 
semblable, puisque  les  deux  familles  furent  toujours  ennemies.  Voici 
donc  ce  qui  s'est  passé.  Quand  Alexandre  de  Phères  eut  abusé  de  la 
charf;e  de  t^tgo»  pour  confisquer  toute  l'autorité  dans  la  confédération, 
les  Thessaliens  se  souvinrent  des  Aleuades,  leurs  anciens  chefs,  qui, 
tombés  du  pouvoir  pour  leur  politique  favorable  aux  Perses  au  temps 
des  guerres  niédiques,  étaient  devenu'^  les  alliés  des  Macédoniens. 
Alexandre  II,  roi  de  Macédoine,  fut  apjiL-ie  en  l'he.ssalie.  Alexandre  de 
Phères  venait  d'inscrire  son  u  ni  sur  les  espèces,  cequ'aucuu  des  tagoi 
avant  lui  n'avait  osé  faire  ;  pour  lui  répondre,  une  monnaie  fut  frappée 
par  la  ligue,  décidée  à  empêcher  la  mainmise  du  tyran  de  Phères  sur 
toute  la  Thessalie,  et  au  nom  du  chef  de  cette  ligue,  EAAA*  c'eat^- 
dire  vraisemblablement  ffellanocnièi. 

Et  1  Ilell.i  :  r  ates  en  question  me  parait  bien  être,  comme  j'ai  dit, 
le  petit-fils  de  celui  qui  joua  un  rôle  cinquante  ans  auparavant. 

A.  D. 


Le  fau.  P  de  la  RMlencyclopiidie  ^2*  éd.)  de  Pauly-Wiisowa  est  paru. 
Nous  constatons  avec  rc)?rol,  nu  mot^(eiiadai.  <|nr  l'article  du  baron  de  Witte  et 
le  travail  imporinni  de  M.  P.  Monceaux  sur  lc^  l  ustex  éponymiqaeM  de  l»  ligu9 
thetttUenne  {Revue  archéologique^lHHH,  p.  221-211)  sont  passés  sous  silence. 
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MinéBB 

Le  GJ>inet  royal  de  Berlin  a  reçu  de  M.  MoriU,  au  Caire,  UQdon  de 

593  estampilles  arabes  de  verre  (marques  décontenance  et  poids  moné- 
taires), série  qui,  avec  les  160  pièces  analogues  conservées  anlérienreu 
ment,  place  le  Musée  au  premier  rang  des  colleclions  de  ce  genre. 

Le  (^jibinet  de  Hruxeilcs  a  reçu  de  l'ingénieur  Kugèiie  (ilosse  une 
colleclion  de  plu<«  de  'lOO  monnaies  recueillies  eu  Chine  ,  comprcnaut 
des  spécimens  des  plus  anciennes  formes. 

» 
«  • 

La  Berlinêr  philoloffûeke  Wochmuckrifl  du  24  mars  dernier  publie, 
sous  le  titre  NumismtLtiteh$$  ^  les  renseignements  suivants  :  «  Le 

Cabinet  royal  des  médailles  de  Berlin,  qui,  en  1840,  à  la  mort  de 

Frédéric-Guillaume  III,  ne  possédait  encore  que  6.500  monnaies  ou 
m«'dailles  antiques  et  7.0(10  médiévales  et  modernes,  est  devenu,  en  un 
temps  relativement  assez  toiirl,  un  des  plus  ini|Ka  l;iiils  élal)Iissements 
de  ce  genre  :  il  compte  aujourd'hui  environ  Un  ouit  nit  (l;iilles  antiques 
et  110.000  médiévales  et  modernes;  il  a,  par  conséquent,  presque 
atinnt  le  chiffre  des  collections  de  Paris  et  de  Londres.  C'est  en  parti- 
culier sur  le  domaine  de  la  numismatique  grecque  que  se  poursuit  entre 
ces  trou  musées  une  lutte  asseï  vive.  Le  combat  va-t-il  se  terminer  en 
faveur  de  Hcriiii  *?  C'est  ce  qu'il  appartient  au  Landtag  jprussien  de 
décider.  M.  L(')hl)ec-ke,  le  b;uif|uicr  hienconnu deBrunswîck, se  propose, 
en  elTet,  de  vendre  la  collection  de  monnaies  grecques  ffii'il  a  réunie 
au  cours  de  plus  de  trente  ans  avec  une  érudiiion  remar(piahle,  un 
goût  des  plus  lins  et  tic  ;,mmh(1s  nïoyens,  et  qui  tient  le  j)remier  rang  des 
collections  de  ce  genre.  Llie  ne  comprend  pas  moins  de  341  monnaies 
d*or,  8.444  d*argent  et  19.119  de  bronxe,  de  tous  les  temps  et  de  tous 
les  pays  de  culture  grecque,  depuis  les  colonnes  d'Hercule  jusqu'au 
fond  de  TAsie  alors  connue,  et  depuis  les  steppes  russes  jusqu'au 
Sahara,  parmi  lesquelles  figure'ht  non  seulement  les  grandes  séries 
connues,  mais  aussi  un  appoint  considérable  de  pièces  non  encore 
étudiées  on  publiées.  Le  prix  atteint  757.000  marks;  si  on  déduit 

1.  La  rédacteur  de  oslte  note  aurait  fait  plus  sagement  de  réserver  l'avenir,  ea 
disant  par  esealpla  :  «  Le  Cabinet  de  Berlin  «st^l  sur  le  point  de  prendre  l'avance, 
etc..  • 


^  ,- 

■I.  , 
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157.000  marks  représenlant  les  monnaies  que  le  Cabinet  possède  déjà, 
le  reste,  soit  000.000  marks,  doit  être  accordé  par  le  Landtag. 

«  La  oommiaùon  d*enqaéte  du  Cabinet,  ainai  que  TAcad^ie  des 
Scienees,  ont  vivement  recommandé  cet  achat,  et  il  aérait  à  désirer  que 
raccord  ae  baie  aisément,  comme  il  est  arrivé,  il  y  a  quelques  années, 
pour  racquisilion  de  la  collection  presque  aussi  importante,  quoique 
moindre  d'un  tiers,  de  l'illustre  numismate,  le     Imhoof-Blumer.  » 

A.  D. 

QOBsnoivs 

2.  — Le  soussijjfné  demande  dans  quel  médaillier  public  ou  p.irticu- 
lier  est  passé  un  grand  bronze  de  Caracalla,  frappé  à  Anionuni  (l'hry- 
gie),  et  gravé  dans  le  recueil  de  Havefcanip,  MédmUlês  de  grmni  «I 
moyen  bronze  du  Cabinet  de  2a  reins  Chrûline^  p.  199,  pl.  XXVII, 
Bg.  22-23  :  AYTKMAYPH  ANTHNINOC,  buste  barbu,  lauré  de  Cara- 
calla, en  paludamentum,  à  gauche,  armé  d'un  bouclier  et  tenant  la 
pique  en  arrêt.  11'.  AMOPI  ANHNt  Héraclès  debout,  de  face,  r^ar- 
dnnt  à  ^^aucbc,  la  main  droite  apjiuyée  iOT  sa  massue,  le  bras  franche 
portant  la  dépouille  du  lion  nénu  cn.  — Après  avoir  signalé  la  pièce, 
1  auteur  ajoulail  la  l'emarque  suivante  : 

«  Jean  \  aillant  a  aussi  dessiné  '^p.  96)  lamédaille  de  Caracalla  dont  il 
s\igit  ici,  avant  la  suite  ou  le  catalogue  des  médailles  grecques  de  cet 
empereur,  mais  son  dessein  (5tc)n'e8l  point  exact  ni  complet,  vû  (aie) 
qu'on  y  a  omis  la  pique  ». 

Il  y  a  un  double  intérêt  à  retrouver  ce  grand  bronae,  car  non  seule- 
ment il  n'est  connu  que  par  la  description  de  Ilavercamp.  mais  encore 
sa  réapparition  peut  aider  à  renseigner  sur  la  destinée  obscure  du 
médaillier  fie  la  reine  (^lui'^t ine,  dont  il  a  été  |)arlé  dans  celle  lieone^ 
tome  iX,  i^j,  p.  412,  sous  la  rubruiuo  Questions. 

R.  MOWAT. 


4f 

VASIA 

L'article  OlympU  du  «  Dictionnaire  des  antiquités  »  (fasc.  96  et  37), 
est  dû  à  M.  C.  Gaspar.  G*est  un  résumé  subslanliel,  très  documenté  et 

très  intéressant  à  la  lecture,  de  90  pages.  L'auteur  a  eu  recours  aux 

médailles  antiques  ;  p;Mit-êlre  aurait-il  pu  y  insister  davantage,  par 
exemple  pour  les  médaillons  de  Syracuse  qui  représeulenl  en  exergue 
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le  prix  flesl iné  an  vainqueur,  avec  la  légende  A0AA-  l/ôiiumér.ilion 
des  jeux  pseu(l(i-olympi(|U(«.s.r|ui  termine  le  travail,  peut  être  coiirroiilée 
avec  les  éludes  toutes  récentes  de  MM.  Pick  '  et  Gaebler  ^,  qui  ont 
mis  OM  jeax  en  rapport  avec  Tinstitulion  dw  Kolva  de  Thmce  et 
d*Ane  Mineure. 

Il  a  été  ouvert  le  1 J  mai  dernier,  ù  la  Bibliothèque  natiouaiu,  5uus  lu 
présidence  de  B0f.  Georges  Berger,  député,  etHenry  Marcel,  adminietra- 
tenr  général,  une  exposition  d^œuvres  d*arldn  xviii*  siècle,  comprenant 
des  monuments  de  la  collection  et  d'autres  prêtés  par  les  amateurs. 

On  se  rappelle  le  succès  obtenu  en  1905  par  les  Primitifs  français  ; 
rexposition  actuelle,  qui  doit  durer  jusqu'au  15  octobre,  ne  sera  sans 
doute  pas  moins  bien  accueillie  du  public,  l'allé  comprend  des  minia- 
tures, (les  irouaches,  (l('S('>l;nnpes  françaises  cl  auj^laiscs  de  I75()à  181.'), 
des  inoiiiiaie-i,  niéd.iilles,  jetons  et  pierres  gravées  de  1700  à  ISOO,  des 
biscuits  de  Sèvres.  L'œuvre  de  Jacques  (iuay,  qui  a  fait  brdler  lu  glyp- 
tique française  d*nn  si  vif  éclat,  esi  remarquablement  représentée  ;  les 
monnaies  sont  exposées  sur  les  cartons  fleurdelisés  qui  datent  de 
Tépoque. 

Le  catalogue  des  estampes  a  été  rédigé  par  M.  Bouchot,  conserva- 
teur du  département  ;  celui  des  médailles  et  pierres  gravées,  par  M.  de 
La  Tour.  .Ajoutons  que  la  salle  où  a  lieu  (  ('(le  exposition  fait  partie 
des  futurs  locaux  ilu  Cabinet  des  Médailles;  le  j)ul)lic  y  peut  admirer  • 
la  reconstitution  de  1  ancien  Cabinet  du  roi,  si  malencoutreusenienl 
démoli  il  y  a  une  quarantaine  d'années. 

Monnaies  à  portrait»  de  damée,  —  On  sait  que  la  ville  de  Franc- 
fort fut  symbolisée  sur  des  doul  ^  thalers  par  le  portrait  d'une  belle 
dame,  maîtresse  d'un  riche  marchand.  NL  Forrer  prouve  de  même,  dans 
la  hrankf.  Muiizzcitiiiif/,  que  la  «  Britannia  »  du  farlliinj;  de  I6.')5 
représentait  la  duchesse  de  Uielimond.  qui  fut  dislinj;uee  par  le  che- 
valier de  j[îranimont  comme  la  plus  belle  femme  du  monde  ;  eniin  le 
■ou  de  Tan  III  de  la  République  française  reproduisait  les  traits  de 
Bf"*  Récamier  coiffée  du  bonnet  phrygien. 

{Monatâhtatt  de  Vienne.) 

1.  Die  Tempeltrayenden  Gotlheilen  ^dana  J»hre$hefie  de  Vienne,  190 i). 
.  ».  JMMikeiide  Mehedenien»,  dmt  Z.  f.  AT.,  1904  et  1905. 
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« 

Le  Bulletin  (le  numismatique  de  llK)r>  a  reproduit,  d'après  la 
Auniisniulic  (Arculnr  (n°  rit»),  rinléress^iile  proclamation  de  Méné- 
lik  II.  roi  des  rois  d'Klhiopie,  sur  la  nouvelle  monnaie.  V  oici  ce  texte  : 

"  Ki  iiulcz.  écoulez  !  Que  Ditni  rnli'vr  la  paix  aux  ennemis  dfn  monlnfino»  eidn 
collines!  Lcoutez,  écoulez  J  Que  Dieuculcve  la  paix  aux  ennemis  de  Marie  1 

•  Maintonui  noua  pouvons  dire  l«  tq|et  d«  la  proelamatloD. 

»  Afin  que  notre  pays  d'Éihiople  monte  en  hftMiriir  ol  que  notre  commerce 
puisse  prospérer,  j'ai  fait  battre  et  j'ai  fjiil  venir  une  nouvelle  monnaie  frappée  à 
noire  effigie  cl  avec  mon  nom.  Cette  monnaie  est  plu»  pure  que  l'ancienne,  mais 
ett  équivalente  à  Taiitre  pour  la  poids.  Les  mots  qui  sont  écrits  au^ssus  sont  en 
amnrique. 

•  El  dans  l'intenlion  d'habituer  k  l'usage  de  celle  nouvelle  monnaie  deslinée  à 
remplacer  ranofemie,  ta  t'accepteras  dans  le  commerce  an  même  Utre  qva  rin* 

eienne.  Et  loi.  orfèvre,  lu  frapperas  sans  reUche  Cette  nouvelle  monnaie  jnaqn'â 

ce  qu'il  en  soil  n'-poiidu  dans  le  pays  une  irrandc  quantité. 

«  (Cependant,  pour  l'acquisition  de  peliLs  objets,  moi,  j'ai  institué  la  muiUé,  le 
quart  et  le  huitième  de  la  pièce. 

«  Si  rpiciqu'un  ne  veut  |),i'<  accepter  Cette  monnaie,  tu  l'appréhenderas  da  vive 
lorce,  et  tu  le  conduiras  chez  nous.  ■ 

A.  D. 

NrcCROLOGIE 

JULES  PROTAT 

Jules  Protat,  imprimettr  de  la  Revue,  kgé  de  cinquante-trou  ans,  a 
été  enlevé  par  une  courte  maladie,  le  10  avril  dernier. 

Un  mot  d'historique  est  nécessaire  sur  le  contrat  déjà  vieux  de  quinze 

années  qui,  h  la  satisfaction  générale,  lie  les  directeurs  et  le  gérant  de 
la  Hevne  à  la  maison  Prolal  frt'ros,  de  Mâcon.  (Test  en  1878  que 
M  M.  .Iiilos  cl  ( icoru'cs  Frntnt .  h<''rilaiit  de  leur  pi-rc,  transformèrent  l'ini- 
pi'iincric.  de  c  oiiiiiitTi  iale  el  atliiimistrati ve  f|u  olio  était,  en  une  impri- 
merie archéologique  et  scienlilique  ;  c'est  en  1884  que  leur  fut  conlié 
V Annuaire  de  U  Société  de  numism&lique^  et  en  1890  la  Reoue,  Dès 
lors,  M.  Jules  Protêt  s'occupa  constamment  et  particulièrement  de 
notre  recueil  ;  il  aimait  à  s'entendre  décerner  ce  titre  :  imprimeur  de 
numisma(i({ue.  Esprit  curieux  et  collectionneur,  il  avait  réuni  toutes 
sortes  de  documents  sur  Thistoire  du  Méconnais,  notamment  des  mon- 
naies romaines,  mérovingiennes,  féodales.  II  faisait  partie  de  la  Société 
édueane  el  de  l'Académie  de  Mâcoa,  el  avait  présenté  un  article^ 
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FouiUn  mà€onnai*0i^  an  Congrès  archéologique  de  Mâcon  en  1890  ; 
ileap^it  pouvoir,  dans  un  avenir  prochain,  consacrer  quelques  loif^irs 
à  ot  genre  de  recherches  ;  la  mort  ne  lui  en  a  pas  laissé  le  temps.  Il 
Iai<:ge  un  fils  qui,  sous  la  direction  de  son  oncle,  M.  Gcorfics  Protal, 
s.itira  niiunteuir  ^(lans  le  monde  savant  la  réputation  méritée  de  celle 
imprimerie. 

La  Dirbction. 


« 


Une  triste  nouvelle  nous  pan'ient,  celle  de  la  mort  du  docteur 
Poncet,  de  Lyon.  Nous  consacrerons  prochainement  une  notice  k  la 
ménioire  de  notre  excellent  et  regretté  collaborateur. 
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COMPTBK  RENUUS 


HiLL  (G.  P.).  BiêtoricMl  greek  coins»  Londres,  A.  Constable  and  C", 

in-8*,  1906. 

Voici  un  livre  excellent  et  utile.  C*est  un  manuel,  si  Ton  veut,  un 
ouTrage  destiné  au  grandpublic,  mais  pour  les  livres  de  numismatique,  le 
graod  public,  ce  n*est  guère  que  Télite  intellectuelle,  chaque  jour  moins 
nombreuse,  qui  goûte  encore  rhellénisme  :  des  étudiants  en  lettres, 
des  professeurs  d'humanit<'s.  des  historiens,  des  dilettantes  et  quelques 
artistes.  A  tous  ceux-là,  M,  Ilill  aura  rendu  le  ^M-.ind  service  de  <rrou- 
per  (l;in^  tiin'  t-tiide  j)arf;iilement  claire  el  fort  ^uhslantielle  les  princi- 
palesi  numuides  grecques  dont  l'Iiisloire  peut  tirer  parti  :  les  ;tutres 
sont  ou  des  œuvres  d'art  ou  des  docunienls  utiles  à  Térudil,  el  M.liiJl 
a*a  pas  prétendu  écrire  un  ouvrage  d^érudition,  mais  bien  un  livre 
d*hisioire. 

Si  M.  HiU  préfère  Khistoire  à  Térudition,  je  suis  loin  de  lui  en  faire 
un  reproche  :  sans  doute,  il  a  choisi  la  meilleure  part.  Au  lieu  de  cher^ 
leoe.  —  s.  15 


y 
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cher  de  minuscules  vérités  nouvelles,  il  coordonne  et  divulgae  Ten- 
scmble  des  principales  vérités  historiques  que  la  numismatique  a  révé- 
lées. Son  livre  ne  contient  rien  qui  fût  if^'iioré;  ce  livre  pourtant  n'avail 
pas  été  écrit,  et  il  instruira  direrlenient  et  nlilenienl  beaucoup  d'esprits 
que  de  minutieuses  éliiilt'^  fl  t^rudif ion  n'aniMuMil  pas  touchés,  ni^nia 
par  contrecoup  :  de  semblable»  travaux  sont  les  plus  nécessaires. 

M.  Hill  commence  par  dire  quelques  mots  des  premières  monnaies 
d*électrttm  d'Asie  Mineure  et  des  primitives  lorfoet  d'Égine.  Pais  il 
entre  dans  Tétade  du  vi*  siècle,  allant  de  Phocée  à  Athènes  et  de  Tem* 
pire  de  Crésus  aux  colonies  ioniennes  de  Sicile,  et  dès  lors  il  suit  pasà 
pas  les  étapes  de  Tbistoire  greC2[ae  jusqu'à  l'absorplion  complète  du 
monde  hellénique  dans  l'empîre  romain.  Nous  as'^istons  ainsi  avec  lui 
à  la  conqncte  de  l'Iaminius,  à  la  chiile  du  rovannia  de  Macédoine,  à 
celle  de  Milhridate,  à  celle  des  SéUnii  idcs,  à  la  c(M)quête  de  la  Oèle, 
et  nous  voyons  le  dernier  royaume  grec,  celui  d'Auiyutas,  survivre  à 
Tasservissement  total  de  TOrient  :  c*est  sur  la  numumatique  de  ce  der- 
nier roi  grec  que  se  ferme  le  livre,  que  compléterait  utilement  un 
volume  sur  la  numismatique  de  Thistoire  romaine  ;  dn  reste  M.  Hill 
semble  nous  promettre  ce  livre  :  espérons  donc  posséder  bientôt  ses 
Hi»toric»l  roman  coins. 

(^*e  qu'on  ne  saurait  li  o[)  louer  dans  un  tel  ouvra;je,  c'est  la  clarté  : 
avec  le  miniiiinni  <!' ippared  criliquc.  M.  Ilill  met  ses  lecteurs  au  cou- 
rant des  questions  soulevées  parles  monnaies  (ju'il  cite;  il  sait  choisir 
parmi  toutes  les  théories  celles  qui  éjlairont  le  plus  nettement  ces 
questions,  et,  sans  les  imposer,  il  indique  en  peu  de  mots  les  solutions 
les  plus  vraisemblables.  On  sent  même  ches  lui,  fréquemment,  le  déâr 
de  concilier  les  théories  adverses,  et  peut-être  cède-t^ilun  peu  trop  à  ce 
désir,  car  la  vérité  est  plus  sonvent  catégorique  que  conciliante  :je  ren- 
voie sur  ce  point  à  son  étude  du  D.Mnarateion,  par  exemple.  Mais  la  pru- 
dence chez  Ihistorien  nesl  pas  un  défaut;  c'est  dans  des  ouvrag^es  de 
vuli,'arisation  comme  c  dui  de  M.  Hill  (ju'il  imp  )rtele  plus  de  se  {garder 
des  théories  aventureuses  :  M.  iiill  est  un  guide  sûr  autant  que  clair, 
-et  bref  autant  que  précis. 

S'il  fallait  lui  reprocher  quelque  chose,  ce  serait  plutdt  de  n*avoir 
pas  tout  mis,  que  d'en  avoir  trop  mis.  Sur  le  monnayage  d* Athènes, 
par  ex,emple,  M.  Hill  est  vraiment  trop  succinct,  et  je  regrette  en  parti- 
culier quMl  ne  parle  pas  du  célèbre  décadrachme  que  l'on  dit  avoir  été 
frappé  après  la  victoire  de  Marathon;  sur  les 'abondantes  émissions  de 
Cvzique,  il  y  avait  aussi  un  chapitre  à  écrire.  II  es!  vrai  qu'un  fel  livre, 
s'il  était  trop  siircharf,'-('',  n'atteindrait  pis  son  but:  [>ar  exemple. 
M.  Util  n'a  parlé  qu  en  passant  de  tout  ce  qui,  dans  les  monnaies 
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greoqoM,  nous  renseigne  sur  rhistotre  de  Pari  grec,  el  il  a  eu  raison, 
car  c*e8l  tout  un  livre,  aussi  important  que  le  sien,  .qu'un  tel  sujet 

réclame. 

Tel  qu'il  est.  sou  joli  ouvra^'c  rendra  les  plus  ^'lauds  servires,  et  je 
suis  sur  qu'uueHrarluolinn  franraise  des  Ilixloricul  greek  coifi^  itérait 
fort  bien  accueillie  de  tous  uos  heilènisanls. 

Jean  du  Fovillb. 

« 

«  « 

DoTTORK  PiETRo  L  vRizzA.  Hhcgiiuu  Cfialcid cnsc  {Hec/ (f  to  (1  {  Calfibria). 
La  storia  e  lu  numismulica.  —  Rome,  1905,  un  vol.  petit  in-i*'. 

L'auteur  de  ce  volume  est  un  citoyen  de  Reggio  qui  a  voulu  hono- 
rersa  patrie  par  cette  pieuse  élude.  Si  donc  ce  livre  est  plus  luxueux 
que  rigoureusement  scienlilique,  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  reprocher  h 
l'auteur.  Il  nous  avorlil  dans  sa  prt'faco  que  son  ouvrage  a  été  écrit 
spécialement  pour  les  habiluuls  de  ileggio,  aliu  de  leur  faire  coiuiailre 
et  aimer  leur  eité«  Il  serait  donc  mjuste  d'insister  sur  la  brièveté  de 
cette  étude. 

L'ouvrage  comprend  deux  parties.  La  seconde  seule-,  qui  est  la  plus 

courte,  traite  de  numismatique,  et  elleseule,  donc,  est  de  notre  ressort. 
Mais  vu  le  caractère  même  du  livre,  et  son  but  de  vulgarisation  locale, 

nous  ne  pouvons  ajouter  de  longs  commentaires  :  après  quelques  pages 
sur  la  monnaie  dans  ranfiquilé.  l'auteur  transcrit  un  catalo;,Mie  assez 
sommaire  des  priiicipalt's  luouuaies  de  Hliegiiini  ;  les  cpieKjucs  obscr- 
vations  qu  il  ajoute  à  la  descn[>li<>n  des  priiicipalcs  pièces  soutévidem- 
ment  destinées  aux  amateurs  plus  qu'aux  savants.  Il  faut  louer  tonte- 
fois  M.  Larissa  de  son  dessein  patriotique  :  U  y  a  dans  son  livre  quelques 
pages  enthousiastes  qui  auront  ému  utilement  ses  concitoyens. 

J.  F. 

FoHasR  (L.).  jVo/t'.T  .vf;r  les  signatures  Je  graveurs  sur  les  monnaies 
grecques,  Bruxelles,  1906,  in-S",  iv  et  331  p.,  4  pl.  et  nombr.  (ig. 
dans  le  texte  (Extr.  de  la  Revaê  helge  de  nttmittMtique,  ann^ 
19034  1900). 

Bien  que  ce  travail  soit  extrait  d'un  périodique  numismatique,  il 
convient  de  le  signaler  d'une  manière  particulière,  car  cette  réunion 
de  nombreux  articles  forme  un  véritable  dictionnaire  des  graveurs  de 
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monnaies  grecques  qui  résume  et  complète  les  recherches  des  auteurs 

antérieurs  parmi  lesquels  il  convient  de  citer  le  duc  de  Luynes,  Raoul- 
Hochelte,  A.  von  Saiiet,  Rudolf  Weil,  Ueinrich  Bruan,  Arthur  J. 
Evans. 

M.  Ferrer  se  défend  d'avoir  publié  uu  recueil  complet  et  dit  que 
son  détir  est  de  fournir  un  guide  à  ceux  qui  ▼ondroni  étudier  cette 
qaeslion  si  intéressante,  mais  bien  ardue,  des  graveurs  monétaires 
grecs.  Si  Ton  devait  lui  faire  un  reproche,  ce  serait  d^étrs  trop  complet, 
car  je  crois  bien  que  beaucoup  d^initiales  ou  de  noms  abrégés  dans  le 
champ  des  monnaies  appartiennent  à  des  magistrats  monétaires  plutôt 
qu'à  des  arlislcs.  M.  Forrer  ne  s'esl  ({"ailleurs  pas  dissimulé  la  fragi- 
lité des  livpi»tliùses  basées  sur  de  simples  leltres  isolées  (p.  58).  Kt 
-quant  aux  noms  abrégés,  si  les  lettres  2.A  représentent  la  signature 
d'un  graveur  sur  des  didrachmes  de  Métapoute,  —  comme  le  veut 
M.  Arthur  J.  Evans,  —  elles  sont  gravées  sous  le  cavalier  à  la  place 
même  où  nous  lisons  des  noms  de  magistrats  sur  beaucoup  d'autres 
pièces  de  la  même  ville.  Admettons  encore  que  KAAt  placé  près  de  la 
base  de  Tépi  sur  des  didrachmes  de  Métaponte,  aoit  une  marque  d'ar- 
tiste; Tobservation  de  M.  M. -P.  Vlasto,  qui  a  vu  ces  lettres  dans  un 
rectanîjle  sur  un  slalère  de  Tarente,  vient  h  l'appui  de  Tinterprétation 
admise  (p.  380).  Mais  rien  ne  prouve  que  les  larges  lettres  OIAIZt 
inscrites  au  revers  d'une  drachme  de  Terina,  soient  les  initiales  du 
graveur  Philistion.  C'est  avec  de  meilleures  raisons  qu'on  peut  pro- 
poser de  voir  une  marque  d'artiste  dans  le  monogramme,  composé  de 
Y  ot  Et  <Itti  est  gravé  sur  la  croupe  du  tauraau  de  pluaieun  tétni- 
drachmee  de  Thurium.  Et  cependant,  sur  Tune  de  ces  pièces  on  lit  le 
nom  IZTOPOZt  petits  caractères  sous  le  taureau,  et  ce  nom  est 
admis  par  tous  les  auteurs  comme  celui  d'un  graveur.  Plusieurs  de  ces 
auteurs  pensent  que  la  monnaie  porte  ainsi  deux  signatures  d'artistes 
pour  le  même  revers.  Assurément  nous  connaissons  de  nombreuses 
monnaies  de  Syracuse  où  un  côté  gravé  par  Evainetos  est  associé  à 
des  revers d'Eukleidas  ou  d'Eumenes;  d'autres  où  le  type  d'Euthymos 
est  réuni  aux  raven  d'Eumenes  et  de  Phrygillos,  et  encore  d'autres 
combinaisons.  J'ai  déjè  dit  (dans  la  Aeeae  de  VAri  Mciénel  modemë^ 
1898,  t.  III,  p.  121),  et  je  crois  encora,  que  les  magistrats,  chargés  de 
la  fabrication  des  monnaies,  à  Syracuse,  choisissaient  avec  attention 
et  discernement  les  projets  des  graveurs.  C'est  ainsi  qu'on  peut  expli- 
quer la  réunion  de  coins  dus  à  des  artistes  différents.  Mais,  pour  le 
télradraciime  (le  Thurium,  il  faudrait  peut-être  su[)p()ser  qu'un  artiste 
a  fourni  un  modèle  et  qu'un  graveur  a  e.vécuté  le  coin  d  après  ce  modèle. 
La  question  me  paraît  encore  obscure. 
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Ba  tout  cai,  il  y  a  lîao  d*appelir  Tattentioii  sur  let  marquai  YE«  A* 

Et  Kt  Mf  4>  ai  TAt  qui  sont  gavées  sur  la  croupe  du  tauraau  de 

diverses  monnaies  de  Tlinrium.  On  sait  que  les  Anciens  imprimaieat 
des  letlresou  des  marques  distinctives  sur  la  cuisse  desanimaux  de  leurs 
troupeaux.  (Vest  donc  probablement  une  sorte  de  marque  de  propriété 
artistique  que  ces  lettres  indiquent  sur  les  monnaies  de  Tliuriuni.  Dans 
cet  ordre  d'idées,  je  citerai  une  statère  perse  de  Maiaios,  qui  fait  partie 
de  ma  eoUedion.  Sur  la  cuiase  gauche -du  taureau,  terrassé  par  un  lion, 

on  voit  la  lettre  très  nettement  marquée  ;  la  même  lettre  est  gravée 
sous  le  trône  deBaalLars.  Nous  avons  peut-être  ainsi  le  nom  d'un  gra- 
veur oriental  dont  le  nom  commence  par  m. 

Adbien  Blancuet. 

•  « 

Maiu  (Juliua).  Dm  BrëiilUniiche  (Seldweiên.  II  Theil.  IHe  Mûruun 
de»  unmbhinffigên' Brasilien,  48i$  bit  1900*  Zfirich,  1906,  gr. 
ln-8*,  zuv  et  377  p.,  58  pl.  en  phototypie  (et  un  résumé  en  portu- 
gais). 

M.  MmU  a  poursuivi  ses  recherches  sur  hi  Numismatique  du  Brésil 
et  nous  donne  encore  un  volume  qui  peut  être  considéré  comme  défi- 
nitif. L^invenlaire  qu*il  a  dressé  des  monnaies  du  BrésU  indépendant 
est  très  développé,  car  on  n'y  trouvera  pas  seulement  toutes  lea  espèces 
émises,  mais  encore  toutes  les  variétés  de  ces  monnaies  qui  portent 
des  contremarques,  soit  ofiicielles  pour  modifier  le  cours  des  pièces, 
«oit  [îarliculières,  La  série  de  ces  pièces  n  est  pas  la  seule  qui  rende 
inlerosant  le  monnayage  brésilien,  si  moderne;  car  il  comprend  des 
barres  d'or  qui  ont  une  grande  analogie  avec  les  barres  romaines  de 
Tatelier  de  Sirmium.  Les  barras  brésiliennes,  coulées  dans  les  fon- 
derÎM  des  districts  miniers,  portent  des  marquée  de  poids,  de  titre  et 
de  valeur  et  servaient. *âux  édianges.  La  cinquième  partie  de  Tor 
recueilli  était  réservée  pour  les  droits  de  la  couronne.  Des  barres  du 
mémo  genre  avaient  déjà  été  fabriquées  lorsque  le  Brésil  était  une 
colonie  portugaise  et  M.  Meili  en  a  reproduit  dans  ur»  ouvrafîe  anté- 
rieur. Les  barres  de  l'em[)ire  brésilien  sont  les  plus  rares.  (!e  monna- 
yage primitif  devait  évidemment  disparaître  à  mesure  que  le  pays 
entrait  dans  les  phases  économiques  d'un  développement  normal.  On 
peut  observer  la  même  loi  pour  les  ateliers  ;  car  à  Torigine  Tempire 
brésilien  eut  plusieurs  officines  (Rio,  Goyas,  Bahia,  S.  Paulo,  Cuyaba, 
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Ifinas  Geraes,  Mato  Grosso)  ;  aujourd'hui  Rio  est  la  seule  active.  Une 
autre  partie  intéressante  de  louvrage  de  M.  M  ci  li  concerne  la  monnaie 

privée  illé^'ale  dont  la  circulation  locale  (ni  d'abord  tolérée,  puis  ensuite 
interdite  plus  ou  moins  sévcreineiil.  Dans  cette  série,  on  trouve, 
pour  la  province  de  liio  Grande  do  Sul,  des  monnaies  espa^;nnIos 
découpées  avec  des  chillres  divers  conlremarqué»  (Comparez  les  décou- 
pures analogues,  pour  les  Antilles  et  Madagascar).  Beaucoup  de  pièces 
émises  par  des  particuliers,  par  des  plantations  et  des  fabriques,  portent 
des  indications  très  brèves  et  les  numismates  seraient  bien  embarrassés 
pour  identifier,  sans  Touvrage  de  M.  Meili,  les  pièces  oontremarquées 
de  la  province  de  Minas  Geraes. 

M.  Meili  ne  s'est  pas  borné  à  réunir  toutes  les  pièces  du  Brésil  qu'il 
a  pu  connaître  cl  il  adonné  tous  ses  soins  à  la  partie  documentaire,  qui 
offre  un  réel  intérêt  bislonque. 

AoaiBM  13langubt. 

Hocsnm  (William  John).  CëUlogae  of  ikê  CotiM,  loftenff,  merfalt,  dUf 

und  seals  in  the  Muséum  of  the  Royal  MinL  Vol.  I.  Coina  and 
tokens.  London,  1906,  gr.  in-8*,  vui  et  460  p. 

Ce  volume,  le  premier  du  catalogue  des  riches  collections  de  la 
Monnaie  royale  de  Londres  contient  5765  numéros  dont  100  pièces 
romaines  frappées  en  Angleterre  et  194  pièces  de  la  Chine,  de  TAnnam 
et  du  Japon.  La  série  des  monnaies  ccltir|ues  de  la  Bretagne  est  rela- 
tivement pauvre;  on  pourrait  faire  d'ailleurs  le  même  reproche  au 
Musée  de  la  Monnaie  de  Paris  où  la  série  gauloise  est  presque  nulle. 
En  revanche,  les  monnaies  anj^^lo-saxonnes  et  aiif^Iaises  sont  fort  nom- 
breuses et  constituent  un  dépôt  que  les  érudits  doivent  consulter, 
même  après  les  riches  séries  du  Brilish  Muséum.  Il  y  a  ausi>i  des 
monnaies  anglo-françaises.  Remarquons  que  le  classement  d'un  denier 
municipal  de  Cahors  (Poey  d'Avant,  39i4)  dans  la  série  anglaise  ne 
peut  se  soutenir  en  aucune  manière.  M.  Ilocking  fait  précéder  le  cata- 
logue des  pièces  de  chaque  souverain  d'une  courte  notice  contenant  les 
principaux  renseignements  numismatique»  relatifs  aux  émission^  du 
rètrne.  Le  même  système  est  adopté  pour  les  colonies  anglaises  dont  la 
série  est  aussi  fort  intéressante.  Les  monnaies  anciennes  de  l'Inde  ne 
sont  pas  représentées,  peut-être  à  tort  puisque  la  Monnaie  de  Londres 
conserve  99  monnaies  de  Carausius  et  d'Alleclus  ;  par  conséquent,  les 
monnaies  anciennes  des  territoires  de  l'ISmpire  britannique  devraient 
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être  rapréientéet  dans  la  ooUectioo.  La  faite  des  jeloi»  anglais  de 
oonnnerce  ne  comprend  pas  200  numéros;  on  attendrait  beaueonp 
plus.  Le  numéraire  des  divers  Étete  du  monde  se  compose  surtout  de 
pièces  modernes. 

D'utiles  appendices  sur  la  valeur  des  monnaies  anp;laises  à  l'époque 
de  l'cnaission,  sur  les  monnaies  spéciales  de  l'aumône  du  Jeudi- 
Saint,  sur  les  lé^'endcs  monétaires,  terminent,  avec  un  bon  index,  ce 
volume  qui  fait  honneur  à  la  Monnaie  de  Londres  et  à  M.  liockin^. 

AoBuoi  Blamchst. 


BIBLIOGRAPHIE  MÉTHODIQUE  f 
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—  A.  Lissauer,  La  double  hache  de  l'époque  du  Inronxe  dans  TEurope 
occidentale.  Zeiitchrifif.  Ethnologie,  Berlin,  1905, 519  et  s.  [L*auteur 

pense  que  quelques  exemplaires  ont  pu  servir  de  monnaie  et  rappelle 

la  double  hache  qui  li^'ure  sur  les  m.  de  la  Carie]. 

—  Jean  de  Foville,  I^ludes  de  numismatique  et  de  glyptique.  Sca- 
rabées du  Cabinet  de  France.  Rev.  num.,  1906,  1-8,  fig. 

—  -L.  Forrer,  Les  signatures  de  graveurs  sur  les  monnaies  grecques. 
liev.  belge  Num.,  190(>,  5-38,  117-153,  fig.  Philistion  à  Terina,  à 
Mélaponte,  à  Wdia  ;  Philoclès  (?),  à  Héraclée;  Phrygillos  h  Syracuse  ; 
('hari..  en  Aii-iidi»' ;  Ghoiri<'>n  à  Calane  .  La  série  d'études  vieut  d  être 
publiée  en  volume.  \'oy  le  coin  pic  rendu  plus  haut. 

—  [A.  Dieiidonnc\  Choix  de  monnaies  et  médailles  du  Cabinet  de 
France.  licv.  linm.,  1906,  51-61,  pl.  V  [M,  de  la  Lucanie], 

—  A.  W.  Hands.  Monnaies  gieccjues  ;  Tarente  ;  Neapolis  de  Cam- 
panie,  Nam.  Circular,  1005,  8097-8700,  8702-t>7  ;  1900,  8825-38, 
8889,  8945-53,  9009-9014,  ag. 

1.  Les  titres  des  arlides  de  revues  sont  imprimés  «n  romain  ;  ils  sont  traduits 
quand  ces  articles  ne  sont  pas  rédigés  en  français. 

Les  titres  des  livres  et  des  articles  tirés  i  part  sont  transcrits  exactement  et 
imprimé»  eo  ilaliqua. 
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—  Pietro  Larizza,  Rhegium  Chalddanae  {Beggio  di  CaUbris).  Za 
Siorùt  ê  Ut  Namismalica,  dai  tempi  preistorici  fino  alla  ctlladinAnza 
romanà,  Roma,  1905,  pet.         118  p.,  14  pl.  [Travail  de  vulgarisa- 

tioaj. 

—  J.  Graf,  Le  monnayage  de  Syracoae.  Bliiter  f.  Mànxfr*^  1906, 
8447-54  [Court  résumé]. 

—  A.  Dieudonné,  Une  monnaie  des  .Meu.uies  à  Larissa.  Bev.  nom., 
190r>,  9-L3,  et  in  fii;.  Nf.  porlatit  hi  tête  du  londatcur  delà  famille 
des  Aleuades  et  au  li'  les  initiales  du  nom  d  HellanocratèsJ. 

—  L.  Gambanis,  Classement  cliroiiolog:ique  de  diverses  monnaies 
d'Athènes.  Bntlc(.  de  corresp.  helléixirjue,  XXX,  l'.MX),  ôH-^I,  pl.  I  et 
II  rObservatioiis  relatives  au  nuMiioire  de  M .  Bahelon,  en  particulier  sur 
la  formedu  casque  et  la  couronne  de  laurier  c^ui  y  aurait  été  placée  après 
la  bataille  de  Marathon.  En  ^rcv]. 

— ^Théodoie  Heinacli,  Heniurques  sur  le  décret  d'.-Mhènes  en  l'hon- 
neur tle  Pharnace  I"^.  Jhillel.  de  corresp.  hcllén.,  XXX,  19(M),  46-51 
[P.  50-51,  drachme  de  Milhridate  III  avec  BA — ML  indiquant  une 
magiatrature  de  oe  roi  à  Amiaos]. 

—  Th.  Bieder,  Monnaies  grecques  rares.  HlfiUer  f.  Mùnzfr.,  1906, 
3463-65,  pl.  163  [M.  impériales  de  Thrace,  d'Kpire.  deCilicie,  de  Lydie 
et  de  Phrygie]. 

—  F.  Imhoof-Blumer.  L'atelier  de  Babylone;  une  réponse.  Xuin. 
Chromcle,  1906,  17-25  [L'autaor  défend  son  attribution  contre  lea 
objections  soulevées  par  Sir  Henry  Howorlh,  dans  ta  même  revoe,  en 
1904,  1-38,  pl.  Mil]. 

—  Barklay  V.  Head,  Lea  plus  anciennea  monnaies  gréco-bac- 
triennea  et  gréco-indiennes.  Nam,  Chronicle^  1906,  1-16,  pl.  I  et  II 

[Imitations  de  darlques  et  de  m.  d'Athènes  ;  pièces  portant  Taigle  sur 
un  foudre,  une  milra.  et  le  nom  d'Alexandre.  Attributions  intéressantes 
basées  sur  la  provenance  et  le  style  des  pièces].  T.  à  p.,  16  p. 

—  A.  Dieudonné,  Note  sur  les  deniers  de  Judas.  Rw,  luim.,  1906, 
83. 

—  F.-W.  Hasluck,  Notes  sur  des  monnaies  recueilliea  en  Myiîe. 
iVoji».  CAroitùfo,  1906,  36-36. 


—  Georges  Dottin,  Muiaelponr  tervir  à  Ntade  dê  CAnUqnité  oe^ 
Uqaa.  Paris,  1906,  in-8",  vi  et  407  p.  [Essai  intéressant  où  lee  mon- 
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naiei  oocupeai  une  place  trop  peu  imporUnie  ;  rendra  cependant  de 
grands  services  aux  archéologues]. 

—  O.  Vauvillé,  I/eiioeinte  fie  Pommiers  (Aisne)  ;  Noviodunam  dea  >  ^ 
Suessiones.  Paris,  19(H>,  in-8",  U\  p.  [P.  35  à  43.  Inventaire  aoocinct 

des  monnaies  gauloises  el  romaines  trouvées  à  Pommiers]. 

—  Victor  Tourneur,  Une  monnaie  de  nécessité  des  Bellovaques.  La  t 
Gaz.  nurn.  de  Bruxelles,  t.  X,  I9(M>.  S;{        fi;;.    Intéressante  hypo- 
thèse sur  les  statères  gaulois,  ronds,  marques  d'une  eroisctle,  à  propos 

de  la  trouvaille  récente  faite  entre  Ghâlons-sur-Marne  et  lleinis.  Ces  ., 
alalères  auraient  été  frappés  pendant  la  campagne  des  Bellovaques,  en  ^ 
53av.J.-G.]. 

1 

—  G.  Amardel,  Les  monn&îes  de  Nimes  coapiei*  Narbonne,  1905, 
in-8*,  16  p.  Bxtr.  du  BalleL  de  U  CommUtion  mhéoL  de  iVar- 
honniB» 

—  Bernard  Roth,  Notes  sur  trois  monnaies  d*or  bretonnes  trouvées 
récemment  près  d'Abingdon.  THm  BritUh  Namismatie  Journal, 
1903-1904,  (1905),  61-64,  fig.  [Canobelinu»,  Taseio-Bicon,  Addedih 
mana]. 

—  X.,  Monnaies  bretonnes  antiquea.  The  Britùk  Num.  Joumai^ 
1903-1904  (J905),  355.358,  1  pl.  [II  y  a  même  des  gauloises]. 

tftJMIBIIATIQUB  BOMAniB 

• 

—  M.  Bahrfeldt,  Die  Mûnzen  der  Flotte npr à feklen  des  Marcae 
Anloniu.f.  Wien,  1905,  in-S",  48  p.,  '2  pl.  et  fig.  Extr.  de  la  Numism» 
Zeilschrifl  de  Vienne,  t.  XXXVH,  190.')  Monographie  soignée  des 
monnaies  de  Marc-.Vntoinc,  frappées  par  le<  monétaires  L.  Bihulus, 
L.  Atratinus,  M.  0()piiis  (]apito.  Le  lieu  d'émission  n'est  probable- 
ment pas  la  Sicile  comme  on  le  croyait  ;  mais  il  reste  indéterminé].  -  | 

—  .A.  l'\  Machisio,  Une  monnaie  romaine  porte-bonheur.  Jiollcfdno  \ 
di  Aum.,  I1NM>,  17-19,  lig.  [Denier  de  Scribonius  Libo  avec  lu  busle  ! 
de  Bonus  Evenlus].  | 

—  Albéricdu  Chastel,  Lettre  sur  les  monnaies  de  Trajan  au  type  ■ 
de  l'Arabie,  Hev.  belye  Aum.,  1006,  193-194,  pl.  VI  [L'objet  soutenu 

par  le  Imis  gauche  de  TAmbie  personnifiée  serait  non  un  roeetu, 
comme  on  Ta  dit,  mais  une  borne  de  cirque]. 

—  N.  J.  de  Unan  y  Heredia,  Quelques  notes  sur  des  médaillons  | 
inédits  et  rares  du  musée  archéologique  national.  Revisia  de  Arehteoi^ 
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bihliùthecns  j/  imisens,  Madrid,  1905.  iO'2-li:),  pl.  XIX  à  XXIV  en 
simili  .Médaillons  J  Iladrioii,  d'Antonin,  de  Fau.slnicMiu  re.  de  Marc- 
Aiirèle,  Faustine  jeune,  L.  \'erus.  Commode,  (jiordtcn  111,  Philippe  i"", 
Tacite,  etc.;  plusieurs  conlornialesT. 

—  Fr.  (iiiccclii.  Médaillon  luiicpie  et  inédit  de  Pertinax  au 
Musée  archéolojiique  de  liido-rne.  S  uni.  Cirrnlur,  iy(M),  SlXiT-OO,  li<,'. 

—  Monnaies  de  Viminaeiurn,  (lotnieo  au  inédaillier  de  la  Société 
Kduenne  par  M.  Charles  de  I''onlenay.  L  Aiihinois ,  18  mars  11)06.  ' 

—  .V.  HIanclu'f.  Denier  de  Poslume  avec  Hercule  détouroaul  TAl- 

phée.  Proccs-verb.  Soc.  fr.  Xnm.,  lîHK),  u-iii,  lig. 

•  —  11.  F.  Sauva^'e,  Sur  (juehpies  monnaie^  de  Carausius  et  d'AlIec- 
tus.  BuUet.  de  la  Soc.  ucudém.  de  Boui<ufne-.siir-Mvr,  t.  \'II,  lUO.'). 
T.  à  p.  i  p.  [^Moiinaies  conservées  au  Musée  de  Boulogne;  variétés 
inédites].  <> 

—  J.  Maurice,  L  iconographie  par  les  médailles  des  empereurs 
romaius  de  la  fio  da  m*  et  du  n'*  siècle,  4*  art.,  Bev.  nom.,  1905, 
47(M95,  pl.  X  et  XI  ;  5*  art.,  JAid.,  1906,  li-34,  pl.  MV. 

—  R.  Nadrowski,  Quelle  destination  avaient  les  spintrienaes 
romaines?  Berliner  MûnxbL,  1906,  287-289  [Jetons  d^entrée  aux 
lupanars] . 

—  G**  Charles  de  Beaumont,  Le  trésor  namismatique  de  Bourgneil 
(Indre-et-Loire).  BuUet.  Soc.  ërehéoL  de  Toanine,  1905,  235-256 
[Vase,  trouvé  en  1902,  et  contenant  603  pièces  de  90  monétaires 
romains  depuis  204  jusqu^A  16  av.  J.-C.]. 

—  N.  Valois  [Vase  de  la  Gracbère,  près  de  Jublains,  contenant  820 
monnaies  enfouies  vers  265].  BnlUt,  Soc.  AtUiq,  France,  1905,  823- 
326,  fig. 

—  John  C.  Ilill,  Trouvaille  de  monnaies  romaines  à  Peterborough. 
The  Brilith  Num.  Journal,  1903-10o{  i905),  349-351,  %  (Fig.  du 
vase  contenant  des  bronzes  depuis  Hadrien  jusqu'à  Garausius]. 

—  Lady  Evans  (Maria  Millington  Evans),  Coiiïures  des  dames 
romaines  d'après  les  monnaies.  Nnm.  Chronirle.  1906,  ST-O.'),  pl.  III 
à  V'I  Intéressante  notice  où  Tauleur  fait  d  heureux  rapprochements 
avec  les  textes  littéraires.  La  plupart  des  moDuaies  reproduites  appar- 
tiennent k  la  collection  Evans]. 
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V. 

mnaaMATiQini  du  motbn  aob  bt  hoobrmb  V 


Fnncêf  Belgiqoe. 

—  M.  Prou  [Tien  de  sol  de  Nais,  Meuse].  BulhL  Sœ,  AtUiq. 
Fnnce^  1905,  333^333  [l.ee  lé^^ndes  toat  iVano  vUq  el  Ragnigisilo. 

mo,  Rectificatioiis  à  Touvrage  de  M.  de  Belfortj.  « 

—  L.  Dorocher,  Notice  enr  quelques  deniers  méroviogiens  prove- 

nant  Je  la  trouvaille  de  Bnis  (Ille^et-Vilainc'!  et  de  quelques  autres  .'X^ 
trouvailles.  BuUet.  de  Num.,  1908,  1-5,  iv^.  [Pièces  portant  ^er/own,  ';• 

et  autres  de  lecture  peu  certaine.  Trouvaille  de  70  petits  bronzes,  trou-  '  "4 

vés  dans  les  environs  de  Rennes,  qui  sont  des  émissions  locales  de 
Tépoque  de  Tétricus  ;  deniers  avec  Si r/cfro  ci  Irictis], 

—  A.  Dieudonné.  Le  livre  de  raison  de  (iuillaunie  d'Ercuis.  Rev,  "* 

'if 

nom.,  19(W),  r)'2-7r>   l'^valualions  de  m.  sous  Philippe  le  Bel].  Jt 

—  E.  Del  orme  Douzains  d'Henri  11  à  bord  relevé].  Procès-verh,  5^ 
Hoc.  Nam.,  1905,  xlviii. 

—  Ph.  Teslcuoire-Lafayette,  Trésor  de  Sain(-Didier-la-Séauve 
(Haute-Loirej,  composé  de  pièces  à  bord  relevé.  Procès-verh,  Soc, 
Nam.,  1906,  xv. 

—  E.  Caron,  PiélorL  du  ^rns  d  l^douard  III;  denier  d'I^léonore,  ■ 'j! 
comtesse  de  \'ermandois,  avec  la  lé-^ende  GO  :  VERMEiNDI.  Procès-  .1 
verb.  Soc.  fr.  \uni.,  ilMM),  xii  xv,  fi^'.                                                                 '  '.^ 

—  Document  relatif  à  l'alclier  d  l\pinal,  sous  Oérard.  évècjue  de 
Metz,  daté  du  15  mars  1299.  Carlulaire  de  Vévêché  de  Melz,  dans 
MeWtntî»  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  France,  IV,  p.  427  (1905). 

—  G**  de  Castellane,  Observations  sur  le  classement  des  premiers  « 
fl<Mrins  pontificaux  du  Gomtat-Venaissin  et  d'Avignon.  Rev,  nom.,  j 
1906,  35-50,  fig.  [Les  conclusions  sont  :  1*  Le  florin  de  Jean  XXII 

B*eat  pas  connu  ;  2*  Le  plus  ancien  florin  pontifical  porte  Comas  Veiiaft  ;^ 
et  des  clefs  comme  différent  ;  il  a  étA  frappé  par  Clément  VI  à  Sorgues  ; 
3"  Les  florins  avec  Sant  Petrus  sont  postérieurs  k  Tacquisition  d'Avi- 
gnon, en  1348,  et  ont  été  frappés  dans  cette  ville]. 

—  J.  Béranger,  Bons  des  communes.  Bullel.  dê  Nam.^  1906,  5-7, 
fig.  [Bon  d'un  sou  de  Saint-Aubin-de^SoeUon,  Eure,  en  1792]. 

—  X.,  Société  âCMdémiq  lie  de  F  Aube,  Liste  des  dons  faits  aa  Musée 
de  Troyes  avec  les  noms  des  donateurs  pendant  Cannée  1905^  n«  44, 
Troyes,  1906,  in-S»  [P.  10-12.  Numismatique;  monnaies,  jetons  avec 
armoiries,  médailles]. 
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—  M.  Raimbault,  Un  numismatiste  peu  connu,  Machault  d'Arnou- 
ville,  fjardc  des  sceaux  de  France.  (i.'iz.\nnm.  fr.,  HMX>.  175-IM')  Des- 
cription de  pirces  recueillies  en  Provence.  —  Macliaull  d  Arnouvilie 
est  connu  <  rminie  uunusmale  depuis  l'article  publié  daus  ÏAnnuAÏre 
Soc.  iVu//i  .  IH91,  -JS-)  à 

—  J.  (jaillard,  Demi-^ros  inédit  d'.Arnould  de  Morn,  évèque  de 
Liège  (I378-i:Wir  .  Hev.  beiffc  .\iim.,  \\H\Q,  l.'>i-i:):>,  «g. 

—  H.  N.  Noie  sur  la  fa  hricalion  nionétaire  à  T  Ex  position  de  Liège. 
L»  Gaz.  num.  de  Bruxelles,  t.  X,  1906,  7-4-78,  95-99. 

Europe  cenirMU, 

—  A.  I.uschin  von  Ebengreuth,  Die  Mûnzc.  Leipzig,  Teiibner,  1906, 
in-8",  121p.  et  53  lig.  91"  vol.  de  la  collection  de  manuels  publiée  sous 
le  titre  général  Auê  Nalur  und  Geittetwell  [C'est  un  abrégé,  sans 
appareil  adentifique,  avec  plusieurs  figures  inédites,  de  rexoelleat 
ouvrage  sur  la  Monoaie  doot  nous  avons  rendu  compte  dans  la  Rm. 
num.,  en  1905.  La  namismatique  allemande  y  occupe  la  place  la  pins 
importante]. 

—  M.  Kirmis,  Mûnxen  und  Medulim;  Ein  HUfsbûehlêin  fùr 

Freunde  der  hfùnxkwade.  Bielefeld  et  Leipzig,  100(5,  in-8*>,  47  p., 
106  lig.  Evtr.  du  manuel  dit  KUsing^  Buch  der  Srinimlungen  [Livre 
éliMnentaire  où  il  y  a  d'utiles  renseignements.    La  numismatique 

allemande  y  tient  la  plus  large  place]. 

—  Kniil  Bahrfeldt.  Die  Miinzen-  und  Medaillen-S.tmmiiinf/  în  der 
Marienbiirg.  Danzig.  V.m.  t.  III.  in-f",  '216  p.,  pl.  X.Wll  à  .XLIV  et 
fig.  [06  3"  vol.  comprend  les  ni(»iinaies  des  rois  de  Prusse  pour  la  Silé- 
sie;  les  provinces  de  Posen,  de  Poméranic,  de  Schleswig-IIolstein, 
de  Hesse^Nassau  ;  la  province  rhénane,  etc.]. 

—  J.  V.  K.ull,  (^ealeuaire  de  la  maison  de  Bavière.  AllbayerUche 
MonatMichri/t^Vl,  1906,  23-27  [Coup  d*œil  sur  le  monnayage  bavarois 
depuis  ld06;  7  6g.]. 

—  J.  V.  Kull,  Armes  impériales  sur  les  monnaies  et  médaîllea 
de  la  maison  palatine  de  Wittelsbach.  BlàiUr  f,  Mûnzfr.,  1906, 
3469. 

—  H.  Buchenau,  Demi-bractéate  remarquable  de  Ramberg  (?).  BUl- 
ler  /.  Mansfr,,  1906, 3466-68,  fig.  [Pièce  du  zii*  s.,  avec  buste  et  cava- 
lier]. 
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—  H.  Buchenau,  Double  schilling  carré  de  Brème  et  huitième  de 
thaler  de  Bohême»  zvn*  s.  BUtier  f,  Mûnzfr.,  1Q06,  3455-56, 
pl.  163. 

—  P.  Joseph,  Sur  quelques  deniers  d*Echternach.  Frân^Mêr 
Mûnsz.,  1906,  385,  pl.  41. 

—  Wilhelm  Beemelmans,  Zar  Geschichte  der  vorderôslerreiehù' 
chen  Mûnzslàtte  Ensisheim  im  Oberehass.  S.  I.  n.  d.  (1905),  in-S",  48  p. 
Exlr.  des  Forschnngen  u.  Mitteil.  z.  (îcschichle  Tirohu.  Voralherçfs, 
II"  cl  III''  années  Hiî^torujuc  de  râtelier  et  documents.  Les  monnaies 
d'Ensisheim  ont  déjà  été  décrites  soif,niciiseinenl  par  F.  Lohr]. 

—  X.  Ncsscl,  I.cs  plus  anciennes  monnaies  de  Haguenau  (époque 
des  Ilohenstaufen  .  Frunkfnrter  Mùnzz. ,  IIKH),  :^r)9-382,  fi»?.  THlude  basée 
surtout  sur  les  pièces  .d'une  trouvaille  l'aile  à  Haguenau  en  1880. 
Pittees  avee  Hëff«nowe  et  des  légendes  déformée  ;  ohftteau,  cavalier, 
rose,  buste,  clocher  entre  deux  figures,  lion,  aigle  ;  zm*  siècle.  La  trott-< 
vaille  contenait  cinq  deniers  français  de  la  même  époque]. 

—  H.  Buchenau,  Monnaie  du  comte  Adolphe  III  de  Holstein  et  de 
Sehaumburg.  BUlter  f.  Mûnsfr.,  1906,  3431-34,  fig.  [Bractèate  du 
Cabinet  de  Gotha,  qu'il  faut  considérer  comme  authentique  ;  zn*  s.]. 

—  H.  Buchenau,  Blanc  de  Hajo  Harles  de  Jever  (1433-1442). 
BUUerf,  Mûnxfr.,  1906, 3436-37,  fig. 

—  H.  Buchenau,  Contremarques  de  Munster  et  d^Osnabrflck.  Btti- 
ler  f.  Mûnzfr.,  1906,  3451,  pl.  XIV,  16  et  17.  [C.  sur  des  m.  dX'trecht 
et  de  Brabant]. 

—  H.  Buchenau,  Deniers  d'Oppenheim.  et  du  Brabant.  BUtter  f. 
Mûnzfr.,  1906,  3154-55.  fig.  [Deniers  deTempereur  Frédéric  II  et  du 
roi  Henri  VII,  xm*  s.]. 

—  X.  Nessel,  Un  atelier  oublié  du  Palatioat.  Frankfarter  Afânxs., 
1906,  iiU-i09,fig.  [.Vf.  provenant  d*une  trouvaille  de  3.000  pièces  faite 
en  1883;  busle  couronné  de  face;  porte  avec  tour,  xiu*  s.J. 

—  H.  Buchenau,  Rractéatc  do  Quediinburg  de  la  trouvaille  de 
Gerbsledl.  BliUer  f.  Mùnzfr,^  1900,  :U65. 

—  H.  Buchenau,  Deux  gros  de  Guillaume  le  Belliqueux  de  Saxe» 
1457.  BlàUer  f,  Munzfr.,  1906,3468-69,  pi.  163  [Date  en  chifiies 
arabes]. 

—  Christian  Lange.  Renseignements  sur  les  ateliers  de  Sclile'^wig- 
Holstein-Gollorp  et  leurs  fonctionnaires.  Berliner  Mùnzhl.y  1906, 
389-295  [Ateliers  de  Tonuing  el  de  Kiel  au  xviii"  s.]. 
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• —  A.  K.  Ahretis,  Sur  (juelf|ues  monnaies  de  l'époque  du  billoiina<re. 
Frankfurter  Miinzz.,  1«>»M),  ;i.sn-391 ,  j)!.  il  Pièces  de  Moulfort,  de 
Fugger.  de  S(  h.'uieiil)Ui-[;  et  de  Maiisfeld,  \\ii"s.l. 

—  H.  Hucliunau.  l.a  Irouvaille  de  l)rai.  léates  il Mfelder.  MiihUiaiiser 
Gescliivhlshlitller  ;  Z.  des  Mùhlh.  Allerlumxvereines  in  Mùhlhausen 
i.  Th.,  t.  VI,  1905-1906. 

—  H.  Bueheuau,  Trouviiille  de  monnaies  en  Franconie.  BLïller 
f,  Mûnzfr.,  1906,  ;U;U-3t),  pl.  1G2  [.M.  des  xv'  el  .wi'  siècles,  de 
MulhouM  en  Thuringe,  d'Anhalt,  de  Siolberg,  de  Mansfeld,  d*Heiiae- 
berg,  de  Bambei^,  d^Uny,  elc.]. 

—  P.  Joseph,  La  trouvaille  de  deniers  de  Kerzenheim.  Fr»nkfarier 
MûnMM.f  1906, 386-388  [Recherches  sur  le  monnayage  de  Wormsj. 

—  P.  Joseph,  La  trouvaille  de  Lsdenburg.  Frankfurter  Mùnzz.^ 
1906,  353^1,  lig.  [Tr.  faite  à  Ladenburg  sur  le  Neckar,  en  1903; 
contenait  373  deniers  et  demi-bractéates  d'Henri  II  d'Angleterre,  de 
Cologne,  Mets,  Trêves,  Francfort,  des  évêques  de  Wonns,  de  Tabbaye 
de  Lorsch,  de  Spire,  etc.,  jusqu'au  commencement  du  zni*  s.].  Cf. 
G.  H.  Lockner,  iibùf.,  p.  388. 

—  A.  Koch,  La  Irouvaille  de  Nassadel.  BUtUr  f.  Mûnzfr.,  1906, 
3 157-58  [M.  de  Hongrie,  de  Prague  et  d'Allemagne  enfouies  à  la  fin  du 

XV*  8.J. 

—  Sur  les  anciens  noms  de  monnaies,  encore  employés  en  Alsace. 
Sirassb,  Posl  des  2  et  13  novembre  1905  (1160  el  1*201). 

—  P.  Joseph,  Sur  quelques  «  Schnuren  ».  Frankfurter  l/iïnss., 
1906,  391-392  [Pièces  de  la  lin  du  x\ii*  siècle,  portant  la  valeur 
/  2  einen  Iteîchx  Thnïer  entre  deux  rameaux  considérés  par  le  peuple 

comme  des  «  moustaches  »>,  Schnurrharl]. 

—  Kdward  Schi  iider.  -  Fetlmunnchen  »  et  (laudiebchen  ». /^ranA*- 
furter  Mûnzz.,  \\HH>,  i(H»-il2  [M.  de  bdlon  de  HiDl  ;i  1730,  1  i>sluber 
du  Rhin  itd'èrieur  apj)elé  du  premier  de  ces  noms  p;u'  (h'rision  iCf. 
«  Magermanneljc  »  pour  le  quart  de  Stûber  de  Groniugue);  on  a  le 
synonyme  «  Gaudiebchen  »,  «  petit  voleur  alerte  »j. 


—  Renner,  Monnaies  autrichiennes  de  l'époque  de  Rodolphe  de 
Habsbourg.  ZeiUehrift  f.  Mùns-  and  Medaillenkundey  I,  2*  fasc. 

—  G.  V.  Emst,  Le  souverain  d'or  de  François  II,  frappé  en  1793, 
avec  la  marque  V.  MonatibiûU  de  Vienne,  1906,  24. 
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—  J.  ThemenI,  Un  thaler  inconnu  pour  la  Garinthie.  MiUeil.  dêr  ^ 
tuterr,  Ge$,    Mûnz-  und  MedailletUeunde^  I,  n*  9. 

—  H.  Bnehenau,  Plaque  d'essai  de  Tatelier  hongrois  de  Nagybanya.  >j 
Blitler  f.  Mûiufr.,  1906,  3469,  pl.  163  [Pièce  de  Rodolphe  II  fabriquée 

k  Taide  de  cylindres]. 

—  V.  Hôfken,  Monuments  numtsmatiqnes  relatifs  au  protestantisme 
en  Autriche.  Zeilschrift  f.  MùnM-  und  Medaillëtdcunde,  I,  3*  fasc. 

—  G.  V.  Ernst,  Sur  les  variations  des  vieilles  espèces  monétaires. 
MonêUblaU  de  Vienne,  1906,  39-34. 

—  Climent  Germâk,  Umeleckà  vyzdoba  minci  Kràl.  Cetkeho  po  r, 

PémàOty  de  Pftigue,  XXI,  1905,  583-587,  pl.  XLIII  et  XUV 
[M.  et  méd.  de  Bohème].  J 

—  Gh.  van  der  Beken,  Les  opérations  effectuées  à  l'hôtel  des 
Monnaies  de  Bruxelles  en  1905.  Aeo.  btlge  /Vbm.,  1906,  195-196,  fig. 
[M.  de  nickel  de  la  Roumanie,  avec  trou  au  centre]. 

—  X.  Monnaies  nouvelles.  BlâUer.f,  Mûnsfr,,  1906,  3473  (m.  de 
Roumanie). 

—  T.  G.  Appelgren,  Les  monnaies  de  Gustave  I**.  NamiinuUùkà 
MeddeUnden  uigifna  Mf  S'venika  NamismaiiskM  fûreningen^  XVI, 

1905.  , 

JUlUt  Portugal, 

—  P.  Bordeaux,  Sommaire  des  lois  monétaires  en  Italie  de  1801  k 

1900.  ProeèS'Verb.  Soc,  fr.  Num.,  1906,  ix-xi.  :  ' 

—  GuglielmoGrillo,Teston  inédit  pour  Ancône.  BollettinodiNum.^ 

1906,  7-8,  fig. 

—  Quintilio  Perini,  Le  monete  di  Gûzoldo  degli  IppoUti,  Studio 
genealogieo'numismatieo,  Rovereto,  1905,  47  p.,  1  pl.  et  un  tableau 
[Monnaies  des  xvi*  et  xvii*  s.]. 

—  Q.  Perini,  Ateliers  dltalie;  Soragna,  Num,  OtcuImt,  1906, 9037- 
9031,  fig.  [M.  de  1731  etdocument]. 

—  B*"  di  Floristella,  Sur  la  monnaie  d'argent  sicilienne  de 
Gharles  VI,  empereur.  BolUttino  di  iVbm.,  1906,  19-31,  fig. 

—  Pedro  A.  de  Asevedo,  Règlements  de  la  frappe  de  la  monnaie 
dans  les  villes  de  Miranda  et  de  Lagos,  en  Portugal.  0  Archeologo 

Porlufjiiàs,  1905,  21)3-301  [«  Patac  »s  >  et  demies,  valant  600  et  SOOreis, 
sous  Alphonse  VI;  instruction  du  même  souverain,  datée  de  1668,  sur 
la  frappe  de  la  monnaie  d'or  à  Lagos]. 
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Grand^-Bntafffu,  Amérique. 

—  P.  W.  P.  (L'irlyoïi-Hrillou,  Numismatique  de  la  (Iraiule-liretaf^ne. 
The  firtltsh  Nurmsmalic  Journal,  UI03-1WI  i  ltX»:)  .  1-8  [Généralités]. 

—  W  illiam  John  Hockin;,'.  Cat.ilofjne  of  Ihe  coins,  tokens,  tnedals, 
dies  and  seaU  in  Ihe  Muséum  of  thc  royal  Mint.  Tome  1"^,  Monnuies 
et  jetx>n8.  London,  1908,  gr.  in-H",  46()  p.  \'oy.  compte-rendu  plus  haut. 

—  Grantley,  Penny  de  Baidred,  roi  de  Kenl  (807-825),  frappé  à 
Dunun  (Dunning?).  Nnm.  Chronicle,  1906,  90,  fig. 

—  A.  B.  Crecke,  ï«i  série  royale  des  xceultas  et  .slycas  de  Nor- 
ihumbrie.  The  Brilisk  Num.  Journ.,  1903-1904  (1905),  65-96,  2  pl. 
[Catal.  des  légendes.  M.  des  vi-ix*  siècles]. 

—  Nalhan  Ileywood,  Le  premier  monnayage  dTJenri  11.  The  Bri" 
tish  Nam.  Joaml,  1903-1904,  97-111,  1  pl. 

—  George  Rickword,  Le  trésor  de  Colchester.  The  Brilisk  Auniisni. 
Joaml,  1903-1904  (  1905),  1 13-133  [13000  deniers  tr.  en  1903  ;  enfouie- 
sement  au  xiii*  s.]. 

—  L.  A.  Lawrence,  Notes  sur  le  monnayage  d'Édouard  IV  d'après 
une  trouvaille  récente.  The  BritUh  NamiemaUe  /oorn.,  1903-1904 
(1905),  133-136. 

—  Bernard  Roth,  Un  «  groat  »  remarquable  d*Henri  VIII.  The 
Brilieh  Nom.  Journal,  1903-1904, 137-138,  flg. 

—  F.  Strottd,  Notes  sur  la  monnaie  Exuryai  de  Charles  I*'.  The 
BrUUh  Num,  Journal,  1903-1904,  163-167,  fig. 

—  X.  Deux  coins  ai^ens  de  m.  anglaises  du  xii*  s.  The  Briiieh 
Num.  Journal,  1903-1904  (1905),  359-360,  1  pl. 

—  Bernard  Roth,  Trouvailles  de  coupures  de  monnaies  d'argent. 
The  BritUh  Num.  Journal.,  1903-1904,  149-162,  fig.  [M.  du  xvi*  s.]. 

—  X.,  Monnaies  diverses  préncnlée»  à  la  Sociélé.  The  Bri tish  Num, 
Journal,  1903-1904  (1905),  379-380,  1  pl.  et  fig.  paesim  dans  les 
comptes  rendus  de  la  Soc.,  p.  381  et  s. 

—  H.  A.  Grueber,  Une  demi-licorne  inédite  de  Jacques  IV  d'Écosee. 
Num.  Chroniele,  1906,  66-76,  fig. 

—  Paul  Bordeaux,  Les  jetons  et  les  épreuves  de  monnaies  frappés 
à  Paris  de  1553  à  1561  pour  Marie  Stuart.  Gaz.  Num.  fr.,  1905,  139^ 
174,  pl.  IV.  T.  à  p.  46  p. 
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—  Philip  Nelson,  Le  moniugnige  de  cuivre  et  d*éCaîii  de  Tlriande. 
Th»  BntUhNum.  Journal,  1908-1904(1905),  109-964,  6pl. 

—  H.  Kirniis,  Monnaie  de  nécessité.  JMeùn,  43*  année,  n*  1  [fig. 
dont  un  bon  de  2  shillings  sur  colonnade  rouge,  émis  par  lee  troupes 
anglaisât  pendant  la  guerre  des  BoersJ. 

—  Philip  Nelson,  Le  monnaya-^e  de  William  Wood  pour  les  colonies 
américaines  1722-1733.  The  Dritîsh  Num.  JouriuU,  1903-1904(1905), 
265-285,  1  pl.  [M.  au  type  de  la  rose].  . 

—  J.  B.  Caldecott,  Dollar  espagnol  conlrcmarquc  pour  l'ancien 
Canada,  1765.  The  British  Nam,  Journal,  1903-1904,  353-354,  fig. 

[Contrem.  GH  5  ORD]. 

—  J.  B.  Caldecott,  Le  dollar  espagnol  transformé  pour  la  circulation 
dans  les  colonies  de  l'Inde  occidentale.  The  lîn'dsh  \um.  Journal, 
1903-1904  (1905),  287-298,  3  pl.  [M.  découpées  au  centre  ou  coupées, 
en  fragments]. 

—  L.  Forrer,  Notices  biographiques  sur  les  médailleurs  (L).  Num* 
CireuUr,  1906,  895»«)64,  9015-9096,  fig. 

—  L.  Forrer,  BenedoUo  'Pislrucci,  iUdÙM  mêéuUitt  und  Gem- 
Engrnmr,  London,  1906,  in-8*,  40  p.  et  notnbr.  fig.  [Intéressante 
notice  destinée  au  Diclionary  of  medallitU  et  contenant  Toeuvre  du 
graveur  mort  en  1855,  auquel  on  doit  le  type  remarquable  du  saint 
GeorgiBs]. 

—  A.  do  Wille.  Médailles  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  offertes  eu 
présents.  Hev.  belge  .Vom.,  1906,  206-21 1  [Elxtraits  du  Livre  des  coUee^ 
tinnneurs  i\c  Ma/.e-Senzier,  relatifs  à  des  médailles  données  à  des  per- 
sonnages politiques  français  ou  étrangers]. 

—  Paul  Bordeaux,  Médailles  franco-belges  de  1811  et  de  1814.  Hev. 
belge  Sum.,  I1M>6,  !67-18.>,  lig.  [T.  à  p.  de  '.M  p.  comprenant: 
1°  Médailles  gravées  sons  Napoléon  I**"  ;  2**  Médaille  insigne  de  maire 
bourgmestre  de  Goiiy-le-Piélon], 

—  Étienno  Michon,  Le  marquis  de  Rivière  cl  la  donation  de 
Vénas  de  Miio.  Paris,  1900,  in-8",  18  p.,  portrait  [p.  16  et  17,  note 
car  la  médaille  portant  la  Vénus  et  le  Zodiaque  de  Dendérah  et  sur  un 
projet  dVine  autre  médaille]. 

—  J.  de  Foville,  Médailles  nouvelles  frappées  à  la  Monnaie  de  Paris. 
JiuVt  nufii»,  1906,  84-86* 
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—  [II.  J.  de  Dompierre  de  Chaufepié],  Koninklijk  Kahi'nct  van 
Miinlen.  Penninrfen  en  Gesncden  Sleenen.Calalogus  der  Nederlandsche 
en  op  .\edi'rl.ind  hetreklii/nj  hebbcnde  (tedcnkpcniitiKjcn,  II  i  I70IÎ- 
1813).  "s  (iraveiihage  (Ka  Haye,  au  Cahiiiel  royal  des  metiaili  's  ,  iii-H**, 
308  p.  i  La  V  p'^'  avaitparu  en  1903.  Le  second  fascicule  contieul  les 
médailles  hollandaises  n«2(m  ft  3961  et  les  pl.  XXIV  à  XXXIV]. 

—  Georg  Habich,  Sludien  zur  deulschen  lienaissancemcdaUle, 
Berlin,'  1906,  P»,  57  p.,  i  pl.  et  fig.  T.  à  p.  du  Jàhrbuch  der  K.  Preuu. 
Kunsiiummlan^ên  [Médailles  attribuées  k  Albert  DQrer,  à  Valentin 
Maler,  Hans  S<Àwan,  auquel  sont  attribuées  plus  de  50  médailles  noo- 
velles]. 

—  Médailles  allemandes  du  zn*  s.  Toléee  au  Musée  de  Mannbeim, 
en  février  1906,  Bêrtiner  Mûnxbl.^  1906,  275-376,  fig.  [Les  monnaies 
et  médailles  volées  sont  au  nombre  de  406  p.]. 

—  H.  Buchenau,  Médaille  de  Gustave-Adoipbe,  comte  de  Varans- 
bach.  BUiUrf,  Mûnzfr.,  1906,  3456,  pl.  163, 19. 

—  X.,  Médaille  du  centenaire  du  royaume  de  Bavière.  Numiitmi- 
Uêche  Mitieil.  de  Nuremberg,  1906, 564. 

—  P.  Joseph,  Sur  quelques  médailles  du  professeur  R.  Mayer. 
Frankfarler  Mûnxz.,  1906,  303-394,  pl.  43 [Allégories  sur  la  vie;  le 
baptême;  J.  Strauss;  Melanchton;  Luther]. 

—  Georg  Habich,  Mutiker-MedMilUn^  Berlin,  1906,  in-6*,  7  p.« 
7  fig.  Bxtr.  de  Bâhn»  and  Welt,  1906,  n«8. 

—  Médailles  nouvelles.  Berliner  MûnzbL,  1906,  277-376,  fig. 
[Méd.  des  noces  d'argent  des  souverains  allemands;  médaille  de 
T.  Szirmaf  ;  plaquettes  de  Yencesse,  etc.]. 

—  X.,  Nouvelles  monnaies  et  médailles.  F)nnkfurtêr  itf  Anss.,  1905, 
364  [Lippe,  SchiUer,  Kussmaul  d'Heidelberg]  et  dans  BUUer  f. 
Mûazfr.,  1906,  3458,  3473. 

—  John  E.  T.  Loveday,  La  médaille  d*Henri  VIII  ou  essai  de  oou* 
ronne.  The  Briti$h  Nam,  Joamal,  1903-1904,  139-147,  1  pl.  et  fig. 

~  Sir  John  BvanSt  La  médaille  d*argent  ou  planisplièfie  de  Sir 

Francis  Drake.  A^um.  Ckronicle,  1006,  77-89,  pl.  Vit  [MédaUle  gravée 
ou  frappée  (?)  oomine  celles  de  Simon  Passe.  Cette  carte,  contempo- 
raine des  voyages  de  Drake  (1577-1580),  porte  quelques  appellatione 

intéressantes^ 

—  Arthur  Lamas,  Médailles  de  l'infante  D.  Catharina  de  Bragance^ 
reine  d'Angleterre.  0  Archeologo  Porluguést  1905,  301-311,  2  pl. 
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—  C.  W.,   Notes  sur  des  médailles  pour  faits  de  guerre.  Xum. 
Circular,  1906,  8970-71. 

JETONS  ET  MÉREAirX 

—  G.  Piton,  Vue  du  palais  du  temps  de  Philippe  le  Bel  d'après  un 
jeton  du  xiv*  siècle.  Gaz.  nuni.fr.,  1905,  1*25-128,  fi},'.  [Le  jeton  porte 
la  légende:  Je  sui  des  œuvres  du  pales  le  fioy.  Il  a  déjà  été  publié  dans 
y  Annuaire  Soc.  Num.,  1888,  p.  466). 

—  P.  Bordeaux,  Méreaux  de  Saugues  (Haute-Loire)?  Procès-verh. 
Soc.  fr.  Sum.,  UK)6,  iv-ix,  fig. 

—  lùlouard  Vanden  Broeck,  Numismatique  bruxelloise  :  tes  jetons 
<les  seigneurs-trésoriers  de  Bruxelles  au  wii^s.  (1()20-1698).  liev.  helije 
Num.,  1906,  156-166,  pl.  IV. 

—  fid,  Vanden  Broeck,  Numismatique  bruxelloise;  Recherches  sur 
les  jetons  des  receveurs  de  Bruxelles,  postérieurs  <'i  la  Charte  île 
1421.  U  Gaz.  Num.  de  Bruxelles,  X,  1905,  28-33,  43-47,  lig. 

—  S.  IL  llamer.  Notes  sur  les  jetons  particuliers,  ceux  qui  lesoiil  émis 
€t  leurs  graveurs.  The  British  Num.  Journal,  1903-IÎM>4  (1905  ,  299- 
332,  4  pl. 

Manoel  Joaquim  de  Gampos,  Jetons  de  compte  portugais.  O 
Archeologo  Portutjucs,  1905,  358-374,  pl.  et  lig.  [Jetons  de  Jean  I'"^, 
•d'Alphonse  V',  de  Jean  II  et  III,  analogues  aux  exemples  signalés  dans 
mon  Manue!  de  num.  du  moyen  âge,  t.  II,  p.  453]. 

SCBAIX 

- —  V.  Chapot  [Sceau  byzantin,  de  Simon  II,  patriarche  de  Jérusalem, 
xi^  s\cc\e].  Bu  lie  f.  Soc.  Anliq.  France,  1905,  355. 

—  P.  Monceaux  et  H.  P.  Delaltre  [Plombs  byzantins  trouvés  à 
Carthage  .  liullel.  Soc.  Antiq.  France,   1905,  304,  330-331,  352-353. 

—  Max  Prinel  [Sceau  de  l'Université  d'.Aixj.  Bullet.  Soc.  Anliq. 
France,  1 905,  3 1 4-3 1 9,  lig. 

—  .-Vlphonse  de  Wilte,  Quelques  sceaux-matrices  de  ma  collection. 
liev.  helge  Num.,  19l>6,  186-192,  pl.  V  [Sceaux  du  couvent  des 
Wilhelmites  de  Beveren-Waes  ;  sceaux  d'Assche  en  Brabant,  de 
Neder-Ockerzeel,  de  Louis  van  den  Winckelc  ;  xvi*  et  xvii*  s.].  T.  à  p. 
9  p. 
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—  J.  Six,  Le  sceau  <ie  Sveder  de  ApocOttde.  Bev.  archéol.^  1905,  11^ 
432-431),  llg.  Sceau  de  1332,  coofenré  aux  Archives  dX'^trecbt;  au 
centre,  iolailie  antique,  Lédaj. 

—  P.  \\  .  1*.  Carlvon-Hrillon,  Découverte  de  trésors,  le  Trésor  et  les 
«  Trustées  »  du  lirilish  Muséum.  The  Brilish  A'om.  Journal^  1903- 
1904  (1905),  .333-3 18  Arliclc  de  polémique^ 

—  W.  J.  Andrew.  Tn'snr  enterré  ;  traditions  et  faits.  The  Brilish 
2\um.  Journ.il,  lOOiMUdl  ( lliOj  .  <>-:><>,  pl.  I  à  I\"  'M.  anglo-nor- 
mandes des  trésors  dt-  (  .uerdale,  de  Beaworlh,  de  Colchester, d  Eccles, 
de  Sudbouriie,  i\-\ui''s.j. 

—  A.  Hl.incbet,  Trouvailles  de  monnaies.  Bev.  num.,  1905,  87^ 

—  Ilowland  \\  ood,  monnaie  de  pierre  de  Yap.  The  Au/iiw- 
mafià/,  janvier  IIHM). 

—  Furio  I.eii/i.  I.e  «iaii^ei- du  classique.  B;is.se(jna  Auin.,  1906,  1-7» 
lijj.    l-oue  r<*<  nl»'  fraiivai>c  iiidderne  de  la  médaille!. 

—  Giovaiiiii  l'ansa,  l'aiix  cl  pc-Mini-ine  en  nnniismali(|ue.  Il.is.scti  nu 
Au/H.,  1906.  10-19  ^Apropos  d  un  decapundius  romain.  Konseignenieats- 
bibliographiques  utiles]. 

—  S.  H[einachJ,  Serais  de  monnaies.  Bev,  êrchéoL^  1906,  I,  3lH 
[M.  romaines  enfouies  au  xiz*  siècle]. 

—  Malteo  Piccione,  La  tuberculose  du  bronze.  Batsegna  Nam, y. 
1906,  7-9. 

—  P.  MaxeroUe,  Le  commandant  R.  Mowat,  Biograpbia  et  btblio- 
graphie  numismatique.  Gtts,  nom.  /r.,  1905, 113-134,  portrait.  T.  à  p. 
12  p. 

Adkie.n  Blancuet. 


Le  Gérant  y  F.  Feuabdimt. 
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L'OEUVRE     DE  TIIÉODOTE 


A  CLAZOMÈNE 
Pl.  X 


Le  nom  du  graveur  Théodole  nous  est  parvenu  sur 
d'admirables  téiradrachmes  de  Clazomène,  paraissant  dater 
environ  du  milieu  du  iv*  siècle  avant  notre  ère  Ml  y  figure, 
au  droit,  sous  forme  d*une  signature  en  petits  caractères, 
dans  le  champ,  à  gauche  de  la  tête  d*Apollon.  Dans  ce  cas 
particulier  nous  pouvons  être  assurés  qu'il  s'agit  bien  du 
nom  (le  l'artisk'  qui  a  gravé  le  coin.  Il  j);irail  avoir  lenu  lui- 
même  à  rendre  toute  écpiivoque  inipoî-sihlc  j)ar  le  Icxie  de 
l'inscriplion  qui,  sur  les  exemplaires  où  elle  est  conqjiète, 
se  présente  sous  la  forme  suivante  :  OEOAOTOi  EHOEl. 
L'emploi  du  mot  EflOEI  faisant  suite  à  la  signature  est  tout 
à  fait  exceptionnel  dans  la  numismatique  antique  et  ne  se 
rencontre,  croyons-nous,  en  dehors  du  cas  qui  nous  occupe, 
que  sur  le  monnayage  de  Fartiste  crétois  Neuanthos.  Cette 
particularité,  ajoutée  à  Tintérét  artistique  présenté  par  ces 
belles  monnaies,  m'a  incité  à  rechercher  toutes  les  pièces 

1.  II  •  été  qveation  de  Théodote  pour  la  première  fois  dans  R.  Rochette,  Lêttre 

h  M.  Schnrn  'sur  les  artistes  de  l'anUqtiité):  Paris,  I8in.  in-H»,  p.  73  et  97  Cf.  la 
Rev.  nom.,  1856,  p.  280).  —  Le  duc  de  Luynes  a  publié  la  pièce  dan»  les  Mon. 
ùUdit9d9  VImL  arch.,  t.  III,  pl.  XXXV,  n>  35  (Cf.  Rev.  num.,  1816,  p.  61).  —  Voy. 
osfio  L.  Ferrer,  dans  /leeoc  bêlg9  de  nomùm.,  1904,  p.  399,  et  du  même, 
DMiotuay  of  msdsUtsfs,  en  cottre  de  publication. 

1996  —  t.  16 
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connues  portant  la  signature  de  Théodote,  et  j'ai  pensé  inté- 
resser les  lecteurs  de  ta  Revue  numismatique  en  leur  don- 

naiil  la  rfjnodiiclicjii  des  six  exemplaires  dont  j'ai  pu  cons- 
lalcr  rexislcricf.  J'adrcssi'  ici  tous  iiK's  remerciements  à 
MM.  le.s  conservaleiirs  tlii  (^ahiiict  de  France,  du  Musée  de 
Berlin  el  du  Brilish  Museuuif  ainsi  qu'à  M.  Warren,  qui 
ont  bien  voulu  me  communiquer  les  moulages  de  leurs 
pièces  et  m'auioriser  à  les  publier.  Je  serais  particulière- 
ment reconnaissant  à  toute  personne  qui  aurait  Tamabilité 
de  me  signaler  un  autre  exemplaire  signé  de  Tbéodote. 

Voici  la  description  des  six  médailles  reproduites  sur  la 
planche  : 

1.  Tête  d'Apollon  laurée  de  face,  les  cbe veux  floltanls. 
Dana  le  champ,  à  gauche,  en  petits  caractères  :  0E0A0T02* 
EnOEI. 

^.  KAA*nYOEOZ*|-ft.  Cygne  marchant  à  gauche,  les  ailes 
relevées  (Ma  collection). 

2.  Tète  el  signature,  comme  ci-dessus.  Même  coin. 

f{  A'riYOEOZ'hR.  Cygne  comme  ci-dessus.  Même  coin 

(Musée  de  Berlin). 

\\.  Tète  comme  ci-dessus.  On  ne  lit  que  les  trois  der- 
nières lettres  du  mot  EHOEI. 

H.  KAA'nYOEOX'hR.  Cygne  comme  ci-dessus  (Coll. 
Warren). 

4.  Tête  comme  ci-dessus.  Signature  :  ..EOAOTOZ*EnOEt. 
R^.  ..AZO*MANAPnNA..  Cygne  comme  ci-dessus  (Gab.  de 

l'iance.  Coll.  de  Lu  vues). 

5.  Tète  comme  ci-dessus.  Signature  :  ....OTOZ'EHOEL 
Même  coin  que  n**  4. 

Çf.  KAAZO-MÀNAP'NA..  Cygne  comme  ci-dessus  (Musée 
de  Berlin). 
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().  Tête  comme  ci-dessus.  Signature  :  OEOAO  ...  EIIOEI. 

h'.  AAIO-MANAPHNAï.  Cygne  comme  ci-dessus.  Même 
coin  que  n"  i  (Briiish  Muséum). 

Nous  avons  donc  quatre  coins  pour  le  droit  et  quatre 
pour  le  revers. 

Si  nous  examinons  les  premiers,  nous  y  remarquerons 
des  différences  intéressantes.  Sur  les  n**  4,  5  et  6,  le  dieu 
est  représenté  avec  une  expression  de  tristesse  méprisante 
qui  confine  au  dégoût.  Sur  le  n"  6  en  particulier  Tartiste  a 
creusé  la  joue  au-dessous  de  la  pommette,  de  manière  à 
accentuer  encore  le  caractère  farouche  de  la  physionomie. 
La  facture  de  ces  coins  est  d  une  rare  perfection  ;  les 
modelés  y  sont  traités  avec  une  souplesse  et  une  sûreté  que 
ne  renieraient  pas  les  meilleurs  artistes  de  Sicile,  et  sans 
que  la  précision  du  trait  dégénère  jamais  en  sécheresse. 

Sur  les  n**  i  et  2  le  graveur  parait  par  contre  s*étre 
inspiré  du  calme  olympien  de  certaines  tètes  de  face  dues 
au  burin  des  artistM  de  Syracuse.  La  figure,  j)Ius  pleine  et 
plus  sereine,  ne  présente  pas  le  caractère  tourmenté  qui 
distingue  les  autres  coins;  la  bouche, au  lieu  d'être  allongée 
en  une  moue  de  détlain,  est  ronde  et  charnue.  Quant  ;i  la 
facture,  je  la  trouve  nettement  inférieure  à  celle  des  n*^*^  i, 
5  et  B.  On  peut  lui  reprocher  une  certaine  sécheresse  de 
trait,  particulièrement  dans  les  cheveux,  et  de  la  dureté 
dans  le  modelé  de  la  figure.  En  outre  les  yeux  présentent 
certaines  imperfections.  Par  contre  on  peut  admirer  sans 
réserves  la  pureté  toute  classique  du  type,  la  fermeté  des 
surfaces  et  la  perfection  de  la  frappe,  tout  à  fait  extraordi- 
naire pour  une  pièce  d*un  relief  aussi  accentué.  Quant  au 
n*  3,  le  droit  me  paratt  d'un  style  intermédiaire. 

Si  nous  considérons  maintenant  les  coins  de  revers,  nous 
serons  tout  d'abord  frappes  de  la  l)eauté  du  type.  Le  cygne, 
représenté  sur  terre  et  prêt  à  s'envoler,  est  traité  avec  un 
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sens  artistique  qui  en  fait  un  des  plus  l)eaux  moiceaux  de 
la  ^lyplKjiie  ;nili(jiie.  Il  n  y  a  d  ailleurs  (|ut'  peu  de  dillereneo 
entre  ces  divers  coins,  si  Ton  en  excepte  le  n^  3,  d'un  style 
tout  autre.  Je  signalerai  loutetois  que,  sur  les  n"^  1,  2  et  3, 
la  queue  de  Toiseau  est  faite  de  hachures  parallèles  qui  lui 
donnent  l'apparence  irtiri  petit  rouleau  conique;  sur  les 
n**  4f  5  et  6  elle  s'étale  mieux  et  donne  bien  Timpression 
d*une  plume. 

Constatons  enfin  que  les  n*»  1,  2  et  3  ont  été  frappés  sous 
la  magistrature  de  Pjtheos  et  d'Heracleidès  (HPK  en  mono- 
gramme) et  les  n""  4,  5  et  6  sous  celle  de  Mandronax. 

La  (juesl  ion  se  présente  main  tenant  de  classer  chronulo- 
gi(jnenienl  ces  pièces.  Je  ne  me  dissimule  pas  que  c'est  là 
surtout  une  matière  d  impression  personnelle  et  qui,  en 
Tabsence  de  tout  document  liistorique  sur  les  magistrats 
monétaires  de  Claxomène.  est  totalement  dépourvue  de 
sanction.  Je  serais  toutefois  porté  à  croire  que  le  coin 
des  n^  1  et  2  est  antérieur  aux  autres.  Pour  moi,  le 
graveur,  familiarisé  avec  les  œuvres,  déjà  anciennes,  des 
artistes  de  Syracuse,  se  sera  tout  d*abord  attaché  à  en 
imiter  le  style,  sans  pouvoir  en  égaler  la  souplesse  de  fac- 
ture. Plus  lard,  en  ()K'ine  possession  de  son  arl,  il  aur'a 
voulu  imprimer  un  caclu'l  plus  personnel  à  son  uuvre,  et 
aura  ainsi  créé  ce  type  d  une  si  vigoureuse  originalité  que 
nous  admirons  sur  les  n"''  4  et  5  et  qu'il  a  poussé  presque 
jusqu'à  la  sauvagerie  sur  le  n"  6.  Les  remarques  faites  plus 
haut  sur  la  queue  des  cygnes  semblent  venir  à  lappui  de 
ce  classement.  En  résumé,  je  crois  avoir  décrit  ces  pièces* 
dans  Tordre  chronologique. 

R.  Jaiibson. 
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On  ne  connaît  que  deux  types  différents  de  monnaies 
d'argent  de  Platées  :  encore  les  exemplaires  en  sont-ils  fort 
rares.  Cette  ville,  si  glorieuse  dans  Thisloire,  a  donc  laissé 
bien  peu  de  traces  dans  la  numismatique.  Ses  monnaies 
pourlanl  méritent  d  atlirer  raltention  :  elles  sont,  pour 
l'histoire  de  l'art,  de  curieux  docjiments. 

En  voici  la  description  : 
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1*  Bouclier  béotien. 

çr.  PAA.  Buste  de  Héra  de  face,  coiffée  du  calathoe  sur- 
moifté  de  perles,  le  tout  dans  un  creux  rond. 

Arguent.  Diamètre  :  45  millimètres.  Poids  :  2  27 

(Cabinet  de  France;  ci-dessus,  //y.  /).  2  gr.  40  (linUsli 
Muséum). 

2*  Bouclier  béotien. 

W.  Téte  de  Héra  à  droite,  parée  d^un  collier  et  de  pen- 
dants dOrcilles,  coilïV-e  d'un  calatlios  orné  de  fleurons. 

Ar<^ent.  Diamètre  :  l.'i  millimètres.  Poids  :  2  gr.  77 
(Cabinet  de  h'rance:  ci-dessus.  //V/.  i?.  à  «^a-andeur,  et  /l'y.  .'A 
au  double  j  ;  2  gr.  55  (Coll.  de  I.uynes,  exemplaire  fruste)  ; 
2  gr.  511  British  Muséum,  fruste);  2  gr.  70  (venle  Utrsch, 
45  mai  i905). 

Dans  la  collection  Prokesch-Osten,  pièces  plus  petites 
aux  mêmes  types,  pesant  0  gr.  47  et  0  gr.  16. 

M.  Imhoof-Blumer,  dans  ses  études  *  sur  les  monnaies  de 
Béotie,  n*a  accordé  h  celles  de  Platées  qu'une  mention 

rapide.  M.  Barclay  Heatl  -  s'y  est  arrêté  un  peu  plus  lon- 
guement: il  en  lixe  l'émission  à  la  période  de  ((ualorze  années 
comprise  entre  la  paix  d'AntaK  idas  ;3S()  avant  J. -C.  )  et  la 
seconde  destruction  de  la  ville  par  les  Thébains  '372  .  Selon 
M.  Ilead,  la  têle  de  Héra  serait  imitée  de  la  statue  de 
Praxitèle  que  Pausanias  vit  dans  VHéraion  de  Platées.  A 
première  vue,  ces  deux  propositions  paraissent  contradic- 
toires, Praxitèle  n*ayant  pu  débuter  avant  Tannée  370. 
Mais  M.  Wilbelm  Klein  '  —  en  dehors  de  toute  argumen- 
tation numismatique  —  attribue  la  Héra  de  Platées  à  Praxi- 
tèle l'ancien  qui  vivait  (s'il  a  réellement  vécu,  car  on  l'a 

1.  Namism»U$che  ZeiUehrifl,  1872,  p.  321  et  1877,  IX.  p.  26. 

2.  .Vu m.  Chronielêf  1S81,  p.  2S6,  et  C»L  of  grtk  coîm  in  tht  BriiUh  Maêêum, 
Cenlràl  Greece. 

S.  W.  Klein,  Pr»xUêies  (Leipzig,  1898). 
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conlesU'  I  '  an  milieu  du  siècle.  Kn  acceptant  Topinion  de 
M.  Klein,  M.  Head  concilierait  ses  deux  affirmations. 

Toutefois,  il  suffit  de  regarder  un  instant  le  profil  de  Héra 
sur  la  seconde  de  nos  deux  monnaies  et  d*en  sentir  le 
charme  élégant,  délicat  et  raffiné,  pour  conclure  que  ce 
n'est  pas  là  une  imitation  d'une  œuvre  du  sièch',  et, 
qnoujue  le  style  du  'an(l-])ère  de  Praxitèle  nous  soit  tota- 
lement inconnu,  pnis<jue  son  existence  même  n'est  (|u  une 
hypothèse  déduite  d  un  passage  de  Pausanias  *,  il  est  évident 
qu'aucun  statuaire  de  l'époque  de  Phidias  n'a  pu  concevoir 
Héra  sous  Taspect  de  cette  jeune  femme,  d\ine  grâce 
coquette  et  menue,  qui  orne  les  trioboles  de  Platées.  Cette 
Iléra  rappellerait  bien  plutôt  le  style  ^  du  grand  Praxitèle 
qui  donna  à  Tart  attique  le  goût  de  la  beauté  aimable  et 
féminine,  dont  Phryné  lui  montrait  le  modèle  exact. 

Cependant,  si  l'on  examine  le  buste  de  face  de  l'autre 
monnaie,  la  même  observation  n'est  plus  possible  :  malgré 
la  mauvaise  conservalion  des  (jueUpies  exemplaiies  connus, 
nous  reconnaissons  là  au  premier  coup  d'œil  l  imitalion 
d'une  de  ces  idoles  dont  le  style  hiératique  et  grave  rappelait 
encore  les  xoana  vénérables  des  anciens  temps.  Il  i'aut  donc, 
de  toute  nécessité,  admettre  que  les  types  des  deux  mon- 
naies de  Platées  ne  sont  pas  des  copies  de  la  même  statue, 
Tune  rappelant  encore  Tart  religieux  du  siècle,  Tautre  se 
rattachant  à  Part  plus  humanisé  du  iv*  :  ne  devrions-nous 
pas  même  placer  les  émissions  de  ces  pièces  à  des  dates 
diirérentes,  et  rejeter  celle  (]ue  projtose  M.  Haiclay  Head? 
r^n  elTel  l'aspect,  le  style,  la  rabri(pie  n'en  sont  pas  de  tous 
points  semblables.  D'ailleurs  l'histoire  de  Platées  nous  est 
bien  connue  et  nous  aidera  dans  cette  recherche. 

t.  KoMer,  MUMl,  AUwn,  AbL,  IX,  p.  78.  Cf.  M.  Collignon,  HMoin  de  U 

sculpture  fjrecfjue.  t.  II,  p.  17S,  n.  S. 

2.  Pausanias,  I,  2,  4. 

3.  Cf.  M.  Culliguon,  Mythologie  figurée  de  U  Grèce,  p.  &7. 
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La  bataille  de  Platées  avait  rendu  immorle  le  nom  de 
celte  petite  cité.  Mais,  pendant  la  guerre  du  l'éloponnèee, 
les  Thébains,  de  connivence  avec  Sparte,  prirent  Platées  et 

en  égorgèrent  les  habitants  (427).  Au  bout  d'un  an,  ils  la 
détruisiiCMiL  de  fond  en  comble.  «  Avec  les  ruines,  ajoule 
Tluicvtlide  ' ,  ils  hàlireiil  j>rès  de  l  llt  raioii  une  liûlellerie 
de  deux  cents  pieds  carrés,  avec,  sur  tonl  le  pourtour,  de» 
logemenls  aux  deux  étages,  et  ila  y  employèrent  les  toi- 
tures et  les  portes  des  Platéens,  et  avec  le  reste  des  maté- 
riaux d'airain  et  de  fer  qui  étaient  dans  les  murs  ils  fabri- 
quèrent des  lits  qu'ils  consacrèrent  à  Iléra;  puis  ib  lui 
bâtirent  un  temple  en  pierre  long  de  cent  pieds.  i>  C'est 
pour  ce  nouveau  temple  que,  selon  M.  Klein  Praxitèle 
Tancien  aurait  sculpté  sa  statue  :  mais  disons  tout  de  suite 
(pie  l'ausanias  '  a  vu  dans  ce  temple  une  statue  assise  tle 
liera  Nifmiihciionienc  (épousée  ,  (cuvre  de  (^allimatpje  ; 
or  l'à](|i.iQ  de  Callimaque  se  place  fort  bien  vers  425,  en 
sorte  que  sa  statue  a  été  évidemment  commandée  pour  ce 
nouvel  Hécaiompédon:  il  est  peu  probable  qu'on  en  ait 
commandé  une  autre  en  même  temps  à  Praxitèle  Tancien  : 
à  tout  le  moins  reste-t-il  douteux  que  la  Héra  Téleia  de  ce 
temple  soit  de  ce  sculpteur  dont  Texistence  même  est  hypo- 
thétique. 

Toujours  esl-il  (pie,  de  i*27  à  la  paix  d  Antalcidas,  Platées 
n  eut  pas  d  existence  politique.  Or  les  monnaies  avec  le 

1.  Thucydide?  (nniinn-  .  IH.  i.s,  3.  Sur  rorigioa dtt  culte  de  Iléra 4 Pltléet,  ef. 

Plutarquo.  (  (>  (l'Aristide,  cl  PaUMOils,  IX,  S. 

3.  Klcnt,  loc.  lâud.,  p.  2j. 

S.  PauMiliMj  IX,  3, 7.  Voici  le  passage  :  nX«T>u9vt  8)  veutc  i«nv  Hpotç, 

4Çto;  ^i^i^  Tt  xxl  ii  "fiv  iY«5.!xâTwv  TÔv  xo'duov.  'l^îîÀOoiîdt  (liv  'Ps«  tÔv  Jiê'Tcov 
xxTCiXr,(iiv(>v  aratpY*'"''î»  Iv''      '■'i\^wy-''^^  «'"t.  Tr,v  5? 

"IIsiv  TeÀîi'iv  za/.oj'î'.,  r.iT.<i:i -.■}■•.  <i\  'l'/S'n  \iv[i^)v.  3.  fii.\x%  [Ai";»*  ÀtOoj  Vi  ï'xy'r.iyx 
toi»  I l*vT;Ar,3i'ju,  llç,a;'.T«'Xoj;  Oî  ïz-\i   i.^Yï.    KvOaiia  x»i  «XÀo   'llpa;  '■x'[<xk^ 
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buste  rie  Héra  de  face  ne  Bont  certainement  pas  antérieures 
à  427,  leur  fabrique  le  prouve  surabondamment  :  elles  se 
placent  donc  très  normalement  après  386.  En  effet,  les 
Spartiates  qui  avaient  fait  jurer  la  paix  d'Antalcidas  par  la 
confédération  béotienne,  sans  permettre  aux  Thébains  de 
la  représenter,  relevèrent  eux-mêmes  Platées  pour  l'opposer 
à  Thèbes.  comme  ils  y  opposjiii'nl  OrchoiiUMie  et  Tliespies. 
Par  sa  prélenlion  à  riR'Lréinoiiie  autant  (juc  par  son  alliance 
avec  le  grand  roi  pendant  les  gnerres  médiques,  Thèbes 
s'était  fait  de  ces  cités-  béotiennes  d'irréconciliables 
ennemies. 

L'existence  de  Platées  après  386  fut  de  courte  durée,  ce 
qui  explique,  autant  que  Texig^tté  de  la  ville,  la  rareté  des 
monnaies  qu'orne  la  Héra  de  face.  La  fabrique  de  ces  mon- 
naies, dont  le  revers  est  profondément  enfoncé  dans  un 

creux  rond  souvenir  du  carré  crenx  des  monnaies  plus 
anciennes,  est  bien  la  fabrique  de  la  pluj)arl  des  monnaies 
dans  le  premier  quart  du  iv*"  siècle.  La  liera  de  face  ^'  est 
sans  doute  une  imitation  de  la  st^itue  de  Callimaque,  dont 
nous  savons  que  le  style  était  fidèle  à  Tidéal  archaïque. 

Les  autres  monnaies  d'argent  sont,  non  seulement  d'un 
style  plus  élégant,  mais  aussi  d  une  fabrique  d'apparence 
plus  récente  :  on  n'y  voit  plus  au  revers  ce  creux  rond  si 
nettement  marqué  sur  les  autres  pièces.  Ne  pouvons-nous 
pourtant  en  dater  l'émission  que  de  la  même  courte 
période,  386-373,  comme  l'affirme  M.  Head  ? 

Nous  savons  qu'en  'M'^-'M'l  les  Tiiébains  détruisirent  de 
nouveau  Orchomène,  Thuspies  et  Platées';  la  ruine  de 

1.  Comparer  une  hémldrachme  de  Thespies  que  M.  B.  Head  date  de  la  même 

pi'i  iode  et  dont  le  rovors  monlre  !»•  nu^nu- frm \  loml  i  t  i)ri>fnii(i. 

2.  A  cette  époque  les  bustes  de  face  sont  nombreux  dans  la  numismatique  :  par 
exemple  le  Dionysos  barbu  des  didracbmes  de  Thèbes. 

S.  Olympiade,  101- i. 
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Platées  irrita  les  Athéniens  qui  se  détachèrent  de  leur 
alliance  et  amena  indirectement  entre  Thèhes  et  Sparte  la 
guerre  que  termina  la  bataille  de  Lenctres.  La  victoire 
d'Kpaminondas  et  de  Pélopidas  empêcha  le  relèvement  de 

Platées;  tant  que  Thèbes  domina,  PhUées  rcî^ta  cnscvelio 
dans  sa  ruine.  Mais  la  bataille  de  (^héronée  oîi  lMiili{)|)e  de 
Macédoine  abattit  la  puissance  thébaine  rendit  la  vie  à 
Platées  (338).  Platées  évocjuail  la  victoire  de  la  Grèce  sur 
les  Perses  *  :  en  la  relevant,  Pliilippe  el  Alexandre  servaient 
leur  ambition  et  favorisaient  leur  rêve  de  conduire  les  Grecs 
à  la  conquête  de  TAsie.  Aussi  lorsque  Alexandre  rasa 
Thèhes,  il  voulut  contribuer  lui-même  à  la  restauration  de 
Platées  (335)  :  par  sa  volonté,  Platées  redevint  florissante 
au  moment  même  où  Thèbes,  Tancienne  alliée  de  Xerxès, 
retournait  au  lU'anL  '.  Pour(|U(u  donc  Platées  n'aurail-elle 
pas  niar(jué  sa  renaissance  par  une  émission  monétaire 
comme  les  cités  <;recques  en  avaient  la  coutume?  Dans  le 
système  de  M.  liarclay  iiead,  je  n'en  vois  qu'une  raison  : 
c'est  qu'après  335  recommence  le  monnayage  de  la  confé- 
dération béotienne.  Mais  M.  Uead  présume  qu'Orchomène 
frappa  les  didrachmes  de  cette  émission  et  que,  d'autre  part, 
Thespies  frappa  à  ce  moment  des  hémidrachmes  pour  la 
confédération,  en  les  marquant  d'un  croissant,  symbole  qui 
la  désigne.  Pourquoi  Platées,  h  la  restauration  de  qni 
Alexandre  prêta  une  importance  spéciale,  n'aui  iul-t*lle  pas 
frappé  —  non  [)as  des  didi  achmes  —  mnis  des  bémidrachmes 
à  son  nom,  puisque  M.  Iiead  admet  qu  elle  frappa  alors  des 

1.  C'pst  à  Platées  que  se  célêbraicnl  les  Eleulheria,  fétcs  quinquennales  qai 
rommémoraienl  Ifl  victoire  «le  Platées  el  l'expulsion  tles  Perses.  ICIIes  furent  sans 
duut^  iulerrumpues  à  1  époque  de  l'hégémunie  thébaine  el  relablics  api-és  Ché- 
ronée. 

2.  .\j)rès  In  victoire  d'Arbèles.  Alexiiudre  voulut  payer  lui-m^me  rachèvcmcnt 
de  la  nouvelle  Platées,  en  souvenir  de  la  pari  que  la  cilé  avail  prise  à  la  défaite 
de  Mardonios  (Plularque,  Vie  d'Alexandre). 
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pièces  de  bronze,  ce  qui  lui  suppose  un  atelier  monétaire  ? 


monnaies  d'or  d'Alexandre  le  Grand  ne  sont  pas  d*nn  style 
plus  récent;  parmi  les  têtes  de  Héra  des  monnaies  d'Elis  ^ 
les  plus  analogues  il  notre  Héra  de  Platées  sont  celles  de  la 
fin  du  rv*  siècle  ;  la  coiffure  '  assez  particulière  de  la  déesse, 
enfin,  est  conforme  au  ^oùt  de  Praxitèle,  et  on  en  retrouve 
de  pareilles  sur  des  monnaies  de  la  seconde  moitié  du 
IV*'  siècle  ^.  Je  conclus  donc  que  ces  hémidrachmes  ont  été 
frappés  à  partir  de  335. 

Le  visage  de  Héra,  si  grave  dans  Vart  du  v^  siècle,  a  ici 
une  grâce  jeune  qui  a  dù  être  empruntée  à  une  statue  de  ce 
temps,  et  je  me  flamande  pourquoi  nous  ne  devrions  pas 
rendre  au  grand  Praxitèle  k  Héra  Téleia  de  Platées,  et  en 
voir  ici  une  copie.  Praxitèle  *  semble  bien  avoir  travaillé 

1.  p.  GflRlner,  Cal.  of  gr.  coins  in  the  Br.  Mus.,  Pelojtonnesus,  pl.  XIV,  7. 

2.  Sur  11'?'  mrmnaios  d'Ar^tts  qui  tion«  nioiitrrnl  l'image  de  la  liera  Nympheuo- 
niéiic  de  Puljclèle,  la  déesse  a  les  cheveux  dcuoucs,  ce  qui  ■  prouve,  dit  M.  Col- 
lignoD,  que  le  maître  argien  avait  donné  é  la  déesse  non  pas  un  caractère  matrona), 
mail  le  lype  juvénile  qui  convient  à  la  fianct-e  du  souverain  de  l'Olympe.  »  Par 
contraste,  la  Héra  Téleia  de  Praxitèle  devait  donc  avoir  less  cheveux  relevés, 
cotniue  sur  notre  monnaie.  L'ornenieulaliua  de  la  sléphanè.  pareille  sur  notre 
iriobole  i  ce  qu'elle  est  sur  les  monnaies  d^Ar^a  et  d*Blis  (la  Héra  d*Elis  est 
iniiti'-f  (le  otilc  d'.Xrposi,  timis  niunlrt-  t\\M'  Ip  ^'ravcur  niniiétaire  fie  PIntccs  s'est 
souvenu  de  l'interprétation  de  la  stéphanè  due  au  (graveur  d'Ardus  :  or  si  la  statue 
copiée  sur  notre  monnaie  était  de  Praxitèle  Tancien  et  sculptée  en  4M-435,  comme 
le  veut  M.  Klein,  comment  expli(|uerait-on  l'analogie  avec  U-s  initiiiiaies  d'Aryos 
qni  n'ont  pu  riw  rinises  avant  121.  puiscpie  leur  modèle,  la  liera  de  Pulyclète.  ne 
fut  commencée  qu  en  422  ?  On  ne  viendra  pas  dire  que  Polyclète  a  imite  une  œuvre 
de  Praxitèle  l'ancien  ! 

^   V.  Nît'daillfs  de  I^hi'iu'-c.  d'Kuhi'c,  d'IIisliaen.  etc. 

4.  M.  Colliguon,  Uùtt.  de  la  scuiplure  gr.^  t.  11,  p.  357,  et  W.  Klein,  loc.  Uud.^ 
P,  Itf  et  sqq. 
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jnsqiren  333  ou  332.  Cette  liera  et  la  Rhéaque  Pausanias 
vit  dans  le  même  temple,  et  qui  étaient  deux  grandes  statues 
de  pentélique,  ne  seraient-elles  pas  parmi  les  dernières 
œuvres  du  sculpteur  de  F  Hermès  d'Olympie?  Si  d'une  part 
il  est  peu  probable  que  les  Tbébains  aient  commandé  en 
même  temps,  vers  427,  deux  statues  de  Héra,  l'une  debout 
et  l'autre  assise,  pour  l'Héraion  qu'ils  élevaient  dans  les 
ruines  de  Plalées  il  est  très  vraisemblable  (ju'Alexandre 
le  (jraii<l,  (jui  voulait  doiinci'  à  la  restauration  de  PlaU'es 
une  haute  signiticalion  politique,  ait  fait  sculpter  pour  son 
temple  de  grandes  statues  nouvelles  et  qu'il  en  ait  confié 
Texécution  au  plus  célèbre  statuaire  d'alors.  La  Uhéa  trom- 
pant Cronos,  qui  croit  dévorer  son  fils  et  qui  n'avale  qu*une 
pierre  emmaillotée*,  avait  sans  doute  une  signification 
symbolique,  Thèbes  étant  comparée  à  Cronos.  La  Héra 
Téleia,  protectrice  des  mariages,  devait  assurer  à  la  ville 
ressusciiée  une  postérité  loncjue  et  florissante.  Ainsi  à  la 
statue  assise  de  (jalliniiKjue.  (juc  1  Iléraion  devait  aux  The- 
bains,  s'ajoutait  une  idole  plus  belle  et  uniquement  plu- 
(éenne  :  nous  en  retrouvons  une  iidèle  et  charmante  image 
dans  rhémidrachme  de  Platées,  dont  le  style  raffiné  a  la 
pureté  praxilélienne. 

On  connaît  de  petites  pièces  de  bronze  de  Platées^, 
avec,  au  droit,  un  profil  de  femme  diadémée  et  parée  de 
pendants  d^oreilles  ;  ici  le  diadème  en  forme  de  croissant 
ne  ressemble  plus  au  calathos  de  Héra  sur  les  pièces 


1.  I.'Iîéraion  des  Thébains  rcmpl;i(;ait  un  Iléraion  plus  polit  et  très  ancien,  qui 
dcvail  uvoir  sun  xoanon  :  rien  ne  pt-uuvc  du  rcslc  que  le  pcUt  leniplu  plaiëeu  ail 
été  détruit  alors.  Cf.  Thucydide,  toc.  («ad.,  d-deMnis. 

2.  Un  ctMèhrc  bjis-ivlicf  fin  ('apiloh*  roproihiif  lo  môme  sujet  (Ilolhijr.  n"  511  ; 
Overheck,  Kunalmyth.  ill,  24  ;  linsclier,  l^xiton^  II,  p.  1561  elsqq.,  fig.  14; 
rapprochement  avec  Tœuvre  de  Praxitèle  et  le  texte  de  Pausanias). 

S.  Imhoor-Blnroer,  Nam,  ZeilMchrifl,  III,  1873.  pl.  IX,  n*  12. 
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d'argent  :  la  déesse  serait  Aphrodite  ou  Artémifl  •  aussi 
bien  (jne  liera.  I.e  ])oiiclier  béotien  ne  figure  pas  d  ailleurs 
sur  ces  petites  monnaies  :  il  esL  plausible  qu'elles  soient 
d'une  (laie  postérieure  (après  31.-)  ?i. 

KUes  ne  s'opposent  donc  pas  à  nos  conclusions,  que  je 
résume  en  terminant  : 

Les  deux  types  d'hémidrachmes  de  Platées  ne  sont 
pas  contemporains. 

2*  Celles  où  Ton  voit  un  buste  de  fiioe  datent  de  la  période 
386-372,  et  le  type  en  est  imité  de  la  Héra  de  Callimaque. 

3*  Celles  où  Ton  voit  nne  léte  de  profil  sont  postérieures 
à  la  bataille  de  Chéronée  et  nous  olVrenl  bien  une  image  de 
la  liera  de  Praxitèle  décrite  par  Pausauias,  hupu  Ue  serait 
une  des  dernières  œuvres  du  graçd  statuaire  attique. 

Jean  de  Fo ville. 

1.  FauMnias  nous  dit  que  la  lé^de  d'Action  4Uii  locatitée  près  de  Platées  tur 

In  route  (le  Mô);arc  :  il  n'y  aurait  rien  d'éloniMiii  à  ce  qu'on  Uvuvât  le  oulte 
d'Artémis  à  Platées  (Paus.,  IX,  ch.  11,  3). 
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COLLECTION  GÉNÉRALE  PERMANENTE 

DB 

iM  ON  N  Al  E  S    CON  T  11  E  .M  A  R  Q  U  É  E  S 

Pl.  XI 

t 

L'élude  des  monnaies  contremarquées,  Ion*,4eiiips  délais- 
sée, a  repris  faveur  chez  les  iiumismalisles  depuis  que  les 
rédacleurs  de  calalo<;ues  olliciels  bien  faits  se  sont  attachés 
non  seulement  à  donner  des  descriptions  minutieusement 
exacLeSi  mais  à  réserver,  dans  leui*s  Indexa  aux  contre- 
marques  des  paragraphes  où  elles  sont  répertoriées  au  même 
titre  que  les  légendes,  les  types,  les  symboles,  les  mono- 
grammes et  autres  particularités  remarquables.  Malheureu- 
sement il  n'existe  encore  dans  aucun  médaillier  public  une 
collection  spécialement  formée  en  vue  de  cette  étude.  Elles 
sont  partout,  comme  par  le  passé,  réparties  dans  la  série 
générale  et  submergées  au  milieu  de  la  masse  où  l'on  est 
ri'duil  il  les  chercher  lahoricusenieiil,  une  à  une,  au  hasard 
de  la  découverle  chacpit-  lois  qu'on  en  a  besoin.  De  lA, 
impossibilité  malérieile  de  iaire  des  rapprochements  qui 
faciliteraient  les  comparaisons  fructueuses  et  instructives. 
Il  est  cependant  manifeste  que  la  contremarque  est  une 
espèce  de  signe  par  lequel  son  auteur  a  prétendu  déclasser 
et  mettre  hors  de  sa  place  normale  la  monnaie  sur  laquelle 
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il  Ta  appliqué  et  dont  il  a  ainsi  modifié  la  signification  et  la 

destination  primitives.  l*ar  le  lail  du  stic^mate,  la  pièce  est 
deviMUR'  line  monnaie  siii  (jcncris,  d'ordre  supérieur  et 
privilé<^aé  dans  la  circulation  ;  loj^iquemenl,  elle  doit  entrer 
avec  ses  compagnes  dans  une  série  à  pari,  du  moment 
qu'elles  font  exception  à  la  rè<;le  commune  ;  on  n'additionne 
pas  des  unités  d'essence  différente.  Qu'il  me  soit  permis  de 
dire  qu*en  formant  d'abord  pour  mon  usage  personnel  une 
collection  de  monnaies  conlremarquées  je  me  suis  surtout 
préoccupé  des  moyens  d*empécher  sa  dispersion  ultérieure, 
afin  d'en  faire  le  premier  noyau  d'une  collection  permanente, 
el  accessible  aux  travailleurs,  dans  un  des  i/rands  établis- 
semenls  j)ul)lics.  les  seuls  qui  olfreut  des  <j^aranties  de 
péreunilé.  J  ai  la  promesse  (jue  l'un  d  eux.  et  pas  le  moindre, 
lui  accordera  Thospilalité,  la  maintiendra  en  bloc  et  lui 
donnera  les  développements  qu'elle  comporte  ;  que  son 
directeur  reçoive  dès  à  présent  mes  vifs  remerciements 
pour  ce  précieux  encouragement.  Ce  qui  ne  m'a  pas  moins 
touché  c'est  l'assistance  vraiment  confraternelle  de  M.  Arthur 
Ëngel,  qui  déjà  en  1887  avait  signalé  *  la  fâcheuse  lacune 
des  suites  de  monnaies  contremarquées  dans  les  médailliers 
publics  et  <pii  a  tenu  à  conlrii)uer  au  succès  de  ma  tentative 
en  me  faisant  auiicaleuient  accepter  un  lot  considérable  de 
pièces  romaines  et  j^'reetpies  parmi  lesipiclles  deux  tétra- 
drachmes  ptolémaï(]ues,  les  plus  belles  épaves  de  l'ancienne 
collection  de  F.  de  Saulcy. 

Avant  d'aller  plus  avant,  il  convient  de  préciser  la  déiini- 
tioD  des  termes  dont  j'aurai  à  me  servir.  Ën  numismatique, 
on  entend  par  contremarque  toute  empreinte  produite  sur 
une  monnaie  ou  un  objet  monétiforme  postérieurement  à  sa 

1.  ilevue  numismatique,  3'  scr.,  V,  1887,  p.  3!s5. 
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fabnctition  *  ;  c*ett  en  quelque  sorte  nu  post-scriptum  moné- 

laire.  Sa  forme  est  variable,  lantôt  reclanguiaire  ou  ovale, 
tantôt  carrée  ou  ronde  ;  dans  ce  dernier  cas,  (jni  est  le  plus 
frcqnciil,  la  oontreniarijuc  simule  une  monnaie  en  miniature. 
noLammenl quand  le  sujet  qu  elle  représente  est  ac(  (>ni|)aj^nié 
d^une  petite  inscription  qui  joue  à  son  égard  le  rôle  d'une 
légende.  Sur  de  rares  sp^imens  le  bord  de  la  contremarque 
c^ie  de  près  le  type  gravé  à  l'intérieur  et  en  contourne  le 
périmètre.  Les  dimensions  varient  sensiblement  aussi; 
toutefois,  elles  sont,  grosm  modo^  en  rapport  avec  le  module 
sans  qu*il  soit  possible  d^établir  une  pro[)ortionnalité  régu- 
lière entre  la  su])erli(  ie  conl remarquée  et  celle  du  flaon. 

L'empreinte  est  produite  lantôt  par  la  trappe  d'un  poinçon 
gravé  comme  un  petit  coin  monélaire.  lanlôl  par  la 
compression  entre  un  coin  et  un  contre-coin  rendus  solidaires 
par  leur  assemblage  aux  extrémités  de  deux  branches 
courbes  qui  fonctionnent  autour  d'une  articulation  à  goupille 
comme  une  paire  de  mâchoires.  On  peut  se  rendre  compte 
du  mécanisme  par  un  instrument  de  ce  genre  conservé  an 
Cabinet  des  Médailles  ^  et  ayant  servi  à  la  fabrication  d*nn 
anrens  de  Constant  I^'.  Un  seul  coup  de  marteau  produit 
simultanément  deux  coniremarquessiluées  Tune  à  Topposite 
de  l'autre,  sur  cluHpie  lace  de  la  pièce. 

On  peut  l'epi'oclier  à  TiMuploi  du  jXjinçon  un  grave  incon- 
vénient; la  frappe  a  en  ellel  pour  résultat  l'écrasement  de  la 
gravure  qui  orne  la  face  opposée  par  le  contre-coup  qu'elle 
reçoit  de  l'enclume  ;  de  là  une  oblitération  caractéristique 
qui  décèle  la  présence  d'une  contremarque  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  retourner  1^  pièce.  C'est  donc  une  tare  qui 

1.  Par  exlenKÏon,  le  nom  do  conlrcniarquc  est  quelquefois  donné  dans  le 
laiigugc  couranl  à  luulc  murtiuc  {^ruvcc,  Irucce  ou  poinlillée  en  creux  au  moyen 
d'un  burin,  d'un  outil  pointu. 

3.  Fr.  I.oruirmanl,  Monnaies  et  médailles,  p.  41,  f.  !•  ({rfiolaijpie) ;  E.  B«b«loa 
et  A.  lilaucliet,  C»UL  de»  br.  anl.  u*  3403,  fig. 
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défigure  plus  ou  moins  gravement  ce  côlé  et  qui  ne  pourrait 
être  atténuée  (jue  par  Tinterposition  d'une  plaque  de  plomb 
servant  d'amortissoir  sur  l'enclume  ;  mais  celte  précaution 
est  négligée  quand  il  s'agit  d'un  contremarquage  hâtif  et 
pressé. 

Le  procédé  de  la  tenaille  armée  de  coins  a  manifestement 
pour  but  de  parer  à  l'inconvénient  inséparable  de  la  frappe 
au  poinçon.  Il  n'a  été  employé  que  lorsque,  par  un  scrupule 
esthétique,  le  contremarqueur  a  voulu  ménager  la  gravure 
d'une  pièce  en  choisissant  dans  le  champ  un  emplacement 
convenable  sur  chaque  face.  Les  deux  contremarques 
adossées,  qui  sortent  de  l'étreinte  de  la  tenaille,  donnent  l'illu- 
sion d'une  petite  médaille  qui  serait  enchâssée  dans  l'épais- 
seur du  métal;  seulement  il  esta  remarquer  que  le  choc 
ne  se  transmet  pas  de  la  même  manière  sur  chaque  face  : 
l'une  des  contremarques  est  toujours  légèrement  enfoncée, 
tandis  que  l'autre  ressort  à  Topposile  en  boursouflure  par 
l'effet  du  repoussé. 

Les  spécimens  les  plus  remarquables  de  ce  procédé  sont 
des  petils-bronzes  d'Alexandrie  (Troade)  el  des  monnaies 
d'argent  de  Sinope  (Paphlagonie),  notamment  le  magnifique 


Télradraclinic  de  Sinope  avec  deux  contremarques. 

létradrachme  de  la  collection  de  Luynes  sur  lequel  les 
têtes  adossées  de  Pallas  et  d'Héraclès  en  contremarque 
reproduisent  fidèlement  les  types  du  droit  et  du  revers  d'un 

1906  —  3.  17 
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^:  petit-bronze  de  Pergame  (M^  sie)  du  même  module.  Sur 

d*autres  monnaies  de  Sinope  on  voit  les  contremarques 

adossées  de  l^allas  el  de  Ilélios.  de  Zens  et  de  Hélios:  il 

T' 

"  maïKjue  à  celle  eurit  iise  série  d'assoeiations binaires  de  divi- 

:  ni  lés  les  deux  combiuaisoiis  Zeus  cl  Héraclès,  Zeus  et 

Pal  las. 

11  reste  à  dire  qnelques  moU  sur  les  contremarques  que 
Ton  est  convenu  de  dénommer  signes  incus,  c'est-à-dire 
travaillés  en  creux,  incusa  (à  ne  pas  confondre  avec  incussa^ 
frappés  à  fond).  Sans  disserter  sur  le  plus  ou  moins  de 
.propriété  de  ce  terme,  il  suffit  de  rappeler  que  les  contre- 
marques incuses  sont  produites  par  un  poinçon  taillé  à  arêtes 
l;  vives,  sans  éparjjne  el  sans  gravnre  interne,  à  la  manière  de 

nos  caractères  d  iinj)i  luierie.  Sons  la  IVappe,  rempreinlc  est 
découpée  nellenu'iil  en  creux  dans  le  métal  el  présente  la 
simple  silhouetle  du  sujet  gravé;  telles  sont  les  tèles  d'aii^le 
sur  des  moyens-bronzes  hispaniques  et  les  lettres  RE<  sur 
ceux  de  Tile  de  Cossura. 

Voici  les  termes  qui  correspondent  au  mot  contremarque 
dans  les  principales  langues  étrangères  et  que  Ton  peut 
rencontrérdans  les  publications  numismatiques.  Allemand  : 
conlreslempel ,  (jegenstempel^  nebenstempel^  stempelzei" 
chen;  anglais  :  countermnrk',  arabe  :  tobé\  danois  : 
ni<)dnicrlîe\  espa^niol  :  cdulrniintrcn  :  grec  :  è^xoTcr;  [moderne, 
signe incus),  'nap7.xoa{i.a,  rapàoTjpLov,  ûTTep6ffr,uiov  (  moderne)^ 
yoLzoLATrip  ;  boliandais  :  contramerky  legenmerk  ;  liongrois  : 
eUenjegy\  italien  :co/t/rammdrcd,  contromarca  ;  latin  :  no/a, 
signum;  norwégien  :  modmerke;  polonais  :  snaczek, 
numer  marku;  portugais:  carimbo  (signe  figuré)  corUran 
mnrca  (  signe  numérique  de  valeur)  ;  roumain  :  marcâ, 
semnu;  russe,  rforoe  kleimo;  suédois:  cimarke,  citecken^ 
kon( iimturli  \  hirc  :  ihindji  diiiiKjhuy  mrhnn.  Toulelois  les 
anciens  termes  latins  et  grecs  n'ont  pas  une  signitication 
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strictement  spéciale  et  peuvent  prendre  des  acceptions 

diverses  entre  lesquelles  le  choix  est  quelquefois  embarras- 
sant. C'est  ainsi  (|ir'  le  mot  -/apaxTr^s  a  donné  lirn  à  une 
docte  controverse  entre  II.K.K.  de  Kohler  '  et  Kaoul- 
Hochette^  ;  il  s^agissait  d'un  passage  de  Polyen  ^  dans  lequel 
le  savant  pétersbourgeois  prétendait  que  les  mots  "aXXov 
^apQcxt^pa  signifient  ce  que  nous  nommons  contremarque* 
et  qu^ils  avaient  pour  effet  de  doubler  la  valeur  que  le  roi 
Leucon  voulait  donner  k  la  monnaie  courante,  tandis  que 
l'archéologue  IVanvids  les  interprétait  au  sens  de  nouvelle 
empreinte,  de  tvpe  ditrérenl,  par  refrappe  lolale.  Pareille 
obscurité  règne  dans  un  passage  d'Aristole  relatif  aux 
expédients  fiscaux  de  Denys  de  Syracuse;  pressé  par  les 
Syracusains  de  leur  rembourser  l'argent  qu'il  leur  avait 
emprunté,  il  se  fit  apporter,  sous  peine  de  mort,  tout  Targent 
en  circulation.  U  y  mit  ensuite  un  caractère  au  moyen 
duquel  une  drachme  eut  le  cours  forcé  de  deux  drachmes. 
En  définitive,  on  ne  connaît  aucune  monnaie  de  Leucon  ou 
de  Denys  qui  puisse  édaircir  le  point  de  savoir  si  le  mot 
-/asaxT/jS  s'appliquait,  dans  les  écrits  de  Polyen  et  d'Arislole, 
à  une  monnaie  coutremarquée,  refrappée  ou  refondue.  A  ce 

1.  Kôhler,  Itttre  ntr  plofténrt  nUdêittu  dê  la  Strnwlje  d'Europe  ^  dé  U 

Chersonèse  taurique,  dans  les  Xnr.i  :ict:t  Academiae  scienliarum  petmiwlif.mae, 
XIV,  1805,  p.  IIH.  Du  même,  Heniarques  sur  un  ouvrage  de  M.  Haoul  liochelle 
intUnli  m  Antiquités  gr.  du  Botph.  Cimm     1833  ;  -et.  Sérapù,  1, 1823,  p.  1S9. 

2.  Riioul-Uochclle,  Antiq.  gr.  du  Iio»ph.  Cimm,  1833,  p.  71. 

3.  Polyen,  Stnilaij..  VI.  ix.  l  :  Aeixwv  7pT,(jiâTtiJv  Scduevoî  Èxr^cyÇiv  Sri  (jiéXXoi 
xÔRXitv  aÀÀo  vo;j.t9(ia  xaî  Sioi  ;;poaf  îpciv  aùrâ  tÔ  O^âp/ov  ixxv'M,  ôno);  (lixaxoKCv 
8<ixi{jbov  •^ivotzo.  ot  |ftlv  xpooi^vc^xav  ooov  lîxo^f  ô  8à  oÀXov  ^aifaxTîjpa  înt^aXùv 
iKéjpu^  x6  t{|U}|M  BfaeXioiov  biÀvxtf  vo^opaTt  Aon  toO  ou3lXrf<vTo«  ti  ii|Mau 

4.  Arislolc.  Oecon.  II,  ii,  30  :  oùx  eyrtopfTiv  8à  àpvuptou  vôatoua  (Atovûaioç)  ixot^ 
xaTTtTipoj  xa-.  auvaya^wv  èxxXr,9{av  roXXi  toj  xtxo|JLpLivou  votxi'ïjiaTOî  Ompctnsv.... 
'Avivi/^ôtvxo;  ii  zoû  àpYupîou  (nuô-la;  j^apoxifipa  iÇISwxt  ttjv  Spay^^v  oûo  8uva(uvi)v 
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|)ropos  je  rappelle  qii*oii  ne  connaît  pas  non  plus  la  monnaie 

d'étain  qu'Aristoie  attribue  à  Denys;  il  s'agit  plutôt,  peut- 
être,  (le  plonil)  slannifère. 

La  muiinaie  est  le  signe  j)ul)lie  de  !  ("ehaiii^e  eoinmercial, 
disait  avec  justesse  Fr.  Lenorinanl.  Je  dirai  à  mon  lour.  en 
paraphrasant  cette  formule,  que  la  contremarque  eôt  le  signe 
public  du  change.  Elle  est  née  du  jour  où  la  monnaie, 
franchissant  les  limites  de  TKlat  qui  Tavait  fabriquée  en 
principe  pour  les  transactions  intérieures,  chercha  à  péné- 
trer et  à  circuler  dans  un  État  étranger  où  elle  n*était 
acceptée  pour  ainsi  dire  que  sous  bénéfice  d'inventaire  et 
sous  le  contrôle  d'une  autorité  jalouse  d*afiirmerson  aulono- 
inie  ou  sa  souveraineté,  par  la  iial iiralisation  de  l'intruse: 
ce  sont  les  l)esoins  du  eoumuTer  international  (pii  ont 
nécessité  la  présence  d'un  signe  adventice  sur  le  signe 
d'échange  étranger  pour  Timmuniser  du  droit  de  change. 

L'usage  de  la  contremarque  a  dû  suivre  de  près  Torigine 
même  de  l'institution  monétaire;  on  constate  en  effet  sa 
présence  sur  quelques  rares  spécimens  dont  l'antiquité  est 
attestée  par  Taire  creuse  du  revers  quadripartite  en  ailes  de 
moulin;  tel  un  statère  en  électrum  de  Cyzique,  du  y*  siècle 
avant  Tère  chrétienne,  contremarqué  d'un  scorpion:  tel 
encore  un  statère  en  aigent  de  (]os,  contremarqué  d'un 
pelil  carré  creux  quadripartite  en  dehors  de  l'aire  creuse 
hexainére  du  revers 

Parfois  la  contremarque  reproduit  le  type  monétaire 
caractéristique,  non  d'une  cité  étrangère,  mais  de  la  cité 
même  qui  a  émis  la  piècé  ;  on  a  pensé  que  par  ce  signe  elle 
maintenait  la  validité  d'un  numéraire  usé  ou  qu'elle  en 
modifiait  plus  ou  moins  le  cours.  Il  est  toutefois  permis  de 


1.  Brilish  Mu$eum;  Catalogue  {Myêia),  p.  IK,  n*  l,pl.  111,  30;  ibid.  (Carûi),  p.  193, 
n«  1,  pl.  XX.X,  I. 
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eroire  que  c'était  la  marque  de  propriété  du  principal 
sanctuaire  symbolisé  par  ce  type  apposé  sur  les  offrandes  ' 
des  dévots.  La  contremarque  OEOY  doit  être  interprétée  de  ^ 
la  même  manière  sur  des  grands  bronzes  frappés  par  les 

citoyens  de  Slratonicée  (Carie)  aux  ef%ies  de  la  famille  de 
Sep  lime  Sévère 

A  l'époque  de  Teinpire  romain,  on  rencontre  souvent  sur 
les  monnaies  de  coin  urbain  et    de  coin  provincial  en 
contremarque  un  nom    ou  une    tête    d'empereur  ;  dans  ^ 
quelques  cas  même  le  nom  accompagne  la  tête,  à  la  manière  ' 
d*une  légende  autour  de  Teffigie  correspondante.  C'est  alors 
un  signe  de  l'adhésion  et  de  Tallégeance  manifestées  à 
Fannonce  de  Tavènement  de  Tempereur,  ou  encore  un 
mode  de  proclamation  de  quehjue  nouveau  titre  créé  en  son 
honneur/ De  même  encore,  la  restauration  éphémère  du  i 
ré^me  républicain  à  la  mort  de  Néron  fut  nolifiéeen  contre-  ^ 
ni;ir<{ut'  sui-  ses  monnaies  par  la  formule  protocolaire  du 
Ptnij)le  romain,  S*  P*  Q*  R.  Le  droit  de  monnayage  compor- 
tait nécessairement  le  droit  de  contremarquage  qui  lui  était  ^ 
inhérent  el  qui  ne  pouvait,  en  principe,  être  exercé  que 
par  l'autorité  investie  de  droit  dans  les  limites  de  ses  attri- 
butions légales.  En  conséquence,  à  Rome,  le  bronze  séna- 
torial était  contremarqué  dans  les  ateliers  du  Sénat  et  non 
aiUenrs  ;  de  même,  dans  les  cités  provinciales,  le  Sénat  local 
seul  contremar(piait  le  bronze  qu'il  avait  le  privilège  d'ou- 
vrer, mais  non  la  monnaie  d'empire;  la  monnaie  d'or  et 
d'argent  était  conli'i'marqnée  par  ordre  do  l'empi-reiir  ou,  en 
**on  nom,  par  ordi'e  des  gouverneurs  dans  leurs  provniees 
respectives.  Quant  aux  petits  signes  incus,  ce  sont  le  plus  ^ 
souvent  des  marques  récognitives  de  simples  particuliers,  j 
de  banquiers,  d'essayeurs  sans  caractère  officiel.  ] 

1.  R.  Mowat,  Mtrielage  el  MbrêMton  de»  monnaie»  sous  l'empire  ronutin;  leur» 
eotUremêrqve»  (exlr.  de  Reo.  nom.,  1901,  p.  46»}. 
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Telles  sont  les  principales  catégories  dans  lesquelles  on 
peutclassc>r  les  monnaies  contremarquées,  suivant  qu^elles 
sont  d'ordre  économique^  politique  ou  commercial. 

On  ne  s*étonnera  pas  de  la  multiplicité  et  de  la  diversité 
illimitée  des  contremarques  pour  peu  que  Ton  tienne  compte 
du  nombre  considérable  de  petites  cités  autonomes,  qui 
jouîsmîent  de  toutes  les  prérogatives  monétaires  et  dont  les 
aU'liei's  se  conlremarquaient  les  uns  les  autres  en  vertu  de 
coiivt'iilioiis  (jui  ont  peul-èlre  laissé  leur  Iraee  sur  les 
Uîoiiiiaies  porlanl  eu  lé^^'ude  le  luotOMONOIA.  Dans  la  seule 
colleclioii  Waddiugtou  qui  comprenait  7175  monnaies 
d'Asie  Mineure,  j'en  ai  relevé  184,  c'est-à-dire  environ  ^,  du 
chiffre  total,  qui  étaient  contremarquées  et  j'y  ai  distingué 
près  de  90  contremarques  différentes.  Cette  indication 
suffit,  à  défaut  de  documents  statistiques,  pour  donner  une 
idée  de  la  part  qu*il  faut  leur  faire  dans  les  études  numisma- 
tiques;  il  serait  facile  d'arriver  à  une  ap[H-oximation  plus 
précise  en  opérant  sur  des  nombres  plus  considérables,  à 
l'aide,  par  exemple,  des  vin^d-({uatre  volumes  de  catalogues 
du  Britislî  Muséum  ai  l uellenienl  parus. 

Il  serait  intéressant  de  suivre  dans  un  recueil  spécial  les 
applications  du  contremarquage  à  travers  font  le  domaine 
monétaire,  depuis  le  tourniquet  tétraskèle  de  Lycie  empreint 
sur  les  sicles  de  Darius  i^'  jusqu'à  la  fleur  de  lis  des  sous  tapés 
de  Louis  XV,  qu'il  s'agisse  de  monnaies  gauloises  ou  hispa- 
niques, de  coloniales  gallo-romaines  ou  hispano-romaines, 
d  autonomes  grecques,  d'impériales  romaines,  de  sassanides 
et  de  byzantines  contremarquées  par  les  Arabes  au  nom 
d'Allah,  de  se^nnents  de  |)ia<tres  espagnoles  cisaillées  dans 
quelipie  ré[)iil)li(jiie  du  Nouveau-Monde,  de  llorins  néerlan- 
dais poinçonnés  par  un  sult  ui  malais,  de  tbalers  timbrés  par 
pes  marchands  chinois.  Ce  n'est  pas  que  dans  ces  vastes 
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séries  il  n*y  ait  toutefois  de  longues  périodes  d'inlerruption, 
par  exemple,  pendant  toute  la  durée  du  moyen  âge  européen. 

On  a  prétendu  qué  la  monnaie  d'or  échappait  à  la  tare  du 
contremarquage,  soit  à  cause  de  la  pureté  du  métal,  soit 
comme  privilège  de  monnaie  royale  ou  impériale.  C'est  un 
préjugé  erroné.  A  la  vérité,  les  contremarques  sont  très  rares 
sur  les  monnaies  e^recques  en  or;  en  voici  cependant  deux 
i^pcfiniens  (ju'ou  jxul  voir  au  lîritish  Muséum  :  1*^'  uu 
slalèi'e  (le  ('.v/i<jue  en  éleclrum,  d V'jxxjuc  arcliaïcjue,  oviiv 
d  un  llion  enlre  deux  bandeleUe8  et  eoulremar(|iié  d  un 
scorpion  dans  l'aire  carrée  incuse  du  revers;  2^*  un  pen la- 
drachme  de  Plolémée  P''  Soter,  en  or,  poinçonné  de  la  lettre 
A,  en  contremarque  ronde,  à  droite  de  Taigle  du  revers*. 

Dans  le  monnayage  romain  de  For,  je  ne  connais  pas  de 
coniremarcjues  proprement  dites,  mais  seulement  des  signes 
incus,  par  exemple  un  trident  sur  un  aureus  d'Auguste  et 
un  S  sur  un  de  Vespasien. 

Quant  au  mouuava^'^e  de  l'îiiL^enl,  les  si^nies  ineus  sont 
très  fréquents  sur  les  deniers  de  la  Uépubiique,  ainsi  que  la 


Denier  d'Auguste  contMmarqué.        Denier  de  Galbe  oontremarqué. 

contremarque  au  nom  de  Vespasien.  A  titre  de  rareté,  je 
cite  la  seule  autre  contremarque  épigraphique  que  j'ai  ren- 
contrée :  sur  un  denier  de  Galba  "  étiqueté  3642  au  Cabinet 
des  médailles,  on  distingue  dans  un  encadrement  rectangu- 

I.  BritLth  Musenm  :  C.ulnhufue  nf  the  Greek  eoiiu;  Jfy«ie,  p.  18, 0.  1,  pl.  III,  90; 
Utid.^  rh»Plolemie$^  p.  10,  n.  89,  pl. 

S.  R.  llowat,  Lê  momuyage  de  Clodiiu  Jfteer  (Soc  num.  ital.,  Om&ggio  la 
eimgr,  infem.  dl  «c.  etor.  Ifilano,  iOOS,  p.  100,  pl.  VII,  28). 
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laire  (le  2"'"^  sur  8'""'  les  lettres  L  M  qui  me  paraissent  être 
les  débris  du  nom  de  [CjL(odius)  Mi  accr).  Je  signale  enfin, 
sur  nn  denier  du  monétaire  Mesoinius  Rufus,  orné  du  por- 
trait d* Auguste  vu  de  face,  une  contremarque  carrée  de 
2aun  contenant  un  fleuron  à  quatre  pétales  disposés  suivant 
les  diagonales  et  alternant  avec  quatre  points  globuleux; 
cet  intéressant  spécimen,  que  j'ai  vu  chez  MM.  Rollin  et 
Feuardenl,  est  passé  dans  la  colleclioii  de  M.  Fr.  (inccchi. 

Le  P.  Louis  Jolx  rl.  vers  la  iin  du  wii^  siècle,  signala  le 
premier  avec  une  i  ci  laine  insistance  les  conli  eniarques  à  la 
sollicitude  des  savants;  il  vaut  la  peine  de  reproduire  ses 
paroles  parce  iqu'elles  nous  fout  connaître,  dans  un  langage 
naïf  et  charmant,  ce  que  j*08erais  appeler  1  état  d*àme  des 
numismates  de  son  temps 

<c  n  ne  faut  pas  oublier  de  parler  ici  des  contre-marques 
que  les  jeunes  Curieux  pourroient  prendre  pourdes  disgrâces 
arrivées  aux  Médailles  dont  elles  entament  le  champ,  quel- 
quefois du  l  ôlé  de  la  tête,  d  autres  fois  du  côlé  ilu  revers, 
pnrticuliéreuuMil  dans  le  grand  et  le  moyen  bronze;  assez 
semblables  à  ces  nianpies,  qui  se  voyeul  sur  nos  sols  que  le 
peuple  nomme  Tappéz,  k  cause  que  Timpression  du  coup 
qu'ils  ont  reçû,  quand  on  leur  a  fait  cetle  marque,  y  est 
demeurée.  Cependant  ce  sont  des  beautéz  pour  les  Sçavana^ 
qui  recherchent  ces  sortes  de  Médailles,  où  ilsreconnoissent 
le  changement  de  prix  dans  la  Monnoye,  indiqué  par  ces 
contremarcpies.  Le  malheur  est  que  les  Antiquaires  ne 
conviennent  pas  de  la  signification  des  caractères,  qui  forment 
souvent  ces  contremarques.  » 

Peu  après,  Claude  de  Boze  *  et  Mahudel  ^  entreprirent 

1.  L.  Jobeii,  U  «eienee  dm  midttitU»,  éd.  171$,  I,  960;  éd.  1739, 1,  S43. 

2.  Cl.  (le  Ho/c.  Lettre  à  M.  Bimërd  d9  U  Bwlie,  d«M  la  >•  éd.  de  la  Hiêmf 
des  nièJaiUes,  l'39.  11.  p.  349-3&6. 

3.  Mahudel.  Obtervaiiom  «SP  Ui  eonlremarqaeâ  d«t  médaille*  ëMiqué»  «Ma 
quelques  conjeilmes  sar  leur  usage,  dans  Histoin  dt  FAoëdiwd»  rayata  dm 
ltt$€riplion»  et  Bellet-UUm,  XIV,  1743,  p.  ISMM. 
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de  défricher  le  champ  des  investigations  entr'ouvert  par  le 
P.  Jobert  et  consignèrent  dans  leurs  écrits  quelques  ob8ei>- 
vations  utiles  à  consulter,  mais  simplement  élémentaires. 
Eckhels^est  borné  h  résumer  les  travaux  de  ses  devanciers 

sans  rien  y  ajoiUcr  de  son  propre  fonds. 

Mionnel  a  (K'cril  soigneusement,  mais'sans  commentaires, 
les  cou ( renia r(jues  de»  monnaies  qu'il  a  eu  à  enregistrer 
dans  son  recueil. 

Après  lui,  cette  élude  louiba  dans  le  silence  el  dans 
TindifFérence  générale.  Cela  est  tellement  vrai  qu'on  n'y 
trouve  aucune  allusion  dans  les  écrits  d'Adr.  de  Longpérier, 
le  numismate  universel,  dont  la  plume  n*a  pas  laissé  échapper 
une  seule  fois  le  mot  contremarque^,  si  surprenant  que  cela 
soit.  Pourtant  il  paraît  qu'un  jour  il  répondit  verbalement  à 
une  demande  de  consnltalion  dn  duc  de  Luynes;  on  ne  le 
sait  que  par  une  noie  de  ce  dernier  laquelle  n'émanant  pas 
directement  de  la  main  de  Loogpérier  n'a  pas  été  recueillie 
par  l'éditeur  de  ses  Œuvres. 

C'est  à  F.  de  Saulcy  que  revient  le  mérite  d'avoir  mis  en 
honneur  Tétude  méthodique  des  contremarques  par  ses 
publications  répétées,  et  ce,  malgré  la  sourde  hostilité  de 
son  ancien  ami  qui  n'était  un  mystère  pour  personne.  La 
publication  de  son  mémoire  «  Les  contremarques  monétaires 
à  l'époque  du  HauirEmpire  »,  commencée  dans  la  Bévue 

i.  Edthel,  DoetrÎM  hamoram,  I,  p.  cvit. 

3.  U  fui  néanmoins  obligé  d'en  décrire  quand  ii  cntrciMii  la  rédaction  du  caht- 
lofrut'  (!<•  la  collection  Mn^rnonconr  qui  reiin-rniait  un  jrrnnd  n^nibri-  di-  pit'c«'s 
cuntrcmai-quées,  notamment  le»  numéios  27,  ti(i-71,  ïâ,  87-!^8,  10t)-11  i  ;  celle 
exception  nMnSrme  donc  pas  mon  Maertion. 

3.  Duc  de  I,iiyiw'«.  Essai  sur  la  niimisinaticjite  des  Satrapies  el  de  l.i  Phénicie,  p.  5  : 
«  M.  de  Lon^^périer  a  découvert  avec  beaucoup  do  sagacité  qu'une  contremarque 
carré»  aaaes  eommiui»  tnr  lea  monnaiea  de  Cilicie  repréiente  presque  eonatam- 
n»eat  la  vache  lo  avec  aon  nom.  m  —  Depoia  lora  on  a  reconnu  Àna  lea  aoi-disant 

lettres  Î--  deux  <  ariiclorcs  araméena  qui  aewblenl  èlre  les  initiales  du  nom  de  la 
ville  d'Isvus  ^itarclay  Ilead,  Coin$  ef  Lffdu  and  Fersia,  p.  48.  Babelou,  Calai.  de$ 
mon  fi.  tjr.  (fa  la  BM.  imI.  Pên9$  AcMminUtu,  p.  xxxi). 
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t 

numUmsUique^  1869,  p.  30Û-3i-),  3s:;-ili2.  fut  brusquement 
iiiierrompue  sous  prétexte  que  ia  planche  qui  accompagnaii 
le  manuscrit  avait  été  égarée  ;  Fauteur  y  a  fait  allusion  en 
tête  de  Farticle  reconstitué  sous  le  titre  «  Redierches  sur 
les  monnaies  romaines  contremarquées  w  qu*il  publia  dans 
le  Journal  des  Sihmnts,  1879,  p.  705,  et  je  tiens  de  sa 

'  bouche  qu  il  iR'  croyait  pas  à  la  siiict-rilé  du  niolif  alléc^ué 

pour  la  disparition  de  sa  planche.  Je  suppose  au  contraiie 

1  cjue  Lon^^jiérier  l'avait  inia<;iné  par  égard  pour  son  cullabo- 

'  râleur  doul  il  ue  pai'lageait  pas  les  idées  sur  les  monnaies 

contremarquées  et  dont  il  ne  voulait  pas  lui  refuser  ouvertes- 
ment  d*étre  Tédileur.  . 

Je  ne  saurais  mieux  terminer  cet  avant-propos  qu*en 
rappelant  Texcellent  article  de  M.  Arthur  Engel  *  avec 

I  lequel  je  suis  heureux  de  me  trouver  en  complète  commu- 

nion d*idées  sur  tous  les  points  qiril  a  traités. 

La  collection  de  monnaies  contremarquées  que  j  entre- 

I  prends  de  décrire  ci-après  est  répartie  en  deux  séries,  celle 

des  inélaux  précieux    or,  éleelruni.  argent),  51  pièces,  et 
celle  des  bas  métaux  (cuivre,  bronze,  plomb),  574  pièces  ; 
total  :  625  pièces. 
Je  ne  mentionne  que  pour  ordre  Télectrum  et  le  plomb 

I  qui  ne  sont  ici  représentés  par  aucun  spécimen. 

1.  Revne  numismatique.  3*  «n"-!-.,  V,  1887.  p.         ;oi.  pi   XI,  iirlirlc  :  .Vo/rs  sur 
,  quelques  conlrenurques  antiques  ei  sar  cerlAmes  parlicuUriles  nuimsmatiques. 
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SÉRIE  DE  L  ou  ET  DE  L'ARGENT 

ITALIE 

1.  Home.  C-ANNI  T  F  T  N-  PROCOS-EX-S-C;  buste  dia- 
démé,  drapé,  de  la  déesse  Auaa  Pérennn,  à  dcoite  ;  devant 
elle,  une  balance  ;  derrière,  un  caducée  ailé  ;  sous  la  tranche 
du  cou,  F.  Sur  le  cou,  contremarque  ronde  de  2  par^ 
tagée  en  quatre  secteurs  par  une  croisette.  En  signes 
incus  :  sur  la  tempe  R,  sur  la  joue  V,  devant  le  menton  V 
et  II.  PL  XI,  9. 

K.  L*FABI'L*F-[HISP]  ;  Victoire  palmigère  dans  un  qua- 
drit^e  au  galop,  à  flroile  ;  au-dessus,  Q.  Kn  signes  incus  : 
sur  le  dos  du  premier  cheval  C.  sous  ses  pieds  de  devant 
un  autre  C  tourné  ea  sens  inverse.  —  Diamèli*e,  18"""; 
poids,  3*75.  Denier. 

2.  Borne.  [C^ICIA/J  ;  téle  de  Gérés  couronuée  d'épis,  à 
gauche;  derrière,  A.  Sur  la  légende,  contremarque  rectangu- 
laire encadrant  les  monogrammes  Aff*>ES  imp(eratnr)  V>«- 
(pasianua)  ;  hauteur,  2  ;  largeur,  7.  PL  XI,  5. 

R'.  L'CASSI  ;  attelage  de  deux  boeufe  de  labour,  à  gauche  ; 
au-dessus,  X  suivi  d*un  point.  —  D.  17;  P.  3*3.  Denier. 

Voir  la  même  contremarque  sur  d'autres  deniers,  n*'"  7 
et  H  ci-dessous,  et  une  analogue  sur  des  néo-cistophores  ou 
cislophores  à  légendes  latines  signalés  au  n°  2n.  I^lle  existe 
au  Cabinet  des  médailles,  dans  la  collection  d'Ailly,  sur  des 
deniers  de  Marc  Antoine  (leg,  lll),  de  M.  Gipius,  de  Gn. 
Blasio,  de  P.  Hypsœus,  de  P.  Hostilius  Sasema,  d'Auguste 
(laureaa),  et  dans  Tancien  fonds,  sur  d'autres  de  Marc 
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Antoine  (leg.  VIII),  de  P.  Servilius  Ruilus  el  de  Gn. 
Plancius;  à  propos  de  ce  dernier,  étiqueté  2233  et  prove- 
nant de  la  collection  Pellerin,  rappelonis  qae  la  contre- 
marque avail  été  fautivement  déchiflrée  /d*AES  à  l'époque 

du  célèbre  miiiiisinate,  lellc  qu'elle  est  gravée  dans  son 
Second  Supplément  mix  six  volumes  de  Hecueils  des 
niêdiiilles  de  rois^  de  villes^  ek.,  ITlili,  p.  08,  pl.  III,  H. 

Tous  ces  deniers  ont  vraisemblablement  été  contremar- 
qués  à  Antioche  de  Syrie  ;  voir  ci-dessous  la  note  du  n^  25. 

3.  Home.  CAESAR  I  MPER;  lélc  laiirée  de  Jules  César,  à 
droite.  Sur  la  mâchoire,  en  signe  incus,  E. 

^\  [M-METTIVS.;  Vénus  nicéphore  debout,  à  gauche, 
accoudée  à  un  bouclier  posé  sur  un  globe  terrestre  et 
tenant  dans  la  main  gauche  un  long  sceptre  ;  sous  le  bras 
droit,  C.  Sur  le  haut  du  bouclier,  en  signe  incus,  E*—  D.  20  ; 
P.  3*85.  Pièce  défectueuse  par  suite  de  Texcentricité  du 
coin  de  Feffîgie.  Denier. 

4.  Rome.  CAESAR IM[P]  M;  téte  latu^e  de  Jules  César, 
à  droite  ;  derrière,  un  croissant.  Sur  la  mâchoire,  en  signe 
incus,  un  epsilon  de  forme  lunaire,  €  au-dessous  d*un  V. 

Pl.  xr.  S, 

W.  L'AEMILIVS  BVCA  ;  \'énus  nieépliure  debout,  à  gauche, 
s  a|)|mvaiil  de  la  main  gaui  lie  sur  un  long  sceptre.  Sur 
l'abdonuMi,  en  siuiie  incus,  un  croissant  répété  au  sonuuel 
du  scepLi'e.  —  D.  18;  P.  •>  Pièce  défectueuse  par  suite 
de  rexcenlricilé  des  coins  de  droit  et  de  revers.  Denier. 

Le  même  signe  incus,  qui  est  peut-être  un  croissant 
pointé,  a  été  signalé  sur  un  denier  de  Marc  Antoine  par 
Taillebois  [Rev,  num,,  i888,  p.  534). 

5.  Rome,  [PEjTILLIVS  :CAPITOLINVSl  ;  aigle  éployé  ser^ 
rant  un  foudre,  tôte  à  droite.  Sur  la  marge,  en  dehors  du 
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grènetis,  les  signes  inous  IIS,  sigles  habituelles  du  mot  «e#- 
teriias.  Pl.  Xî,  44, 

H".  S^F]  ;  temple  hexaslylc  avec  IVonluii  oi  iié  de  statues. 
Sur  le  eliapitcau  de  la  troisième  colonne, en  signe  incns.  X, 
si^le  (lu  (h'iinrius.  —  D.  de  I  .*>  à  17  ;  P.  3-72.  Pièce  dèlec- 
lueuse  par  suite  de  l'exceulricilé  des  coins  du  droit  et  du 
revers.  Denier. 

6.  home.  Q  RVSTIVS  FORTVN/E  ANTIAT  :  husles  accolés, 
à  droite,  de  la  Kortuna  Victrix,  casquée,  et  de  la  Fortuna 
Félix,  diadémée,  sur  une  base  ornée  de  deux  têtes  de  hélier. 
Devant  les  bustes,  en  signes  incus,  Q  F.  Pl.  XL  /. 

Bf.  CAElSARI  AVGVjSTO  EX  S  C  ;  autel  portant  l'inscrip- 
tion POR-RE.  —  D.  17;  P.  3*70.  Denier. 

7.  Home.  Téle  casquée  de  la  déesse  Huma,  à  droite. 
Derrière  elle,  en  confiemarque  rectangulaire,  les  mono- 
grammes ;  h.  2  ;  1.  7.  IH.  XI,  4, 

^.  C*SCR  ROMA  ;  les  Dioscures  Castor  et  PoUux  galo- 
pant à  droite,  la  lance  en  arrêt.  —  D.  18  ;  P.  3*35.  Denier. 
La  contremarque  est  pareille  à  celle  des  n^  2  supra  et  8 
infra. 

8.  Rome.  AVGVSTVS  DIVI-P  ;  tôte  laurée  d'Auguste,  à 
droite;  derrière  elle,  en  contremarque  rectangulaire,  les 
monogrammes  A^*ULS  ;  sur  la  joue,  en  signe  incus,  un 
croissant  ;  h.  2  ;  1.  7. 

W.  [C-ClAES  ^AVGVS-F];  Caïus  César  à  cheval,  galopant 
à  (iroijLe  ;  derrière  lui,  aigle  légionnaire  enh-e  deux  enseignes 
de  cohorte.  —  0.  18  ;  P.  Denier.  La  contremarque  est 
pareille  à  celle  des  n'"'  2  et  7,  supra. 

9.  Borne.  AVGVSTVS  DIVI  F  :   tête  laurée  d'Auguste,  à 

droite.  Sons  le  nu  iilon.  en  ^igne  incus,  un  petit  tridi  iit  dirigé 
de  droite  à  gauclie  ;  Ii.  2  ;  1.  1.  PL  XI,  (i. 
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^r.  C'CAES  AVGVS'P;  Caius  César  à  cheval,  galopant  à  * 
droite  ;  derrière  lui,  aigle  légionnaire  entre  deux  enseignes 
de  cohorte.  —  I).  20  ;  P.  7'75.  Aureus,  provenant  de  la 

grande  trouvaille  d'environ  1200  monnaies  d'or  du  Haul- 
Empire  avec  î)7  pièces  d'argenterie  ciselée,  laite  à  liosco- 
reale  le  13  avril  i<S9o. 

Le  même  signe  incus  a  été  signalé  sur  un  denier  de 
T.  Carisius  par  £m.  Taillebois  [Jiev.  num,y  3*  8«,  VI,  i8bi5, 
p.  534).  \oir  aussi  Roger  Vallentini  Contremarque  sur  un 
Aureuê  de  Vespasien  :  IIIP*CAESAR  VESPASIANVS  AVG-TR- 
p.  —  VICTORIA  AVGYSTI.  Victoire  à  gauche  ;  un  S  de  2  mil- 
limètres a  été  nettement  gravé  entre  la  téte  et  le  grènetis>  à 
hauteur  de  la  bouche  (Rev.  belge  de  nùmiem.,  XLVI, 
1890,  p.  312). 

SARMATIE 

10.  ( ïUjiopolis.  Tête  laurée  d'Apollon,  à  droite.  Sur  la 
gorge,  en  contreniarcpie  ronde  de  0'""',une  tête  viriie,jeuue, 
casquée,  À  droite;  sur  la  nuque  et  le  bas  de  la  tète,  autre 
contremarque  ronde  de  6  empiétant  sur  la  précédente  et 
représentant  une  tète  de  Hélios  radié,  de  face*  PL  XI^  15, 

IjL.  OABIO;  lyre.  —  D.  17;  P.  2*72.  Tétrobole. 

11.  Olbiopolis,  Téte  d'Artémis,  coiffée  en  chignon,  à 
droite.  Sur  la  mâchoire  et  le  cou,  en  contremarque  ronde 
de  6"»",  une  téte  virile,  jeune,  casquée,  à  droite,  pareille  à 

celle  du  n''  précédent.  Pl.  .V/, 

K.  OABIOnO..;  arc  attaché  à  un  cari^uois.  —  D.  13; 
P.  1-30.  Diobole. 
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macAdoinb  * 

12.  Empire  d'Alexandre  le  Grand;  Alabanda  (Carie)* 
Tète  de  Héraclès  jeune,  coiffé  de  la  peau  du  lion  néméen,  à 
droite.  Devant  la  bouche  et  la  pointe  du  nez,  contremarque 
ronde  de  G^»"*  représentant  la  téte  tourelée  de  Gybèle,  à 

droite,  avec  deux  longues  boucles  relombaules,  type  d*un 
télriidrac-linu' (le  Smyriie   lonie).  P/.  XI,  i^6*. 

If.  AAEIANAPOY  ;  Zt'iis  lu'lophore  assis  sur  un  trône,  à 
^^auclic;  sous  It'  ^iî'i^c,  le  niouograniiue  R;  devant  le  dieu, 
petit  Pégase  volant,  à  gauche.  —  D.  31  ;  P.  Krio.  ïétra- 
drachnie  attribué  à  Alabanda  (Carie),  par  L.  Mùller,iV{imM- 
malique  d  Alexandre  le  Grande  pl.  XVI,  1148. 

On  voit  la  même  téte  tourelée  en  contremarque  sur 
d'autres  lélradrachmes  portant  le  même  symbole  pégaséçn 
avec  lettres  ou  monogrammes  variés  sous  le  siège  ;  au 
Cabinet  de  France,  n.  831,  devant  le  front  d'Héraclès  ; 
n.  Hi'l,  sur  la  luàclioire  Mionnet,  I,  p.  o2i,  n.  19i'i:  au 
lirilish  Miiseuiu.  devant  le  nez;  sur  un  exemplaire  dont  je 
possède  le  nionlai(e,  an  sonnnel  de  la  tèle.  11  seud)le  donc 
qu  elle  alfecte  nou  pas  indistinctement  des  lélradrachmes 
quelconques,  mais  seulement  ceux  d' Alabanda,  taudis  que 
lancre  contremarque  ceux  d'Aspendus,  de  Pbilomeiium, 
de  Sillyum. 

La  téte  tourelée  de  Cybèle  figure  en  symbole  sur  un 
cistophore  de  Sniyrne  décrit  par  Borrell,  dans  Nam.  Chron.^ 
VII,  p.  70,  et  sur  des  tétradrachmes  d'Alexandre  et  de 

Lysimaque  (L.  Mûller,  Lysiniachujs^  p.  70j. 

1.  Les  monnaies  d'Alexandre  III  de  Macédoine,  quoique  frappées  dans  une 

foule  d'atoliers  de  son  vnstc  empire.  la  plupart  on  deliors  dt-s  limites  de  la  Macé- 
doine, sont  cependant  inséparablcj^  pur  l'uniformité  de  leurs  lypc;^  et  ne  sauraient 
«ans  inconvénient  cire  réparties  sous  les  rubriques  respectives  de  leur  pays  d'ori- 
glae;  force  est  donc  de  considérer  Aclivement  oeux-ci  comme  une  extension 
iemporaire  de  la  p«tri«  de  l'inoomparable  conquérant. 
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13.  Empire  Alexandre  le  Grand;  Aspendus  (Pjim- 
pkylie).  Autre.  Sur  Toreille  de  Héradèfi,  en  contremarque 
ovale,  une  ancre  renversée  ;  h.  7  ;  1.  4.  PI,  XI,  i7. 

IV.  Devant  Zciis.  les  lettres  AI,  initiales  d  Aspendus  ;  au- 
dessons,  les  lelires  numérales  KT  année).  —  D.  29; 

\\  ir,  22.  Télradrachme.  L.  Mûller,  A'iim.  dAL,  pl.  XVII, 
i215.  Au  Cabinet  de  France,  n.  HVyC}.  un  exemplaire  contre- 
marqué  de  même  (Mionnet,  I,  p.  522,  n.  i66). 

Il  n^est  point  certain  que  Tancre  soit  exclusivement  la 
contremarque  d'un  roi  séleucide  ;  c*est  peut-être  ici  plutôt  le 
symbole  parlant  d'Ancyre  (Galalie),  ày^upa, 

M.  Empire  d  Alexandre  ;  Aspendus.  Autre. 

R*.  Mêmes  initiales  dWspendus  AI  et  même  date  KT.  Sur 
la  léij^ende  AAEZANAPOY,  en  coni remarque  ovale,  une  ancre 
renversée;  h.  b;  1.  5.  —  D.  26  ;  P.  15-99.  Télradrachme. 

!5.  Empire  (f  Alexandre  ;  Phihmeh'nm  { Phri/f/ie). 
Autre.  Sur  roreilli'  d'Héraclès,  en  conlremart^uc  ovale,  une 
ancre  renversée  :  h.  7;  1.  i. 

11".  Sous  le  siège  de  Zeus,  la  lettre  O,  initiale  de  Philo- 
melium  ;  devant  le  dieu,  les  lettres  numérales  KB  (22® 
année).  —  1).  29  ;  P.  16-3.Ï.  Tétradrachme.  Mùller,  Nam. 
d\il.,  pi.  XVII,  1190.  Cf.  Cab.  de  France,  n.  865. 

10.  l'empire  d \  l  U'xnndrc  :  ville  incertaine  d\ \sie  Mineure, 
Tète  de  Héraclès  jeune,  coili'é  de  la  peau  du  lion  néniéen, 
à  droite.  Sur  Toreille,  en  contremarque  ronde  île  (V"™,  les 
lettres  BY  au-dessus  d*une  galère  à  droite.  PI,  XI,  //. 

A*.  AAEHANAPOY.  Zeus  aétophore  assis  sur  un  trône,  à 
gauche  ;  devant  lui,  le  monogramme  JRti,  — D.  18  ;  P.  3*60. 
Drachme.  Mflller,  Num,  dAl.,  pl.  XVII,  1263. 

La  contremarque  signifie  clairement  qu'elle  est  de 
B^zuiice  (^Thrace)  dont  elle  reproduit  le  tjpe  nionétiiirc. 
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Une  variante  de  celle  contremarque  se  fait  remarquer  sur 

une  (Iraclnne  d'Alexandre  donnée  au  Cabinet  des  médailles 

par  Waddinglon,  la  modification  consiste  en  ce  que  les 

lettres  qui  surmontent  la  galère  sont,  non  pas  BY,  mais  >PY. 

Une  autre  drachme  d'Alexandre,  au  Cabinet  de  fierlin, 

montre  le  même  type  de  galère  en  contremarque  avec  la 

variante  épi^^raphique  P^Y. 

Le  rapproc  hement  de  ces  denx  pièces  avec  Texemplaire 

inédit  que  je  publie  prouve  uiatériellenient  que  le  caractère 

qui  a  la  iornie  d'un  pi  armé  d  un  crochet  sur  l'une  ou  l'autre 

hasle  n'est  autre  chose  que  le  signe  du  bèta  dans  l'ancien 

alphabet  dorien  usité  dans  le  monnayage  autonome  de 

Byzance  sur  des  petits  bronzes  qui  ont  au  revers  un  trident 

avec  la  légende  ^TY.  Pellerin  donnait  ceux-ci  à  Pylos 

(Messénie),  tandis  que  Cousinéry  les  attribuait  à  Calchedon 

(Bithynie)  qui  aurait,  suivant  lui,  porté  auparavant  le  nom 

imaginaire  de  Pjrthopolîs,  opinion  partagée  encore  en  1837 

par  Mionnet.  Mais  dès  180i,  Sestini  avait  eu  le  mérite 

de  les  restituer  formellement  à  Hyzance,  «  faro  osservare 

elle  un  tel  nessu  (TYi  sla  per  BY  per  crederle  di  Bizzancio  •>  ; 

dix  ans  plus  tard  il  renouvelait  sa  protestation  avec  plus  de 

précision  :  «  molli  sono  di  sentimento  che  sistatte  medaglie 

debbano  riferirsi  a  Pitopoli,  citlà  favolosa,  situate  nelle 

vicinanze  di  Nicea  ;  e  chi  non  ci  dice  che  la  lettera  P  con 

una  codetta  alla  prima  asta  pronunziarsi  per  B,  e  in  veu  di 

attribuirc  queste  medaglie  ad  una  tal  citta  dovrebbero  essere 

restituite  a  Bizzancio,  eittà  célèbre  ». 

Il  est  surprenant  que   Pinder  lui   prête   un  langage 

absolument  contraire  et  se  soit  ainsi  arrogé  indûment  le 

méi'ile  de  sa  découverte  sans  (pie  personne,  pas  plus  \\  ad- 

din^fton  que  Fnedlander,  ait  eu  l'idée  de  i*emonter  à  la 

source  et  de  signaler  la  fausseté  de  Tassertion  de  Pinder. 

J*ai  pensé  qu*il  valait  la  peine  de  remettre  les  choses  au 
1906  —  s.  is 
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point.  Il  va  de  soi  que  ^^'ad(lington,  faute  de  se  renseigner, 
était  également  mal  fondé  quand  il  se  figurait  être  le  premier 
à  établir  que  le  pi  crochu  est  Téquivalent  du  bèta.  Ceci 
soit  dit  pour  venger  Tœuvre  de  Sestini  que  Waddington 
affectait  de  traiter  avec  dédain,  parce  qu'il  avait  comptai- 
samment  accueilli  un  mcchant  commérage  (jue  C^avedoni, 
son  collaboraleur  dans  la  publication  des  (Hiuvres  de  I>or- 
ghesi,  avait  mis  sur  le  compte  de  Mezzolanti,  pei'^onnage 
d  ailleurs  inconnu <(  un  quarant  anni  addietro  il  somnio 
Mezzofanti  mi  diceva  che  lariputazionedel  Sestîni  sarebbesi 
di  molto  scemata.  CoIF  andar  del  tempo,  e  la  sua  predizione 
si  va  di  di  in  di  verificando  >». 

On  verra  plus  loin,  au  paragraphe  49,  sur  des  tétra- 
drachmes  ptolémalques,  d^autres  types  de  contremarques 
frappées  par  les  Byzantins  dans  une  période  de  détresse 
financière  sur  des  monnaies  étrangères. 

17.  Empire  <r  Alexandre  ;  ville  indéterminée  *  Autre.  Sur 
la  tempe  et  Toreille  d'Héraclès,  en  contremarque  ronde  de 
6  la  lettre  K  devant  Teffigie  de  Déméter  voilée  et  cou- 
ronnée d'épis,  à  droite  ;  sur  le  cou  de  Héraclès,  en  contre- 

mart|ue  rectangulaire,  KAA  ;  un  trou  sur  la  troisième  lettre; 
h.  1  ;  1.  8.  Pl.  Xr,  /t>. 

h".  Fruste  ;  la  desliiiction  du  type  et  des  svml)()les  (jui 
raccompagnaient  rend  impossible  la  localisation  de  l  alelicr. 
—  D.  18  ;  P.  3'87.  Drachme  ;  acquise  chez  MM.  Hoilin  et 
Feuardent. 

1.  Waddington,  L»  leitn  B  «nr  Ut  monnaie»  rfe  B|fttiic«,  dans  ms  IMIm^ 

de  naniism.ifiqite.  I'  S('t..  p.  73-76,  fi^:.  l'clh-rin.  Second  Siipiili'nient.  elc 

p.  153,  pl.  X,  54.  Pindci.  duns  les  AnnuU  del  hlitaio  archeologico,  VI,  lS3i, 
p.  308.  FriediRnder,  Ucbergepragle  antilu  Mûnxen^éuï»  Zeit$ehr.  f.  Numi$m.,  IV, 
1877,  p.  310.  Soslini,  LtiUn  •  diisert.izione,  VI,  IKOi,  Museo  Knobeldorfiano, 

p.  1s  :  rf,  p.  sti  ;  I)e!tcrizînjie  del  museu  Ilt'derr.iriatio.  ?•  ]>inio.  IKIK.  p.  H.  Cavc- 
doni.  Usuel  V.  supra  alcune  anliche  monete  byzantine,  p.  28,  dans  Oputcol.  relig. 
(•tftr.  «  moral.,  1S57,  Modena. 
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Les  deux  contremarques  associées  appartiennent  indubi- 
tablement à  Callatîs  ou  Callalia  (Mœsie  Inférieure)  ;  ces 
deux  formes  orlhograj)lii<pies  se  renconlrent.  C'est  vrai- 
senihlahlemenl  l'exemplaire  de  la  coUeetion  Wiczay  venue 
s'intercaler  dans  les  cartons  de  MM.  RoUin  et  l'Y'uardenl 
en  iH3()  (sauf  la  portion  prélevée  par  le  Cabinet  des 
médailles),  exemplaire  publié  par  Sestini,  Descrizione  del 
museo  HedervarianOy  parte  europea,  1830,  p.  22;  mais  il 
était  inconnu  à  P.  Caronni  qui  rédigea  en  1814,  au  nom 
de  Wiczajfle  Musei  Hedervariani  in  Hungaria  numoc,  etc. 
Deux  autres  exemplaires  avec  les  mêmes  contremarques 
ont  été  publiés,  l'un  par  Sestini,  Lettere  e  dissert,  num.^ 
VI,  1804,  p.  14,  Tautre  j)ar  Friedlander  dans  Zeilsclirifl 
f.  Numism.,  IV,  1877,  p.  :UI). 

Les  contremarques  frappées  par  Callalia  sur  les  drachmes 
d'Alexandre  III  précitées  se  rencontrent  aussi  sur  des 
tétradrachmes  du  même  aux  Cabinets  de  Paris  et  de  Vienne 
et  sur  un  tétradrachme  de  Séleucus  I^*",  au  Cabinet  de  Paris, 
ayec  un  agrandissement  proportionnel  au  module,  la  ronde 
prenant  pour  diamètre  S*"*",  la  rectangulaire  pour  hauteur 
5  pour  largeur  10  Cette  remarque  doit  même  être 
généralisée  ;  elle  se  vérifie  notamment  sur  les  monnaies  de 
Sinopc  et  de  Sidé,  drachmes  et  tétradrachmes. 

THES8AUR 

18.  Confédération  thessalienne  siégeant  à  Larissa  ^Téie 
laurée  de  Zeus,  à  droite.  Devant  la  bouche  et  le  nez,  en 
contremarque  rectangulaire,  un  épi  dressé  ;  h.  6  ;  1.  4. 

PL  XI,  13. 

R'.  OEIIA  AON  nYOlON  KAEOMAXIA,  léc^ende  carrée  ; 
Pallas  Ilonia,  à  droile  ;  sur  la  marge,  à  droite,  un  trépied. 
—  D.  21  ;  P.  tt  iO.  Didrachme. 
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Deux  aatreB  exemplaires  avec  la  même  contremarque, 
mais  avec  des  noms  de  magistrats  différents,  an  Cabinet  des 
médailles,  n»«  24,  25.  Mionnet,  Desc,  p.  2,  n<>«  9  et  16. 

ACABNANIE 

19.  Argos.  Tête  casquée  de  Pallas,  à  gauche  ;  derrièpe 
le  cou.  Al.  Sur  la  honihe  du  casque,  en  contremarque  ronde 
de  5       un  astre  à  huit  rayons.  Pl.  XI,  19. 

H*.  Pégase  volant  à  gauche  ;  sous  le  veuti'e,  A,  initiale 
d^Argos.  —  D.  2i  ;  P.  7-97.  Statère. 

ATTIQUE 

20.  Athènes.  Téte  casquée  d  Alliéna  Parthénos,  à  droite, 
de  style  archaïque  raffiné,  j»  r(cil  de  face.  Sur  la  joue,  en 
signe  incus,  un  caducée  ;  h.  4  ;  1.  2.  PL  A7,  ii, 

ft".  A0E  dans  un  carré  creux  ;  chouette,  à  droite,  tournant 
la  tète  en  face  ;  derrière,  bouton  d'olive  feuillagé.  Devant 
les  pattes,  en  contremarque  carrée  de  3>>^,  chonette  de 
même  type,  avec  le  bouton  d*olive  en  arrière  dans  Tangle. 
Ao-dessus,  autre  contremarque  carrée  de  2  superficiel- 
lement imprimée  et  confuse.  —  D.  24  ;  E.  7  ;  P.  16'1 . 
Tétradrachuie  ;  eouj)  de  ciseau  sur  hi  chouette.  Pl.  \l.  ''JS. 

La  répélihon  du  type  dans  la  c(»ii!reniar([ue  indique  que 
le  poinçonnage  a  été  effectué  à  Athènes  même. 

EUBÉB  (île) 

21.  Chulcis.  Tète  féminine,  à  droite,  parée  d  un  collier 
et  de  pendants  d'oreilles.  Sur  le  cou,  en  conl  remarque  ronde 
de  5  trois  lettres,  !  4-  N,  disposées  verticalement  à  gauche, 
au-dessus,  à  droite  d'une  lyre  trichorde  ;  ce  sont  les  initiales 
de  Ix^^'t  Ichnœ  (Macédoine).  PL  XI,  18^ 
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R*.    XAA],  aigle  éployé  lonrnant  la  UHe  à  droile  et  dévo-  - 
rant  un  serpent  tenu  dans  ses  serres;  à  gauche,  un  mono-  , 
gramme,   H»  —  1^-  ^'^  '^  ^»  3*55.  Drachme,  provenant  de 
Tancienne  collection  Th.  Prowe,  Catalogue,  1904,  n.  728.  : 

Cette  pièce  a  été  savamment  commentée  dans  la  Revue 
namUmatiqne,  4«  s»,  IX,  1905,  p.  388-396,  par  M.  Babelon 
qai  conclut  que  la  contremarque  a  dû  être  frappée  par  les  .  i 

Idméens  au  cours  de  la  lutte  de  la  ligue  oiynthienne  dont 
ils  faisaient  partie  contre  Philippe  II  de  Macédoine,  lutte 
dont  le  dernier  épisode  lut  le  siège  et  la  ruine  d'Olynthe 
en  347  ;  la  drachme  cli;ili  i(lii'nne  serait  donc  devenue,  par 
le  fait  de  la  conli-eniarque  ichnéenne,  une  monnaie  obsi-  / 
dionaie  ou  de  nécessité.  ' 

ÉGINE  (île) 

22.  Êgine^  ville.  Tortue  marine  à  carapace  lisse.  Sur  le 
dos,  en  contremarque  ovale,  tortue  marine  de  môme  type  ; 
h.  3;  1.2. 

ÇT.  Carré  creux  divisé  en  cinq  compartiments.  —  D.  17; 
£.  7  ;  P.  12.  Statère. 

La  répétition  du  type  dans  la  contremarque  indique  que 
le  poinçonnage  a  été  eireclué  à  Kgine  même. 

23.  hgine^  ville.  —  Autre  exemplaire.  Sur  la  carapace,  j 
près  du  cou  de  la  tortue,  un  annelet  en  signe  incus.  Au-  { 
dessous,  contremarque  rectangulaire  confuse  ;  h.  4  ;  1. 3.  —  | 

D.  16  ;  E.  8.5  ;  P.  12*3.  Stetère.  .  ! 

i 

PAFHLAGOTUB 

24.  Sinope.  Téte  tourelée  de  la  nymphe  Sinopè,  à  gauche. 

Sur  la  partie  postérieure  de  la  tête,  en  contremarque  ronde  i 
de  8  f""^  :  buste  de  Ilélios,  de  face,  drapé,  la  tète  entourée  de 
rayons  allernanl  avec  les  Ici  1res  IINfinEflN  indiquant  (|ue 
le  contreniai'quage  a  été  exécuté  à  Suiope  même.  PL  A7,  if. 
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fjC,  [Z  l]NA  et  au-desfldtis  le  monogramme  B  ;  Poséidon 

assis  sur  un  Irône,  à  g.,  tenant  un  dauphin  sur  la  main  droite 
étendue  el  un  trident  dans  la  gauche.  Surh^s  genoux  du  dieu, 
en  conlreuiarcjue  ronde  de  H"""  laisant  sadlie  par  rcpoiis.sce 
à  Topposile  de  la  contremarque  du  droit,  tête  huirée  de 
Zeu8,  à  gauche.  —  D.  19  ;  P.  6  85.  Didr.        PL  A/,  10. 

Deux  exemplaires,  pareillement  cont remarqués,  au 
Cabinet  des  médailles,  Tun  n.  174,  avec  le  même  mono- 
gramme, de  la  collection  Cadalvène  depuis  1845,  Tautre, 
n.  175,  avec  le  monogramme  JP,de  la  coll.  Allier  de  Haute- 
roche  depuis  1829  ;  auparavant,  de  la  coll.  d'Bnnery. 

Grivaud,  Catalogue  des  médailles  du  cabinet  de 
M.  dEnnery,  eciii/er,  17S8,  p.  85,  n.  198  :  au  revers, 
contremarcjue  l'ii  reliet  cpii  représente  la  tète  de  Neptune 
ou  de  Jupiter;  téle  parfailement  bien  faite  cl  (jui,  par  son 
relief  sur  une  autre  coiil  remarque,  ajoute  encore  un  mérite 
de  singularité  à  cette  duplicité  de  contremarques  dont  les 
curieux  en  médailles  connaîtront  tout  le  prix. 

Sestini,  Lett,  e  dus.  coniin,,  VII,  p.  39,  n.  21,  remarque 
que  le  culte  de  Hélios  et  de  Zeus  était  non  seulement  pra- 
tiqué à  Sinope  mais  dans  d*autres  villes  de  la  Papldagonie 
et  du  Pont;  la  téte  solaire  est  le  type  adopté  par  les  rois  de 
Pont,  originaires  de  Perse  el  adorateurs  (hi  soleil  et  de  la 
lune.  Waddington,  Habelon  et  Heinacli,  liecueil  général 
des  monmties  (jrecqucs  dWsie  Mineure,  I.  p,  192,  pl.  XX\  . 
33:  «  la  tête  de  Hélios  parait  être  le  symbole  du  protectorat 
rhodien  ».  Six,  dans  Numism.  Chron.^  V,  1805,  p.  17, 
pense  que  le  revers  représente  Poséidon  Heliconios. 

25.  Sinope.  Tête  tourelée  de  la  nymphe  Sinopè.  à 
gauche,  dans  un  cordon  de  perles  espacées.  Au-dessous, 
sur  le  cordon,  en  conlremarcpie  ronde  de  5  laissant  appa- 
raître trois  perles  du  grènelis  et  représentant  une  tête 
de  Hermès  pélasé,  à  droite.  PL  A7,  /7. 
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çr.  ZINA  ;  aigle  épiojé,  de  face,  la  téte  à  gaacbe  ;  dans 
le  champ,  à  gauche,  grappe  de  raisÎD,  à  droite,  I.  —  D.  14  ; 
P.  i*70.  Triobole,  proTCDant  de  Tancienne  collection  Th. 
Prowe,  Cataloffae^  4904,  n.  IHO;  variété  de  la  pièce  de  la 
collection  Six  ayant  au  revers  le  monogramme  H  et  portant 
la  même  contremarque.  Num.  Chron.^  3^  sér.,  V,  i88o, 
p.      n.  m. 

La  contremarque  reproduit  en  miniature  la  tête  de  Hermès 
qui  constitue  non  seulement  le  droit  d'un  diobole  de  Sinope 
ajant  pour  revers  le  même  aigle  éployé  héraldiquement, 
mais  aussi  le  droit  d'un  petit  bronze  ayant  pour  revers  la 
légende  ZINAnHZ  avec  une  corne  d  abondance  entre  les 
bonnets  des  Dioscures  (Mionnet,  II,  p.  402,  n.  98). 

Ces  trioboles  paraissent  donc  avoir  été  contremarqués 
à  Sinope  même,  dans  le  sanctuaire  de  Hermès  auquel  ils 
avaient  été  consacrés  ;  c  est  la  iuurt|ue  de  propriété  du  dieu. 


lONIB 

26.  Èphése.  iMP*CAESAR  ;  téte  nue  d'Auguste,  à  gauche. 
Devant,  en  contremarque  rectangulaire,  denx  groupes  de 
lettres  avec  ligatures,  Aff  ^SP,  imp(erator)  Vesp{a»isaia9)\ 
h.  3  ;  1.  iO.  PL  XI  W, 

y.  AVGVSTVS  en  deux  parties  séparées  par  une  gerbe 
de  six  épis  liés.  —  D.  2;);  P.  il-lo.  Didraclime  néo-cisto- 
pliore  du  pied  monétaire  égiuéLique,  équivalant  à  trois 
deniers  romains. 

C'est  une  variété  du  type  décrit  par  Cohen,  Desc,  I, 
p.  67,  n.  32,  avec  un  lituus  devant  la  tète  tournée  à  droite. 
On  n*en  connaît  qu'un  autre  exemplaire  de  l'ancienne  col- 
lection J.  Sabatier,  leonoffraphie  (f  une  collection  choisie 
de  5.000  médailles,  St-Pétershourg,  1847-1860,  m^.  imp„ 
pl.  suppl.  I,  24  :  cette  pièce  n'a  pas  de  contremarque,  et 
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le  dessin  montre  à  sa  place,  devant  Teffigie,  un  lituus  qui, 
sur  notre  exemplaire,  a  disparu  sous  la  contremarque.  Cf. 
Catalogue  de  la  collection  J,  Sab&tier^  1852  (éd.  St-Péters- 

boiirg) ,  p.  68,  n.  778,  et  18o3  (éd.  Londres),  n.  223  ;  Pinder, 
Ueherdie  Cistophoren ,  p.  581,  n.  13. 

1)  autres  cislopliores  à  lé<;en(lt's  latines  ont  été  contre- 
marqués  an  nom  de  ^'espasien.  Cave(l<»ni  en  cile  un  de  Mnrc 
Antoine  conlreiuarqué  de  trois  monogrammes,  iVP^SA/ 
imp{erntor)  Ves(  pnsîanus)  Au{gus(us),  et  vu  par  lui  en  1847 
à  Modène  chez  l'antiquaire  Ikmigno  Tuzzi;  voir  Borghesi, 
Œuvretf  I,  p.  214,  note  3.  C'est  peut-être  le  même  qui 
m*a  été  amicalement  communiqué  par  M.  Adr.  Blanchet 
et  qui  porte  la  contremarque  N?  >£S  A^G  devant  les  têtes 
conjuguées  de  Marc  Antoine  et  d'Octavîe,  sur  les  quatre 
derniers  mots  de  la  lé<;ende  M-ANTONIVS  IMP-COS-DElSIG- 
ITER-ET  TERTi.  Ch.  Palm  eu  a  publié  un  de  Claude  P^  au 
revers  COM  ASI,  avec  la'e()ntremai'(pie  A/P-VE.SP  en  cravate 
8UI'  le  cou;  v.  Thex.  Xumi'sm.^  1072,  p.  53;  cette  contre- 
marque est  pareille  à  celle  de  noire  eistophore  d' Auguste. 
Un  autre  avec  la  contemarque  AA^  \£S  f^O  devant  leffîgie  de 
Qaude  existe  au  musée  de  saint  Germain,  sous  le  n9  3074. 
Dans  le  Journal  des  Savants^  1879,  p.  736,  F.  de  Saulcy  en 
indi(pie  un  de  Claude  et  Agrippine  avec  cette  même  contre- 
mar(jue  au  musée  de  Saint- Germain  où  elle  est  inconnue. 

Par  là,  nous  connaissons  maintenant  trois  types  de  contre- 
marques vespasiennes,  imp.  rcs.  sur  les  deuiers  romains, 
imp.  rcsp.  el  imp.  rr.s.  niKj.  sur  les  cistophores.  Ceux-ci 
n'ont  pu  être  contremarqnés  que  dans  les  pays  où  ils 
avaient  cours,  c'est-à-dire  en  Orient;  le  poinçonnage  a  donc 
eu  lieu,  pour  les  uns  à  Kphèse,  atelier  de  la  province 
romaine  d'Asie;  pour  les  autres  à  Antioche,  atelier  de  la 
province  de  Syrie  ;  suivant  le  type  de  la  formule  imp.  ves. 
aug,  ou  simplement  imp,  vesp. 
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Le  fut  est  implicitement  confirmé  par  un  texte  de  Tacite. 
En  effet,  la  valeur  légale  du  cistophore ,  trois  deniers  romains, 
s*aclaptait  sans  difficulté  à  la  comptabilité  du  service  de  la  ^ 

solde,  puisque  la  paie  journalière  du  légionnaire  était  de 
un  denier.  D'anlrc  part,  on  sait  que  M.  Licinius  Mucianus,  v 
légal  tie  Syru'.  <jni  avait  décidé  \  espasien,  lé^al  de  Judée, 
à  se  proclamer  empereur  i''^  juillet  (iOs.lui  assura  non  seu- 
lement le  concours  des  (pialre  légions  qu'il  commandait, 
mais  contribua  aux  frais  de  la  guerre  et  fit  immédiatement 
battre  monnaie  à  lefiigie  du  nouvel  empereur,  apud  Antio^  ■ 
chenses  aarum  argeniumque  signatur  {HisL^  II,  82).  Il  est 
évident  que  comme  complément  corollaire  de  cette  opéra- 
tion et  pour  parer  au  plus  pressé,  le  numéraire  existant  '] 
dans  les  caisses  de  Tarmée  dut  être  conlremarqué  au  nom 
de  ^Vspasie^  ;  les  deniers  qui  s'y  Ironvaient  fuiciil  donc 
soumis  au  poinçonnage  aussi  bien  que  les  cisLophorcs. 

PAMPBYLIB 

27.  Aspendus,  [EZ]TFEAIIYZ  ;  dans  un  carré  perlé,  un  fron- 
deur ajustant  sa  fronde,  à  droite  ;  devant  lui,  une  triskèle  de 
jambes  humaines  tournant  dans  le  sens  inverse  de  celui  des 

aiLjiiilles  d  une  inoiiUc.  llulre  les  jand^es  du  frondeur,  en  | 
eoulreniar(|ue  ronde  de  o  tête  virile,  jenne.  casquée,  à 
gauche,  rendue  presque  méconnaissal)le  par  une  conlusiou  ; 
devant  la  jambe  gauche,  répétition  de  la  même  contremarque 
rendue  méconnaissable  par  une  perlbralion  ;  derrière  le 
talon  droit,  en  contremarque  ovale  cacbanl  les  deux  pre- 
mières lettres  de  la  légende,  un  bucrane  rudimentaire  du 
type  pamphylien,  ;  h.  4  ;  1.  3  ;  sur  le  pied  extérieur  de 
la  triskèle,  répétition  de  la  même  contremarque. 
R'.  Deux  lutteurs.  —  D.  23  ;  P.  10-76.  Statère.  j 
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28.  Aspcndu.K.  EITF[EA]IIY'X!  ;  devant  le  irondeur,  Iris- 
kèle  de  jambes  buiuaines  tournanl  dans  le  sens  des  aiguilles 
d'une  montre  ;  au-dessous,  un  épervier,  à  droite.  Entre  les 
jambes  du  frondeur,  en  contremarque  ronde  de  une 
ièie  virile,  jeune,  casquée,  à  gauche  ;  derrière  le  bras  droit, 
en  contremarque  ronde  de  5  sur  la  dernière  lettre  de  la 
légende,  tète  de  nymphe,  à  droite  ;  derrière  les  reins  du 
/rondeur  sur  les  cinquième  et  sixième  lettres,  contremarque 
rectangulaire  confuse;  h.  4  ;  1.  3.  —  D.  22;  P.  40  80. 
Slalère. 

29.  Aspendus,  [EZTFE]AIIYZ  ;  devant  le  frondeur,  trîskèle 
de  jambes  humaines  tournant  dans  le  sens  des  aiguilles 

d'une  montre.  Au-dessous,  devant  la  jambe  gauche  du 
frondeur,  en  conlreuiar(|ue  ronde  de  """.'>,  une  autre  tris- 
kèle  tournanl  en  sens  inverse  ;  entre  les  jambes  du  fron- 
deur, en  coniremanjue  ronile  de  bucrane  ordinaire  ; 
derrière  le  frondeur,  en  contremarque  rectangulaire  enta- 
mant la  cuisse  et  couvrant  les  cinq  premières  lettres,  un 
loup  ou  un  chien  courant  à  gauche  sous  un  croissant  tourné 
les  pointes  en  bas  ;  h.  5;  1.  6.  PL  XI ^ 

K*.  Entre  les  jambes  des  lutteurs,  HO.  Sous  les  cuisses  du 
lutteur  de  droite,  en  contremarque  ovale,  une  tète  virile, 
jeune,  de  face  ;  h.  3*5;  1.  3.  —  D.  23  ;  P.  10*65.  Statère. 

30.  Sidé,  Tète  casquée  de  Pallas,  à  droite.  Sur  la  bombe 
du  casque,  en  contremarque  ronde  de  40""^,  un  buste 

d'Arlémis,  diadémée,  drapée,  pharétrëe,  à  droite  ;  derrière 
le  chignon,  un  petit  croissant  (jui  semble  formé  par  deux 
mèches  (le  clu  veiix  de  la  déesse  ;  c'est  peut-être  la  manjiie 
de  Colophon   lonieV  Pl.  .\7,  SO. 

1^.  Niké  marchant  à  gauche:  devant  elle,- une  grenade; 
au-dessous,  AlOA.  —  1>.  de  27  à  29  ;  P.  45*9.  Tétra- 
drachme. 
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31.  Sidé,  Autre.  Derrière  le  con  de  Pallas,  en  contre- 
marque ronde  de  8*^,  les  lettrée  KYXI  en  deux  lignes  entou- 
rées d*une  couronne  de  chêne,  marque  certaine  de  Cyzique 
(Mysie).  Pl.  XI,  39, 

l\  .  Sous  la  grenade,  AEI.  —  D.  de  28  à  30  ;  P.  15  -i2. 
ïétradrachme. 

La  couroniu'  de  clièiu'  entourant  les  lettres  KYII  en  deux 
lignes  constitue  le  type  du  revers  de?  petits  bronzes  cyzi- 
cènes  qui  ont  au  droit,  les  uns  la  tète  de  Perséphoné,  les 
autres  une  téte  de  bœuf,  à  droite. 

32.  Sùlé.  Autre.  Sur  la  l)()mbe  du  casque,  en  contre- 
marque ronde  de  9  """,le8  lettres  ToP  sous  lesquelles  est  posé 
horizontalement  un  arc  enfermé  dans  un  étui  scythique, 
yopuToc,  qui  contourne  la  courbure  et  dont  louvi  rture  est 
tournée  à  droite.  PL  XI,  W. 

çr.  A  K  dans  le  champ.  —  D.  de  26  à  30.  P.  16*97.  Tétra- 
drachme. 

L'arc  scy  thique  surmonté  d'un  nom  de  ville  est  l'emblème 

des  ateliers  cistophorique».  Les  lettres  ToP  qui  caracté- 
risent cet  exemplaire  sont  les  initiales  d  un  iu)ui  nouveau 
dans  la  nomenclature  niouélaire,  soit  Torrhèhe  i  Lydie),  soit 
Tortyrè,  ville  d'Asie  citée  par  le  seul  Athénée  qui  n'en  a 
pas  précisé  remplacement. 

33.  Sidc.  Autre.  Sur  la  bombe  du  cnscpu',  en  contre- 
marque ronde  de  10  la  letire  A  suivie  de  deux  lettres 
évanouies  sous  les(juelles  est  posé  un  arc  en  un  étui  scy- 
thique,  l'ouverture  à  droite,  marque  de  l'atelier  cistopho- 
rique  d'Adramyteum  (Mysie)  ou  d'Apaniée  Bithynie). 

nr.  AIOA.      D.  30  ;  p.  16  06.  Tétradrachme. 

34.  Sidé.  Autre.  Sur  la  bombe  du  cas({ue,  en  contre- 
marque ronde  de  lU*"'",  les  lettres  A  flA,  sous  lesquelles  est 
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posé  horizontalemenl  un  arc  en  un  étui  scylhique,  Touver- 
ture  à  droite,  marque  de  l'atelier  cistopliorique  d'Apamée. 

2Ci  monogramme  des  initiales  2T  du  nom  de  magis- 
trat. —  D.  32  ;  P.  16-40.  ïétradrachme. 

35.  Sidé.  Autre.  Sur  la  joue  de  Pallas,  en  contremarque 
ronde  de  6""",  les  lettres  OEP  FA  se  lisant  de  bas  en  haut  en 
deux  lignes  entre  lesquelles  se  dresse  un  arc  en  son  étui, 
l'ouverture  en  haut,  marque  cistophorique  de  Pergame 
(Mysie).  PI.  A7,  3f, 

XH.  —  D.  de  26  à  2«  ;  P.  16-29.  Tétradrachme. 

36.  Sidé.  Autre.  Sur  la  bombe  du  casque,  en  contre- 
marque ovale,  une  ancre  renversée  ;  h.  7;  1.  5.  C'est  pro- 
bablement la  marque  d'Ancyre  (Galatie). 

II'.  KA  E.  —  D.  27  ;  P.  1.^-95.  Tétradrachme  sur  lequel 
il  n'y  a  jamais  eu  que  les  trois  lettres  précitées;  par  consé- 
quent d'une  émission  autre  que  le  suivant. 

37.  Sidé.  Autre.  Sur  la  bombe  du  casque,  en  contre- 
marque ovale,  une  ancre  renversée. 

h  .  KA  EY.  —  D.  de  29  à  31  ;  P.  16-45.  Tétradrachme 
d'une  émission  autre  que  le  précédent. 

38.  Sidé.  Autre.  Sur  la  bombe  du  casque,  en  contre- 
marque rectangulaire,  une  ancre  renversée  ;  h.  6;  1.  5. 

ÏV.  KAE  YX.  —  D.  de  28  à  29;  P.  15  70.  Tétradrachme. 

39.  Sidé.  Tête  casquée  de  Pallas,  à  droite.  Sur  la  bombe 
.du  casque,  en  contremarque  ovale,  une  ancre  renversée  ; 
h.  6  ;  1.  4.  Pl.  AT,  S. 

ir.  CT.  —  D.  16;  P.  3-76.  Drachme. 

iO.  Sidé.  Autre.  Sur  la  bombe  du  casque,  en  contre- 
marque ronde  de  5  une  abeille  (ou  mouche  ?)  se  dirigeant 
de  bas  en  haut  vers  la  droite. 
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L^abeille,  quoique  vulgairement  appelée  mouche  à  miel, 
se  distingue  essentiellement  de  la  mouche  par  les  quatre 

ailes  dont  elle  est  pourvue,  tandis  que  la  mouche  n'en  a 
que  deux  :  mais  celle  différence  organique  est  difficilement 
appréciable  dans  la  gravure  d  une  conlreuiarque  minuscule, 
ir.  AH  M.  —  D.  16;  P.  3'6o.  Drachme. 

41.  Sidé.  Autre.  Sur  la  bombe  du  casque,  en  contre- 
marque ronde  de  5"",  une  abeille  (ou  mouche  ?)  se  dirigeant 
de  haut  en  bas  vers  la  droite. 

çr.  Fruste.  ^D.  15;  P.  3  31.  Drachme. 

42.  Sidé.  Autre.  Sur  la  bombe  du  casque,  en  contre- 
nuirque  ronde  de  5  téte  de  Hélios,  de  face,  à  boucles 
éparses  ;  sur  le  bas  de  la  crinière  du  casque,  autre  contre- 
marque ronde  de  5  représentant  une  abeille  se  dirigeant 
à  droite.  PL  A7,  7. 

i^'.  [KjAE.  D.  de  19  à  20;  P.  3  70.  Drachme. 

ÉGYPTE 


i3.  Alexandrie  ^.  Têle  d'Alexandre  le  Grand,  à  droite, 
coiffé  d'une  peau  d'éléphant,  la  poilrine  vélue  de  l'égide  de 
laquelle  s'éhnicent  deux  serpents.  Sur  la  jnue,  en  coulre- 
marque  ronde  de  4"^"\  incomplètement  imprimée,  une  proue 
de  galère,  à  droite,  pourvue  d'un  gaillard  d'avant  ;  à  droite, 
dans  le  champ,  à  hauteur  de  Tceil,  en  contremarque  carrée 
de  2  Ll  recouvrant  en  partie  une  pareille  contremarque 
sans  doute  jugée  défectueuse  par  Touvrier.       PL  XI,  S8* 

nr.  AAEZANAPO[Y]  ;  Athéna  Alkis,  à  droite,  lançant  un 
foudre  ;  devant  elle,  un  aiglf  a  choile,  serrant  un  foudre  ; 
dans  le  champ,  à  gauche,  le  monogramme  [44,  à  droite,  1^. 

1 .  Je  range  provisoiremeiii  9om  la  rubriiiue  Almutdrie  tons  las  UtradradimM 
ptolèmalqnee. 
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—  D.  26;  P.  45:65.  Tétradrachme  du  monnayage 
d'Alexandre  IV  Ae^s.  Provient  de  la  grande  trouvaille  de 

plus  de  2000  exemplaires  faite  en  novembre  189G  aux 
environs  de  Danianhoiir  (Kgypte). 

J'en  ai  remar(|ué  dans  les  cartons  de  MM.  lloUin  et 
Feuardent  sept  autres  poinçonnés  d'une  manière  analogue 
sur  Teffigie  ou  en  avant  au  moyen  de  petites  contremarques 
mal  aisées  à  définir. 

44.  Alexandrie,  Tète  diadémée  de  Ptolémée  l^^  Soter,  à 
droite.  Derrière,  en  contremarque  carrée  de  2  devant 
Feffigie,  un  signe  incus  en  forme  de  bec  d*aigle  (coph  phéni- 
cien ou  buste  de  cheval,  symbole  séleucide?)  sur  un  graffito 

LIK  précédé  d'un  autre  graffilo  AA. 

J^".  HTOAEMAIOT  BAIlAEni  ;  aigle  demi-éployé,  à  gauche, 

serrant  un  foudre  ;  à  g.,  ^.  —  D.  27  ;  P.  44-20.  Télradr. 

45.  Alexandrie,  Autre.  Dans  le  champ,  à  droite  et  à 
hauteur  de  Tœil  de  Soter,  contremarque  carrée  de  2"^ repré- 
sentant un  n  circonscrit  à  un  A,  marque  de  Paphos.  — 
D.  26  ;  P.  44-25.  Tétradrachme.  PL  XI,  34. 

46.  Alexandrie.  Autre,  pareil  aux  quatrë  précédents, 

sauf  les  lettres  ^  dans  le  champ  du  revers,  à  g.  Sur  le  cou 

de  Soter,  en  contremarque  ronde  de  2 la  lettre  N  ;  déplus, 
un  signe  incus  en  forme  de  téte  d*aigle,  à  gauche  ;  devant 
Feffigie,  les  lettres  incuses  C  et  Y,  et  le  graffito  XXI  ;  derrière, 
le  graffito  EPM.  —  D,  27  ;  P.  43-87.  Télr.  Pl.  A7,  SS. 

Svoronos.  fà  voaicrixaTa  toO  xpaTouç  Tciiv  IlToAeuLaîwv, 
il,  i9(Jl.  p.  44,  n.  203  :  èy^onal  icXelorai  xal  Ci9Tepo7r|(&a 
N,  P,  ¥,  O 

47.  Alexandrie.  Autre.  Devant  reftigie,  à  hauteur  de  la 
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bouche,  en  contremarque  ronde  de  2°^^,  une  couronne.  — 
D.  28;  P.  U-30.  Tétradrachme.  PL  XI,  35, 

48.  Alexandrie,  Autre.  Devant  Tef&gie,  à  hauteur  de  la 
bouche,  en  contremarque  ronde  de  2  un  objet  confua  et 
indéterminé.  —  D.  26;  P.  14*22.  Tétradrachme. 

49.  Alexandrie.  Autre,  pareil  aux  cinq  précédents,  sauf 
le  bouclier  en  symbole  sous  un  monogramme  £  au  revers. 
Devant  le  nez  de  Soter,  contremarque  ronde  de  2  confuse. 
Au  revers,  entre  le  dos  de  Taigle  et  la  légende  HTOAEM AlOY, 

grande  contremarque  dont  les  bords  contournent  une  lyre  ; 
h.  7;  1.  i.  —  D.  2()  ;  P.  iî.').  Ti  lradrachme  du  mon- 
nayaj^a'  de  PLoléniée  II  Philadelplie.  Acquis  à  Jérusalem 
par  F.  de  Saulcy  ;  passé  de  sa  collection  dans  celle  de 
^{lie  Friedlânder,  à  Paris,  puis  dans  celle  de  M.  Arthur 
Ëngel.  Mélanges  de  numismatique ^  I,  1875,  p.  109.  Hevae 
numismatique,  V,  1887,  p.  397.  PI,  XI,  U, 

50.  Alexandrie.  Autre,  pareil  aux  six  précédents,  sauf 
les  lettres  ^\  au  revers.  Sur  le  cou  de  Soter,  en  conh*e- 
marqué  ronde  de  7      les  lettres  ZE  inscrites  dans  la  lettre  r, 

sorte  de  pi  armé  d  un  crochet  à  droite  et  ayant  la  valeur 
d'un  hètn  dans  l'alpliabcl  de  H\  zance.  —  D.  de  24  à  2o  ; 
P.  i3'76.  Tétradrachme  du  ini)iiuaya«,fe  de  Ploléinée  Phila- 
delphe.  Ac({uis  à  Jérusalem  par  F.  de  Saulcy  ;  passé  de  sa 
collection  dans  celle  de  M""  tViedlander,  à  Paris,  puis 
dans  celle  de  M.  Arthur  Ëngel.  Mélanges  de  numisma-' 
tique,  I,  1875,  p.  109,  fig.  Revue  numismatique.  Y,  1887, 
p.  397.  Pl.  XI,  $6. 

La  même  contremarque  a  été  si^alée  dans  la  collection 
Strunganos  sur  un  télradraclitue  de  Soler  porlant  au  revers 
la  lettre  P  au-dessus  du  monogramme  ^  (Svoronos,  Tà 
vo|Aiff(AflETa  ToO  xpàtouç  tôÂv  IlToXe|jiaia>v,  II,  p.  42,  n.  254). 
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F.  de  Saulcy  croyait  reconnaître  dans  les  leUres  du 
monogramme  contremarqué  les  initiales  de  la  Séleucide 
Piérie  et  partait  de  là  ponr  conjecturer  qne  la  pièce, 
frappée  d'abord  en  Syrie  pendant  une  période  de  conquête 
égyptienne,  avait  été  contremarquëe  plus  tard  dans  la 
Piérie  :  mais  M.  Svoronos.  oj)  ci/.,  I,  tiy],  a  élahli  (jiie  la 
lettre  envelo[)[)anle  est  l'initiale  de  Hyzanee  et  (jue  les  ici  1res 
inscrites  sont  les  initiales  du  magistrat  en  exercice.  Une 
douzaine  (\e  contremarques  analogues,  vues  par  lui  dans 
les  médailliers  d'Athènes,  Berlin,  Glasgow,  La  Haye, 
Munich,  Paris,,  sont  figurées  à  la  planche  XXYII,  19-25,  et 
décrites  dans  le  texte  aux  n<>*  246y,  2540,  255e,  365x,  373$, 
31)03,  iO-2.  4:%,  :i;J(lY,  G.ni,  ()ill3,  713  id.  7iiY  :  la  lettre 
cnveloppaule  y  est  constamment  le  ^  byzanlin.  avec  diverses 
lellres  inlérienres  se  référant  à  neuf  magistrats  différents. 

Cette  abondance  extraordinaire  de  tétradrachmes  ptolé- 
maYques  uniformément  contremarqués  du  hèta  byzantin 
s*expli(|ue  (|uand  on  se  rappelle  que  vers  Taii  252  av.  J.-G. 
Ptolémée  II  Philadelphe  assista  de  ses  secours,  en  blé,  en 
flèches  et  en  argenl.  les  Byzantins  réduits  à  la  plus  grande 
détresse  par  K  s  (iaiilois  sous  la  eoiidiiile  de  ('omoiilorius  et 
de  (^avarus  à  leur  retour  du  pillage  de  Delphes,  el  par 
robligatiou  de  leur  payer  annuellement  l'énorme  contribu- 
tion de  guerre  de  80  talents,  qu'ils  ne  pouvaient  parfaire 
qu  avec  des  monnaies  étrangères  portant  leur  contremarque. 
En  reconnaissance,  les  Byzantins  lui  élevèrent  un  temple 
sur  le  promontoire  Palinormicon,  aujourd^ui  Péra*. 
Héraclée  fit  comme  Ptolémée  ;  elle  fournit  4000  statères 
pour  sa  cotisation  au  trihut  payé  par  Byzance  2. 

I.  P<ilyl)i-.  IV .  Wi.  Deiiys  do  liyranco.   \n;)itliis  /iosport,  il,  8  (dans les  Cr«0^m- 
phici  yraeci  minores  de  MuUcr,  éd.  Didol,  II,  |>. 
3.  Droyten,  Hiêi,  de  FtMUniême,  II,  p.  885. 
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51 .  Téhéran  ?  Légende  coufique,  Izdrli  ;  buste  de  Yez- 
degerd  III,  à  droite,  coiffé  d*ane  tiare  plate,  crénelée,  à 
denx  rangs  de  perles,  surmontée  d*un  astre  dans  un  crois- 
sant entre  deux  ailes  recourbées  ;  extérieurement,  trois 

croissants  pareillement  étoilés.  Partiellement,  sur  le  croissant 
de  droite, conlrt'nianjiic  roiulc  de  T™'"  représeiilaiit  un  élé- 
[)liaut  à  droite  avec  une  léi^ende  au-dessuïf>  de  la  croupe  en 
caractères  arabeâ,  bism  illnli  (au  nom  de  Dieu).  Pl.  A7, 

Légende;  pjrée  entre  deux  mages  debout,  de  face,  et 
la  date  visl^  coufique  neskhicam^  an  20  de  Thégire  (ap.  J.-C. 
652).  —  D.  30;  B.  0  9;  P.  3-41.  Dirhem. 

Un  exemplaire  semblable,  au  Cabinet  des  inédailles, 
Sstssanidet^  n.  247. 

Mionnet,  Desc. .  p.  702.  u.  37,  avec  rannolation  suivante  : 
«  quatre  nu'daillcs  scniblahles  variées.  Il  esta  reuiar(]iK'r  (ine 
Tune  de  ces  médailles  porte  très  distinctement  du  cùté  de 
la  tète  et  en  dehors  du  cercle  les  mots  arabes  bism  allah^ 
au  nom  de  Dieu.  Cette  médaille  qui  est  d'ailleurs  de  métal 
moins  pur  que  les  autres  est  beaucoup  plus  rare  et  vaut  au 
moins  iOO  fr.  »  Cette  estimation,  peut-être  vraie  à  une 
épocfue  où  les  communications  avec  la  Perse  étaient 
diUiciles,  paraîtrait  exa«(érée  aujourd'hui,  depuis  que  de 
nombreux  voyageurs  rapportent  en  Europe  un  grand  nombre 
de  moimaies  orientales. 

U.  MoWAl. 


1906  -  S. 
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LE  GUAND  BllUNZE  DE  NERVA 

TUTELA  ITALIAE 


Parmi  les  inoiiiiaics  de  riMiipcrciir  Ncrva,  on  cite  (rortli- 
naire  un  grand  bronze  qui  répond  à  la  description  sui' 
vante  : 

IMP  NERVA  CAES  AVG  P  M  TR  P  COS  III  P  P.  Tête  laarée 
de  Nerm,  à  droite. 

^,  TVTELA  ITALIAE  ;  à  Texergue,  S  C.  Nerva,  asm  à 

gauche  sur  une  chnÎMe  curule,  tendant  la  ninin  droite  à 
une  femme,  /'Itulic;  entre  eux  deuXy  un  jeune  garçon  et 
une  jeune  fille. 
Eckhel  '  et  Cohen  ^  lui  ont  donné  place  dans  leurs  cala- 

1.  Docl.  nom.,  VI,  p.  408. 
3.  II',  p.  IS,  ii*tlS. 
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logues  en  s'appiiyant  sur  Tristan  qui  le  pieniicr  Fa  décrit  ; 
nons-mênie,  après  eux,  l'avons  considéré  comme  authen- 
tique dans  un  récent  travail  sur  Les  revers  ninnétuires  de 
Fempereur  Nerva,  et  les  savants  qui  retracent  1  histoire  des 
institutions  alimentaires  sons  Tempire  romain  ne  manquent 
pas  de  rapprocher  cette  pièce  d*une  phrase  d'Aurelius 
Victor,  parlant  de  Nerva  '  :  Puellas  puerosqae  natos  paren- 
tihus  egestùsis  sumtu  publico  per  Itnline  oppida  ali  jussit, 
La  monnaie  serait  ainsi  destinée  à  eommémorer  la  fonda- 
tion de^  fil { ment t'i  par  le  premier  des  Antonins. 

Un  nouvel  examen  de  la  question,  que  nous  avons  entre- 
pris sur  les  conseils  et  avec  les  indications  de  M.  Babelon, 
nous  a  montré  qu'il  fallait  se  montrer  plus  radical  qu*Ëckhel 
et  Cohen  et  rayer  définitivement,  comme  certains  Tavaient 
proposé^,  ce  grand  bronze  de  la  liste  des  monnaies  de 
Nerva.  Voici  quelles  sont  les  raisons  qui  en  établissent  la 
fausseté  : 

1®  On  ne  connaît  qu'un  seul  exemplaire  signalé  par  Tris- 
tan ;  avant  lui,  personne  ne  l'avait  aperçu  ;  depuis,  personne 
ne  Ta  revu  et  on  ignore  où  il  se  trouverait  aujourd'hui  ; 

Tristan  lui-même  ne  dit  pas  on  il  étail  de  son  temps  et  où  il 
l'a  copié  :  le  mvstèie  qui  entoure  ce  type  uiouélaire  peut  à 
Lou  droit  nous  mettre  eu  défiance. 

2*  Cette  pièce  unique  est  décrite  et  reproduite  par  Jean 
Tristan,  sieur  de  Saiul-AmaiiL  et  du  Puy  d'Amour,  dans 
les  (  '.omnientnires  historiques  cnntetinns  I  histoire  (jènèrnle 
des  Empereurs^  qu'il  écrivit  en  1644,  tome  p.  361.  La 
représentation  qu'il  en  donne  contient  une  anomalie  singu- 
lière, qui  ne  peot  qu'augmenter  nos  doutes  :  la  légende 

I.  EpiL,  12. 

9.  Cf.  siereiMoo,  JMdîoiMry  ^  roman  eoiiUt  p.  813. 
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TuieU  ItalÎM  est  externe^  c*e8t-à-dire  à  rebonn,  les  lettres 
tournées  la  tète  du  côté  du  centre  et  les  pieds  vers  le  bord. 
Il  ne  semble  point  dès  lors  que  ce  soit  Fimage  d*un  original 

que  l'auluur  auiaiL  eu  sous  les  yeux. 

d'^Les  pièces  voisines  rapportées  par  Tristan,  comme  bon 
nombre  d'ailleurs  de  celles  qui  se  rencontrent  dans  son 

ouvrage,  sont  fausses:  ce  sont  celles  qui  ont  au  revers  les 
fonnuks  EXVLES  ROMAE  RED  S  P  Q  R  ou  PALATIVM  NER- 
VAE  et  (jui  toutes  deux  on!  élé  conçues  pour  illustrer  cer- 
tains passages  dos  auteurs  anciens  (Oros..,  VII,  11,  2; 
Cassius  Dio,  LXVIII,  1.  —  Plin.,  Paneg.,  47.  4)  '  ;  il  est 
clair  que  la  TuieU  Italiae  a  été  créée  pour  satisfaire  la 
même  manie  de  gens  qui  aimaient  à  embellir  les  récits  histo- 
riques de  vignettes  mettant  en  scène  les  détails  saillants  de 
la  narration.  La  pièce  n  a  jamais  existé  que  d;nis  Tespril  de 
Tristan  et  sur  le  papier  :  c'est  sinij)lenient  un  dessin  ima<;iné, 
d'après  le  texte  d'Aurelius  Victor  que  nous  avons  rappelé, 
avec  lequel  il  cadre  à  merveille. 

4^  Cette  invention  moderne  est  prouvée  encore  par  la 
façon  dont  type  et  légende  sont  combinés  :  le  type  est  banal 
et  s'inspire  des  autres  représentations  relatives  aux  institu- 
tions alimentaires  ;  la  légende,  unique  dans  la  numisma- 
tique impériale,  est  empruntée  presque  textuellement  à  des 
moyens  bronzes  de  Vitellins  et  de  Vespasien  avec  TuteLi 
Auijusti  et  deux  enfants  autour  de  Vitellius  ou  de  Domi- 
tille'. 

Toutes  ces  remarques  énoncées,  on  ne  saurait  plus  attri- 
buer aucune  valeur  à  une  pièce  manifestement  fausse,  iÎEdte 
seulement  pour  prendre  place  dans  un  recueil  dVmayinea 

1.  A.  Merlia,      retwrt  moiUUire»  de  C empereur  Nerw^  p.  145. 
S.  ld„  p.  84.  —  Cf.  le  texte  d'Horac.  Carm.^  IV,  M,  4S-44)  cMé  par  Trietan  ei 
rdetifl  Auguste:  O  tuUUprêêêenê  IUUm.,.,, 
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comme  il  en  circulait  tant  an  xvi*'  et  au  xvii^  siècle,  dont 
les  auteurs  ne  se  souciaient  nullement  de  Texactitude  docu- 
men taire  :  il  faut  reléguer  le  grand  bronze  de  Nerva  à  la 
légende  Tulela  Ilaliae  parmi  les  nummi  spurii* 

L'organisation  première  des  alimenUtiones  reste  bien 
rœuvre  de  Nenra,  ainsi  que  Tatteste  Anrelius  Victor,  mais 
sur  ce  point  nous  ne  possédons  aucun  autre  témoignage,  et 
la  numismatique  ne  nous  fournit  aucun  document  qui  con- 
trôle et  coaiirine  le  renseignement  de  VEpilonie. 

.  A.  Mbbun. 
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UNE  TROUVAILLE 

DB 

MONiNAlES  CAROLINGIENNES 

Pl.  XII 


Les  trente-deiix  monnaies  carolingiennes  donl  je  vais 
donner  la  description  ont  été  trouvées,  au  mois  d'avril  1893. 
dans  un  champ  traverse  par  un  vieux  chemin  se  diri^'eanl 
de  Lauzès  (Loi)  vers  Rocamadour.  Elles  étaient  contenues 
dans  un  petit  vase  en  terre  noire,  que  la  pioche  brisa» 
Réunies  par  le  vert- de-gris,  elles  ne  formaient  qu*un  bloc  ; 
mais  nn  simple  bain  à  Feau  ammoniacale  a  suffi  pour 
détacher  les  pièces  et  les  rendre  nettes.  Voici  la  composition 
de  ce  dépôt  *  : 

Louis  /«r  le  Débonnaire  (814-840). 

1.  +  HLVP0VVICV2  IMP.  Croix. 

1^.  NAR  BONA  en  deux  lignes.  »i  gr.51.  JPL  Xll.fig.ll. 

2.  +  HLYDOVVICVS  IMP.  Croix  cantonnée  de  quatre 
points. 

1.  J«  remercie  M.  Adrien  Blanèhet  qui  e  bien  voulu  retroir  les  descriptions  et 
peser  les  frièces. 
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9r.  +PISTIANA  RELIGIO.  Temple  élevé  sur  deux  degrés 
et  surmonté  d^ine  croix.  —  1  gr.  32.  PLXII,/îg.  /. 

3.  Variété  avec  RELIGIO  (G  renversé).  —  i  gr.  62. 

4.  Variété  avec  XPISTIANA.  -~  1  gr.  40;  i  gr.  45;  1  gr. 
53;2ez.àigr.55;  1  gr.  70. 

5.  Variété  avec  XPISTIANA  REUGIO(G  renversé)— 1  gr.55. 

6.  Variété  avec  les  lettres  plus  petites  et  le  temple  plus 
lai^e.  —  1  gr.  14;  1  gr.  31  (sur  Tune  de  ces  pièces  la 
lettre  L  de  Religio  est  renversée).  PL  XII,  jiy.  S. 

7.  Variété  avec  les  deux  dernières  lettres  de  IMP  liées. 

—  1  gr.  15.  PL  XII  fig.  4. 

8.  Variété  avec  lettres  maigres.  —  i  gr.  49  ;  1  gr.  60  ; 
1  gr.  65.  PL  XII,  fig.  5. 

» 

9.  Variété  avec  HLVDOWlCVS  MIP  et  XPISTIANA  RELI- 
GIO. —  I  gr.  60.  PL  XII  fig.  S, 

10.  Variété  avec  un  point  à  droite  et  à  gauche  du  temple 
et  O  au-dessous.  —  i  gr.  40  (usé). 

11.  Variété  du  numéro  précédent  sans  les  points.  — 

i  gr.  15  (usé). 

12.  +  HLVDOWlCVS  IMP.  Croix  cantonnée  de  quatre 
points. 

H".  +PISTIANA  PELIGIO.  Temple  élevé  sur  deux  degrés  et 
surmuulé  d  une  croix.  —  Ubole,  U  gr.  82. 

43.  \  ariélé  avec  IIIVDOWCVS  IMP  eL  +PIANA  REIICiO. 

—  Obole,  U  gr.  89. 
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U.'  ODOVVI2V3  IMPAVC.  Buste  à  cheveux  crépus,  à 
droite. 

H".  XPISTIAMA  REICIO.  'IVinple  élevé  sur  deux  de<rrés  el 
surmonlë  d  une  croix.  —  Obole,  0  gr.  51.  Pl.  XII^  /iy.  7. 

Charles  le  Chauve  (840-877). 

15.  +  CARLVS  REX  FR.  Croix  Ctinlonnée  de  quatre  points. 
+PISTIANA  RELGIO.  Temple  élevé  sur  deux  degrés  et 

surmonté  d'une  croix.  —  1  gr.  44  (très  bien  conservé). 

Pl.  XII,  fig.  19. 

Louis  /^'■j  roi  d' Aquitaine  ^781-814). 

16.  +  HLVDOVVICYS.  Croix. 

y.  -f  AOViTANIA.  Croix.  —  Obole,  0  gr.  65. 

Pépin  /«,  roi  d'Aquitaine  (817-838). 

17.  +PIPINV(/)  REX  EQ.  Croix. 

K.  CATV  RCI</>  en  deux  lignes.  —  Obole,  0  gr.  03.  (Il 
manque  un  petit  fragment  de  la  tranche).     PL  XII,  fig.  S. 

18.  +  PIPINVS  REX  ED.  Croix  cantonnée  de  quatre 
points. 

\\  .  XPISTIANA  RELICIO.  Trinplc  clevé  sur  deux  degrés  et 
surmonté  d'une  croix.  —  1  gr.  73.  Pl.  XII,  fig.  9. 

49.  +  PIPINVS  RE.  Buste  cuirassé  et  diadëmé,  à  droite. 
W.  BITV  RICES  en  deux  lignes.  ^  1  gr.  52. 

PL  XII,  fig.  10. 

20.  +  PIPPINVS  REX.  Croix. 

çr.  AOVl  TAlNA  en  deux  lignes.  —  Obole,  0  gr.  63. 

PL  XII  fig.  6. 

Les  vingt-liuil  pièces  décrites  ei-dessus  m'appai  tiennent. 
Les  autres,  qui  sont  entre  les  mains  d  une  autre  personne, 
ne  sont  pas  des  variétés  diiférentes  de  celles  décrites. 
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Il  faut  signaler  spécialement  Tobole  au  nom  déforâié  de 
Louis  le  Débonnaire  et  avec  un  buste  de  style  très  parti- 
culier (n^*  l  i).  Nous  avions  allrihut*  d  abord  à  Charlemagne 
le  (lenicr  n  '  15  ;  mais  nous  préférons  adopter  le  clfissenieut 
proposé  par  M.  Prou 

La  pièce  la  plus  importante  du  dépôt  est  certainement 
roboJe  iï9  47,  car  In  ville  Gahors  n'était  pas  connue 
comme  atelier  carolingien.  K  est  probable  que  cette  obole 
fut  frappée  à  Gabors,  au  cours*d*un  passage  de  Pépin,  dans 
cette  ville  où  U  devait  venir  souvent  en  raison  de  ses  fré- 
quents voyages  au  monastère  de  Rocamadour,  que  son  aïeul 
Charlenia^nic  avait  particulièrement  protégé.  Il  est  même 
surprenant  (pie  les  monnaies  de  Pépin  de  l'atelier  de  Cahors 
ne  soient  pas  plus  communes;  car  il  visita  maintes  fois  le 
Quercy.  On  sait,  en  efïet,  qu'il  fit  construire,  à  Marciliac, 
1  église  abbatiale  et  collégiale  des  Bénédictins,  sur  rempla- 
cement d^un  temple  gallo-romain,  et  fonda  également  Téglise 
de  Saint  Sauveur  à  Figeac. 

Les  monnaies  de  la  trouvaille  sont,  presque  toutes, 
d'excellente  conservation;  elles  n'ont  guère  circulé.  On 
peut  admettre  que  ce  trésor  lui  caché  lors  de  la  panique 
provoquée  par  les  invasions  normandes,  en  841)  el  848. 

J.-L.  BÉC31ADB. 

1.  Calai,  des  monnaies  franç.  de  la  Dibl.  n»t.;  Les  monnaie»  carolinyiennes^ 
]!.  »  «i  149. 
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QUELQUES  DENIERS  NORMANDS  INÉDITS 

DU  SIÈCLE 
Pl.  XIII 


Ayant  acquis  récemment  une  trouvaille  '  de  deniers 
normands  du  xi^  siècle,  sur  laquelle  je  n*ai  pu  malheureu- 
sement avoir  aucun  renseignement,  j'ai  pensé  qu'il  serait 
intéressant  de  faire  connaître  l'ensemble  de  la  trouyaille, 
telle  du  moins  que  je  la  possède,  et  surtout  les  types  nou- 
veaux qu'elle  renferme. 

Ces  deniers  sont  nu  nombre  de  218.  Mctal,  gravure, 
fra|)p(.\  tout  y  est  mauvais.  11  vn  est  toujours  ainsi  du 
reste  dans  ce  <;enre  de  pièces  dcuit  on  a  grand'  peine  sou- 
vent à  reconnaître  les  types,  cl  dont  les  légendes,  quand 
elles  ne  manquent  pas  complètement,  ne  sont  représentées, 
la  plupart  du  temps,  que  par  une  ou  deux  lettres  seulement. 
Malgré  leurs  défauts,  ces  pièces  présentent  un  réel  inté- 
rêt, tant  j)ar  les  noms  des  monétaires  normands  que  cer- 
taines d'entre  elles  nous  font  connaître,  que  par  la  diver- 
sité excessive  des  revers  que  I  on  liouve  sur  les  autres. 

1.  Selon  Iniifc  probabililé.  ccUe  Irouvnillr.  lorsque  jo  Va't  arquisc  n'était  phi< 
au  coin|)k>(.  i\  m  a  oU-  M»uinis.  en  clTel,  j^riicc  à  l  exUcme  ubligeance  de  M.  Tcsle- 
noirr>t<ar«yeUe.  W  autres  deniers  normands  du  même  genre.  c|ui  devaient  avoir 
lu  nii'inc  pmvenancc  :  n'en  nyanl  ]ms  loiid-fois  l  ent  i.  r<"  rci  I ilinlc.  jf  no  lesfatspst 
lifrurcr  dans  cette  étude.  11  ne  »'y  trouvait  du  re»te  aucun  t^'pe  nouveau. 
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De  Tensemble  des  trouvailles  que  nous  connaissons, 

il  résulte  que  le  numéraire  des  successeurs  de  Kichard  II, 
aiix([uels  nous  devons  attribuer  ces  pièces  était  des  plus 
variés  et  des  plus  importants.  Il  était  en  rapport  du  reste 
avec  la  nature  et  la  puissance  du  peuple  qui  le  faisait  frapper. 
Lee  relations  étroites  des  Normands  avec  les  Anglo*Saxons 
expliquent  pourquoi,  seuls  en  France,  ils  continuèrent  à 
l'époque  de  la  féodalité,  comme  cela  se  pratiquait  autrefois 
sous  les  Mérovingiens,  à  frapper  des  monnaies  portant  le 
nom  des  monétaires,  celle  coutume  persistant  encore  en 
(irande  Bretagne.  D'autre  part,  peuple  envahisseur  et  conqué- 
rant par  excellence,  les  Normaiuls  avaient  lonl  iiilt  iét  à 
frapper  à  bas  titre  des  monnaies  qu'ils  emportaient  avec 
eux  et  auxquelles  ils  donnaient  cours  forcé  dans  les  pays 
conquis.  C'est  ainsi  qu'on  en  a  trouvé  plusieurs  trésors,  il 
y  a  quelques  années,  aux  environs  de  Naples,  où  les  Nor- 
mands avaient  établi  leur  domination  dès  le  commencement 
du  XI*  siècle  *. 

Mais  si,  à  1  élran<^^er.  les  st-ii^Mieiirs  liraient  le  plus  grand 
piolil  d  iin  pareil  monnayage,  le  peuple  normand  n'en 
voulait  pas  pour  son  pi'opre  compte.  Aussi  imj)osa-t-il  à  ses 
ducs  l'obligation  de  frapper  des  pièces  de  meilleur  aloi,  ce 
qui,  n'étant  plus  avantageux,  les  fit  bientôt  renoncer  au 
4roit  de  battre  monnaie. 

Parmi  les  pièces  de  la  trouvaille  qui  nous  occupe,  il  en 
est  un  petit  nombre,  18  seulement,  sur  lesquelles  on  voit, 
au  droit,  en  deux  lignes  séparées  par  un  trait  horizontal,  le 
nom  d'un  nuuii  lan  e,  et.  au  revers,  une  croix  cantonnée  de 
quatre  globules  autour  de  laquelle  ou  lit,  enti*e  deux  grène- 

I.  A.  c.hahnuiliet.  Dismur*  sur  Ifs  monn»i»g  normandeê^  danû  BuUeiin  d»  U 
Sociëlé  des  antiquaire*  de  Normandie,  1K86.  ' 

S.  A.  Sanbon,  Lêê  dmùen  rouennêiê;  moniMMf  eonranlet  4a  eomté  dtAvert» 
prài  de  Nuplet  êu»  Xi*  •!  XII*  tièe<M,  dant  GêsetU  luimMimf  j^o*,  18M. 
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tis,  la  légende  +  NORMANNA  toujours  incomplète.  Les 
autres,  coDstituanl  la  plus  grande  partie  de  la  trouvaille, 
présentent  le  même  revers,  à  part  toutefois  quelques 
exceptions  que  je  signalerai  tout  à  Theure;  quant  aux 
droits,  ils  nous  offrent  la  plus  grande  diversité  de  types 
formés  de  frontons  de  tem|)le',  poteaux,  jambages,  croix, 
croisettes,  aniu  lets.  besanls,  globules,  et  des  lettret?  S  et  T, 
le  tuiil  diversement  groupé  de  façon  à  représenter  des  des- 
sins variés  et  tou  jours  symétriques. 

Voici  du  reste  la  nomenclature  des  monnaies  de  la  lrou> 
vaille  avec  la  description  et  le  dessin  des  pièces  inédites 
qu'elle  renfermait. 

1**  PIÈCES  AVBC  NOM  DB  IIONÉTAIBB* 

1 .  Gi&-~ON  {Giboneius)  en  deux  lignes  séparées  par  une 
barre  transversale. 

HT.  4-  NORMANNA  (légende  toujours  incomplète),  entre 

deux  grènelis  autour  d*une  croix  cantonnée  de  quatre 
globules.  Pl.  XIII,  /ig.  1, 

.R.  Denier  inédit.  —  1  pièce.  —  Poids  :  U  gr.  85. 

2.  RA—GO  {R»golfus  ou  Ragolenuê)  en  deux  lignes 
séparées  par  une  barre  transversale. 

1^.  du  précédent.  Pl.  XIII,  fi  g.  9. 

Den.  inédit.  —  2  pièces.  —  Poids  mo^-en  :  0  gr.  05. 

3.  EX— HIL  en  deux  lignes  séparées  par  une  barre  trans- 
versale. 

^.  du  n»  1.  PL  XIII  fig.  3. 

.il.  Deniér  inédit.  —  1  pièce.  —  Poids  :  0  gr.  80. 

1 .  Voir,  pour  l'origine  de  ces  i,ypes,  la  noie  relative  à  1«  pièce  décrite  plue  loin 
sous  lo  n*  21. 

3.  R.  Serrure  a  montré  que,  contrairement  à  ce  qui  était  admis,  il  n'y  avait  sur 

chaque  pièce  qu'un  seul  nom  de  mftiiclaire.  A'.  Bulletiu  <f«  nmmiiWuUiqtt0, 
l"  année  :  les  monétuireê  normands  au  XI'  siècle. 
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4.  EX— SV  en  deux  lignes  séparées  par  une  barre 
transversale. 

du      i.  PL  XUL  //>.  6*. 

Denier  inédit.  —  1  pièce.  —  Poids  :  0  gr.  (iO.  (Variété 
de  celui  qui  perle  EX— IV,  public  par  M.  Mary,  liev.  num,, 
1890,  p.  494.) 

En  dehoi*s  de  ces  quatre  pièces  inédiles,  pour  les  deux 
premières  desquelles  je  propose  les  attributions  indiquées, 
la  trouvaille  renfermait  encore  celles,  déjà  publiées,  des 
monétaires  suivants  : 

o.  GO— DE  (Goderius). 
IV.  du  n"  1. 

iV.  Denier.  —  1  pièce.  —  Poids  :  0  gr.  80.  l\.  Cha- 
bouillet,  Discours  sur  les  monnaies  normandes,  dans  Bul- 
ietin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  1886, 
pl.  I,  n«9.) 

6.  Ni-GEL  (iViye/M. 
A\  du  n<»  i. 

.H.  Denier.  —  i  pièce.  —  Poids  :  0  gr.  55.  {Ibid,,  pl.  I, 
n*  i.) 

7.  HX-^  (Nigolfus). 
dunM. 

-îV.  Denier.  —  1  pièce.  —  Poids  :  0  gr.  65.  [Ibid.^  pl.  I, 

II'' 

8.  Kk—W  (Radbodus). 
R*.  dun"»!. 

A.  Denier.  —  1  pièce.  —  Poids  :  0  gr.  55.  (Ibid,,  pl.  II, 
n"  17.) 

9.  ^—OyiL  [Radulfus). 
9%diin<*4. 
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.K.  Denier.  —  1  pièce.  —  Poids  :  0  gr.  65.  (Ibid,,  pl.  II, 
n*  49.) 

40.  RI-NI  (Rinierua), 
R'.  du  n*"  i. 

A.  Denier.  —  1  pièce.  —  Poids  :  0  gr.  55.  (Ibid,^^\,  m, 
n*  26.) 

11.  RO-OE  (Rogerius). 
^\  du  n^l. 

.K.  Denier.  —  1  pièce.  —  Poids  :  0  gr.  55.  (Ibid.^  pl.  III, 
n<»  21.) 

12.  RO-LAN>  A  el  N  liés  (Rolandus). 

y.  duuM.  PL  XIII,  fig.10. 

.B.  Denier.  —  2  pièces.  —  Poids  moyen  :  0  gr.  60.  [Itid,, 
pl.  III,  n»  25.) 

13.  STE— FA  {JSlephanusj, 
H*.  dunH. 

.H.  Denier.  —  1  pièce.  —  Poids  :  0  gr.  72.  (Ilnd.,  variété 
de  pl.  III,  n«  30.) 

14.  STB-FkH  (Slephanus). 
9'.  du      1 . 

.A.  Denier.  —  2  pièces.  — Poids  moyen  :  0  gr.  70.  {Ibid,^ 
pl.  III,  n*  28.) 

15.  VVI-DRO. 
H",  du  no  1. 

A.  Denier.  —  1  pièce.  —  Poids  :  0  gr.  75.  (A.  Sarobon, 
/oc.  ci^,  dans  Gaz,  num.,  1898.  p.  329,  fig.  2.) 

2*  PIÈCES  SANS  NOM  DB  MON^AIRB 

16.  Fronton  de  temple  ponctué,  haussé  sur  un  pied  ter- 
miné par  une  traverse  courbe  embrassant  une  croisetle  ;  de 
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chaque  côté,  un  besant  et  un  poteau  terminé  par  deux  anne- 
lets  :  au-dessus  du  fronton,  et  comme  écrasé  par  le  grènetis, 
le  mol  RICAR  en  petits  caractères. 

^.  +  NORMAN DVS  autour  d'une  croix  cantonnée  de 
quatre  glnl)ules  enfermée  dans  un  grènetis.  PL  XlII^fig.  4. 

Denier  inédit.  —  2  pièces  dont  l*une,  malheureuse- 
ment rognée  au  ras  du  fronton,  au  droit,  ne  porte  aucune 
trace  du  mot  RICAR;  son  poids  est  de  Ogr.  55  ;  l'exemplaire 
non  rogné  pèse  0  gr.  73. 

Cette  pièce  est  des  plus  intéressantes.  On  n'en  connais- 
sait pas  eiic(^ie  de  ce  genre  portant  le  nom  de* lîichard  :  la 
légende  du  revers,  NORMANDVS  pour  NORMAN  DVX,  indi(pie 
bien  que  c'est  au  duc  normand  qu'il  faut  l'attribuer,  plutôt 
qu'à  un  monétaire  de  ce  nom. 

17.  Fronton  ponctué,  accosté  de  deux  annelets,  haussé 
sur  une  croix  évidée  et  ponctuée  au  centre,  cantonnée  de 
quatre  globules;  les  trois  branches  libres  de  la  croix  ter- 
minées en  forme  de  T  à  tète  plus  longue  et  coudée  en 
dedans  sur  la  branche  inférieure;  le  tout  dans  un  large 
grènetis. 

+  ROTOMAGOS,  entre  deux  grènetis,  autour  d'une  croix 
cantonnée  de  quatre  globules.  Pl.  XIII,  jUj.  !). 

Den.  iuédil.  —     pièces.  —  Poids  moyen  :  H  gr.  r)3. 

La  légende  ROTOMAGOS,  que  présente  rc  denier  rouen- 
nais,  est  une  variante  de  la  légende  ROTOMAGVS  que  Ton 
voit  d'ordinaire  sur  les  pièces  de  ce  genre  *. 

18.  Fronton  ponelué,  accosté  de  deux  annelets,  haussé 
sur  un  long  pied  terminé  par  une  croix  accostée  elle-même 
de  deux  globules  et  cantonnée  de  deux  autres  au  l*''  et  au 

1.  V.  Poey  d'Avant,  n  "  13*2  et  133;  ce  dernier  se  rapprodio  beaucoup  de  celle 
pièce,  si  toutefois  ce  n'est  pas  la  même  qu'une  frappe,  plu»  défectueuse  encore 
que  d'ordinaire,  a  mal  fait  interpréter.  Voy.  aussi,  pour  la  l^ende  du  revers, 
A.  Sambon,  toc.  cit.,  dans  Gas.  nom.,  p.  SS8,  flg.  i,  et  p.  319,  ûg.  6. 
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au-dessous  du  fronton,  barre  transversale  coupant  le 
pied  et  deux  fois  coudée  symétriquement,  vers  le  bas 

d^abord,  horizonUlemenl  ensuite;  le  tout  dans  un  large 

grènolis. 

W.  +  NORMANNA  i  léi^eiide  toujours  iiicoinj)U'U'  ,  auloiir 
d'une  cioix  canlonuée  de  quatre  globules  dans  un  large 
grènelis  (li .  du  n"  I  ).  A7/i,  fiff.  7. 

.iV.  Den  inédit.  —  2  pièces.  —  Poids  moyen  :  0  gr.  65. 

m.  (j-oi\  centrale  aceoslre  de  deux  poteaux  (eruiinés 
par  des  annelets;  les  deux  branches  verticales  surmontées 
d'un  fronton  ponctué,  açcoslé  de  deux  globules  ;  tout  autour, 
un  large  grènetis. 
Rf.  du  précédent.  PL  XIII,  fig.  S, 

.H.  Den.  inédit   —  2  pièces.  —  Poids  moyen  :  0  gr.  65. 

20.  Cercle  ponctué  avec  trois  branches  égales  terminées 
par  des  annelets  et  cantonnées  de  trois  frontons  ponctués, 
dans  un  large  grènetis. 

1^-.  du  n»  18.  PL  XIII  fig-  9. 

.K.  Den.  inédit^.  —  H  pièces.  — Poids  moyen  :  0  gr.  75. 

• 

21 .  Fronton  ponctué  sur  un  carré  accosté  de  denx  anne- 
lets ;  croisette  dans  ce  carré  qui  a  ses  traverses  autrement 
assemblées  dans  le. haut  que  dans  le  bas;  2  couché  au- 
dessous  ;  large  grènetis  tout  autour. 

\\\  du  n**  18. 

.K.  Den.  inédit^.  —  9  pièces.  —  Poids  moyen  :  0  gr.  65. 

1.  Le  droit  de  cette  pièce  se  rapproche  beaucoup  de  celui  du  n*  148  de  Poey 

d'Avant,  pl.  \\  ir  n. 

3.  Le  druil  du  celle  pièce  est  une  ▼ariéië  à  trois  branches  du  n*  13:2  de  Poey 
d'Avant,  pl.  IV,  n*  18.  Ces  deux  pièce»  diffèrent  en  cuire  per  le  légende  de 

revers. 

3.  Le  lype  du  druil  de  celle  pièce  esl  celui  qui,  de  loutc  la  Irouvaillc,  se  rap- 
proche le  plus  du  temple  gravé  sur  les  monnaies  carolingiennes,  type  primitif, 
d'où  sont  dérivés,  per  dégénérescences  successives,  la  i^upart  des  droits  dss 
deniers  normands. 
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22.  Deux  ironloas  poiiclués  juxtaposés  sur  la  même 
base,  réunis  par  un  poteau  verlical  et  un  troisième  fronton 
semblabie,  mais  renversé;  un  globule  et  un  annelet  de 
chaque  côté  du  poteau  ;  petite  croisette  à  branches  régu- 
lières entre  les  deux  frontons  supérieurs  ;  tout  autour,  large 
grènetis. 

W.  du  n"  18.  Pl.  XIII,  //V/.  //. 

-R.  Den.  inédit.  —  8  pièces.  —  Poids  mcj^en  :  0  gr.  65. 

23.  Deux  frontons  ponctués  juxtaposés  sur  la  même 
base  formée  de  deux  barres  parallèles;  globule  entre  les 

deux  frontons  :  au-dessous,  un  poteau  verlical,  accosté  de 
deux  annclcts,  se  rallaclie  à  la  seconde  barre  horizouLale  ; 
tout  autour,  large  grèuelis. 

K.  du  n«  18.  PL  XIII,  fy.  i'2. 

Den.  inédit.  —  i9  pièces.  —  Poids  moyen  :  0  gr.  59. 

24.  (^roix  évidée  et  ponctuée  au  centre,  cantonnée  d'un 
fronton  ponctué  et  sans  base  au  l'''",  d'une  croisette  au  i*',  et 
d'un  annelet  également  ponctué  aux  2^  et  3^;  tout  autour, 
large  grènetis. 

y.  du  no  18.  PL  XIII,  fig.  13. 

.A.  Den.  inédit.  — 10  pièces.  —  Poids  moyen  :  0  gr.  65. 

25.  Droit  du  précédent. 

ly,  +  NORMANNA  (légende  toujours  incomplète),  autour 
d'une  croix  à  double  traverse  cantonnée  d'un  globule  aux 
3®  et  4%  dans  un  large  grènetis.  PL  XIII,  fiff,  14, 

.R.  Denier.  —  16  pièces.  —  Poids  moyen  :  0  gr.  66 
(variété  de  celui  de  A.  Sambon,  lœ.  cU»,  Gax,  num,^  1898, 
p.  329,  fig.  5,  dont  il  ne  diffère  que  par  la  croisette  qni 
occupe,  à  la  place  du  T,  le  4^  canton). 

26.  Fronton  ponctué,  accosté  de  deux  globules;  au- 
dessous,  un  large  annelet  entre  deux  T  couchés;  dans  le 

1»M  ~  s.  M 
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bas,  trois  autres  anneleto  autour  du  premier  ;  ie  tout  dans 
un  large  grènelis. 

1^.  +  NORMANNA  (légende  toujours  incomplète)  autour 
d*nne  croix  cantonnée  de  quatre  globules  dans  un  large 

grènelis  (If.  du  n"  \).     ,  PL  Xllf,  ft(j.  15. 

1\.  Denier.  —  8  pièces.  —  I^oids  moyen  :  0  i^v.  ().')  i  variété 
de  celui  de  A.  SamlK)ii.  lov.  cit. y  Gaz.  nu/n.,  1898,  p.  329, 
iig.  4ij  u9  1,  doiil  il  diilère  par  les  trois  annelels  placés  au- 
dessous  et  autour  de  Tannelet  central). 

27.  ('.l  oix  é\ idée  au  eeulre.  la  branche  supérieui'e  coupée 
par  une  [)elile  traverse  torniant  croiselle,  et  cantonnée  aux 
1^'  et  2<^  d'un  globule,  aux  3^  el  4^  d  un  anneiet,  dans  un 
large  grènetis. 

9-,  du  nM .  .  PL  Xin,  fig,  16. 

.R.  Denier.  — 22  pièces.  Poids  moyen  :  0  gr.  B4  (variété 
de  celui  de  A.  Sambon,  /oc.  ciV.,  Gaz,  num.^  4898,  p.  329, 
fig.  4,      2,  dont  il  ne  diffère  que  par  les  annelets  qui 

occupent  les  3'"    el  i*'  cantons). 

Outre  ces  pièces  inédites,  ou  vai'iétr-s  de  pièces  connues, 
sans  nom  de  nionélaire,  la  trouvaille  reniermaiL  encore  les 
suivantes  qui  ont  déjà  été  publiées  : 

2S.  u.  Denier.  —  !2  pièces.  —  Poids  mojen  ;  Ogr.  62. 
(Poë>r  d'Avant,  n«  134,  pl.  lY,  n»  20.) 

21).  R.  Denier.  —  22  pièces.  —  Poids  mojen  ;  Ogr. 65. 
(Poëy  d'Avant,  n"  13U,  pl.  V,  n«  4.) . 

30.  /R.  Denier. —  32  pièces.  —  Poids  moyen  :  0  gr.  65. 
(A.  Sambou,  loc.  cil.,  Gaz.  num.^  1808,  p.  329,  lig.  4, 
n"  4.) 

31 .  R.  Denier.  —  6  pièces.  —  Poids  moyen  :  0  gr.  68. 
(A.  Sambon,  loc.  cil.^  Gaz.  nu/n.^  1898,  p.  328,  fig.  1.) 
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*        •  •         »  • 

Sur  tous  les  exemplaires  de  cette  pièce  figurant  dans  la 
trouvaille,  la  lettre  f?)  placée  dans  Tanneau  de  gauche  du 
droit  a  plutôt  la  forme  d'un  A  que  d'un  R,  et  la  légende 
du  revers  est  toujours  +  NORMANNA,  plus  ou  moins 
incomplète  comme  d'ordinaire. 

32.  .ïl.  Denier.  —  \Vy  pièces.  — Poids  moyen  :  0  gr.  73. 
(A.  Sambon,  loc,  cil. y  Gaz,  num,^  1898,  p.  329,  iig.  6.) 

Le  signe,  assez  confus  dn  reste,  qui  se  trouve  dans  le 
large  anneau  constituant  lé  seul  motif  du  droit  de  cette 
pièce,  figure  une  sorte  de  V  enserrant  un  petit  globule 
entre  ses  deux  branches. 

En  dehors  de  ces  diverses  pièces,  il  y  en  a  une  dans 
la  trouvaille  ne  portant  aucune  trace  d'empreintes  et  qui 
paraît  être  un  llnn  monétaire  n'ayant  pas  encore  clé  sou- 
mis à  la  frappe.  Son  poids  est  de  0  gr.  76. 

En  résumé,  cette  trouvaille  de  deniers  normands,  ou 
du  moins  la  partie  que  j*ai  pu  en  recueillir,  comprenait  : 

18   pièces  à  noms  de  monétaires,  présentant  15  noms 
différents  dont  4  n'étaient  pas  encore  connus.  • 

2    deniers  avec  le  nom  du  duc  Richard,  d'un  type 
inédit. 

1 8   deniers  rouenn ais  appartenant  à  deux  types  différents, 
dont  un  n'avait  pas  encore  été  publié. 

179  pièces  au  revers  oïdinaire  (à  l'exception  du  n"  25), 
avec  la  légende  NORMANNA,  se  rattachant  à 
15  variétés  dill'érenles  de  droit,  dont  10  inédites. 

1    flan  monétaire  n'ayant  pas  encore  tubi  Faction  des 

  coins. 

218 

Soil,  sur  l'ensemble  de  ces  pièces,  32  types  ditféreuls. 
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décriU  ou  indiqués  ci-dessus^  dont  la  moitié  n  avaient  pas 
encore  été  publiés. 

Une  telle  variété  de  frappes  démontre,  ainsi  que  je  le 
disais  en  commençant,  combien  le  numéraire  des  docB 
normands  devait  être  riche  par  la  quantité  et  la  diversité 
de  ses  deniers,  sinon  par  la  qualité  de  leur  métal. 

V.  LUNEAU. 
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LA  FABRICATION 

DEKiNlERS  TESTONS  DE  HENRI  III 

A  l'ARIS  EN  lo76 

AVEC  LA 

VAISSELLE  D  ARGENT  DES  HABITANTS 


Au  début  du  règne  de  Henri  III,  et  en  Tabsence  de  ce 
monarque,  la  Cour  des  Monnaies  de  Paris  fîit  cause  de  la 
frappe  des  testons  et  demi-testons  au  nom  du  nouveau  roi, 

par  suite  des  expressions  employées  dans  un  mandement 
du  7  janvier  l.'iT.'),  adressé  aux  gardes  des  dilïeri'uls  ak-licrs. 
F^lle  y  énonça  en  ellVl  (jueles  nionnayeui  s  devraient  apposer 
les  abréviations  accoulumées  ponr  continuer  sous  le  nom 
du  roi  Henry  alors  régnant  la  fabrication  des  douzains, 
objet  du  rescrit,  aussi  bien  que  celle  des  autres  espèces 
d*argent,  telles  que  testons,  suivant  les  empreintes  en  car- 
ton ,  qui  allaient  être  envoyées  aussitôt  après  ^  Les  employés 
des  différentes  officines  de  France  demandèrent  avec 
instance  les  modèles  des  nouveaux  types  monétaires.  Une 

1.  \'<>ir  pins  hniit,  p.  101,  la  reiirodnrtiun  in  px/puso  tie  ce  mandement  daot 
1  article  inlilulc  :  Le  quadruple  écu  d  or  ou  piffurl  d  écu  d'or  de  Henri  III. 
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lettre  d'un  fjjarde  de  la  Monnaie  de  la  Koclielle  du  D  jim- 
vier  1570  énonce  que  pendant  It-s  <lt  ii\  premières  annt'es 
du  règne,  ed  atelier  monétaire  a  vainement  allcndu  de  la 
Cour  des  Monnaiesde  Paris  Tenvoi  des  matrices  el  poinçons 
officiels  du  nouveau  roi,  et  qu'il  a  bien  fallu  cependant  qoe 
les  ouvriers  travaillent*. 

Les  monnayeors  ne  pouvaient  pas  rester  inactifis.  L'ordon- 
iiiance  de  François  de  1540,  en  vigueur  à  cette  épocpie, 
portail,  dans  son  article  45,  qn  «  au  cas  où  il  y  aurait  eho- 
mai^e  en  aucune  Monnoyc  excédant  le  temps  de  trois  mois, 
cessera  le  paiement  des  gages  des  Ciardes,  Conlregardes, 
Tailleurs,  Essayeurs  pour  ledict  temps*  ». 

Les  divers  officiers  monétaires  de  chaque  atelier,  pour 
éviter  ce  chômage  et  surtout  la  privation  de  leurs  émolu- 
ments, ont  donc  été  obligés  de  faire  créer  de  nouveaux  types 
d*effigies  et  de  légendes  par  leurs  graveurs  locaux,  de  façon 
à  pouvoir  continuer  quand  même  leurs  travaux  et  recevoir 
leurs  rémunérations. 

Gomme  le  {,ou  voir  central  tardait  indéfiniment  à  expédier 
les  empreinles  promises,  charpie  Hôtel  des  Monnaies,  pour 
ne  pas  rester  dans  l'inaction,  lit  donc  fahriipier  de  nouveaux 
.coins  «  au  nom  du  Roy  Henry  à  présent  régnant  »,  estimant 
suivre  ainsi  à  la  lettre  les  instructions  reçues  de  la  capitale. 
Les  premières  monnaies  portant  le  nom  de  Henri  III  se 
trouvèrent  émises  de  cette  façon.  En  ce  qui  concerne  le 
type  de  l'effigie  royale,  chaque  artiste  donna  libre  cours  à 
sa  fantaisie  suivant  le  dessin  quelconrpie  (pi  il  eut  sons  les 
veux.  Le  buste  du  prince  fut  liahille  des  iaçons  les  plus 
diverses  d'après  Toriginal  copié.  Le  jeune  souverain  fut 
représenté  avec  une  grosse  fraise  tuyautée  autour  du  cou  à 

l.  P.-v.  des  séaaoos  de  la  Soc.  fr.  de  Naaùsmalique.  Séance  da  1  avril  IW^t 

p.  XLVII. 
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Paris,  h  Poitiers  et  à  Hoiien  (ce  fut  probablement  le  type 
officiel  ),  avec  un  col  élevé  et  rabattu  à  La  Hochelle,  avec  des 
épaulières  à  rubans  à  Toulouse  et  à  Bordeaux,  taudis  qu'ail- 
leurs il  était  vétu  du  pourpoint  du  temps.  DiyerseB  modi- 
fications furent  aussi  imaginées.  A  Limoges,  on  supprima 
les  H  couronnés  accostant  Técu  de  France.  A  Nantes,  on 
fit  figurer  une  date  au-dessous  du  buste,  ce  qui  n'avait 
jamais  eu  lieu  sous  le  roi  précédent.  A  Bordeaux,  on  oublia 
dans  la  titulature  la  nu  ntion  dt  la  Polof^ne.  Les  différences 
existant  entre  toutes  ces  pièces  pourraient  être  un  jour 
l'objet  d  une  étude  spéciale. 

Si  Ton  s'en  rapportait  aux  termes  de  Touvrage  de  Leblanc, 
tous  ces  types  distincts,  aussi  bien  que  la  nouvelle  titula- 
ture royale,  n'auraient  été  créés  qu*aprèsle  26  juillet  1573. 
L*énonciaUon  de  cet  auteur  est  peut-être  exacte  pour  les 
écus  d*or,  mais  elle  est  manifestement  inexacte  pour  les 
testons  et  demi-testons  d'argent  aussi  bien  que  pour  les 
douzains.  Le  mandement  de  la  Cour  des  Monnaies  du 
7  janvier  1575  juslilie  (pie  les  divers  ateliers  monétaires  du 
Royaume  ont  été  cbargés  dès  ce  jour  de  frapper  des  douzains 
au  nom  de  Henri  lU,  en  copiant  les  empreintes  en  carton 
portant  la  titulature  remplaçant  l'ancienne  et  envoyées  en 
même  temps.  Les  officiers  monétaires  ne  se  bornèrent  pas 
à  frapper  des  douzains,  mais  ils  monnayèrent  également  des 
testons  et  des  demi-testons  au  nom  et  à  reili^'ie  du  roi  de 
France  et  de  Pologne  pendant  le  premier  semestre  de  4575. 
La  preuve  en  ressort  de  ce  (pie,  dès  le  mois  de  mai  loTo, 
le  roi  défendit  iinj)éralivement  de  lra|)per  des  testons  et 
demi-testons  à  son  elligie  et  à  son  nom.  Or  il  n'a  pu  donner 
cet  ordre  que  si  les  diverses  officines  monétaires  de  France 
avaient  déjà  frappé  de  trop  nombreuses  pièces  de  cette 
nature. 

La  diversité  des  représentations  du  souverain,  susceptible 
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d'en  arriver  d'un  moment  à  l'autre  à  la  earicalure,  avait 
mécontenté  le  roi.  Henri  111  eslmia  que  le  plus  simple 
pour  obvier  au  mal  était  de  défendre  complèlement  la 
fabrication  des  testons.  Le  31  mai  1575,  des  lettres  patentes 
prescrivirent  cette  mesure.  Elles  ne  pouvaient  être  exé- 
cutées par  les  monnayeurs,  qui  continuaient  d'ouvrer,  qu*à 
la  condition  d*avoir  été  vérifiées  et  enre<^'istrée8  par  la  haute 
juridiction  monélaire  de  Paris.  On  paï^sa  deux  mois  à 
discuter  avee  la  (loui-  des  Monnaies  pour  se  mettre  d'accord 
sur  l'application  de  eel  édit.  Finalenienl  en  juillet,  la  Cour 
consentit  à  décider  aus^i  qu'il  ne  serait  plus  forgé  de  testons. 
Le  détail  suivant  prouvera  clairement  que  de  nombreux 
testons  avaient  déjà  été  frappés  dans  la  plupart  des  hôtels 
des  monnaies  avec  TeflBgie  et  le  nom  de  Henri  IIL  L'arrêt 
prescrivit,  comme  on  va  le  constater,  de  se  servir  «  des 
poiuvnns  et  des  matrices  des  testons  et  demî-testons  à 
l'elHgie  du  roi.  ([ui  urnicnt  efc  ci/-(lrv;iiil  rmot/re.s  pour 
faire  les  poinçons  el  nialnces  (K  s  nouveaux  demis  el  cpiarts 
de  francs.  Ces  expressions  monlieut  que  les  coins  de  tes- 
tons existaient  déjà  antérieurement  et  par  là  même  qu'ils 
avaient  été  employés.  Elles  démontrent  en  même  temps 
que  des  envois  d'empreintes  de  testons  avaient  été  faites 
au  moins  à  certains  ateliers.  Lés  nombreux  testons  et  demi- 
testons  datés  1575,  qui  se  rencontrent  dans  les  collections, 
témoignent  facilement  de  la  réalité  de  l'émission.  La  Cour, 
après  avoir  interdit  eonime  le  roi  la  lahricali'ni  <les  testons 
et  denii-testons,  décida  de  inènie  qu'il  ne  serait  j)lus  for^^é 
dorénavant  que  des  francs,  des  demi-francs  et  des  quarts  de 
franc.  Elle  adressa  en  conséquence  aux  Gardes  Tarrél  ci- 
après  : 

Arn-t  de  la  (lourdes  Moiiuojes  pour  fabriquer  des  Irauci^au 
lieu  de  trslons. 
Du  2(>  juillet  1575. 
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De  par  la  Cour  des  Moniioyes. 
Gardes  de  la  Monnove  de  Paris. 

Nous  vous  mandons  que  .suicant  les  lettres  patentes  du  lioy 
du  dernier  Jour  de  ytnij  dernier  pasiéf  par  nous  vériflices,  cjue, 
au  lieu  des  deniers  testons  dont  nous  avons  interdit  et  de/fendu, 
interdiaonâ  et  de/fendons  la  fabrication,  voim  .lyr/  u  faire 
labriquer  pièces  aj)|)el»*es  francs  d'argent  sur  le  pied  de  livres 
le  marc  d*argent  le  Hoy  de  haute  loy,  de  17  pièces  quart  au 
marc«  au  remède  d'un  huitième  de  pièce,  revenant  à  11  deniers 
1  grain  trébuchant  pièce,  et  de  loy  à  iO  deniers  de  fin,  du 
remède  de  2  grains,  qui  auront  cours  pour  20  sols  tournois  la 
pièce,  ensemble  des  demys^et  quarts,  desdictes  pièces  des  mêmes 
loy  et  poids  à  TéquipoUent  de  celles  ^e  20  sols,  pour  faire  les- 
quelles pièces  de  20  sols  nous  vous  envoyons  ung  poinçon  avec 
l'effigie  du  Roy  avec  une  matrice  pour  sur  icelle  lever  par  le 
tailleur  de  ladicte  Monnoye  les  poinçons  et  croix,  qui  lui  sont 
nécessaires  à  faire  pilles  et  trousseaux  ; 

Et  pour  cellei  de  10  sois  et  5  soU^  von»  ferez  servir  les 
poinçons  de  Ve/pyie  da  Roy  des  festons  et  demi-testons,  ferez 
lever  les  lettres  pour  lesdicles  pièces  de  10  sols  et  5' sols  sur  les 
matrices  des  testons  et  demy^testons,  qui  vous  ont  été  cy^tievant 
envoyées  ;  et  quant  aux  poinçons  des  croix,  vous  les  ferez  lever 
sur  ladicte  matrice  que  nous  vous  envoyons. 

Et  déclaré  au  Maître  de  ladicte  Monnove  qu'il  luv  est  donné 
pour  son  brassajje  de  chascun  marc  de  net  des  dictes  pièces  de 
20  sols,  10  sols  t*t  .*)  sols  la  stunine  de  lO  sols  tournois  à  la 
charj»'e  de  j)ayer  aux  ouvriers  se  fournissMiil  de  cliarhoii  '.\  s(ds 
tournois,  aux  nionn.i vcurs  I  sol  ti  deniers  tourn<ùs,  et  aux  tail- 
leurs     (lonitTs  tournois  di-  cliascun  tnare  df  net. 

Kt  preni'/.  jj;^ariK'  (juc  ledicl  tailleur  particulier  df  voslrt-  di(  le 
Moniioyt;  ne  mette  c/.  dictes  [)ilK's  et  trousseaux  (it'sdictes  pièces 
de  20  sols.  10  sols  et  .">  sols  non  pins  d^'  It-tlrcs  (pi'il  y  .a  ez 
empreintes  ([u  -  nous  vous  envoyons,  et  mises  d  autres  abrévia" 
tions  (pie  celles  (|ui  sont  e/  dictes  empreintes. 

Kt  tfuunt  au  point  *sf(  rct.  dilJcrent  du  Muitrc  et  lettre  de  la 
villey  vous  les  ferez  mettre  ezdictes  pièces  cz  lieux  que  vous  avez 
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accoutumés  en  autres  ouvrages.  Et  oultre  vous  mAMlons  con- 
traindre les  ouvriers  et  Monnayeurs  de  faire  lesdicts  ouvrages 
bien  ronds  et  bien  monnayés,  et  que  les  cordons  et  goy,  au 
bord  et  hors  deTescripture,  y  soient  apparents,  comme  aussy  les 
différent  du  Maitre,  lettre  de  la  ville  et  millésime.  Et  qu*ib  se 
contentent  du  brassage  cy-dessus  à  eux  ordonné  se  fournissant 
de  charbon  sans  qu'ils  puissent  faire  payer  audict  Maître  ledict 
charbon,  ne  prendre  ledict  brassage  sinon  de  1  ouvrage  qu'ils 
auront  rendu  de  net;  et  où  ils  auraient  excédé  les  remèdes  des 
'  déchets  à  eux  accordez  par  les  ordonnances,  faites  refTondre  les- 
dicts déchets  à  leurs  despens  ;  et  vous  fi^ardez  bien  d'en  passer 
une  seule  pièce  en  délivrance,  (jui  ne  soit  coninu*  dict  est  cy 
dessus,  et  de  bonne  rondeur  et  impression,  mais  IViiles  retTondre 
tout  ce  (jue  trouverez  mal  ouvré  ou  mal  moniiavé  aux  frais  et 
décliets  respeeti vcment  desdiels  ouvriers  et  nionnayers,  le  tout 
sur  peine  de  privation  de  vos  ollices  et  d  autres  amendes  arbi- 
traires. Vous  faisant  assavoir  que  s  il  se  trouve  ey-après  aucun 
desdicts  ouvraj^es  courants  sf)rtis  de  vostre  Moiinoxi'.  (pii  ne  soit 
bien  ouvré  et  monnayé,  eomnie  tiict  est.  vous  répondiez  de  la 
faute  en  vos  proj)i'e  et  privé  nom,  sans  a\ oii- t'^'ard  à  toutes  vos 
excuses;  et  ne  faites  faute  aussv  à  nous  advertir  incontinent  de 
la  réception  desdictes  présentes,  desdictes  matrices,  poinçons 
et  empreintes. 

Ecrites  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoyes  le  26*  jour  de 
juillet  1575  «. 

Les  lettres  patentes  du  'W  juai  et  cet  arrêt  conforme  du 
2i)  juillet  semblei-aienl  avoir  dû  arrêter  la  conlinualioii  de 
la  fabrication  des  testons  et  denii-testons.  Le  zèle  des  mon- 
nayeurs  pour  la  frappe  de  celle  sorte  de  numéraire  fut  diffi- 
cile à  modérer  si  subitement.  Ils  se  sentaient  soutenus  en 
sous  main  par  les  Conseillers,  qui  favorisaient  les  travail- 
leurs au  marteau  et  qui  n'avaient  aucune  propension  à  se 

1.  Bibliothèque  de  le  Monneie  de  Péris.  Décleretions.  édite,  «rréie  ooncemeoi 
lee  monaeies»  157»-I578.  M*4*,  38,  ^  17. 
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montrer  trop  rigoureux  pour  rapplication  immédiate  des 

injonctions  qui  précèdent.  Divers  Hôtels  de  Monnaies  pro- 
vinciaux conlimiùrenl  la  création  de  testons,  nicnie  pendant 
l'année  suivante,  ainsi  (ju'il  résulte  des  exemplaires  de  ces 
èspèccs  datés  de  loTO,  qui  se  rencontrent  en  quantité. 

L'atelier  de  Paris  fut,  peul-élre,  l'un  des  premiers  à  res- 
pecter les  ordres  donnés,  probablement  parce  qu'il  était 
situé  dans  la  capitale  où  le  souverain  résidait,  et  surtout 
parce  que  la  Cour  des  Monnaies  n'aurait  pas  pu,  sans  scan- 
dale, y  tolérer  un  pareil  manquement  à  Fédit  royal  et  à  son 
propre  arrêt.  Mais,  ainsi  qu'il  a  été  établi  dans  un  précé- 
dent travail  sur  le  quadruple  écu  d'or  frappé  à  celle  éj)oque, 
la  Cour  ne  se  hâtait  pas  de  faciliter  à  (Claude  de  lléry  la 
mise  en  œuvre  de  ses  carrés  destinés  à  constituer  les  piéforts 
des  nouveaux  francs,  demi-francs  et  quarts  de  franc.  En 
janvier  1576  seulement,  elle  s'occupait  de  faire  réunir  le 
métal  précieux  (argent),  nécessaire  pour  assurer  la  frappe 
des  premiers  essais.  Le  roi  voulait  la  fabrication  des  francs 
et  de  leurs  divisions  k  l'aide  des  appareils  mécaniques  du 
Moulin.  La  (]our,  par  ses  lenteurs,  comptait  bien  l'amener 
à  y  renoncer.  Le  moyen  «pi'cllc  employa  fut  des  plus 
simples  :  prendre  le  roi  par  la  famine,  c'est-à-dire  ne  plus 
monnayer  dans  Lalelier  de  Paris,  qui  fournissait  les  espèces 
au  Trésor  royal.  Le  roi  serait  bientôt  obligé  d'arriver  à 
composition.  Celte  tactique  eut  un  plein  succès.  Les  pre- 
miers mois  de  Tannée  1576  s'étaient  à  peine  écoulés,  que 
Henri  III,  manquant  de  ressources,  fut  obligé  de  demander 
aux  Parisiens  de  porter  leur  vaisselle  d'argent  h  la  Monnaie, 
pour  qu  elle  y  fût  couverlie  en  numéraire  à  sa  disposition. 
Le  raisonnement  royul,  véritablement  enfantin,  fut  le  sui- 
vant :  "  Mes  sujets  ont  de  la  vaisselle  d'argent.  Je  n'ai 
qa*à  la  leur  demander  sous  forme  de  taxe,  en  leur  offrant 
de  se  débarrasser  de  cette  vaisselle  et  de  la  porter  à  la 
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Mofinaic  pour  se  libérer  de  la  taxe.  Je  ferai  forger  du 
numéraire  avec  celle  malière  première  el  j  aurai  ainsi  les 
sommes  nécessaires  pour  mes  dépenses.  »  Les  conseillers 
des  monnaies  firent  observer  qu*il  fallait  dans  ce  cas,  pour 
aller  vile,  monnayer  des  lésions  au  marteau  suivant  les 
errements  des  années  antérieures.  Jje  roi,  qui  était  pressé, 
céda  sur  ce  point  sans  difficulté.  Revenant  sur  ce  qu'il  avait 
décidé  j)ar  ses  lellres  patentes  du  .')!  mai  précédent,  aussi 
bien  (jiie  sur  les  prescriptions  de  l  arrél  de  la  Cour  du 
20  juillet  reproduit  plus  haut,  il  y  déro^roa  d'une  façon  for- 
melle, mais  pour  Paris  seulement,  dit-il,  aux  termes  des 
nouvelles  lettres  patentes  ci-après  : 

Lettres  patfiitt  s  adiessét^s  à  la  ('.«tur  dos  Monnaies  /loiir'  faire 
fnhr'i([ui'r  en  lu  Monnin/i'  tir  I^nfis  srii/rrnrnt  des  lésions  et  dciny 
testons  (le  tonte  lu  vdisselle  (/ui  y  sera  portée. 

Du  7  Mav  l'JTfi. 

Henry  par  la  graeo  de  Dieu  Roi  de  France  et  de  Polog-ne. 

A  nos  a  mes  et  féaux  Conseillers  les  généraux  tenant  nostre 
Cour  des  Monnoyes,  Salut. 

Comme  par  noê  lettres  patentes  du  dernier  Jour  de  May  1575, 
nous  anonSy  ppur  les  causes  y  contenues^  fait  ecssrr  lu  fuhrication 
des  testons  et  deinif-testons,  et  ordonné  estre  foi^és  esdictes 
monnoyes  pièces  de  francs,  demys  et  quarts,  toutefois  pour  la 
grande  nécessité  que  nous  avons  de  recouvrer  desdicts  testons 
pour  subvenir  et  satisfaire  aux  conventions  faictes  avec  les 
étrangers  pour  le  paiement  de  grandes  sommes  de  deniers,  qui 
leur  sont  dues  ;  et  que  plusieurs  de  nos  Officiers  et  Bourgeoia 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris^  qui  désirent  de  nous  secourir  à 
nostre  besoin,  ont  présenté  leur  vaisselle  dl" argent  pour,  être 
convertie  en  espèces  à  notre  commodité  ; 

A  ces  causes  voulons  relever  nos  sujets  de  la  perle  qu'ils 
pourraient  faire  aux  presfs  de  leurs  dictes  vaisselles^  et  conserver 
les  dicles  matières  au  plus  prt's  de  leur  bonté.  Nous,  par  Tavis 
et  délibération  de  Nostre  Conseil,  vous  mandons  et  enjoignons 
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par  CCS  présentes,  qu'outre  lu  lahiicatlon  ilcsdicts  trancs,  deniys 
et  (juarts,  vous  faictcs  forf/cr  en  iios/i-c  Muninn/c  de  Pnri.s  si'ii- 
lenif'fit  toute  la  vuis.'ii-ll"  <l  ntufent  t/ni  sera  portre  en  unstrc  diète 
Monnni/r  pour  Ir  fnwt  dcsdicts  /ircsf.s,  le  tout  en  festons  et  dennj 
lestons  sur  le  jiicd  dv  !  î>  lix  ics  tournois  d  ai  i^'cnl  le  llov  dr  liante 
loy,  des  j)oiiis,  loy.  ri'in  -de  et  Ijrassaj^e  portes  par  1  ordonnance 
iaicte  par  feu  nostri'  1res  cher  Sieur  et  frère  le  Koy  Charles^  que 
Dieu  absolve,  du  2(»'  jour  de  May  1;)73, 

Et  faictes  tenir  la  main  que  lesdicts  testons  soient  bien  ouvrés 
et  monnayez  et  taillez,  de  bon  recours,  et  que  bon  et  lidèle 
reffhtre  soit  faict  de  tout  ce  qui  sera  fabriqué  en  nostre  dicte 
MouDOjre,  desdicles  vaissellea,  pour,  après,  être  continué  nostre 
dernière  ordonnance  sur  la  fabrication  des  francs, demys  et  quarts, 
contraignant  à  ce  faire  tous  ceux  qui  seront  à  contraindre  par 
mule  tes  et  amendes,  suspension  et  privation  de  leur  état,  s'il  y 
échet. 

Car  tel  est  nostre  plaisir. 

Donné  à  Paris  le  7  may,  Tan  de  grâce  157(>  et  de  nostre  R^^e 
le  denxiesme. 

Signé  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  Clausse  ;  et  scellées  sur 
simple  queue  de  cire  jaune  du  grand  soel. 

Enregistrées  en  la  Cour  des  Monnoyes  le  14  desdicts  mois 
et  an<. 

On  doit  remarquer  la  rapidité  et  par  conséquent  le  plaisir 
avec  lesquels  les  conseillerB  enregistraient  le  14  mai  ces 
lettres  patentes  du  7  du  même  mois,  et  les  comparer  avec 
la  lenteur  que  les  mêmes  conseillers  avaient  mise  pour 
vérifier  les  lettres  défendant  la  fabrication  des  testons,  tar- 
dant, dans  ce  dernier  cas,  pendant  deux  mois.  Cette  particu- 
larité dénioutre  une  Cois  de  plus  combien  les  ofïicicrs  moné- 
taires étaient  défavorables  à  tous  progrès  et  changements, 
tant  sous  le  rapport  des  appaieils  de  monnayage,  qu'au 

t>  BiblioUièque  de  la  Muunaic  de  i'arid.  Dccluraliuns,  édils,  arrùls  concernanl 
Im  monnaies,  l»7»-l»T8.  M*  4«,a8,  ^  87. 
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point  de  vue  de  l'émission  du  numéraire  nouveau  dénommé 
franc  d'argent. 

Nous  estimons  qu*il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  les 
termes  de  cet  édit  et  s'imaginer  que  les  Parisiens  por- 
tèrent aussitôt  à  la  Monnaie  toute  leur  vaisselle  d'arçfent, 
poiii-  (ju  elle  fut  c'oMVt'rlie  en  testons.  On  avail  lail  c  roire 
au  roi  (jue  celle  ressource  était  la  seule  et  dernière,  de  façon 
à  lui  démontrer  la  diilicuité  d'imposer  de  nouvelles  taxes 
sur  la  population.  Mais,  en  fait,  un  assez  grand  nombre 
d'habitants  de  Paris,  plutôt  que  de  voir  détruire  leur  vais- 
selle plate,  préférèrent  se  libérer  de  cet  impôt  extraordi- 
naire au  moyen  d'espèces  qu'ils  trouvèrent  au  fond  de  leurs 
bas  de  laine,  si  Ton  veut  bien  excuser  cette  vulgaire  méta- 
phore. Cet  écart  entre  les  expressions  mêmes  du  rescril  et 
ce  qui  s'est  passé  en  réalité  a  dû  survenir  plus  fré(|uenînient 
qu  un  ne  croit.  Dans  tous  les  cas,  les  uu-nioires  du  temps 
nous  renseignent  sur  la  façon  dont  cet  emprunt  forcé  fut 
réparti  entre  les  diverses  corporations  de  Paris,  et  dont  il 
dut  y  être  satisfait  le  jour  même  où  les  leilres  patentes 
reproduites  ci-dessus  étaient  signées  : 

Le  lundi  7  mai  1576,  les  Avocats  et  Procureurs  du  Par- 
lement furent  par  le  Premier  Président  appelez  et  assemblex  au 
Palais  en  la  salle  de  Saint  Louis,  a6n  de  se  cotiser  et  prester 
au  Roy  la  somme  de  iOO.OOO  livres,  qu'il  8*était  promis  de  tirer 
de  leurs  deux  communautés. 

De  fait,  chacun  fit  quelques  offres,  lesquelles  ne  forent  suivies, 
ains  augmentées  par  les  taxenrs  lesquels  envoyèrent  aussitôt 
après  à  chacun  des  plus  apparents  et  aisez,  Avocats  et  Procu- 
reurs, un  billet  de  leur  taxe,  signé  :  Pottier,  qui  était  Secrétaire 
des  Finances  à  ce  commis  par  le  Roy,  dont  y  eut  g^rande  plainte 
et  mm  rmu  i'  :  et  toutefois  il  m-  liillHit  laisser  de  [)ayer,  et  jK/rter 
chacun  lu  soninie  de  su  tiuc  nu.r  coffres  du  Louvre,  et  en  rap- 
porter quittance  pour  lui  servir  eu  temps  et  lieu;  semhlaLles 
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teret  furent  fuites  sur  les  autres  Officiers,  Praticiens,  et  notable» 
Bourgeoiê  de  Pêrie  deequeU  le  Roy  tirm  en  moine  d'un  moie  une 
bonne  eomme  émargent 

Nous  ne  soutenons  nullement  qu  il  ne  fut  paB  livir  de 
vaisselle  d'argent.  En  fait,  une  partie  seulement  de 
Femprunt  forcé  fut  payé  de  cette  façon.  L'autre  portion,  la 
plus  notable,  croyons-nous,  fut  soldée  en  espèces  trébu- 
chantes. La  partie  constituée  par  la  Taisselle  plate  et  qui  eut 
aussi  son  importance,  fut  transportée  à  la  Monnaie  de  Paris 
en  éxecution  des  leUres  palenles  (jue  Ton  connaît,  et  Irans- 
forniéc  par  les  nionnayeurs  au  niarlenn  en  lésions  el  demi- 
leslons  datés  de  157G  et  marqués  A.  Le  lidèle  registre,  qui 
devait  être  tenu  de  tout  ce  qui  serait  ainsi  forgé,  esl  malheu- 
reusement perdu,  en  sorte  qu'il  nest  possible  d'avoir 
aucune  donnée  sur  les  quantités  de  monnaies  émises,  mais 
ce  livre  a  dû  exister  et  constater  la  création  de  ces  espèces 
exceptionnelles.  Tous  ces  détails  permettent  de  croire  qu'il 
ne  fut  pas  confectionné  de  testons  et  demi-teslons  avec 
d  aulre  matière  première  que  la  vaisselle  crargent  prévue, 
lis  font  Ç(»m[)rcn(lre  en  même  temps  la  rareté  des  exem- 
plaires rencontrés  jusqu'à  présent. 


dont  le  type  diffère  sensiblement  des  testons  royaux  connus. 

1.  JourMl  d«  Henri  iJI^  par  Pierre  de  l'Estoile,  t.  I*%  p.  IM. 
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Le  graveur  clierclia  à  t;iirt'  jxuir  ce  m<)imjiv;j<^c'  au  inarleau 
un  coin  presfjiic  au-si  lin  <jiic  celui  envoyé  à  la  Monnaie  du 
Moulin.  11  parait  mûiue  avoir  voulu  l'ouriiir  une  représen- 
tation iconographique  du  souverain  spécialement  bonne  : 

Effigie  royale  laurée  de  profil  à  droite  avec  cuirasse 
damasquinée.  Au-dcsspus  du  buste,  la  lettre  d'atelier  A,  à 
gauche  de  laquelle  commence  la  légende  :  HENRICVS.III. 
D  G  FRAN  ET  POLO  REX  •  (différent  :  une  petite  cou- 
ronne (le  leuillages  continue). 

K.  Kcu  aux  h'ois  ilenrs  de  lis,  couronné  cl  atcoslé  de 
chaque  coté  d'un  11  couroinie.  Léi^.  :  'i*  SU  ' NOMliX  DNl" 
BENlîDICTV  «'  IV  (DillérenLs  :  une  branche  d'arbre  à 
6  feuilles — la  lelire  M  renversée). Tranche  cisaillée. Poids: 
9  gr.  80.  Collo''  p.  Bordeaux. 

Coll®°  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paria.  Poids  :  9  gr.  45. 

Le  signe  A,  distinctif  de  Tatelier  de  Paris,  et  la  date  per- 
mettent d'affirmer  que  la  pièce  provient  de  rémission  dont 
1  hi>l()ri([ue  vient  d'être  exposé.  Nous  pro|)oserons  d  attri- 
buer le  (lill't  renl  M  au  maître  de  la  Monnaie  de  Paris,  et, 
dans  l'ignorance  de  s(ni  nom,  ])robablement  au  graveur 
Guillaume  Martin,  qui  avait  apposé  la  même  initiale  sur 
Técu  d'or  frappé  au  marteau  à  Paris  en  1575.  Cet  artiste 
aurait  ouvré  pour  les  monnayeurs  au  marteau  avec  lesquek 
il  devait  avoir  de  bonnes  relations,  puisque  Claude  de  Héry, 
son  rival  pour  les  travaux  de  gravure,  était  au  contraire 
char^ré  de  graver  les  carrés  de  la  Monnaie  du  Moulin. 

Quant  aux  dillérents  de  la  couronne  aj)[)osée  sous  le 
buste,  cl  (le  la  branche  d'ai  bre.  il  est  pos>ihii'  {|ue  le  pre- 
mier serve  à  désigner  Germain  l*ilon,  qui  était  à  celle 
époque  «  contrôleur  général  des  effigies  »  et  qui  a  dû 
remplir  le  devoir  de  cette  charge,  sicen^est  même  travailler 
un  peu  Texcellent  poinçon  de  Teffigie  royale.  Il  venait  de 
'  confectionner  Tannée  précédente  les  médailles  et  jetons 
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frappés  à  l*oocaBion  du  sacre  du  roi  à  Reims.  Il  a  dû, 
en  4576,  exercer  réellement  à  Paris  ses  hautes  fonctions  de 

contrôle,  nolamment  à  l'occasion  d'une  fraj)pe  aussi  excep- 
tionnelle cjue  celle  en  question.  Si  cette  hypothèse  est 
exacte,  la  branche  d  arbre  à  six  It  uillcs  ne  sauiait  plus  être 
que  le  ditférent  du  tailleur  monétaire,  dont  le  nom  est  encore 
incomiu. 

Le  poids  normal  du  teslon  fixé  par  l'ordonnance  de 
Charles  IX,  à  laquelle  Tédit  s*en  est  référé,  est  de  9  gr.  60. 
Les  20  centigrammes  que  notre  exemplaire  pèse  en  plus 
ne  doivent  pas  le  faire  considérer  comme  un  essai;  Le 

monnayeur  s'est  aperçu  d'un  excédent  de  poids.  Pour  y 
remédier,  il  a  enlevé  une  partie  d'arifent,  en  donnant  le 
coup  de  cisailles,  qui  a  fait  disparaître  le  haut  des  lettres 
du  mot  HENRICVS.  Il  accusait  ainsi  un  des  défauts  inhé- 
rents au  monnayage  au  marteau.  Il  a  laissé  20  centigrammes 
de  matière  première  en  trop,  sans  estimer  nécessaire  de 
donner  un  nouveau  coup  de  cisailles  pour  les  enlever. 

Nous  n*avons  pas  encore  retrouvé  le  demi-teston  de  cette 
émission.  Il  est  probable  qu^il  fut  frappé.  Le  présent  travail 
aura  peut-être  pour  l  ésullat  d'amener  la  découverte  de  cette 
seconde  pièce  iuléressaiile.  Le  jioinvon  en  fut  au  moins 
créé,  car  en  exécution  de  l  arrêt  du  2()  juillet  1575,  il  fut 
employé  dès  1576  à  frapper  à  Paris  un  quart  de  franc  au 
type  dessiné  ci-dessus  à  cuirasse  damasquinée  portant  A 
sous  le  buste  et  ayant  le  même  M  pour  différent  de  maître 
à  la  fin  de  la  légende  du  revers.  Cette  pièce  fait  partie*  de 
notre  collection. 

La  rivalité  des  ateliers  monétaires  royaux  obligea 
Henri  111  à  concéder  aux  monnayeurs  de  Tours  un  privi- 
lè<^e  identique  à  celui  ({ui  avait  été  accordé  le  7  mai  à 
rilôtel  des  M<»iHiaies  de  Paris.  Le  2U  juillet  1570,  d'autres 
lettres  patentes  furent  signées  pour  autoriser  la  fabrication 

19M  —  3.  11 
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de  testons  et  àe  demi-testons  par  la  Monnaie  de  Tonrs*. 

Les  termes  sont  pareils  à  ceux  de  l'édit  précédemment 
rapporté  pour  l*ariï^  et  porlenl  éj^ralcnient  (pic  l'on  emploiera 
à  cette  émission  «  la  vaisselle  d  arj^a'ul  (pii  sera  apportée 
par  DOS  sujets  ».  Si  l'Oilicine  de  Tours  a  reçu  de  la  vaisselle 
d'argent  en  quantité  suffisante,  elle  a  dû  forger  de  son  côté 
des  testons  et  derai-testons,  pourvus  de  la  date  1576  et  de 
sa  marque  distinctive  E.  Les  numismates  ont  maintenant 
leur  attention  appelée  sur  la  probabilité  de  cette  fabrication 
tourangelle.  H  reste  à  en  retrouver  des  spécimens. 

On  pont  croire  (pie  cette  faiblesse  du  roi,  accordant  aux 
monnayeui's  de  l*ai  is  et  de  Tours  le  pi  i\  ilèj^^e  de  foi'ger  des 
espèces  dont  la  l'abricalion  était  interdite  en  tout  autre 
endroit,  a  dû  entraîner  d'autres  ateliers  à  ell'ectuer  des 
frappes  de  testons  et  de  demi-testons  avec  le  métal  argent 
qu'ils  détenaient.  Car  les  monnayeurs  du  reste  de  la  France 
ne  devaient  pas  supporter  fiacilement  Texistenoe  d'un  pri- 
vilège de  cette  nature  pour  deux  villes  seulement.  Ils  se 
savaient  soutenus  par  les  conseillers  de  la  capitale,  qui 
enrcf^istraient  si  rapidement  les  édits  favorables  aux 
ouvriers  au  marteau.  Seulement  en  tait  aucun  atelier  autre 
que  ceux  de  Paris  et  de  Tours  n'eut  régulièrement  la  per- 
mission de  monnayer  des  testons  et  demi-testons  en  1576. 
Les  exemplaires  émis  dans  d*autres  endroits  que  ces  deux 
villes  et  pourvus  de  la  date  ci-dessus  ou  même  de  celle 
de  1577,  que  nous  avons  remarquée  sur  un  teston  du  Cabinet 
des  médailles  ainsi  que  sur  un  demi-teston  de  La  Rochelle, 
ont  constitué  des  infractions  aux  injonctions  du  roi  aussi 
bien  cpi  aux  [)rescripl ions  des  arrêts  de  la  Couv  des  Mon- 
naies. Cette  dernière  juridiction  était  j)lut(jt  disposée  à  les 
tolérer  et  elle  ne  parait  avoir  poursuivi  personne. 

1.  BiblioUièqne  de  la  Monnaie  de  Parts.  Déclarationa,  édita  et  «rréla  concernant 
les  monnaies,  1579-1578.  M*  4*.  98. 
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Les  documents  reproduits  ont  fourni  des  renseiY^nements  \  ji 

nouveaux,  non  seulement  an  sujet  des  frappes  de  testons, 
mais  encore  sur  Tépoque  initiale  de  la  fabrication  des  francs 
d*argent.  Jusqu'à  ce  jour  les  numismates  avaient  attacké 
une  certaine  importance  à  Ténonciation  de  Delombardy  fi 
indiquant  que  rémission  des  francs  d'argent  ne  datait  que  •< 
d'une  ordonnance  de  novt'inhre  loTT',  Leblanc  et  Abot  de  ^■ 
Bazinghen  en  faisaient  au  contraire  leiiionler  la  création  J 
au  3i  mai  1575.  Nous  savons  maintenant  que  cette  der-  | 
nière  date  est  réellement  exacte.  On  a  pu  se  rendre  compte 
des  difficultés  que  ces  lettres  patentes  originaires  ont  ren- 
contrées, pour  leur  exécution,. de  la  part  de  la  Cour  des 
Monnaies  aussi  bien  que  de  tous  ceux  qui  dépendaient  de  4 
cette  grande  administration.  Cette  époque  initiale  de  créa-  ;j; 
tion  permet  de  comprendre  que,  le  9  août  1575,  on  ait  • 
ordonné  de  frapper  les  piéforts  des  francs,  demi-francs  et 
quarts  de  franc.  Finalement  ces  piéforis  n  onl  été  datés  .'l 
que  de  1576  et  de  1577,  parce  que  la  Cour  a  fait  réunir  seu- 
lement en  la  première  de  ces  deux  années  le  métal  argent 
nécessaire  pour  leur  frappe  au  Moulin.  / 

Nous  espérons  avoir  fait  œuvre  utile  en  appelant  ainsi 
l'attention  des  connaisséurs  sur  un  certain  nombre  d'espèces 
d'or  et  d'argent,  ({ui  n'avaient  pas  été  remarquées  suffisam-  } 
ment  jusqu'à  ce  jour  et  qui  présentent  un  véritable  intérêt. 

P.  fiORDBAUX. 

■ 

1.  Cttologat  dêê  momutUê  frgnçMkê»  ât  U  eoU.  de  Jf.  A^m^U,  par  Delom- 

bordy,  Pari-^.  mai  1Si>^,  ji.  lî. 
iMunberl,  Ancunnet  lois (nn/ÇMêt^  t.  XIV,  p.  827. 
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CHOIX 

MONNAIES    ET  MÉDAILLES 

DU  GABLNET  DE  FRANGE 
Pl.  XIV 


MONNAI£S  DE  LA  GRANDE-GRÈCE 

{Suiie), 
BRUTTIUM 

Il  faut  dislin<;iior.  dans  le  Bruttium,  le  peuple  italiote  des 
Bruttiens  (|ui  habitaient  Tintérieur,  et  d'autre  part  les  colonies 
grecques  de  la  côte,  Caulonia,  Crotoae,  etc... 

BHirULM  IN  GENERE 

282>203. 

Les  Bruttiens,  après  s'être  atlVanchis  de  la  domination  lucii- 
nienne,  lirent  alliance  avec  Pyrrhus  dans  sa  truerre  contre  les 
Romains  et  irap[)èrent  de  l'or  pour  venir  en  aide  au  roi  d'Epire. 
Le  monnayage  de  ces  Italiotes  est  d'imitation  grecque. 

82.  Tête  dîadémëe  de  Poséidon,  à  gauche  ;  derrière  lui, 

son  Irideul.  Au-dessous,  bucràne. 
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^.  BI^ETTinN  à  Texergue.  Thëtie  assise  sur  un  cheval 

marin  allant  k  droite  ;  snrla  croupe  du  monstre,  et  temipar 
la  déesse,  est  posé  un  Amour  (^ui  lire  de  l'arc.  Devant,  une 
guêpe. 
Al.  Drachme.  —  4  gr.  25. 

Thétîs  sur  on' hippocampe,  tenant  le  bonolier  d*Adiille,  se  ▼oit 
sur  une  monnaie  an  nom  de  Pyrrhus,  qui  a  dû  être  frappée  en 
Italie  :  ce  prinee  prétendait  desoendre  du  roi  des  Myrmidons. 

83.  Tête  d'Hercule  barbu,  coiffé  de  la  peau  de  lion,  à 
gauche  ;  derrière,  la  massue. 

9r.  BPETTiON.  Victoire  dans  unbige,  au  galop,  à  droite; 
an-dessous,  un  serpent  à  demi  enroulé  qui  se  dresse. 

Al.  Hémidrachme.  —  2  gr.  13. 

84.  Têtes  des  Dioscures,  à  droite,  coiffés  du  bonnet 
hiuré  (jpileas)  surmonté  d*une  étoile  ;  derrière,  une  torche. 

Çf.  BPETTIAN  à  Texergue.  Les  Dioscures  à  cheval,  à 
droite,  le  manteau  flottant  au  vent;  tous  deux  sont  coiffés 

du  pileus  surmonté  d'une  étoile  et  tiennent  une  palme. 
.>iV.  5  gr.  75. 

85.  Buste  ailé  de  la  Victoire,  les  cheveux  enroulés  en 

chignon  (corymbe),  à  droite.  Derrière,  b\icràne. 

BPETTinN  sur  une  ligne  verticale.  Personnage  viril, 
jeune,  nu,  debout  de  face,  le  front  orné  de  deux  petites 
cornes,  une  draperie  sur  le  bras  gauche  :  il  porte  de  la 
main  droite  une  couronne  à  sa  tête  et  tient  une  baste  de  la 
main  gauche  ;  à  droite,  dans  le  champ,  un  gouvernail  et  la 
lettre  I  (équivalent  grec  de  X,  denier). 
.91.  — -  4  gr.  80. 

86.  Téte  de  Thétis,  à  droite,  coili'ée  de  la  couronne  haute 
(stéphané)  ;  elle  a  un  voile  sur  la  nuque  et  porte  un  sceptre 
sur  son  épaule.  Dans  le  champ,  une  mouche. 
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y.  BPETTinN  verticalemenl  à  droite.  Poséidon  nu, 
debont  à  gauche,  le  pied  dioii  posé  but  un  chapiteau,  la 
'i:  main  gauche  appuyée  sur  un  sceptre.  Dans  le  champ,  à 

r  gauche,  aigle  volant,  une  couronne  dans  ses  serres. 

A.  —  4  gr.  72. 

•i  . 

•  r 

i  '  L*aigle  est  un  symbole  indépendant  du  dieu  et  ne  désigne  pas 

Zens  ;  sur  la  monnaie  du  British  Muséum,  il  est  rempkeé  par  un 
crabe.  La  pose,  familière  à  Poséidon,  le  désigne  suffisamment 
Cette  attribution  entraîne  pour  la  déesse  du  droit  le  nom  de 
Thétis  plutôt  que  celui  de  Héra. 

87.  Téte  d'Apollon  lauré,  *à  droite;  dans  le  champ,  à 
gauche,  plectrum? 

^f.  BPETTION  sur  une  Ugne  yerticale,  à  droite.  Ar^is 
chasseresse,  avec  les  cheveux  en  corymbe,  debout,  à  gauche, 
le  carquois  à  Tépaule,  tenant  un  javelot  de  la  main  droite 
et  une  torche  de  la  gauche  ;  à  ses  pieds,  son  chien  (jui  se 
retourne  vers  elle,  la  patte  levée  ;  dans  le  champ,  une 
étoile. 

.R.  —  2  gr.  50. 

Cette  composition  évoque  le  doiil>le  caractère  d  ArLémis,  déesse 
de  la  chusse  et  personuiliculiua  de  lu  lune. 

88.  Téte  barbue  et  casquée  d'Arès,  à  gauche,  le  casque 
orné  d'un  griffon. 

BT.  BPETTinN.  Pallas  allant  à  droite,  avec  sa  lance  et 

son  bouclier.  Kn  has,  une  toiche. 
Sextans.  —  18  gr.  15. 

Cette  Pallas  partant  en  guerre,  dont  le  prototype  est  celle  de 
Phidias  au  Parthénon,  n^est  pas  sans  analogie  avec  Iti  ManeilUûte 
de  Rude  qui  figure  à  T  Arc  de  triomphe. 

Nous  quittons  les  Bruttlons  italiotes.  Avec  les  villes  grecques 
de  la  côte,  nous  renioatous  à  une  époque  beaucoup  plus  ancieune. 
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CAULONIA 

540-480. 

89.  KAY^  en  légende  externe  et  rétrograde.  Héros  nu, 
debout,  allant  à  droite  ;  U  a  les  cheveux  en  boucles  qui 
retombent  sur  la  poitrine  et  les  hanches  fortement  accusées 

des  figures  archaïtjues  ;  il  hiandil  un  rameau  de  la  main 
droite  et  lient  le  bras  gauche  étendu;  un  cerf,  plus  petit 
que  le  héros,  est  devant  lui  sur  une  ligne  plus  élevée  et 
retourne  vers  lui  la  téte  ;  au-dessus,  petit  personnage 
courant,  traité  en  tétraquétre  et  agitant  un  rameau  de 
chaque  main.  Dans  le  champ,  lettres 

Çf.  Même  type  incus,  les  lettres  répétées.  Le  grand  per- 
sonnage agite  deux  rameaux  ;  il  n*y  a  pas  de  personnage 
courant. 

.î\.  Statère.  —  8  gr.  18. 

Ce  type,  excessivement  curieux,  n'a  pns  encore  reçu  d'expli- 
cation satisfaisante.  A  notre  avis,  le  petit  personnage  courant 
n*e8t  qu'un  double  de  Tautre  :  c'est,  croit-on,  Apollon  identifié 
avec  un  dieu  local,  dieu  du  vent  et  de  la  forêt.  Caulonia  fait  pen- 
ser à  xovXoç,  qui  signifiait  tige. 

480-388. 

90.  Le  mènie  héros.  Même  scène,  traitée  dans  un  style 
moins  archaïque;  derrière  le  héros,  l'arbre  d'où  il  a  arraché 
la  branche. 

KAYAO/^SATAM  (KAYAnNIATA2).  Cerf  debout,  à  droite. 
.R.  SUtère.  —  7  gr.  80. 

GSOTONB 

La  célèbre  patrie  <\o  Milon  de  Crotone  dut  son  existence  à  une 
colonie  d'Achéens  établie  sur  cette  o6te  en  710.  La  première  lettre 
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de  reihniqne  était  originairement  le  koppa  (?),  dinpani  par  la 

suite  de  l'alphabet  grec.  • 

On  retrouve  dans  les  types  de  Crotone  les  traces  de  rinfluence 
de  Pythagore,  qui  vint  s'établir  dans  celte  ville  vers  .")iO  et  dont 
l'école  eut  une  importance  soei;ile  et  j)(»liti(jue  considérable,  l'ar 
exemple,  ce  philosophe  attribuait  au  tré[)ied,  end)lème  d  Apollon 
Pythien,  une  valeur  mysticjueen  ra|)j)ort  avec  le  rôle  du  nombre 
trois  dans  sa  doctrine  ;  la  ^l  ue,  (jui  fit^ure  en  symbole  sur  le 
n°  91,  passait,  comme  oiseau  mij^rateur.  pour  observer  en 
témoin  et  messagère  des  dieux  les  choses  de  la  terre  ((pi  on  se 
rappelle  l'histoire  des  grues  d'Ibycus);  enfin  un  aigle,  disait-on, 
avait  été  envoyé  par  Zeus  &  Pythagore  pour  lui  annoncer  sa  mis- 
sion (n?  93). 

CBOTOIfB 

530-480. 

91.  ?POTOA^.  Trépied. 
^.  Même  type  incus. 

JH.  Stotère.  —  8  gr.  27. 

92.  ?K)  en  légende  externe  rétrograde.  Trépied  :  on 
voit  aa-desdUB  les  anses  du  chaudron  (léhès)  qui  y  étail  posé. 
A  gauche,  une  grue. 

^.  Même  type  incus  sans  Toiseau.  Bordure  radiée. 

iR.  Statère.  —  7  gr.  72. 

480-420. 

93.  Aigle,  à  droite,  retournant  la  tdte,  debout  sur  le 
sommet  d'un  temple;  devant  l'oiseau .  une  tête  d'antilope. 

R'.  ?pO  en  léc^ende  externe.  Trépied.  A  droite,  rameau 
d  olivier  avec  le  fruit. 

A.  SUtère.  —  7  gr.  80. 
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420-390. 

94.  Téle  de  Iléra  Lacinienne  de  trois  quarts,  à  droite; 
elle  porte  une  stéphané  décorée  de  palmettes. 

çr.  KPOTHNIATHN.  Hercule  buveur  assis  à  gauche  ;  il  est 
imberbe,  nu  ;  il  tient  de  la  main  droite  un  canthare  et  de  la 
gauche  sa  massue  ;  il  s*accoude  à  un  siège  d'où  pend  son 
are  et  que  recouvre  la  dépouille  du  lion  de  Némée. 

.R.  Statère.  —  7gr.  72. 

Le  teraple  célèbre  de  Héra  Lacinienne  était  voisin  de  Crotone, 
et  Hereule  passait  pour  le  fondateur  de  la  ville.  Le  type  d'Hercule 

bihax  a  été  rendu  célèbre  dans  Thistoire  littéraire  par  une  tragé- 
die d*Euripide,  Alceste. 

95.  Même  tête;  la  coiffure,  ornée  d'une  palmette,  des- 
ci'iid  jusqu'au  iiiilii'u  du  Iront,  el  un  en  voit  les  fanons  tom- 
ber à  droite  et  à  gaut  he  ;  collier  de  perles  autour  du  cou. 

KPOTHNIATAI.  Même  type,  mais  Hercule  n'a  pas  la 
main  sur  sa  massue  ;  devant  le  dieu,  un  trépied. 

.il.  Statère.  —  7  gr.  52. 

Vers  390. 

%.  KPOTHNIATAI.  Tête  d'Apollon  lanré,  à  droite, 
ly.  Hercule  enfant,  assis  de  face,  étoulïant  les  serpents. 

Stotère.  —  7  gr.  55. 

On  sait  que  Héra,  par  jalousie  envers  l'enfant  d'AIcmène, 
avait  envoyé  deux  serpenta  pour  Tétrangler  dans  son  berceau. 
Ce  sujet  avait  été  popularisé  par  une  peinture  de  Zeuxis,  habitant 
de  Crotone,  que  mentionne  Pline  l'Ancien  (Hisi,  as/.,  XXXY, 

»)• 
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370-330. 

97.  Tête  d'Apollon  lauré,  à  droite. 
W.  KPO.  Trépied  orné.  En  symbole,  branche  de  laurier 

munie  des  bandelettes  sacrées. 
.H.  Slatère.  —  7  gr.  75. 

Do  'iOO  h  370,  Crotono  fut  occupée  par  les  soldats  de  Denys, 
tvran  de  Syracuse.  La  présente  monnaie,  d'un  style  assez  récent, 
offre  une  grande  analo<^ie  avec  les  monnaies  d'électrum  s^racu- 
saines,  frappées  de  345  à  31 7.  ^ 

LOCREB 

La  tête  de  Zeus,  type  des  monnaies  de  Locres,  fut  traitée  dif- 
féremment suivant  les  épocjues  :  c  Vst  d'abord  un  style  reniar- 
(pialde  de  noMcss»',  mais  au([uel  on  peut  reprocher  quelque 
sécln'ri'ssc  et  des  défauts  de  proportion  ;  puis  un  faire  laru'e  et 
élégant;  enfin  une  manière  reclierciit-e  se  caractérisant  par  une 
arcade  sourcilière  fortement  creusée  et  un  front  tournienté. 
première  pièce  est  du  milieu  du  iv*"  siècle,  la  seconde  de  'VMi  envi- 
ron, la  troisième  est  contemporaine  de  la  défaite  de  Pyrrhus 
(280  av.  J.-C). 

98.  Tête  de  Zeus  laurë,  à  droite,  les  cheveux  courts,  la 
barbe  inaij:,'re,  le  cou  lar^e  ;  à  r('\crL,au\  IEY2. 

AOKPON  en  légende  verticale  externe,  à  droite.  Irène, 
déesse  de  la  paix,  assise  à  gauche  sur  un  cippe  carré, 
'tenant  un  caducée  de  la  main  droite  et  appuyée  de  la 
gauche  sur  son  siège,  lequel  est  orné  d*un  bncrâne  et  de 
diverses  autres  figures.  A  Texergue,  le  nom  de  la  déesse, 

EIPHNH. 

.IV.  Statère.  —  6  gr.  78. 

99.  AOKPON.  Téte  de  Zeus  lauré,  à  gauche,  les  cheveux 
flottants. 
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^.  Aigle,  à  gauche,  tenant  un  lièvre  dans  ses  serres; 

dans  le  champ,  un  foudre  et  le  monogramme  ^. 

.R.  Statère.  —  7  gr.  35. 

Ce  type  de  reYers  est  emprunté  à  Agrigente. 

280-268. 

100.  Tête  de  Zeus  lauré,  à  gauche  ;  dans  le  champ,  le 

monogramme  ^E. 

^.  A^KPflN  à  l'exergiie  ;  la  Fidélité  couronnant  la  déesse 
Home,  qui  est  assise  appuyée  sur  son  bouclier;  à  gauche, 
POMA;  à  droite,  PIITIÎ  IFides), 

.K.  SUtère.  ~  7  gr.  23. 

VARDOSIA 

V*  siècle  av.  J.-C. 

101.  IIA/^^O,  en  légende  bouêirophedon,  c'est-à-dire  que 
la  première  syllabe  est  placée  en  haut,  de  gauche  à  droite, 
et  la  seconde  en  bas,  de  droite  à  gauche.  Taureau  debout, 
à  droite,  retouruaiil  la  tête,  dans  un  rectangle  creux  «ivec 
grènetis.  Bordure  de  lignes  rayonnantes. 

K.  ?P0  sur  une  ligne  verticale,  à  gauche.  Trépied  ;  le  sol 
est  figuré  par  un  double  grènetis  entre  deux  lignes  horizon- 
tales. Bordure  en  grènetis. 

Mi.  Statère.  —  7  gr.  93. 

Cette  monnaie  a  été  frappée  en  alliance  avec  Crotoue  pour  cir-» 
culer  dans  ces  deux  villes,  au  cinquième  siècle. 

102.  Téte  de  Héra  Lacinienne  de  trois  quarts,  à  droite, 
coiffée  de  la  Stéphane  et  portant  un  collier  de  perles. 

h'.  PAA'AO^IO/^-  Le  dieu  Pan,  nu,  assis  à  gauche;  à 
côté  de  lui,  son  épieu  e(  ses  cliiens,  dont  il  apaise  Tun, 
encore  bondissant,  avec  la  main,  tandis  que  lautre  est  au 
repos. 
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•  .H.  Tien  de  statère.  —  2  ^.  17. 
Le  dieu  Pan  est  le  type  parlant  de  Pandosia. 


MHBGiof  (aseoio) 

530- i9i  av.  J.-C. 

103.  RgCIA^OA^  en  légende  rétrograde,  à  Texergue.Taareaa 
à  téte  humaine,  ngenonîllé  à  gauche,  la  queue  en  Tair.  H 

est  debout  sur  une  li<fne  horizontale  avec  bordure  d'oves; 
en  haut,  une  sauterelle. 

tf.  Même  typeincus. 
A.  —  5  gPi  70. 

466-415  av.  J.-G. 

loi.  Tète  de  lion  de  face;  dans  le  champ,  feuilles  d'oli- 
vier avec  l'olive. 

^.  PECI/^O^  en  légende  rétrograde  (sous-entendu 
SioxcLTr^^).  Le  peuple  de  Rhegium,  vieillard  demi-nu,  assis 
à  gauche,  la  main  droite  appuyée  sur  son  sceptre  ;  soua  le 
siège,  un  canard,  le  tout  dans  une  couronne'  de  laurier. 

.R.  Tétradrachme.  —  17  gr.  31. 

La  tête  de  liontle  face  est  voisine  du  tvpe  monétaire  de  Samos, 
métropole  de  Messana.  c Cst-à-dire  Messine,  qui  était  située  en 
face,  sui"  le  détroit,  et  dont  s'empara  Anaxilas,  tyr;in  de 
Hhei;ium.  (juant  au  revers,  il  fait  allusion  à  1  élahlissenunt  de 
la  (K  inoeratie  ({ui  suivit  la  mort  d'Anaxilas,  en  De  nu'ine 

(pie  le  Peuple  de  Tai'enle  ;n"  4.*))  a  les  attributs  de  la  lichesse 
industrielle,  celui  de  Hlieg^iuni  est  toujours  aceompar^né  d'un  chien 
de  berger,  d'un  canard  ou  d'une  corneille,  emblèmes  de  la  démo- 
cratie rurale  qui  réagit  contre  les  entreprises  maritimes  et  guer- 
rières d'Anaxilas. 
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TEMËSA 

105.  TPI^  à  Texergue.  Casque,  à  droite. 

]pr.  Trépied  ;  le  soi  est  figuré  par  deux  lignes  horizontales 
enfermant  un  grènetis.  A  droite  et  à  gauche,  des  jambières 

(cuémides). 

A.  Stalère.  —  7  gr.  89. 

Sur  le  territoire  de  Temesa  existaient  des  mines  de  enivre  ; 
elles  avaient  donné  naissance  vraisemblablement  à  des  manufac- 
tures d*armes  qui  expliquent  la  présence  du  casque  et  des 
cuémides.  Le  type  du  revers  est  celui  de  Grotone,  alliée  ou 
suzeraine  de  Temesa. 

TÉBIMA 

Les  monnaies  de  Térina  comptent  parmi  les  plus  jolies  et  les 
plus  originales  de  la  Grande-Grèce.' 

470-440  av.  J.-G. 

106,  Téte  de  femme  (la  nymphe  Térina),  à  droite;  dans 
le  champ,  EPE$  en  lettres  rétrogrades  (TEPEINA  ?) ,  le  tout 
dans  une  couronne  de  laurier. 

y.  La  Victoire  ailée,  debout  de  face,  regardant  à  gauche, 
tenant  des  deux  mains  une  palme. 
.R.  Stalère.  —  7  gr.  90. 

Spécimen  intéressant  du  costume  des  femmes  grecques.  Compa- 
res les  figurines  de  Tanagra. 

U0400  av.  J.^. 

1U7.  Te  le  de  femme,  les  cheveux  relevés  en  cor^mbe  au 
sommet  de  la  téle,  à  droite. 

Qf.  TEPIA^AIOA^.  La  Victoire  assise  sur  une  amphore  ren- 
yersée,  à  droite  ;  une  colombe,  les  ailes  éployées,  est  posée 
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sur  rindez  de  sa  main  gauche,  et  elle  tient  delà  main  droite 
un  caducée  avec  lequel  elle  agace  Toiseau. 

.K.  Statère.  —  7  gr.  85. 

108.  TEPINAION.  Téte  de  femme,  à  droite. 

fri  Victoire  assise,  à  gauche,  sur  un  cippe,  et  tenant  dam 
la  main  droite  une  couronne  de  laurier  ;  an  pied  du  cippej 
une  grenade. 

JR.  —  7  gr.  82. 

109.  TEPINAinN.  Téte  de  femme,  à  droite,  avec  triples 
pendants  d'oreilles  et  collier  de  perles. 

QT.  La  Victoiro  assise,  à  gauche,  sur  un  cippe  ;  one 
colombe  aux  ailes  éployées  est  posée  sur  sa  main  droite. 
.iV.  —  Slalère.  —  7  gr.  50. 

A.  DiEUDQKWf. 
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LA    MÉDAILLE  DU  GOUVERNEMKNT   PROVISOIRE   DE  TIENTSIN 

(1900-02) 

M.  Ho  ver,  membre  correspondant  de  la  Société  de  numisma- 
tique h  Limoges,  nous  a  fait  connaître  Texistence  d'une  médaille 
d'honneur  en  or  décernée  par  le  gouvernement  provisoire  de 
Tienlsin  aux  officiers  supérieurs  de  chacune  des  sept  puissances, 
qui  ont  pris  part  en  commun  à  la  dernière  campag^ne  de  Chine, 
au  cours  de  laquelle  furent  reprises  les  légations  de  Pékin  sur 
les  rebelles  chinois.  M.  le  commandant  Jullian,  officier  d'ordon- 
nance de  M.  le  Président  de  la  République,  à  qui  nous  nous 
sommes  adressé,  a  eu  l'obligeance  de  nous  communiquer  l'exem- 
plaire qui  lui  a  été  décerné  et  dont  le  dessin  est  reproduit  ci- 
dessous  : 


Dans  le  champ,  faisceau  des  drapeaux  des  sept  puissances  avec 
couleurs  émaillées, disposés  dans  l'ordre  suivant,  en  commençant 
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k  gauche  :  Allemagne,  États-Unis,  France,  Grande-Bretagne, 
Italie,  Japon,  Russie.  L*ordre  alphabétique  a  été  suivi  pour  ce 
placement  afin  d'éviter  toutes  susceptibilités  diplomatiques.  Les 
hampes  sont  attachées  dans  le  bas  par  un  nœud  de  rubans,  dont 
les  extrémités  flottantes  portent  les  mots  PAX  à  gauche,  LABOR 
4  droite.  Cercle  de  points.  Bn  bas,  les  deux  dates  :  1900-1902, 
sont  celles  du  commencement  et  de  la  fin  de  cette  guerre.  A 
gauche  de  ces  dates  commence  la  légende  :  GOUVERNEMENT 
PROVISOIRE  DU  DISTRICT  DE  TIENTSIN. 

ÇT.  Au  centre,  dans  une  couronne  formée  à  gauche  d*une 
branche  de  chêne  et  à  droite  d'une  branche  de  laurier,  inscription 
^  chinoise  en  deux  lignes  se  lisant  :  Tou  Toung  |  Tien  Tsin,  et 

signifiant  :  gouvernement  de  plusieurs  nations  à  Tien  Tsin.  Au- 
dessous  de  la  couronne,  les  initiales  du  dessinateur  J.  C.  (Chevet) 
sur  lequel  des  explications  seront  fournies  plus  loin. 

Tranche  lisse  portant  :  1®  le  poinçonnage  K  18,  ayant  proba- 
blement pour  but  d'indiquer  le  dej^ré  de  linesso  de  l'or  : 
18  karals  ;  2°  le  poinçonnage  THXSHODO,  nom  du  fabiicuut 
japonais. 

Cette  pièce  est  renfermée  dans  un  éerin  carré  en  hujiie.  por- 
tant :  I  "  sur  le  dessus  les  initiales  G  P  T  en  lettres  contournées, 
indicatrices  du  :  (louvernenienl  Provisoire  de  Tientsin  ;  2"  à 
l'intérieur  de  velours  vX  soie,  la  mention  en  lettres  dorées  : 
MANUFACTURHD  —  BY  TENSHODO  —  TOKYO  —  3  >  1025 
I  Fal)ri(jué  |)ar  Tensliodo  à  Tokioy,  au-dessous  d'un  cartouche  à 
monoij;-ramme  japonais. 

Poids  :  97  j,T.  50,  soit  ."{00  fr.  d  or  environ. 

MM.  le  général  Voyron,  commandant  en  chef  des  troupes 
françaises  dans  cette  expédition  de  Chine,  le  colonel  Arlahosse, 
membre  militaire  du  gouvernement  provisoire  de  Tientsin,  le 
commandant  Jullian,  ont  bien  voulu  nous  fournir  les  renseigne- 
ments suivants  à  loccasion  de  la  création  et  de  la  frappe  de 
cette  pièce  intéressante. 

A  la  fin  de  la  guerre  de  Chine,  au  cours  de  laquelle  eut  lieu 
la  prise  des  lé<^ations  européennes,  le  colonel  japonais  Harada, 
ancien  i^lcve  de  Técole  de  SaintrCyr  et  de  Técole  supérieure  de 
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guerre  française,  {iroposa  de  crëer  une  médaille  coininéniorati?e  % 
portant  les  drapeaux  des  sept  puissances  alliées,  disposés  par  i'f^ 
ordre  alpiiabétique,  et  de  la  décerner  en  souvenir  aux  membres  .  •  ^ 

du  Conseil  du  gouvernement  provisoire  de  Tien*  Tsin,  ainsi  qu'à  ;  > 

an  certain  nombre  de  fonctionnaires,  d*oflioiers  et  de  sous-ofKciers 
qui  8*étaient  disliiigués  pour  services  rendus  et  qui  méritaient  ;  : 

des  distinctions  honorifiques.  Les  dignitaires  de  ce  eondominiam, 
résultant  d*un  groupement  d*alliaoces,  approuvèrent  cette  pro- 
position et  décidèreut,  au  moment  où  ils  allaient  se  séparer,  soit 
vers  août  1902,  la  création  de  la  médaille  ci-dessus.  Elle  fut 
Of>nfectionnée  rapidement,  et  dessinée  par  le  caporal  fourrier  .  < 

IVani.ais  Clievel,  appartmiaiit  au  !(>''  régiment  d  infanterie  colo-  ,  ! 

uiale,  d'après  les  indications  à  lui  données  par  ses  supérieurs. 

Elle  fut  frappée  au  Japon  par  le  manufacturier  Tensliodo.  qui  . 
grava  les  coins  d  après  1  es(piisso  de  (ilievet.  en  exécution  de  la 
commande  à  lui  adressée  par  le  coU)nel  llaradti. 

La    liste  des    personnes  aux(pielles  des   exemplaires    d'or,  ?'  • 

d'argent  et  de  bronze,  devaient  être  remis,  fut  arrêtée  dans  une 
.séance  j)réalal)le  du  Conseil,  p(»ur  permettre  l'envoi  delà  com- 
mande  précisant  les  quantités  à  créer  en  eliacun  des  trois  métaux.  ,  .; 

Le  nombre  des  médailles  commandées  fut  conforme  aux  chilTres 
de  cette  liste,  «lont  l'original  est  conservé  dans  les  archives  du 
gfouvernement  provisuire  de  Tien  Tsio,  qui,  déposées  d'abord  au 
consulat  d'Angleterre  à  Tien'  Tsin,  à  raison  de  la  qualité  de 
doyen  de  son  titulaire,  ont  été  remises  ensuite  à  la  municipalité 
de  la  concession  anglaise  d'  ladite  ville,  où  se  trouv.iit  rempla- 
cement nécessaire  suffisant  pour  les  contenir.  En  elVectuant  la 
commande  au  négociant  japonais,  on  lui  avait  enjoint  de  ne  pas 
frapper  d*autres  spécimens  que  les  médailles  prescrites.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  ces  ordres  ont  été  exécutés.  Il  n  a  pas  été 
possible  de  savoir  sHl  lui  avait  été  fait  quelques  autres  prescrip- 
tions spéciales  relativement  à  la  coi^rvation  ou  à  la  rupture 
des  coins  dont  on  se  serait  servi. 

An  moment  où  le  Conseil  dudit  gouvernement  provisoire 
jugea  oj^rtun  de  se  dissoudre  et  où  il  remit  ses  pouvoirs  au 

19M.  —  S.  32  • 
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vice-roi  da  Pé-tchi-li,  tes  médailles  n*étaieni  pts  eocore  arrivées 

du  Japon.  M.  Ch.  Deohy,  secrétaire  général  da  condomininm 

disparu,  reçut  en  dépôt  la  somme  nécessaire  pour  payer  le  fabri- 
cant après  féceplion  ;  les  instructions  complémentaires  lui  furent 
données  pour  qu  il  put  en  opérer  la  répartition  dans  les  termes 
arrêtés  antérieurement. 

Il  fut  en  conséquence  remis  à  titre  de  récompense  honori- 
fique : 

1®  En  or,  12  médailles  îiux  12  officiers  qui  avaient  t  té  membres 
du  Conseil  en  question  pendant  plus  ou  moins  longtemps  et  qui 


sont  dénommés  ci-dessous  : 

Major  Van  Falkenhagen.  AUema^e.  1 

Major  Foot.  États-Unis.  i 

Colonel  Arlabosse.  G>mmandaot  JuUian.  France.  2 

Lient.  Col.  Bower.  Col.  0*SaUivan.  Grande  Bretagne.  2 

Capitaine  de  oonrette  Casanova  Jerserinch.  Italie.  1 

Col.  Aoki.  Col.  Harada.  Japon.  2 

Col.  Voronof.  Major  général  de  Wogaok.  Russie.  2 

M.  Ch.  Denbjf  (jnnior).  Sec.  g^  du  G.P.T.  États-Unis.  _1 

Total.  12 


2*  En  argent,  60  médailles  environ,  soit  à  des  fonctionnaires 
civils  en  sous-ordre  dudit  gouvernement,  soit  à  des  officiers  mis 
à  sa  disposition.  Les  Français  ayant  re^u  des  distinctions  honori- 
fiques de  ce  métal  ont  été  notamment  les  capitaines  DelcIoSf 
Vandescal,  Carrère,  Desmarest,  Favard,  du  10*  régiment  d'infan- 
terie coloniale,  le  capitaine  Bourguignon  de  Tartillerie  coloniale, 
le  docteur  Mesnj,  médecin-major  de  2*  classe  des  troupes  colo- 
niales. 

3*  En  bronze,  153  médailles  environ  à  un  certain  nombre  de 
fonctionnaires  du  gouvernement  provisoire  de  Tien  Tsin  d'un 
rang  moins  élevé,  des  Chinois  qui  j  avaient  été  attachés 
comme  lettrés,  interprètes  ou  secrétaires  et  à  divera  sous-oiBciers 
étrangère  ou  français  de  diflTérentes  armes  et  notamment  *o 
caporal-fourrier  Chevet^  auteur  du  dessin  commandé  et  qai 
avait  apposé  ses  initialea  J,  C,  $ooê  la  eoaronne  da  rêvera. 
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Cette  distribution  lut  assez  longue  à  réaliser  parce  que  les 
ayants  droit  étaient  retournés  pour  la  plupart  dans  leurs  patries 
respectives  et  qu'ils  se  trouvaient  dès  lors  dispersés  de  tous 

côtés. 

Le  détail  des  faits  historiques  concernant  le  condominium 
aussi  bien  que  la  guerre  en  (juestion  a  été  l'objet  d'un  travail 
écrit  par  le  capitaine  d'infanterie  coloniale  Condaniy,  publié  en 
plusieurs  articles  mensuels  dans  la  lievue  des  troupes  coloniales 
de  l'année  1905. 

Les  renseignements  ci-dessus  ont  ét(''  coinplaisamnient  donnés 
d'après  des  souvenirs  assez  récents  et  précis  pour  que  leur  exac- 
titude ne  puisse  être  mise  en  doute.  Les  documents  officiels,  qui 
y  sont  relatifs,  sont  conservés  dans  des  dépôts  d'archives  peu 
accessibles,  où  leur  vérification  ultérieure  par  des  numismates 
aurait  été  à  peu  près  impossible,  et  qui  peuvent  se  trouver 
anéantis  d'un  moment  à  l'autre  à  la  suite  de  nouvelles  ^merres. 
Il  était  (MU*  suite  intéressant  de  consigner  dès  maintenant  ces 
diTerses  indications  dans  la  Bévue  namiêmatigoe, 

P,  B. 
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40.  —  À  Mineo  (Prov.  de  GaUne,  Sicile),  en  février  1905,  on  « 
trouTé  un  vaie  contenant  environ  500  monnaies  dont  65  ont  été  exa- 
minées. 11  y  avait  un  tétradrachme  archaïque  de  Syracuae,  dee  téCra- 

drachmes  d'Ag^athocles,  un  télradrachme  de  Gela,  des  tétradracbnies 

des  Carthaginois  en  Sicile  (Head,  CoiiManc.  Sicily,p\.  X,  1 1,  et  autres), 
des  télradrachmes  d'Athènes,  au  type  de  la  chouette,  des  didrachmes 
de  Corinthe.  Le  dépôt  a  dû  être  enfoui  dans  les  [)remières  années  du 
ni*  siècle  avant  tiotre  ère.  -  P.  Orsi,  dans  AUi  délia  H.  Acc»d.  dei 
Lincei,  1905.  \olizie  deyli  Scavi,  438-139. 

41.  —  A  Buccheri  (  Prov.  de  Svracuse,  Sicile  i,  en  décembre  1004,  on 
a  trouvé  un  trésor  de  monnaies  d  arj^ent  de  Corinthe,  au  type  du 
Pé<:iisc,  niai  conservées,  de  trois  lélr.Kirachmcs  de  Thasos,  qui  j)araissent 
tit's  iniilalions,  de  qualre  lélradrai  hiiio  dWK'vandro  à  Heur  de  coin, 
deu\  statères  d  or  de  l'iuiippe  II  et  quelques  télradrachmes  de  ce  roi. 
—  P.  Orsi,  dans^lfi  delU  R.Aeeàd*  dêi  JUneti,  Notixie  degli  Scuvi, 
1905,  437-438. 

42.  —  A  Quart'^'na  Prov.  de  Novare,  Italie  ,  on  a  tronvé  trente- 
deux  monnaies  de  brunze,  de  grand  module,  de  V'espasien,  de  Titus, 
Hadrien,  Antonin  le  Pieux,  Faustine  mère,  M.  Aurèle,  Commode, 
Maximin,  Gordien  III,  Philippe  fils  et  deb  indéterminées. — E.  Ferrero, 
dans  AMic/elXa  R,  Acaui,  dei  £.'ncet,  Xotixie  degli  êcëvi,  1905,  75. 

43.  —  A  V'arois,  près  de  Dijon,  à  4()0  mètres  d  une  voie  romaine,  on 
a  trouvé  récemment  un  vase  de  bronxe,  en  forme  d'œnocboé,  dkmi 
l'anse  se  termine  en  pied  humain  qui  se  pose  sur  la  panse.  Dans  le 
vase  étaient  renfermées  1.034  monnaies  d'argent  et  de  Ûllon.  Un  loi  de 
180  pièces  que  j'ai  examiné  était  composé  de  la  manière  suivante  : 
1  Vitellius;  I  Titus;  3  Antonin  le  Pieux;  1  Faustine  mère;  4-  Maïc 
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Aaréle;  1  L.  Venu;  9  Cominode;  i  Albin;  54  Septime  Sérèa»; 
9  Julîa  Donna  ;  18  Garaoalla  (dont  3  anioninûini)  ;  9  Gela  ;  5  PlautiUe  ; 
4  Elagabale;  4  Jalia  Mœsa  (dont  3  Mtoniniéni);  6  Julia  Mamœa; 

1  Julia  Paula;  5  Alexandre  Sévère;  4  Macrin  ;  1  Halbin  ;  1  Pupien 
{MtUoninianuf»)  ;  9  Maximin  ;  9  Gordien  III;  15  Philippe  père;  2  Phi- 
lippe fils;  1  Otacilia  Severa  ;  1  Ktruscillc  :  1  \'alérien  père;  1  Salonin. 
Parmi  les  autres  pièces,  on  en  a  reconnu  de  Trajan  Dèce,  d'IIoslilien. 
de  Tréboiiien  (ialloctde  (lallien.  l.es  j)ièccs  les  j)lus  réceiifcs  du  dépôt 
sonl  donc  celles  de  (lailien  el  de  Salonin,  el  il  csl  probable  (^u'il  fut 
enfoui  vart  259,  quand  les  Alamans  traversèrent  la  Gaule  et  péné- 
trèrent en  Italie  par  le  Mont  Genèvre.  —  Montudet  et  nnte^Mmenti 
eommaniqaés  par  M.  E.  Bêrirand^  de  Dijon, 

44.  A  Moir^',  commune  deSainl-i'arize-le-Châtel  (Nièvre),  on  a  trouvé 
on  iraie  de  terre  êontenant  environ  1.600  monnaies  romaineé.  Voiei  les 
noms  dea  empereurs  qui  ont  été  reconnus  :  GalKen,  Probns,  Masence, 
Garus,  Constantin,  Constance,  Grispus,  Hélène,  Théodore,  Magnence, 
Décence,  Valentinien,  Urbs  Rome» 

Malheureusement  ce  dépôt  n*a  pas  été  examiné  par  des  personnes 
compéU'utcs.  A  priori  je  suis  porté  à  croire  que  la  lecture  des  pièces 
a  été  défectueuse  dan"<  [)lns  d'un  cas.  car  il  est  peu  probable  que  des 
pièces  de  (jallieii  aient  circulé  sous  V'aleuttnien.  La  nomenclalure  doit 
être  aussi  fort  incomplète. 

ITï.  —  A  Trêves,  on  a  trouvé  18  deniers  d'Antonin  le  Pieux  à 
Alexandre  Sévère.  —  Blàlter  f,  Mànzfr.^  1906,  3506. 

46*  —  A  Radiingen  sur  la  Sauer  on  a  fait  une  p:rande  trouvaille  de 
bfonjEes  depuis  Probus  jusqu'à  Constantin  dont  le  Musée  de  Trêves  a 
acquis  17  pièces.  —  BlàlUr  f.  Mùnzfr,^  1906,3506. 

47.  —  A  Villeneuve-lès-Avignon,  en  janvier  1906,  dans  des  carrières, 
on  a  trouvé  un  pot  de  terre  contenant  400  &  500  esterlins  d^Edouard  il 

d'Angleterre,  de  divers  ateliers  (Londres,  Bristol,  Cantorbury, 
Durham,  etc.)  et  de  quelques  imitations  parmi  lesquelles  un  denier 
de  l'empereur  Louis  I\',  frappé  à  Aix-la-Chapcllo.  deux  deniers  do 
Gauchierde  Châtillon,  cointe  de  Poi  cien.  fi  aj)pés  à  Yves  ,  GTVLCb'^S 
et  GTCLCb'^S;  au  U"  le  mol  YV6  contient,  après  la  pnnmrc 
lettre,  soit  une  molette,  soit  un  point  clos,  La  seconde  variété  parait 
mieux  frappée  ou  moins  usée).  Il  y  avait  aunsi  quelques  deniers  d'Ir- 
lande et  d'Alexandre  III  d'Écosse;  on  en  a  vu  un  de  Jean  BalKol. 

Ce  petit  tréeor  a  dû  être  enfoui  sous  le  pontificat  du  pape 
Jean  XXII,  entre  1314  et  1337.  Les  carriers  italiens,  qui  ont  fait  la  * 
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trouvaille,  ont  recueilli,  en  même  temps,  une  bague  d'argent  et  ciiM| 
beaux  bijoux  d'or  enrichis  de  pierreries  :  une  baffue  d'or  avec  cabo- 
chon (le  pierre  iioirAlre  ;  une  autre  bajoue  d'or  avec  une  pointe  de  dia- 
mant ;  une  afli(|iie  circulaire  dont  le  cercle  est  orné  de  se[)t  cahochons 
de  rubis;  une  autre  alUque  avec  sept  cabochons  d'émcraude ;  une 
.brocha  rectaoguUUre  rehauitéo  de  periM  fines,  formaol  trèfles  aux 
•agios,  et  de  sept  caboohona  d*éineniiide.  Le  mosée  Galvet  e  pu 
-acquérir  335  monnaiei.  —  Beniêiffnemêni  communiqué  përM.  G.  cfa 
.ifofileyer. 

48.  —  A  Airainea  (arr.  d'Amiens,  Somme),  en  mars  1906,  on  a  trouvé 
une  centaine  de  piècea  de  billon  et  argent  de  Charles  le  Téméraire,  de 
Lonia  XI  comme  dauphin  et  comme  roi,  de  Charles  VII  (les  plua  nom- 
•hranaea),  de  Henri  VI  ou  VII  d^Angleterre  (une  disatne  de  gros),  et 
un  demi*réal  d*Henri  IV  de  CaatiUe.  —  CommanieMtiùn  de  M.  F. 
jCùUombier, 

40.  —  A  Caate>Pierre,  près  de  Ililhao-Rançon(IIaute-Vienne),  dana 
un  mur,  on  a  trouvé  31  écua  d*or  de  Charles  VIII,  Louia  XII,  Francob  I"" 
et  Chaiies-Quint.  Sur  15  pièces  escaminéea  par  H.  Royer,  il  y  avait  1 

écu  d'or  de  Charles  VIII  Trappé  à  Tours  et  I  à  Limoges;  3  de 

Louis  XII  dont  un  de  Lyon  et  un  de  Poitiers  ;  8  de  François  I*^*"  dont 
2  de  Poitiers,  2  de  Lyon,  1  de  I3ordeaux,  1  de  Toulouse  et  I  écu  à  la 
croisette  de  Bordeaux.  —  Communicàtion  de  M.  L.  Boyer, 

50.  — Au  chAteaude  Blain(  Loire-Inférieure),  le  30  septembre  1905, 
dans  la  fosse  d'aisances  de  la  tour  du  donjon,  à  8  m.  50  de  profondeur, 

on  a  trouvé  les  ferrures  d'un  coffre  et  3.091  quarts  d'écus  ainsi  répartis  : 
Henri  III,  1.8-29;  Henri  II  de  Navarre,  34  ;  Charles  X,  1.148;  Henri  IV, 

81.  'l'oiis  les  quarts  d'écu  de  Charles  X  ont  été  frappés  dans  l'atelier 
de  Nantes.  Il  est  presque  certain  que  ce  tréï^or  tut  cache  \e'2'A  novembre 
1591,  quand  le  duc  de  Merctcur  enleva  le  i  li.ileau  au  capitaine  Le 
Goust.  —  P.  Soullard,  dans  Bullel.  Soc,  archéol.  de  .Va/i/es,  1905, 
p.  335-342. 

51.  —  A  Oli^inale  environsdc  Lcccojacde  Côme),en  février  1905, 
on  a  trouvé  un  dcpi'»t  de  r»i  secpiins  d  or  de  Florence  et  de  Hongrie. 
—  Antonio  Ma<;iii,  Xofizie  nrcheolmj ichi',  lîKH».  21  ;  extr.  de  la /ItVMia 
archeol.  iJella  Pruriiu  ia...  tii  Conw,  l'asc.  r)l-.")2. 

53.  —  En  janvier  1906,  à  Sau^rten  (cercle  d'Ëylau,  Prusse  Orient.), 

ona  trouvé  un  vase  nMiipii  de  monnaies,  qui  acte  acquis  par  le  nuitée 
de  la  Société  archéologique  à  Kôoigsberjj:.  Cette  trouvaille  se  conapoaait 
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deshillings  de  Tordre  teui  n'  pie  depuis  Heinrich  v.  PiatMD,  de  pièces 
de  Polo^'ne,  de  Danemark.  ;  en  tous  64^)  pit'ccs  dont  la  frappe  eut  lieu 
entre  138-_>  et  I  ir.7.  Paul  Dassel  dans  i^er/iiier  ifâiuR,  1906, 3 10- 
311  ;  cf.  Biâiterf.  Mûnzfr,,  lUOti,  USù. 

53.  —  A  Weigenlal,  près  d'Oberkessach  (Wurtemberg),  on  a  trouvé 
une  soixantaine  de  pièces  d'argent  de  Friedberg,  d*Augsbour{ç,  de 
Ralisbonne,  de  Coire,  de  Bainberj,',  de  Salzbourg.  de  Strasbourg, 
d'L'lm  et  de  Wurtemberg,  des  xvi'el  xvii*  siècles. 

54.  —  A  Steinkirchen  (Wurtemberg),  dans  une  tombe  et  dans  la 
main  droite  du  squelette,  61  monnaies  d*ai^ent,  en  majorité  des 
demi-batxeo  frappés  entre  1622  et  1707. 

55.  —  A  Metterximmem  (Wurtemberg),  on  a  trouvé  63  florins  du 

Rhin,  qui  ont  été  rerois  par  la  Direction  des  domaines  au  Cabinet 
royal  de  Stuttgart.  Ce  sont  des  pièces  de  Mayence  de  1379  à  M^J;  de 
Trùves,  de  1388  à  l  il«;  de  Cologne,  de  1370  à  1-463;  de  rKlectorat 
palatin,  de  I  ilO  à  \  de  l'Vancfort,  de  14lOà  1176;  de  N()rdlingen, 
de  Lunebou^^^  ~  Sur  les  trois  trouvailles  j)récétlenlcs,  voy.  (loessler, 
dans  Schwàb.  Merkur  du  21  mars  1U06.  cité  dans  Blàtler  f.  Munzfr.^ 
1906,  3486. 

j(').  —  A  GreifTenberg  (Silésie),  tiaiis  un  mur  derilôtcl  de  l'Aigle 
noir,  on  a  trouve  une  grande  quantité  de  monnaies  d'or  autrichiennes 
et  hongroises,  bien  conservées,  frappées  entre  1557  et  1630.  —  lilatler 
f.  Mûnzfr.,  1906,  3486. 

A.  Bl. 

*  * 

NOTICES 

L'abbé  Ledain^  numismate.  —  Le  Cabinet  des  Médailles  vient 
d'acquérir  pour  sa  bibliothèque  le  volume  suivant  :  Lettres  et  notices 
d  (iri  /u'iiloffi'e,  de  numismatique,  de  tojXKjruphie  (jallo-romaine  et 
d' histoire .  j)ar  M.  l'abbé  Ledain,  [»rclre,  ancien  rlircclt  ni-  du  pension- 
nat secondaire  de  Sarrallx».  membre  de  l'Acadéniie  iniperiale  de  Meiz. 
Nouvelle  édition,  Metz.  lyp.  iNouvian,  1859,  iu-8",  654  p.  de  texte, 
uv  p.  de  lablM,  et  VI  pl.  (tiré  à  100  exemplaires),  le  n*ai  pas  trouvé 
l*ouvrage  indiqué 'sons  cette  forme  dans  les  bibliographies  numtsma- 
tiques. 

La  Biblioffraphie  générale  det  Gaule»,  de  Ruelle,  ne  mentionne,  de 
l*al»bé  Ledain,  que  des  études  parues  à  part,  et  le  Répertoire  d*Engel 
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et  Serrure  ne  parle  que  d'un  compte  rendu  et  d'un  recueil  de  notices, 
«  oonMcrées  à  des  trou  veillée  d*un  inlérét  aesex  re»treîiit  ».  Le  prteoit 
recueil  est  consacré  partie  au  moyen  âge,  partie  à  Tantiquité;  il  se 
compose,  nous  apprend  Tauteur,  d'articles  les  uns  déjà  parus  dans  les 

revues  locales,  les  autres  inédits,  tous  au  reste  ayant  été  remaniés  ; 
rimpressîon  n'en  fut  achevée  qu'en  septembre  1873. 

On  y  trouve  :  I"  Une  notice  sur  les  antiquités  des  musées  de  Mayence, 
Wiesbaden,  Worms.  Strasbourg,  Trt'vcs.  etc..  i^p.  flnritis  de 

la  trouvaille  de  Unnzouville.  p.  11»;  iiieciaillon  de  Pêriiilhe  >()iis 
Sej)lime  SéNère,  au  musée  de  Met/,  p.  .V));  —  2"  Un  mémoire  de 
numismatique  lorraine  donnant  les  détails  sur  diverses  collections 
et  décrivant  plusieurs  pièces  rares,  par  exemple  le  denier  d*argent  de 
Gérard  d*Alsace,  le  florin  d*or  de  Jean  f ,  duc  de  Lorraine,  inconnu  de 
Sanlcy,  et  le  florin  rSslitué  paroetauteur  à  Robert,  duc  de  Bar  (p.  137- 
163);  'V'  Courte  réponse  à  une  notice  sur  des  chênes  enfouis  dans 
la  vallée  de  la  Moselle;  —  4°  Note  sur  le  pàlUum  ecclésiasli({iie  ;  — 
5"  Recherches  et  souvenirs  de  numismatique  gauloise  ip.  'JOT-Hl^'i), 
avec  pl.  ;  —  6"  Notice  sur  quelques  découvertes  archéologiques 
récentes  ;  —  7"  Cinq  lettres  sur  (iaranusra,  slalioii  de  la  voie  romaine 
de  Metzà  Trêves;  — 8"  Cou[)  d  leilsur  une  étude  intitulée  :  Les  \  oies 
romaines  ;  —  9"  Observations  .sur  le  travail  préparatoire  de  la  carte 
itinéraire  de  la  Gaule;  —  10*  Notes  diverses;  —  11*  Tables  analy- 
tiques. 

Mvséas 

I^e  I)"^  Joseph  lirelluuer,  de  Trieste,  qui  est  mort  le  1 1  juillet  lt.K)5,  a 
légué  à  l'université  de  Vienne  une  collection  numismatique  assez  ori- 
ginale (|ui  se  répartit  en  trois  séries:  1*  Médailles  en  Thonneur  des 
médecins  de  tous  les  temps  *  ;  —  2*  Médailles  cooccmant  les  mala- 
dies*; —  3°  Médailles  se  rapportant  à  la  médecine.  —  C'est  noire 
confrère  du  Atonals  h  In  il  de  \'ienne  qui  donne  ce  renseignement  ;  nous 
sommes  en  mesure  de  le  conipléler  par  le  projrramme  ci-joinl  des  titres 
de  chapitre  de  celle  colleelinn,  flont  le  D'  l'iretth.nier  nous  8  fait  pré- 
sent quand  il  viul  travailler  au  Cabinet  des  Médailles 

1.  Plus  d'un  sera  surpris  de  voir  figurer  Schiller  dans  cette  liste  :  mais  Schiller, 

il  ne  faut  pas  rdiiblicr.  élail  iiu'di'ein. 

2.  Sur  les  int'-(|jiillcs  roiicoriiaiit  la  pesle,  vov.  Hev.  A«m.,  1901.  p.  273. 

3.  Le  calaid^ue  dont  iinu8  donnons  la  version  italienne  a  vtc  imprimé  uu!<i>i  en 
allemand. 
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MEDICINA  IN  NUMMIS 

CoUêsione  numismaiie»  riêgaardMiUt  U  mtéicUtê 
del  Dr  Girnsmi  BRnTAvn  in  Tsinni. 

I.  Medaglie  in        di  mediei  di  tutU  i  tempi  •  paetL 

n.  Pesfcilentia  in  NummiR. 

I.  Meda^rlie  su  épidémie  pattifere.  —  Talleri  di  Wiitemberga.  —  Amniat 

contre  la  peste. 
S.  Vaiuoto. 

Inocaluione.  —  Vacdnaiione.  —  Medaglie  di  premio. 

8.  Cnlcra. 

Mcdaglic  su  epidcmie  culeruse.  —  Mcdaglic  di  premio.  —  Amulcliconlro- 
il  colera, 
i.  FehbregiaUa. 

5.  Pcllii^'rn. 

6.  Tcmpi  di  fanic  c  carcslia  ;  luro  cause  e  riuiedi. 

Medaplie  per  temf^  di  famé  e  caresUa.  —  Medairlie  ra  inceltatori  di-grana 

glie.  —  Innondazioiii.  —  Inverni  crudi.  —  rirandinate.  —  I.ocusle.  — 
Invasione  di  topi.  —  Annooa.  ~  Tenere  durante  la  carestia.  —  Medaglie 

di  comclc. 

III.  Medaiflie  concementi  la  niediciua. 

I.  Patnmi  e  antcsignani  délia  medidoa. 

ApoDo  salularia.  —  Hyyiea  (Salua).  —  Baculapio.  —  Coamo  e  Damiano. 

—  S.  Rocco. 
1.'  Gongresai  mediei. 

Inlernaxionali.  —  Regionali.  —  Speciali. 

8.  Società  iiH'diclu'.  —  Corporaxioni.- — Accademie. 
4.  Ulituli  Medico-clùrur);ici. 

».  Oqpitali. 
A.  Asili 

Ca»e  di  trovalclli.  —  Stahilimenti  prr  iiirermi  ad  invalidi.  -~  Çaae  par  I 
poveri.  —  OrfutHilroti.  —  Asili  iufunlili. 

7.  Anatomia  a  flaiologia. 

K  t  i\ .  —  Gentenarl.  —  Singolf  organL  —  Nulriiione.  —  Secmione  ed  escre> 

zione. 

It.  Anatomia  patolo^^ica. 

Nani.  —  StorpL —  Invalidi. 

9.  Me<lapli»»  in  occasienc  ili  inaliitlia  o  frnnrij^innc. 

10.  As»i»lenza.  —  SauiuriUni,  —  Assi»lcnxa  ai  fcriti.  —  Crocc  roasa.  — 
Ambnlanae.  —  SodelA  per  ammalatl. 

11.  M  n  Initie  aiogoie.  —  Ghirtuvia.  —  Sifilide.  —  Podagra. 

19.  Ocnlislira. 

Isluti  uculislici.  —  Uccluuli.  —  Zcccliiiii  c  luilon  ucchiali.  —  Cicclii.  — 

Guerci.  —  Istituli  per  ciechi.  —  Acciecamentn. 
13.  Olialrin. 

.Niachlri  sordoniulici.  —  Utiluti  |)er-s<uxioniuli. 
11.  PsichialHa. 

Manicmni. 
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15.  Vila  'iossnali'. 

SUibiiimcnli  di  malcrniU.  —  Fecoodità.  —  Slcrilità.  —  Gravidanu.  — 
Ptterperio.     Levalrici.     Balie.  —  GemeIK.  <—  Erotica.  —  Sphitria. 
19.  Balneologia. 

Rainii-  —  Ospir-t  tnnrini.  — Paosi  di  cura climatarict.  —  Slabilimeali ùiro- 
lerapici.  —  Knipirici  di  idrulerapia. 

17.  Ifiena. 

Af<iii('il'itli.  —  Cir^lcnic  c  fontan(\  —  Filti  aziona  d'aoqiHI. 
Canaiizxazione.  —  Prosciu^çameaLu  di  paiudi. 
Tiunttltiione.  —  Gmiteri.  —  Cremazione. 
SocieU  di  tempcranit. 
Esposj/ioni  (li  i^riene. 

18.  Mcduglie  di  preniio. 

Prmnl  deUo  SUU»«  <U  FaoolU  nwdkht,  di  bUtnU,  Soctolà.  ooe. 

Mednglic  di  nu-rilo. 

19.  Preniî  di  aaivalaggio. 

20.  Amuleti. 
ToiuAepleeM  inglesi. 

SI.  Farmaceulica. 

MedaKlie  a  fannaciali. 
31.  Velerinarta. 

Epiz<^>oxte.  —  Scuole  veteriaaria.  —  ZooAlia. 
SS.  Allc'^'orie  siiHa  morte. 
SI.  Gclloni  profesaioiiaU. 

Medict.  —  Dentisti.  —  CalUsti.  —  Fabbricalori  d'istrdmeqli.  —  Faraïf 

cisli.  —  Acque  mincrali  arlificiali.  ^  ' 

Si.  Miscellanea.  —  M«da|^ie  medico-Mliriche. 

Voilft  UD  vaste  pro|^ramme;  mais  est-on  bien  sûr  que  tout  ce  qu'il 
contient  soit  du  domaine  médical? 

Le  Musée  de  New-York  vient  d'entrer  en  poaeeaston,  grâce  à  k 
générosité  de  M.  Pierpont  Morgan,  de  la  collection  de  monnaies 
grecques  formée  fiar  M.  John  Ward,  dont  le  catalogue  a  été  dressé  par 
M.  Ilill,  du  British  Muséum  '  :  los  (50  scarabées  égyptiens  étudiés  et 
publiés  en  1903  parle  môme  archéologue  ont  élc  ofTcris  en  même  temps. 

(D'après  le  Bail,  de  namûm.) 

Une  exposition  tcmporiiire  d'objets  d'art  concernant' la  marine, 
parmi  les(|ue!s  li-uroroii(  dos  nir'flaillos.  sera  prochainement  organisée 
par  l'administra  lieu  du  British  Muséum. 

I  D'après  la  Aum.  CirciiUtr.) 

1.  Vuy.  Rêt.  nom.,  190S,  p.  311. 
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VARIA 

Conffrèê  de  Im  docamenUUon photographique. — Voici  le  programma 
de  ce  Congrès,  qai  doit  se  tenir  à  Marseille  en  ce  mois  d*oclobre  :  t 

Quarioa  I.  —  Conditions  que  doivani  remplir  les  épreuves  pholographiquee 
pour  constituer  un  documeni  dans  les  ilirTcivnics  branches  des 

science»,  arts,  indus! riV-<.  rte  —  (înidcs  pi>\ir  intli(|uc'r  com- 
menl  doivent  être  prises  de»  photographies  de  diilcreiils  genres 
pour>  servir  de  docmnents.  —  Indicsllons  é  porter  snr  lee 

épreuves. 

QcBSnox  II.  —  Mndis  de  lirafîes  à  (Mnpiover  pour  les  «"'preuves  doGUmentsires 
alin  d'eu  assurer  la  conscrvalion  ul  1  exaclitudc. 

Archives  clnématogmphiqDes. 
.OresnON  III.— Fi<H  riitement.  ehoix  el  classement  des  (5 p reuvw. —*  Répertoires. 

Délerniiualion  de  l'origine  d'un  docunienl. 
QvBsno:!  IV.  —  Aménagement  des  Musées  de  photographies  documentaires. 

Mode  de  consultation  des  documents. 

Rèjcicments  des  Musée* 
Question  \'.  —  Relations  des  Musée»  eulre  eux  et  avec  lus  pouvoirs  publics. 
Qvwrioif  VI.  —  Bibliographie  photo^aphique. 

Bibliothèque  photographitpie. 

Classification.  —  Échange.  —  Traduction  et  publication  des  fiches. 
Listes  de  brevets. 

Ce  pro/^ramme  est  accompagné  d'ane  circulaire  explioitire  et  d*un 
questionnaire  pour  les  personnes  qui  voiidniienl  prendre  part  aux  tra- 
vaux du  Congrès  (s'adresser  à  l'Ifntol  de  la  Société  française  de  photo- 
graphie,  51,  rue  de  Clichy,  Paris,  IX"). 

.\  rKxposilion  universelle  de  Milan  on  a  imaginé" de  frapper  dans 
l'enceinte  même,  pour  les  besoins  intérieurs,  une  motm.iie  spéciale, 
tou)f)urs  (''l  iiaiii^c.ibK'  à  lit  ciiisse  contre  la  monnaie  légale,  (lotie  pièce, 
de  la  valeur  de  vingt  centimes,  ([ui  a  le  module  des  pièces  ordinaires 
de  10  centimes,  est  en  bron/e  ;  elle  représente  d'un  cùlé  la  tête  casquée 
de  MiiMrve  de  face,  à  qui  les  deux  statuettes  de  TArt  el  de  Tlndiistrie 
forment  diadème  ;  sur  une  banderole  est  Tinscription  :  Espotizione 
iniernM*ion*le  di  MiUno,'  1906,  et  au  bord  la  sigle  :  E,  B,  mod.  (modelé 
par  Eg^idio  Boninsegna).  Le  revers  mentionne  la  valeur  :  20  centimes, 
à  l^iotérieur  d'un  ruban  encadré  de  deux  branchée  fleuries  avec  les 
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Iti^^'cndes  :  Vnlentic  iivll  inlcnin  delC  espo.sizi'nne  ;  et  fh-il  caniilHlo 
conrerlihile  .'il  jutrl.iturc  in  ninm-ln  h-ijule  iliir.inle  I  cspiisizittiH',  cl 
dans  le  champ  A.  C.  (Angelo  Capuccio  luc.^;  à  gauche,  6\  Jolinson- 
Milêno  (nom  du  rtimeant  de  la  presMoiiHiétaire).  tête  de  Minerve, 
téte  de  face,  obtenue  avec  un  tcès  faible  relief,  dont  l'exécution  compor^ 
^ide  grosaea  difficultés  d*ordre  technique,  estd*un  bel  effeL  On  espèie 
quele  grand  nombre  de  visiteurs  qui  abandonneront  leurs  vingt  centimes 
pour  posséder  ce  joli  souvenir  rendra  Topéralion  lucrative  pour  ses 
promoteurs.  Quelques  exemplaires  ont  été  frappés  en  or  et  en 
argent. 

(D  après  la  Bivisla  iLal.  di  num.,  1906,  pp.  132,  133  et  279.) 

• 

Monnaies  ilivi.sionnaires  prirées.  On  se  souvient  en  Autriclie  du 
trouble  causé  dans  la  situation  numélaii  e  par  les  commolious  politiques 
de  Tan  1848,  lorsque,  à  la  suite  du  manque  de  pièces  divisionnaires, 
les  monnaies  les  plus  diverses  en  métal,  en  bois,  en  verre,  en  carton 
furent  émises  par  des  particuliers,  négociants,  banquiers  ou  fabricants. 
On  répétait  ainsi  ce  qui  était  arrivé  cent  cinquante-quatre  ans  aupara- 
vant, s^'i  faut  en  croire  un  document  découvert  dans  les  archives  delà 
Monnaie  de  Vienne  par  le  D"^  Schalk,  et  qui  n'est  autre  que  le  rapport 
du  maître  de  la  Monnaie,  Malhias  Mittermeyer,  à  la  Haute  Chambre, 
e\|)os,iiit  les  diflicullés  fie  la  situation  et  les  niovens  préconisés  pour  y 
remédier.  Cet  acte,  (pii  est  du  'li  novemhre  HiUl,  rapporte  (ju  au  cours 
de  la  crise  on  élail  allé  jusqu'à  se  servir  comme  meuue  monnaie  de 
viande  pilée. 

(D'après  le  MonëtiUaii  de  Vienne.) 
NÉCROLOGIB 

CHARLES  ROLUrf 

Charles  llollin,  né  à  Paris  le  28  février  18l;t,  était  le  petit-fils  du  fon- 
dateur du  commerce  des  médailles.  Son  i:rand-[)ère  s'eliiit  établi  dans 
les  jjaleries  du  Palais  royal,  et  a\  ait  j)uhlié  son  premier  calalo^Mie  en 
ISOS.  Il  va  cent  ans,  ce  commerce  était  entièrement  entre  les  n»ains 
des  chan^'curs  et  des  banquiers;  à  Francfort  les  Rothschild  vendaient 
des  médailles  aussi  bien  que  des  titres  d'État.  Charles  Rollin  suooédaà 
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8on  père  Claude-Camille  (mort  à  Bruxelles  en  1883)  et,  pendant  long- 
temps, diri^^ea  la  maison  de  la  place  Louvois  avec  M.  Feuardenl.  Il 
s'occupait  plus  spécialement  des  monnaies  du  moyen  âj,'e  et  avait  aussi 
une  grande  connaissance  des  objets  antiques  ;  c'est  lui  qui,  dans  un  de 
ses  voyages  en  Italie,  rapporta  le  fameux  trésor  d'argent  de  Gelamir, 
roi  des  \'andales,  trésor  qui,  à  la  vente  du  baron  Pichon,  fut  acheté 
par  la  Bibliothèque  Nationale.  Depuis  quelques  années,  Tétat  de  santé 
de  M.  Rollin  ne  lui  permettant  plus  de  suivre  les  alFaires,  il  se  retira 
du  commerce  sans  abandonner  toutefois  l'étude  de  la  numismatique. 
Ceux  qui  l'ont  connu  n'oublieront  pas  ses  qualités  personnelles,  sa 
grande  bonté  et  l'absolue  siîrelédeson  amitié.  11  fut  enlevé  à  l'aiïection 
des  siens  le  13  septembre  dernier. 
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COMPTES  RENDUS 

Ahmed  Tewmu).  Calaloffiie  de  monnaies  musulm,ines  du  Musée  impérial 
otloman.  W"  partie.  .Uoiinaies  dix  Khnjands  turcs,  Seljoukides  de 
Khnras.fan  et  d'Irak,  lient  Saldik,  Ifeni Mengoudj .  Danichincndites^ 
Seljoukides  du  Houm,  Karaman-Oghlis,  Kerniian-Oghlis,  Isfendiar- 
Oghlis,  Beni-Artena  ,  Karakoyounlis  et  Akkoyounlis.  Constant!- 
nople ,  imp.  Mahmoud  Bey,  in-8'',  l  J03(en  langue  turque). 

\^  Musée  impérial  ottoman  continue,  au  grand  prolit  de  la  science, 
la  publication  de  toutes  ses  collections,  entreprise  sous  la  direction 
éclairée  de  Hamdy  bey  et  le  haut  patronage  de  Sa  .Majesté  le  sultan 
Abdul  Ilamid.  En  ce  qui  concerne  les  monnaies  musulmanes,  quatre 
volumes  ont  paru;  le  premier,  (|ui  traite  des  Orlokides,  Zenguides  et 
Eyoubites  de  Meiyafarikin ,  est  dû  à  la  haute  compétence  de  Ghalib 
Edhem  :  publié  en  1891,  il  a  été  suivi  aussitôt  par  un  deuxième  volume 
relatif  aux  khalifes  Omeïades  cl  -Abbassides,  et  aux  Samani<les,  Tou- 
lounides,  Kkchidides,  tlomdanides,  Bouïdes  et  .Merwanides,  lequel  est 
également  l'œuvre  du  même  éminent  numismate  ;  c'est  son  lils 
Mehemet  Mubarek,  qui  a  publié  en  1901  le  troisième  volume  sur  les 
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DjenguiBides.  Ilkhanides,  Djelairidea  et  Khans  de  Crimée  ;  lequatriènM 
est  l'tinivre  d'Ahmed  Tewliid,  fonciionoaire  du  bureau  des  traductions 
de  la  Siibiime-Porle.  qui  possède  uoe  oompéieoce  iodisouUble  eo  fait 
de  luimisniîitiqiie  iiuisulmane. 

Après  une  courlo  j)rt'*face  et  une  introduclion  dans  laquelle  -'Mit 
signalées  les  monnaies  les  plus  intéressantes  et  les  ateliers  de  frappe, 
nouveaux  ou  peu  connus,  Tauleur  nous  donne  la  description  des  non* 
naies  des  dUrérentesaéries  éBuméréetci-deaeiit  ;  pourchaciine  dea  djrnaa- 
lies,  la  deacription  eai  précédée  par  on  tableau  généalogique  et  co»- 
ptétée  par  dea  notée  hiatoriquea  et  bibliograpbiquea,  où  aoot  dÎMuléi  à 
i'ocoaaion  les  derniers  travaux  parus  sur  la  matière.  \^  volume  te 
termine  par  des  tables  très  complètea  et  par  aept  planchée  photogra- 
phiques dont  roxécntion  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Le  nouveau  catalo^-ue  nous  moiilro,  comme  les  précédents,  que  la 
colleclioM  de  monnaies  musulmanes  du  Musée  Ottoman,  bien  que  de 
créatif^n  assez  récente,  est  comparable  coujme  riches.se  à  celles  de  beau- 
coup d'autres  grandes  collections  publiques,  sinon  au  point  de  vue  du 
nombre,  tout  au  moina  k  celui  de  la  rareté  et  de  rintérêt  dea  monnaies. 
Pour  ne  parler  que  du  dernier  volume,  lea  monnaiea  dea  Khagans  da 
Turkestan  sont  au  nombre  de  66  :  c*eat  peu,  en  comparaison  des  614 
du  Musée  de  TErmitage,  c'est  déjà  plus  que  n*en  signale  le  catalogoe 
du  British  Muséum ,  où  Ton  n'en  compte  que  33.  Pour  les  monnaies 
des  Seljoukides  du  Roum.  le  Musée  Ottoman  est,  comme  on  doit  s'y 
attendre,  particuliêremcul  riche  ,  il  en  possède  651,  c  est-à-dire  plus 
que  le  double  du  iioiiihic  |»(m  lé  au  eatalo^'uc  aii^dais;  mais  c'est  surtout 
j)0ur  les  petites  (1\  ii  islir'-  implantées  en  Asie  Mineure,  à  l  époque  de 
la  décroissance  de  la  domination  seljoukide,  que  la  collection  de  Conslan- 
tinople  affirme  aa  aupériorité.  Entre  autrea,  les  Danicbnenditea  qui  ont 
régné  à  Mélitène  et  Sébaste,  et  dont  la  numismatique,  singulier  uMUanga 
d*arabe  et  de  bysantin,  a  été  étudiée  par  von  Sallet,  M.  Scblumberger 
et  plus  récemment  dans  un  travail  très  complet  de  M.  Casanova,  sont 
représentés  dans  le  nouveau  catalogue,  d'une  façon  tout  à  fait  renar- 
qual)Ie.  la  branche  principale  par  17  et  la  branche  de  Mélitène  par 

3  monnaies. 

Nous  terniiiieroiis  en  citant  les  monnaie^,  d'un  intérêt  é^'al,  de  cette 
dynastie  des  Men^houdjitcs,  souverains  d  l'r/.endjian,  qui  ont  été  pour 
la  première  fois  correctement  attribuées  par  Ghalib  Kdhem*.  La  cata- 
logue en  donne  6.  M.  Casanova,  dans  cette  itevoe,  a  publié  3  exam- 

1.  Giialih-bey,  Um  moMaate  mê»gougid«.  Gonslanlîoople,  liH>4. 
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])laires  (lu  Cabinetde  Frnnce  ;  M.  Th.  HoutsnM*  a  bit  paraître  en  1904, 
cUos  la  Hevae  orientale  de  l'Académie  hongroise^  une  élude  sur  celte 
dynastie,  en  utilisant  les  attributions  admises  par  Ahmed  Tewhid. 

En  résumt',  lequatricme  volume  du  Catalogue  du  Musée  impérial  otto- 
man est  tout  à  fait  à  la  hauteur  des  précédents  :  il  constilue  comme  eux, 
par  le  nombre  des  monnaies  publiées  et  représentées,  la  précision  des 
descriptions,  la  sûreté  des  informations,  un  précieux  répertoire  de 
Bnmirâtatiqae  mittalmaiie;  nous  nous  pennettroas  de  lut  adretter  un 
aeul  reproche  :  il  est  en  langue  turque  et  par  suite  peu  accessible  à 
beaucoup  de  lecteurs  français.  Le  premier  volume  avait  été  publié  en 
deux  éditions,  Tune  française,  Tautre  turque,  et  les  indications  mon- 
tionnées  dans  la  préface  nous  avaient  fait  espérer  qu'il  en  serait  de 
même  pour  les  volume  suivants.  Il  n'existe  en  français,  sauf  le  cata- 
logue des  monnaies  orientales  de  la  Bibliothèque  nationale,  lequel  est 
loin  d'être  achevé,  aucuu  ouvrage  récent  cle  nuini-niatique  musulmane  : 
l'édition  franvaise  du  Catalogue  ottoman  arrivait  donc  h  son  heure 
pour  le  plus  ^rand  bien  de  cette  branche  de  la  numismatique  actuel- 
lenent  un  peu  délaissée  en  France. 

AlXOTTB  DE  LA  FuTB. 

« 

DissABD  (Paul).  Collection  Réc*mier  ;  CaUlogue  des  plombs  antiques 
(Sceaux,  teatèrei^  monnaies  et  objets  divers).  Paris  et  Londres, 
RoUin  et  Feuardent,  1905,  gr.  in-8%  zzvm  et  328  p.,  8  pl.  en  photo-  . 
typie. 

La  collection  de  plombs,  réunie  par  l']tienne  Hécamier,  était  surtout 
connue  par  les  mentions  que  François  Lenormanl  en  avait  faites.  Si 
Ton  n*y  trouve  pas  les  plombs  portant  les  noms  de  villes  que  ce  savant 
avait  admis  dans  son  ouvrage,  d'après  Récamier,  du  moins  Tenéomble 
est  encore  asses  intéressant  pour  que  le  catalogue,  rédigé  avec  soin  par 
l'émdit  conservateur  des  musées  de  Lyon,  soit  accueilli,  avec  recon- 
naissance. Les  3.000  plombs  inventoriés  proviennent  presque  tous 
de  L^'on  même.  Ainsi,  vis-à-vis  de  la  rue  Saint-Paul,  se  trouvait 
certainement,  à  l'époque  romaine,  le  principal  port  des  marchandises, 
(jui  empruntaient  la  voie  de  la  Saùiie  ;  on  y  ;i  r('(  ucilli  un  grand 
nombre  de  sceaux  privés  ou  de  commerce  en  même  temps  que  viugl- 

I.  Csat  grâce  à  robliseance  de  M.  G.  Baart  que  f  ai  ea  ctmnaisaanee  de  tfaviil 
de  M.  Hontsnw. 
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oiiH|  OU  trente  sceaux  aux  efligies  de  Marc-Auràle,  de  L.  Verui,  de 
Commode,  de  Septime  Sévère,  de  »a  femme  et  de  ses  fila.  En  faoe  de  la 

rue  Sainl  Nicolaa,  aur  une  lar^^eur  de  troia  ou  quatre  mèti-es,  on  a 
trouvé  de  nombreux  exemplaires  dus  sceaux  portant  TERTiN  [iorum) 
ou  TERTINIOR  (om)  et  quelques  autres  avec  le  ooin  de  Q.  Igniut 

Doryphnrus. 

Ces  sceaux  t'Iilicnt  de  |)lonil)  plus  ou  moins  ar{,'enlifêre,  parfois  allié 
avec  de  l'élain  ;  i{ueli|uefoi8  l'étaia  seul  avuil  élé  eniploj^e.  Lu  cordon 
de  aoie  ou  de  lia,  ou  une  lanière  de  cuir  traversait  le  métal,  comoM 
dans  les  sceaux  du  moyen  ftge.  Un  bon  nombre  d'empreintes  ont  été 
obtenues  k  Taide  de  bagues  ornées  d*intailles*  ;  le  métal  conserve  la 
trace  de  la  sertissure  de  la  pierre  dans  le  chaton  de  la  bague  A  côté  de 
sceaux  d'administratiooa  financières  {Anaholicunu  patrimonium^nti» 
castrensis)^  on  a  des  sceaux  de  cohorles  et  de  légions.  Les  sceaux  de  | 
parlirulicrs  apparlienuenl  eu  majeure  partie  à  des  négociants,  par  « 
exemple  ceux  des  Terlinii,  (pii  portent  un  va>e  do  terre,  manpie  par- 
lante {iferr,'i, Les  sceaux  de  Sexliliii.s  Mcrcilnr,  dont  l  un  porte 
un  buste  de  Mercure,  me  tout  penser  à  ce  co{;nomen  Mercator^  qui  est 
accolé  aux  noms  de  M.  Cassius  et  de  M.  Veratius,  dans  des  inscriptions 
de  Genève  ;  ces  persoiinagea  étaient  probablement  auaai  des  mardiands 
dont  on  retrouvera  des  sceaux  de  plomb.  Des  sceaux  avec  DIFF  sont 
attribués  à  la  corporation  des  diffusores  olearii «g  BulMiûi}A,  Diaaard 
cite  Tinacription  de  Rome,  relative  à  C.  Senlius  He^^uUanus,  canior 
de  cette  corporation  el  négociant  en  vins,  établi  à  Lyon,  au  quartier  1 
des  CanaJuv.  Quelques  plombs  portent  les  noms  de  villes  :  on  eu  a 
plusieurs  avec  ST  ARF-I.  INP.  Slud'iinis  Arelulcnsis  iit  />.  — .h-  pense  j 
(pi  on  peut  coniplélcr  latin  eu  j)iirfii  ;  le  sens  est  satislaisanl  .  (J<»nnne 
beaucoup  de  plombs,  trouves  ù  Lyon,  y  ont  élé  apportés  par  le  com- 
merce, je  crois  que  le  sceau  de  RVSICADE,  avec  bu^te  de  ville  a  pu 
sceller  des  marchandises  provenant  d'Afrique,  comme  les  aceaox 
précités  de  la  station  d'Arles  constituaient  la  garantie  de  marchandiaes 
en  transit,  de  provenances  diverses.  De  même,  les  sceaux  impériaux  et 
ceux  des  corps  de  troupes  devaient  sceller  des  envois  expédiés  pour  les 
besoins  des  services  publics  ou  militaires.  f 

(  ne  autî-e  série  de  pièces,  toutes  de  plomb  très  rarement  d'étain\ 
est  couslituée  par  les  lessères.  On  en  a  avec  le  nom  abrégé  de  Lugdu- 

0 

t.  Atl  •<  S.iton  »  (le  100^.  M.  Gustnvc  I.amhcrt  a  exposé  des  épreuves  de  métal 
lirccs  direclciuciU  sur  des  jiierrcs  gruvcc»  ^a"  3(jH5;. 

3.  M.  Diward  suppose  que  ce  précieux  sceau  n'a  pas  élé  trouvé  à  Lyon  ;  c*est 
sans  doute  pour  cette  raison  qu'il  ne  l'a  pas  rsproduil. 
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nom  (LVG).  C'est  daos  cette  série  qu*il  faut  retrancher  beaucoup  de 
noms  de  villes  publiées  par  Lenormant  ;  ainsi  le  plomb  attribué  &  Cfaa« 
Ion  porte  en  r^lité  C*A*V«,  initiales  des  tria  nomina.  Les  plombs  de 
cette  série  ne  seraient  pas  des  monnaies  fiduciaires  ;  ces  pièces  auraient 
été  employées  dans  les  opérations  de  contrôle  ou  de  comptabilité  des 
adminislrations  on  des  eorfmrations,  établies  à  î>yon,  et  M.  Disçard 
iKMis  apprend  (|iio  «  leur  emploi  s'est  perpéliié.  ppiidaiil  tout  le  moyeu 
â^'C,  dans  la  Jjalelierie  lyouuaise  où  elles  claieul  nicore  d"uu  usaj^e  fré- 
quent pendant  le  cours  du  xvir  siècle  »>.  I^acolleclion  eoulient  aussi  un 
plomb  à  la  légende  ANSENS,  différent  de  celui  que  j'ai  publiéen  1901 
dans  le  BulUUn  de  U  Sœiéié  des  Antiqunireë  de  FrMce, 

M.  Dissard  considère  les  pièces  de  ce  genre  comme  des  tessères, 
maïs  il  lui  semble  peu  probable  qu'elles  aient  été  émises  dans  les 
localités  dont  elles  [«orient  les  noms.  Sur  ce  dernier  point  je  suis  d'un 
avis  contraire  au  sien  et  la  récente  découverte  d*un  groupe  de  tessères, 
portant  le  monogramme  du  déme  de  Philadai  en  Allique,  me  porte  à 
croire  que  les  plombs  avec  le  nom  d'une  localité  ont  servi  rlnns  une 
adminislration  ou  un  «-olléj^c  local.  I  n  e\em|)le  |)rol)aiil  serait  la 
tessère  avec  TRH  jenti't'e  tout  récemment  au  Musée  de  'l'i'èxc^  ,  (pii 
parait  porter  au  revers  lu  nicutiou  d  un  Collegiuin jui  fimin  JUtitter f. 
Mûnzfr.,  190G,  3507J. 

Citons  encore  un  groupe  de  plombs  que  M.  Dissard  considère 
comme  des  tessères  de  spectacle  et  dont  Tun  représente  deux  bestiaires 
combattant  un  ours.  Quank  aux  deniers  d*étain  de  Septime  Sévère,  de 
Juiia  Domna,  de  Caracalla  et  de  ("KHa,  trouvés  en  nombre  à  Lyon,  il 
faudrait  les  considérer  comme  de  fausses  monnaies  du  temps,  et  non 
comme  le  produit  d'une  émission  officielle. 

Adruîn  Blancubt. 


JacauN  (Frit/\  Der  hngoharJisch-h.troHiu/ische  Mùnzfund  hei  Uanz. 
Munchen,  1900,  in-S",  .V)  p.,  '>  pl.  1  carie  et  1  plan.  (Kxtr.  des  Mit- 
leilungen  der  B&yen  A'u/nù/n.  GeseiUchaft^  L.  XXV,  190t>-iU07.) 

Le  conservateur  du  Musée  de  Coire  a  consacré  à  cette  trouvaille 
(que  j'ai  déjà  signalée  dans  la  Rev.  A^om.,  1906,  p.  '219)  une  notice  qui 
a  paru  dans  un  recueil  numismatique  peu  répandu  en  France.  La 
découverte  est  fort  intéressante,  aussi  bien  au  point  de  vue  de  Is 
numwmatique  carolingienne  qu^au  point  de  vue  de  l'orfèvrerie,  et  le 

19M.  —  S.  3S 
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lecteurs  de  la  Revue  seront  sans  doute  heureux  de  connaître  la  com- 
position de  ce  dépôt 

Cesi  pendant  la  aemaine  de  Pâques,  en  1904,  que  des  onyriera  ita- 
liens, travaillant  à  la  route  communale  d*Uanz  k  Roschein,  ont  trouTé 
près  dMianz  (canton  des  Grisons,  Suisse)  *,  dans  une  fissure  de  rocher, 
116  monnaies  d*or  et  d'argent  et  des  bijoux  d'or,  qui  sont  :  deox 
boucles  d'oreilifs  on  forme  de  corbeilles,  ornées  de  filigranes  el 
(riucrusliitioiis  en  pâle  de  verre  formant  des  arceaux  el  une  croix; 
cinq  |»en(lelo(jues  rondes,  ornées  de  filigranes  el  de  globules. 

Les  nioiniaies  sont  d'ab<»rtl  32  pièces  des  Lombards,  dont  trois  d  un 
roi  incertain  (le  n**  1  présente  peut-être  des  traces  du  nom  de  Liut- 
prand.  La  figure  de  la  planche  doit  être  redressée  pourlesdeuz  faces)  ; 
an  R'  est  figuré  saint  Michel  avec  une  légende  plus  ou  moins  déformée. 
Les  autres  pièces  dW  lombardes  portent  les  noms  de  Didier  et  dessle- 
liers  de  Milan,  de  Pc)\i<\  de  Gastel  Seprio  (Flavia  Sihn'o,  5e&rio, 
5e/>rtot;  sept  exemplaires  de  ce  nouvel  atelier  situé  dans  la  province 
de  Côme.  près  de  Varesei,  de  Trévise,  de  \'icence  et  de  Verceil.  Les 
autres  pièces  fl'or  (lil  i  porlciil  les  noms  de  (^.harlematrne,  roi,  et  des 
ateliers  de  Milan  , '22  exenijdaires  ,  deCoire  '  .de  Her^'anie.  de  l.ucqucs, 
deCastel  Seprio  et  de  Pavic.  Le  reste  du  dépôt  conjprend  un  denier  de 
Pépin  pour  Quentovic  et  un  pour  Strasbourg  et  aussi  7  exemplaires 
du  denier  à  la  légende  iiolrino,  que  M.  Jecklin  traduit  par  «  Entrain  », 
d'après  Gariel  et  d  autree  auteurs.  On  sait  qu*il  faut  y  voir  le  nom  de 
monétaire  iio^lramne  (cf.  M.  Prou,  Cat,  m.  caroL,  p.  1,  pl.  I,  n*  2). 
Charlemagne  est  représenté  encore  par  des  deniers  à  la  légende  Ardis 
(Ce  n'est  pas  Arles,  comme  l'a  cru  Gariel,  suivi  par  M.  Jecklin  ;  atelier 
encore  inflélerminé\  par  d'antres  de  (Chartres,  de  Lyon  iLire  L\'G  et 
non  lA'C  ,  de  Milan,  de  S.ii  ni '-Marie  (de  Heims?i,  de  l'arme,  de  lU-ims, 
de  Mayence,  de \\ Omis,  de  I  revisc  (a\  ec  le  grand  monot^r.inime  ,  de 
Pavic  ^c  est  lu  seul  deiner  de  la  troux  aille  où  le  nom  de  Cljarleiiiagne 
enl  écrit  circulairement  :  CÂRLV  ^  REX  FR),  19  exemplaires  (épais ou 
minces  et  plus  laides)  du  denier  de  la  Haute-Italie  portant  le  nom  de 
Charles  en  deux  lignes  et  au  ^'  les  initiales  de  Bex  FrMcorum  et  un 
monogramme  dans  lequel  quelques  auteurs  ont  lu  impenior^  mais  qui 
désigne  peut  être  un  atelier  (hvpotht  M  <lu  professeur  Riggauer  i.  L'at- 
tribution rie  ce  groupe  de  pièces  à  I  i  I  laute-ltalie  est  confirmée  par  le 
trésor  d'ilan/.  Ajoutons  encore  des  deniers  de  Charlemagne  pour 
r>oreî>ladl  el  Saint-Martin  de  Tours,  trois  exemplaires  avec  le  nom 

1.  I>éjà,  en  mtkr»  ISII.  son^  K'  < ii.Ueati  de  OrûiH-ck.  près  du  lieu  de  la  IrouvaiHe 
prceiWIonle,  oiia\iiit  n-riuilli  un  mi.iin  imnihie  Je  denioi-s  do  CarlonMDi  de 
Charles  lu  Gros,  de  iicrcngcr  1",  de  Lambert,  cl  d  un  Louis  ciupci'cur. 
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de  monétaire  OdMtrieu»  et  un  avec  Boitant  deux  pièces  d*Offa,  roi  de 
Mercie  (757-796),  une  d'Egcberfat,  roi  de  Kent  (765-791)  et  enfin  deox 
dirbems  arabes  des  kalifes  Al-Mahdi  et  Haroan  er  Baafaid. 

M.  Jekiin  suppose  ingénieusement  que  les  monnaies  et  bijoux  trou- 
vés à  Ilanz  peuvent  provenir  du  pillage  de  Pavieoù  Didier  fut  pris  par 
Charlemn^ne  en  774;  les  pièces  de  Charlemagne  au  type  lombard 
auraient  «'lé  friipj)ées  pendant  le  siège,  pour  la  solde  des  troupes.  En 
toul  cas.  le  (k'j)ôl  a  certainementété  caché  ou  perdu  avant  790  el  four- 
nit (]rs  KMix  ij^'iicnienls  précieux  pour  le  clussemenl  des  premières, 
monnaies  de  (^liarlemaj;ne. 

L'analyse  de<  tiers  de  sou  d'or  pâle  a  d(n»né  les  résultats  suivants  : 
Monnaies  de  l)idier  :  or,  33,1;    aryenl,  03,3;    cuivre,  3,3 

-—       Charlemagne:—    40,9;       —       55,8;       —  3,3 

.Ainsi  le-i  [lièces  de  Didier  n'avaient  (jueS  k  irats,  tandis  (jue  celles  de 
Charlemagne,  destinées  à  leur  faire  concurrence,  atteignaient  le  titre 
de  10  karuts.  Quant  au  poids,  il  varie  naturellement  pour  chaque  tiers 
de  sou.  Quoique  le  poids  moyen  ne  soit  en  général  qu'une  source 
d*orreur,  j'iudiipierai  ici  les  chiffres  suivants  donnés  par  M.  Jecklin  : 
pour  Didier,  0  gr.  96A8;  pour  Charlemagne,  0  gr.9593. 

.  Nous  devons  de  vifs  remerciements  k  Ténulit  conservateur  qui  nous 
a  fait  connaître  d'une  manière  précise  le  précieux  trésor,  conservé 
maintenant  au  musée  de  Coire. 

AnaïKN  Blanckbt. 

•  « 

DjErnoNNÉ  (A.).  Aes  variations  monétairet  |soas  Philippe  le  Bel^ 
il' ;i près  un  livre  noiircnu.  Paris,  1905,  gr.  in*^*,  41  p.  (Extr.  du 
Moyen  âge,  1905,  p.  2l7-:257.) 

La  B^vue  NumiamaUqu»  a  déjà  publié  en  1903  un  compte  rendu  du 
travail  de  M.  Borrelli  de  Serres  sur  Lee  varialione  monétairee  eooe 
Philippe  le  Bel  et  les  sources  de  leur  histoire;  mais  il  n^est  pas  inutile 
de  signaler  Tétude  critique  que  vient  d'en  faire  le  sympathique  secré- 
taire de  la  lievue. 

M.  Dieudonné  a  revu  les  textes  mentionnés  par  M.  lioielli  de 
Serres,  discuté  la  valeur  des  iiuliiMl ions  fournies  par  I.aiilin-  <>(  exa- 
miné atlenlivemeut  les  comptes  du  Journal  du  7'vnij)lc  ou  Ton  liuuve 
la  inenliou  d'un  gros  pris  pour  10  lj'2  deniers  parisis,  c'esl-u-dire 
13  1 /8  deniers  tournois,  entra  le  19  mars  1295  et  la  4  juillet  1296.  Ces 
mêmes  comptes  laissent  voir  que  les  pièces  d*or  drculaient exception- 
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neUement  et  meoUoiiiieni,  an  21  juin  1995,  la  présence  de  donblai 
paritis  nouveaux  ;  au  4  novembre,  les  doubles  tournois  ;  et,  au 
février  1296,  la  maille  demie  {den,  tayênti  de  $ex  deiutr,). 
C'est  à  partir  de  cette  époque  que  la  situation  économique  devient 

troublée  :  en  novembre  1297,  le  marc  d'argent  valait  70  s.  t.;  en  avril 

1302,  88  8.  t.  ;  le  '>  février  1303,  104  s.  t.,  et  le  24  août,  120  s.  t.  J  ad- 
meltrai  volonliers  que  l'apparition  de  mauvaise  monnaie  ail  faussé  les 
rounfres  tie  la  rin  iil.il  ion  nionélaii-e  ;  mais  je  crois  rpie  MM.  15( ii-relii  de 
Serres  cl  1  Mciulduiu'  n  al Irihuciil  pas  â  la  cainpai^ne  de  l'  iandrc  ot  à  la 
défaite  de  Courtrai  toute  rinllucuce  qu  elles  durent  exeicer.  Heniar- 
quons  raccrotssement  rapide  du  prix  du  marc  entre  avril  1302  et  aoAt 

1303.  Or,  le  désastre  de  Courtrai  arriva  en  juillet  1302.  Je  tiens  pour 
certain  qu^jl  eut  une  part  capitale  dans  la  hausse  du  prix  de  Taisent  et 
j*en  donne  comme  preuve  qu*une  hausse  aussi  importante  des  métaux 
précieux  se  produisit  en  France,  immédiatement  après  le  désastre 
d'Azincourt.  Si  le  niarc  d'arg-ent  avait  déjà  montédunc  manière  appré- 
ciable avant  la  campagncde  Flandre,  je  tronvede  le  fail  unecauselrès 
naturelle  dans  Texislence  des  iiii|)iil>  (pie  le  roi  établit,  même  sur  les 
biens  ecch'siaslifpies,  à  partir  de  TJlM,  pour  la  défense  du  rovaiimo. 
Remarquons  cjue  le  prix  du  marc  d'argent  redescendit  en  septembre 
1306  à  55  s.  6  d.  Or,  la  victoire  de  Mons  en  Pevèle  eut  lieu  le  18  août 
l304  et  le  traité  favorable  d'Athis-sur-Orge  fut  conclu  en  juin  1305. 

Philippe  le  Bel  commit  une  grande  faute  en  ordonnant  un  retour 
trop  brusque  &  la  bonne  monnaie  (30  juin  1306).  Cette  ordonnancecausa 
évidemment  des  ruines;  les  variations  brusques,  qui  surrinrenl  à 
l'époque  de  la  banque  de  Law,  déterminèrent  plus  tard  une  crise  du 
même  ^enre. 

M.  I )icw<loiiné  a  bien  coni{>rM  (jue  la  réforme  de  lii(H)  n  a\ait  pasde 
bases  solides,  car  le  rapport  entre  lOr  et  Targeul  ne  ponvail  ctrc  main- 
tenu par  le  roi.  11  donne  du  prix  du  marc  une  explication  qui  est  ditfé- 
rente  de  celle  de  M.  Borelli  de  Serres  :  le  prix  du  marc  aurait  exprimé 
«  le  nombre  des  deniers  remis  par  le  Roi  au  changeur  sur  la  monnaie 
«  en  cours  d'émission;  que  s*il  était  inférieur  au  rendement  de  celle-ci, 
«  c*estquele  roi  retenait  une  partie  de  la  somme  pour  son  bénéfice; 
«  que  d'une  émission  à  Tautre  le  marc  d'argent  brut  s'élevait  ipso 
«  facU)  à  la  hauteur  de  ce  rendenv-nl  du  marc  monnayé;  que  le  roi, 
«  rroyant  nécessaire  et  léi,'ilinie  dv  |)ri'lc\  er  quand  même  son  bénéfice, 
"  n'avait  cliacpie  fois  d'aulrt'  rcv^ourcf  (pie  diminuer  la  quantité  de  tin  p 
o  tlu  denier;  alors  on  >  e.\pli(pio  (pie  le  piix  du  mare  se  soit  traduit  par 
«  un  nombre  de  plus  en  plus  élevé  de  deniers  pour  correspondre  à  la 
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«  même  quuntilé  de  métal,  comme  d'ailleurs  les  prix  de  loule  chose  ». 
(p.  35). 

L*esplicatifHi  est  ingéiiMafle  ;  maia  il  est  difficile  d'admetbre  qoe  les 
nûaons  exposées  ci-dessus  aient  seules  fait  monter  de  33  sous  tour- 
nob  le  prix  de  Targent  entre  avril  1902  et  août  1303.  Il  ne  saurait  y 
avoir  eu,  dans  cette  période,  un  nombre  d'émissions  assez  grand  pour 
modifier,  par  un  mécanisme  de  ce  genre,  le  courscommercial  du  marc. 
En  réalité,  le  roi,  pour  baltrtt  monnaie,  devait  acheter  Targeni.  Mais, 
dans  les  périodes  troublées,  l'arj^ent  se  Crirlu*  ;  l  elui  qui  rircide  devient 
plus  cher;  [>our  s'en  procurer  il  faut  piometlre  un  nouibro  plus^'nind 
d'unités  (le  l.i  monnaie  courante;  et,  pour  (pie  l'oprration  de  la  trappe 
reste  une  source  de  bénéfices,  il  faut  nécessairement  abaisser  la  valeur 
réelle  de  Tunité.  Je  continue  donc  à  croire  que  le  prix  du  mare  d*ar^ 
gent  était  un  cours  commercial  préexistant  au  monna^rage. 

Les  remarques  que  je  viens  de  faire  ne  donnent  qu'un  faible  aperçu 
de  l'intérêt  que  présentent  les  recherches  auxquelles  s'est  livré 
M.  Dieudonné.  Je  n'ai  pu  noter  toutes  les  ohscM  vat ions  judicieuses  que 
l'étude  approfondie  de  ces  questions  ardues  lui  a  sug^^érées.  Mais  les 
lecteurs  de  la  oontïaissenl  d«^jà  l'arliclc  publié  sur  le  livre  de 

misou  (le  Guillaume  d'I-'n-uis  et  otit  pu  constater  (juc  Tau  leur  traitait 
la  numismatique  de  Philippe  le  Bel  avec  une  véritable  maîtrise. 

AnaiBi  Blamchbt. 
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—  G.-F.  Hill,  HUtorical  greek  coin»,  London,  1906,  in-^,  181p., 
13  pl.  [Excellent  travail  de  vulgarisation  sur  les  monnaies  grecques 
antiques.] 

—  X.  Essais  numismatiques  sur  Thistoire  de  Tant  grec.  Blâtter  f. 
Mûnzfr.,  1906, 3480-83  [Résumé  d*une  communication  de  M.  B.  Pick 

1.  Les  litres  des  arUdM  de  revues  sont  imprimés  en  romain  ;  ilt  sont  traduits 

qùntid  ces  articles  ne  sont  pas  n'dij^i's  en  fraiivai!*. 

Les  litres  des  livres  et  des  articles  tirés  à  part  sont  transcrits  exactement  et 
imprimé»  «n  iUUqne. 
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à  la  secliou  archéologique  du  Congrès  de  Philologie  à  Hambourg, 
en  1905]. 

—  H.  V\  illers,  (  ne  nouvelle  inscription  linaiiciere  de  Tauromenion. 
Bhein.  Muséum  /.  Philoloçfie,  1905,321-360,  0  %.  [Texte  de  70  av. 
J.-C.  fouroistant  det  renscignemenU  intéreManto  «nr  le  talent,  sur  la 
▼aleur  de  la  liîrë  et  du  nomo$  et  aur  le  rapport  entre  Targent  et  le 
euivre  en  Sicile]. 

^  A.  Diendonné,  Compte  délien  de  Mélicfaidèa,  cooaervé  au  Cabinet 
dea  médaillea.  Rw.  de  Pkilologiê,  1906,  111-122,  2  pl.  [Soaamei 
inacritea  en  drachmee  et  en  obolea.  Syatème  financier  du  temple  de 
Déloa]. 

•—  E.  Aaamann,  La  «  croix  de  trophée  »  aur  lea  monnaiea  grecquee. 
Zeiitehnft  f,  Nnm.,  t.  XXV,  1M5, 315-226,  fig.  [Origine  phénicieoae 
de  ce  type]. 

—  L.  Correra,  Vaaea  greca  avec  empreintea  de  monnaiea.  Bêuegnà 
jVom.,  1906,  50-52,  fig.r  [Coupe  avec  reproduction  d*un  médaillon  de 
Syracuae]. 

—  Arthur  Sambon,  Les  monnaies  entiques  de  tlUUê.  Tome  premier, 
faac.  4et5  [1905 et  1906',  -r.  in-8,  p.  283  à  115.  pl.  IV  et  V  M.  àla 
légende  KAMPANOZi  Hyria,  N'éeeria,  Nola,  Ailifae,  Fislelici,  h  nlhiens; 
la  Campanie  sous  la  domination  romaine,  Suessa,  Gales,  Caiatia, 
Tcaimni,  Niueria,  Nola,  Çapoue.  Aklla.  (>nlatia,  \'elecha,  Cooipulle- 
ria,  Acerrae,  \  enafruni  ;  monnaies  liumaiio  ou  liorna]. 

—  A.-\N'.  Ilands,  Monnaies  de  Neapolis.  .Vf/m.  CircuUur^  1906, 
9073-76,  li^'.  :  M.  de  Melaponle,  Ihid.,  U13«,  yjuuuJOS. 

—  K.  n'%;Iiii^'.  Un  tridraclinie  de  Bvzanlus.  Zeilschrifl  f.  Nnm.  de 
Berlin,  t.  \\\  .  11H)5,  f.  3,  'iOT-'J!  1,  pK  VU.  'Pièce  au  type  d  llernile, 
étouiïanl  les  scr|)ents  avec  la  légende  ÎYN*  Kraissiou  d'une  ligue 
athénienne,  389-387  av.  J.-C.]. 

—  J.-.\.  Svnroiios,  .Monnaies  di'  Macédoine  '  fie  Scione  ?),  de  Cy/.ique 
et  de  Cos.  Jotirn.  inlern.  J  archéul.  /ium.,  1905,  339--342,  pl.  XI, 
n"»  17  à  22.  Kn  grec. 

—  J.-N.  Svoronos,  Monnaies  des  Ethètes.  peuple  inconnu  de  la 
Thcssalie  et  de  ri'.piie.  Jour,  l'nfcrn.  d'archcol.  n/;m/.sm.,  ïiKîh 
230.  llfT.  r2EYI  EOETON-  Husie  de  Jupiter  à  gauche.  II".  ...ElON 
Taureau  cornupèle  a  drf»ile.  Types  cojiiés  des  pièces  de  Syracuse. 
Plusieur,s  exemplaires  de  modules  différents,  dont  un  trouvé  en  bpire. 
En  grec]. 
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'  —  J.-N.  Svoronos,  Rapport  sur  le  Gabinel  numismaliqiio  national 
et  sur  la  collociioii  |),-iriic(ili(>re  de  ITniversitéypour  1904- 1 905.  Journ* 
inlern.  d'archéol.  /lum,,  I9()5,  25l-!2jt>. 

—  G.  Gerojannis,  Monnaies  grecques.  J^nrn.  intern.  d'archéol. 
numt.tm..  \iH):>.  177- 191,  li^:.  [M.  <le  Liados,  de  Rhodes,  d'Aulaa  de 
Lycie  f?  ,  de  St  lcucia  ad  Galycadnum]. 

—  F.  Imhoof-BIumer.  l/atelicr  de  Babylone.  Num,  ZtUêchrifl  de 
Vienne,  t.  XXXVII,  IIH)5  (iy(Ki),  1-8,  Eg. 

—  A.  Dicudonné,  Numif^matique  syrienne;  Hmèse,  Jiev.  iVom., 

l,^.>-ir):>.  pl.  VI,  fig.  [Restitution  à  Emèse  de  pièces  à  Taigle 

classées  à  .Anlioche]. 

—  Krnsl  Assmann,  Le  Kronos  phénicien  avec  une  couronne  murale 
sur  des  monnaies  de  Hyblos.  Joiirn.  intern.  d'archéol.  num.,  190.^, 
•240- 'i.)©.  [Il  sag^it  du  type  des  monnaies  décrites  et  fij^uiées  dans 
l'ouvrage  de  M.  Babulon  [Perses  Achiun.^  pl.  XX\  II,  4  à  7j  et  JpJ 
aHleu^9^  M 

—  Allotle  de  la  Vuyo  'Contremar<pies  et  surfrappes  sur  les  monnaies 
arsacidesj.  Proccs-verb.  Soc.  fr.  Num.,  11MX>.  XX\'-XX\  III. 

—  D'  Kddé.  l.c's  AisiiKH's  d  lv^^yptc.  Bnsserjna  num. y  1906,  31-35, 
pl.  I.   I/aiiteiir,  exaiiuiianl  une  (iouzaiiic  de  décadrachmes  de  la  trou-  •  '^i 
vaille  de  Zaga/.i^%  croit  qu'il  est  possible  de  classer  des  pièces  aux  deux 

femnies  de  Ptolémée  Phîladelphe].  ^ 

—  J.-N.  Svoronos,  Trouvaille  de  tessères  attiques  de  plomb.  Joarn. 
ùifom.  d^arehàol.  num.,  1%5,  ^ii  [93  plombs  trouvés  à  Korôpios  en 
AUîqoe  et  entrés  au  Musée  national  d*Athènes.  premier  trésor  de  ce  y] 
genre  ;  83  pièces  portent  une  chouette  ;  1  ]  plus  petites  ont  comme 
type  un  grand  monogramme  composé  des  lettres  0|A  ;  le  1^  est  lisse. 
Ces  plombs  peuvent  se  rapporter  au  déme  de  Philadai.  En  grec]. 

—  J.-N.  Svoronos,  Tessères  antiques  de  terre  cuite  et  empreintes 

de  monnaies  et  d'intailles.  Jetons  de  théâtres  et  <*  oboles  à  Charon  ». 
Jmn,  inUrn.  <tarchéoL  nom.,  19i):>.  323  338.  pl.  IX  à  XI  [Une  série 

intéressante  a  été  trouvée  à  Cius  de  Bithynie.  beaucoup  des  pièces 
décrites  sont  au  Cabinet  d'Athènes,  d'autres  dans  deux  collections 
particulières.  En  grec]. 

—  J.-N.  Svoronos,  Traditions  néohclléniqnes  relatives  à  des  mon- 
naies antiques.  Journ.  inlern.  d'archéol.  num.,  190."),  •jr)7-*298,  pl.  \'I 
et  \  II  et  li^'.  <lonsidère  comme  ma^'icpies  des  pièces  de  grandeurs 
diverses,  poilunL  ordinairement  le  type  de  la  Irnie  entourée  de  ses 
petib,  qtt*on  trouve  sur  diverses  monnaies  antiques.  Une  autre  série. 
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avec  ly[)Os  de  monnaies  anliqiies.  ponriviit  t'tre  Tanivre  d'un  laiissairBÎ 
ces  dernières  pièces  provieuuenl  de  CuiibUaliaople.  Eii  ^reCj. 

MMlSMATlQt'E  ROMAINB 

—  J.  Toulain,  Pmx.  DicL  des  Antiq.  gr,  et  rom^,  faie.  38, 963-363, 
fig.  de  3  monnaie!. 

—  F.  Lenormant,  PecanU,  Diet  de$  Mnliq,  gr,  ei  rom.,  fasc.  38, 
367-368. 

—  J.-A.  Hild,  Penalet,  Diet.  deitaUiq.gr.  ei  rom.^  fasc.  38, 376^1, 
6g.  de  monnaies. 

—  M.  Besnier,  PAaro*.  Dicl,  des  MnUq.  gr,  ei  rom.,  fasc.  38, 427- 
432,  fig.  de  monnaies. 

—  A.  Blanchel,  Pielës,  Diet.  des  Miiq,  gr.  et  rom.,  Duc.  38,  47St 
fig.  de  monnaie. 

—  E.-J.  flaeberlin,  Contributions  au  Corpus  nnmomm  êerisgrêvis. 
Système  de  la  monnaie  romaine  primitive.  Berliner  MûnzbU^  1D06, 
306-313,  357-260  ;  1900,  340-361  [Remarques  sur  les  barres  quadrsn- 
gnlaires.  tableau  du  monnayage  divisé  en  trois  périodes,  335-313, 313- 

286,  286-268  av.  J.C.'.  M.  Serafino  Ricci  a  commencé  la  Iraductioo 
italienne  du  travail  de  M.  Haeberlin  dans  la  Rivisla.  M,  di  iVom., 
1906,  67-91. 

—  G.  Dattari,  Petit  dépôt  de  deniers  trouvé  en  i\^,y\Ae.  Bassegws 
nom.,  19<)6,  58-6(1  ;  Deniers  de  V'espasien  à  Marc  Aurèle.  Ceux-ci 
paraissent  avoir  un  poids  moyeu  plus  élevé  que  ceux  d'Hadrien  et 

d'Anton  in  . 

—  Andréas  MarkI,  Heitilications  k  la  description  par  Cohen  de» 
monnaies  de  Claude  II  et  de  Quintille.  A'um.  ZeiUchr.  de  Vienne, 
t.  XXX \  11,  ll>o:>,  :)7-7i. 

—  V.  Mi>mi,  ('ont ril)nlions  au  Corpus  des  montiaie*;  impériales. 
BoUelltiio  di  Xtiin..  iUiHi,  2-7,  13-15,  25-2r>,  li^,'.  (Aurelicn,  Tacile, 
Probus),  33-37  ;Uiuclètien,  Maximien,  Constance,  Maximin  Daza, 
Maxence). 

—  Giovanni  Pansa,  Au  sujet  du  jiroMtMne  des  monnaies  dites 
saucées,  argentées  ou  dorées.  Jiivisl,i  ilal.  di  A  j/ni.,  11X)6,  ôl-ti.'). 

—  J,  de  Foville,  Trois  monnaies  d"or  romaines.  Hev.  Snm.,  1906, 
156-159,  fig.  [P.  de  Maximien  Hercule,  de  Galère  Maximien  et 
d*Allectu8]. 
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—  G.  Dntlari,  Contrihnlions  au  Corpus  des  monnaies  romaine», 
frappées  pendant  la  prnorle  constantinienne.  Atelier  d'Alfx.uidrie . 
/iivista  liai,  tli  S  uni.,  lOof).  :U-50,  pl.  I  [Additions  au  mémoire  de 
M.  Maurice,  publié  dans  le  Muni.  Chronicle  en  1902]. 

—  G.  Daltari,  Le  poids  normal  des  monnaies  de  bronze  de  la 
Réforme  et  de  réprxjue  coijstanl itiif'niie,  frappées  a  Alexandrie. 
Bolletlinodi  Xuni.JW:),  l'AI-Wi),  llMMi.  LV16,  20-28,  tableau  [L'auteur 
a  pesé  2G.CM)U  pièces  de  cette  période  en  les  divisant  par  lots.  Il  a 
ooostaté  l'existence  de  plusieurs  séries,  qui  raulorisent  à  cooclure  que 
les  baies  du  «yetème  du  niminayage  de  bronia  de  la  Réforme  aoni 
aassi  solides  que  celles  do  système  de  Néron.  G*est  une  série  capitale 
d^observations  dont  il  faudra  tenir  compte  dans  le  dasaement  des 
monnaies  de  Tépoque  de  Constantin]. 

—  E.  Schmiedel,  La  trouvaille  de  deniert  faite  à  l'hôpital  de  Pyhm 
(en  Styrie).  MonaUhUtt  de  Vienne,  1906,  51-53  [Environ  300  deniers 
de  la  République,  de  Marc  Antoine,  de  Néron  à  Marc  Aurèle,  Faus- 
tine  jeune  et  L.  Vérus.  Il  y  avait  aussi  deux  drachmes  du  Koinon  de 
Lycie  pour  Nerva  et  Trajan j.  Cf.  BlàUer  /.  Mûnzfr.,  1906,  3504. 

—  G.  Gastellani,  La  trouvaille  de  San  Polo  di  Piave.  RmitU  itàl. 
di  Num,^  1006,  11 -30  [En  octobijs  1905,  dans  la  province  de  Trévise 
on  a  trouvé  un  dépôt  de  580  pièces  dont  575  grands  bronses  et 

11  moyens  bronzes  dont  un  dupondius  de  C.  Gallius  Lupercus,  moné- 
taire d'Auguste,  et  d'autres  pièces  de  \'espasien,  Domitien,  Trajan, 
Hadrien,  Sabine.  .l'iiiis.  Antonin  le  Pieux,  Kausline  mère,  Marc 
.Aurèle,  FaiiNliiie  jctiiic.  L.  X'crus.  Lucille.  Commode,  Crispiiic.  l^ide 
Julien,  Maulia  ScauUUa,  Septime  Sévère,  Julia  Domna,  Caracalla, 
Geta,  Êlagabale,  Julîa  Moïsa,  Alexandre  Sévèré,  Orbiane,  Julia 
Mamasa,  Maximin,  Maxime,  Balbin,  Gordien  le  Pieux,  Pbilippc  père 
et  Philippe  eis]. 

— -  E.  Rabelon,  La  trouvaille  de  Ilellc ville  (Manche i  en  1780.  liev. 
Nam.,  1906,  160-180,  pl.  VII  k  IX  [Médaillons  dW  de  Constantin  V 
et  II,  de  Constance  II  ;  sous  d*or  des  mêmes  et  de  Constant  I*']. 

—  Bernardo  Schiavu//i,  lilenro  delh-^-  mnucte  scoperle  /iiwra  a 
M'esazio.  Extr.  des  Atli  délia  Socieià  istriaiia^  Pola,  1905  [Catalogue 
de  153  trouvailles  de  m.  romaines  à  Nesannm]. 

—  .A.  .Annc-Diiportal,  Monnaies  romaines  trouvées  à  Saint-Brieuc 
en  I90L  .Soc.  d'cniuiaUon  des  Côles-du-Aord^  Bull,  et  mém.,  t.  XLII, 
1904.  136-140. 
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—  Abl)é  Baichèrc,  Monnaies  romaines  et  françaises  du  moyen  âîre 
recueillies  dans  l'Aude.  Mém,Soc,  ArUeiSc,  de  Carcatsonnej  2* série, 
t.  I,  1905,  15-10,  60-6i. 

—  A.  Sanibon,  Trésor  d'orfèvrerie  el  d  ar^'enlerie  trouvé  à  Chypre 
et  faisant  partie  delà  coUeclion  de  M  .I.  Pierponl-Moi-^'an.  Le  Musée, 
t.  IM,  l\m,  I-21-1-2').  pl.  et  lif,'.  Pomvons  d  orf.  vrerie  ;  Médaillon 
d'or  de  Maurice  Tibère,  Sous  de  Théodore  il,  Justin  et  Juslinieu.  Mau- 
rice Tibère]. 

—  Loren/.iiia  Cesano,  A  propos  (i  nii  conlorniale  du  musée  de 
Parenzo.  Archeoyrafo  y'ne*/mo,  3"  série,  l.  11  ^X.\X),  1900,  37I-3<S1, 
fîg.  [Méd.  de  Valentiniea  1(1  ;  au  ly  Ugure  de  feinine  et  Karamâtle 
NicÊâ.  Tenères  et  monaaiee  à  bords  écrasée  avant  servi  k  des  jeux]. 
T.  A  p.  gr.  io-A",  U  p.,  16  fig. 

MUWSM.KTigi  K   M"    M«>>KN   AOF   KT  MODERNE 

i-rance,  lielyi<jue,  J'ays-Bas. 

—  M.  de  Man,  Monogrammes  sur  les  monnaies  de  Pépin  te  Bref. 
Tijéêckrift  d'Amsterdam,  1905,  298-301  [Hypothèses  à  propos  de 
rartide  de  M.  Amardel  sur  le  l  cursif  I. 

—  P.  Soullard,  Compte  rendu  de  la  découverte  d'un  trésor  au 
château  de  Blain.  Bull.  Soc.  archéol.  N*ntet,  1905,  335-243  [M. 
d'Henri  lU,  de  Charles  X  et  d'Henri  IV  . 

—  L.  Royer  [Trouv.  de  m.  rovales  de  Louis  XI  k  Henri  II].  Procéf^ 
verb.  Soc.  fr.  Nam.,  1906,  XXXVll-XLI. 

— •  P.  Bordeaux,  Le  quadruple  écu  d'or  ou  piéfort  d'écu  d*or  de 
Henri  III.  Bev,  Aom.,  1906,  190-213,  Hg.  [PiéfoK  pesant  13  gr.  35, 
poids  égal  A  celui  de  quatre  écus,  daté  de  1576]. 

•~  Adrien  Blanchet,  Fabrication  de  fausses  monnaies  d'Espagne 
par  la  Ligue  en  1589.  Bev.  Aom.,  1906,  214-217  [Curieux  manifeste 
politique]. 

—  ExpoêiUon  tTœavres^itërt  du  XVlIt  $iècU  à  la  BiblioOtèqae 
nationale.  CuUlogue.  Paris,  1906,  gr.  iu-8''  [\oti(  es  ^ur  les  porlraite 

de  la  maison   i-oyaK'  p;ir   Atiloine   Henoist,   sur  les  monnaies 
Louis  \I\  .  Louis  W.  Louis  X\  I  et  de  la  Hépublique,  sur  de-  jeloiis 
d'or  el  d'art^ciit.  sur  les  médailles  di":  suites    uniformes,  r^ur  des 
médai  le-  et  nie.laillons  diM-rs,  p.  J7U  à  200,  il''»  991  k  301-4;  notices 
rédigées  par  M.  IL  de  la  TouPj. 
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—  P.  Bordeaux  [Documents  relatifs  aux  sois  on  niéfal  de  cloche  à 
Lille  en  1791].  Procès-Verh.  Soc.  fr.  de  A'am.,  i9U0,  XX-XXIl. 

—  K.  Zay,  Numismnii(]ue  coloniale  ;  Pièces  percées  et  contremar» 
quées.  Nu  m.  CircuUr,  1006,  9l57-â8. 

—  Koechlin-Claudon  [Es!<a\  de  la  pièce  de  35  cenliniesj.  Prœiê' 
verb.  Soc,  fr,  «Yum.,  1906,  XXXil. 

—  Ernesl  Roschacli,  Histoire  graphique  de  V ancienne  province  da 
Languedoc  texte  et  dessins  par),  gr.  in-^",  720  p.,  plus  de  1 .000  dessins. 
1905  10  pl.  de  monnaies  décrites  dans  les  mémoires  de  Ch.  Hoberl, 
A.  de  Barthélémy  et  Chalande,  publiés  dans  l'Histoire  de  Languedoc]. 

—  A.   Dieudonné  [M.  féodales  diverses  dans  un  document  du 
XIV*  s.].  ProcèS'Verb,  Soc,  fr,  .Vom.,  1906,  XXVllUXXXII. 

—  P.  Masnou,  Ordonnance  du  roi  Alphonse,  relative  à  la  monnaie 
d'argent  de  Perpignan  (1418).  Rev,  d*hi»toire  et  d'arehéol,  du  Bout" 
eillon,  IV,  1903,  25-28. 

—  E.  Caron  [Pièce  de  Guillaume  de  Chalon,  prince  d*Orange]. 
Procèt-verb,  Soc,  fr,  Aam.,  1906,  XLI,  fig. 

—  A.  de  Witte,  Trouvaille  de  monnaies  du  xv*  siècle.  Rev,  belge 
de  iVom.,  1906,  285-290,  fig.  [Trésor  trouvé  dans  le  nord  de  la  France 
,et  contenant  70  pièces  d'arj^'ent  et  de  billon  :  Philippe  à  Charles  le 
Téméraire.  Flandre;  Hollande,  (iiieldre.  villes  de  Frise;  inédile  de 
l)eventer;  Cléves;  Henri  \'l  d'An^^lelerro  ;  ('liarlcs  \'|  I  el  [)ière  iné- 
dile de  Louis  XI  comme  dauj)hin  ;  Loui'^  el  Amédée  IX,  Savoie,  (^e 
dépôt  enfoui  vers  1470,  contenait  aussi  une  bague  d'argent,  brisée,  .  iji 
portant  les  mois  en  don  gravés  en  creuxl. 

—  P.  Bordeaux  Note  sur  un  document  coMceriianl  l'écu  d  oi-  el  le 
demi-daldre  d'argent  émis  par  le  duc  d  Aleuvon,  à  Anvers,  en  158*2]. 
Be».  belge  de  Nom.,  1906,  319-322. 

—  Kdm.  Lombacrlp,  La  monnaie  d'Anvers  el  saint  illoi,  palnni  des 
monnayeurs.  Bruxelles,  1900,  in-S",  5  p.  Kxlr.  de  la  (Jaz.  Sum.  de 
Bruxelles,  X,  1906,  93-95. 

—  A.  Lcfort,  Hi.stotre  du  dcparleinenl  des  forêts  de  119.)  à  1814^ 
publiée  par  Tlnstitut  du  grand-duché  de  Luxembourg  [I  e  t.  I* 
contient  un  paragraphe  relatif  aux  monnaies  de  nécessité  émises  lors 
du  siège  de  Luxemboui^  par  les  troupes  françaises,  du  21  novembre 
1794  au  7  juin  1795.  Cf.  Rev,  belge  de  Sum,,  1906,  2971. 

—  F.  Alvin  [Xote  sur  des  demi-gros  d'Amould  de  llorn,  évêque 
de  Liège,  frappés  à  Wessem].  Rev.  belge  de  Aam.,  1906,  317. 
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—  M.  de  Man,  l  >(  ii\  *jros  de  lîoiii.ild  II.  comlc  do  (Ineidre,  avec  la 
légende  J/o/ie/a  GanJensis.  l'ijd&chrift  d'Anistcrdiitn,  l'JOT),  4.')-')!. 

—  B.  de  Jonghe,  Monnaies  de  Heckhcini.  Uev.  hcUfc  Je  .\uiu., 
1906,  2-25-232,  fip.  [M.  de  Cuilhuune  de  Vlodorp,  d  Ernesl  de  Lyuden 
et  de  Ferdinand  de  Lvndeu.  wi*^  el  wn^sJ.  T.  à  p.,  10  p. 

—  C.  W.  Ri  tiiin  is.  La  dispuie  au  sujet  de  la  monnaie  de  Westfrisa. 
Tijdschrifl  d  Anislerdam,  1905,  205-229. 

Europe  cenirëU. 

—  Karl  Sclialk,  l'ii  manuscrit  numismatique  de  la  Hihliolhèque 
impériale  de  \  ieniie  n"  1  4559  .  S  uni.  I  Zeilschrifl  de  Vienne, 
t.  XXXVII,  1*M)5,  93-111,  fip.  M.  du  xvir  s.  . 

—  Marvnn  Gumowski,  Remarques  sur  le  dernier  ouvrage  de  Daa- 
nenberg.  Jierliner  Mùnzhl.,  190C,  321-329.  ' 

—  K^on  Fleischel.  Rares  thalers  et  doubles  tbalers  de  sa  collection. 
nrriiner  Miinzlif.,  I9(H»,  303-310.  pl.  X  et  XI.  Arenber-:.  Renlheim, 
Ilal/feld,  Maiisfeld,  Nassau.  Lippe-Scliaumburg ,  Wurtemberg, 
Augsburg,  Resauvon,  I^iibock,  .Neuss  ;  .x\r"  el  w  ii'.s.j. 

—  L.  Millier,  I^nsi^hoim  ;  I->sai  de  tlialer  el  jeton  de  l'essayeur  de 
monnaie  Conrad  \'o^'el.  Blulter  f.  Mùnzfr.,  1906,  3498-3500. 

—  l^m\\\^9\\r{c\(^^,ZQr  Anh'iUischen  Mûnzqeschichtc.  Wien,  1906, 
in-S";  extr.  de  la  iXnmism.  Zeilschrifl  de  \'ieane  de  19l)r).  85-92. 
'^Remarques  ««ur  le  travail  de  Théo  lor  F!/-^.  sur  les  monnaies  et 
mèdciilles  d  .Anhalt,  public  duns  la  mùme  revue  en  I903j. 

—  J.V.  Kull,  Ih'pcrl  triiim  zj/r  .Vôftigre.sc/ff'cAteAiyern»,  III,  p.  771- 

905.  Munich,  I9IM).  Ce  dernier  fascicule  d'un  ouvrage  utile  pour  la 
NuiuisTualique  f>nvaroise  contient  des  lisles  de  termes  monétaires, 
d'abréviations,  de  litre  cl  de  sainlsj. 

~  A.  Ruchetiau.  Plenuig  creut  du  comté  de  Beichlingen.  fi(i<(er 
Mûnzfr,,  190Ô,  3479-80,  fig. 

—  H.  Bttchenau,  I)emi-bractéate  de  Gero,  évèque  d*HalbersUdt. 
Bluter  f.Mûnzfr.^  1906, 3198.  [Évéque  aaais  et  saint  Étienne;  zii*s.]. 

—  Alfred  Nagl,  Compléments  à  rhistoire  de  Patelier  de  Halle 
(zv«  s.).  .Voir.  ZeiUchrift  de  Vienne,  t.  XXXVII,  1905,  75-83. 

—  H.  Ruchenau,  Pfenni|^  creux  de  Schwar/burg.  lilàller  f. 
Mûnzfr.y  190Ô,  3500-01,  pl.  164,  n«  7.  [Peut-être  de  Stadt-Ilra]. 
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—  F.  voti  SchroUer.  Rss.iiH  au  Inmiooir  de  Thorn,  1538-1535. 
ZeiUchr.  f.  Nam.,  t.  XXV\  1905,  215-275. 

—  n.  Bucbenau,  Sur  les  bractéales  de  la  VVclteravie.  Hlâlter  f. 
Mûntfr.,  I9<)6,  3502-0  i  [Résumé  de  son  opinion  à  propos  d'un  article 
paru  dans  la  Frankfurter  Mûnzzeitung]. 

—  P.  Joseph,  Sur  les  bractcates  de  la  Wettéravic.  Frankfurter 
Mùnzz.,  1906,  401-iO{.    Dérend  son  classement  attaqué  dans  les 

BlàUer  f.  Mùnzfr. ,  I  '.K \\  n«  5j. 

—  C,  Knab  et  H.  Buchenau,  La  trouvaille  de  bractcates  d'Kbersdorf 
près  de  Ludwi^tadt  (Haute-Franconie).  BlÂtter  f.  Mùnxfr.y  3483-85, 
pl.  163. 

—  W.  Engels,  La  Irouvaille  de  Liesborn  en  Wetilphalie.  Zeiisrhr. 
f.  Snm.  de  Herlin.  I.  XXV,  \\m,  1H-1\\,  fig.  M.  de  Socsl,  Herford, 
tioslar,  liainher^' ;  l'hmdres,  Hoht'i  l  II  {\\ .  //lernsolimihiiii,  croix 
cantr>nuée  de  deux  lêtci»  et  de  deux  mains;  Cabinet  de  Berlin;  p.  238, 
iig.),  XI  et  xii"  s.]. 


—  Emeric  Frey,  Trouvailles  de  monnaies  dans  le  comté  de  Bacs- 

Bodro^'.  Xnmizmntikn!  Kôzliiny,  lîMH),  âO-.')!.  .Monnaies  <^recques, 
romaines  et  bv/antiiies  ;  m.  lioiii^roises,  allemandes,  de  la  Transyl- 
vanie, autrichiennes,  turques,  vénitiennes,  polonaises  et  italienne«. 
Mu  maj;yar  . 

—  Gabriel  de  Ilalas/.  Histoire  du  j)a[)ier-monnaie  de  1  ftat  honu'rois 
à  ré|)0(jue  de  la  «guerre  de  rindép  'iidance  (I8i8-49j.  Xumiznmlikai 
Kvzlnnij,  1906,37-16,  fi^'.  I!n  iii;ii:yar. 

—  Kdmond  Gohl,  Les  médailliers  des  musées  et  instituts  de  la 
Hongrie.  Siitui ziualikni  /{dzh'int/,  19<^>,  Renseignements  sur 
228  collections  de  129  villes  hon«rroises.  Kn  ma;j:yar]. 

—  .1.  ThemessI,  L"n  thaler  iiicniiiui  de  (iliarles  \'I  pour  la  ('arinlhîe. 
Mittcil.  der  ùslerr.  Gesellschaft  f.  M.-u.  MedaillenfreunJc  m  W 
1905,  nMl. 

Soiiêe,  lUlie. 

—  Arnold  Robert,  Franquemonl,  Nam.  Circulary  1900,  89()J-8967, 
fig.  fMéd.  et  m.  du  x\  n"  s.\ 

—  G.  IL  Loekii'M'  et  IL  Rnehenan,  un  [ffetiin^'  incontui  de  Thienj^en, 
sous  les  seigneurs  de  Krenkingen.  IJUiUer  f.  Mùnzfr.,  1906,  3495-98, 
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n<:.  ^I^ièro  avec  Ips  leliros  K  H  accoropagnanl  un  écurson  et  deux  lèiei\ 
1^ .  liuste  entre  T  \'  ;  mv"  siècle]. 

—  S.  Anibrosoli,  Atlmitc  namism;itirn  italiMe  (monete  moderne). 
Milano,  1906,  iQ-12»  X\  I  et  428  p.  (8  fr.  r>0). 

—  Nîoiin.iies  et  médailles  entrées  au  Musée  Bollacin  de  Padooe. 
BollelUno  del  Museo  Civ  co  di  PadovA,  1906, 13- 1 6. 

—  A.  Cimietti,  Quelques  variétés  de  monnaies  d'aleliers  italiens. 
BoUeUinodi  Aum.,  1906,37-39,  57-58. 

—  P.  Bordeaux  [M.  italiennes  du  xix*  s.],  Procit'verb,  Sœ,  iVom., 
1906,  XXXIV. 

—  Q.  Perini,  Le  moneie  di  Gaxoldo  degli  Ippotiii,  con  «temma  a 
colori,  albero  geneatogico  e  lêvoie  di  moneie.  1906,  in-S*. 

—  P.  S.  Leicht,  Le  denier  du  patriarche  Popon  d^Aquilée.  Memorie 
iioriche  cividelesi  [BolleUino  del  li.  Museo  di  Cividale)^  t.  I,  1005, 
n*  2.  [Document'de  1038,  diplôme  de  Conrad  II]. 

—  Orazio  Roggiero,  Atlribulions  de  monnaies  d'Asti.  Bollettino 
ttor.'bibUogrefico  êubalpino^  t.  X,  n.  IV-V. 

—  G.  Salvioni,  La  valeur  de  la  lire  de  Bologne  dans  la  première 
moitié  du  xvi"  s.  AUi  e  memorie  délia  R.  depaUzione  di  etoria  patriâ 
per  U  prov,  di  Romagna^  3*  s.,  t.  XXIII,  Tasc.  I-III. 

—  A.  Agostini-N.  PapadopoH,  «  Ungaro  »  inédit  de  Tatelier  de 

Castiglioue  tielle  Stiviere.  Rivista  îlal.  di  Nam.,  1906,  95-103,  fig. 
[M.  d'or  bas  de  1639,  au  type  de  saint  Nazaire  armé  debout]. 

—  A.  Lisini,  Une  imitation  du  çoadrtno  de  Sienne.  Batsegna  nom., 
1906,  .'^-39,  fig.  [M.  du  zv*  s.  avec  le  nom  de  Racaneio^  atelier  de 
Recanati]. 

—  A.  Balletti,  Les  anonymes  papales  de  I^atelierde  Rcgj^io  d'Emilie. 
Ra$»egna  num.,  40-43, fig.  [Monnaies  du zvi*  a.  avec  les  légendes 
Regium  et  S.  Protper]. 

—  0.  Hoggiero,  Monnaie  du  cardinal  Amédée  de  Saluées.  Pi'cctdo 
Archivi'o  storico  dell'anlico  mnrchesalo  di  Salazso^  t.  11,  1903-190&. 
[Cf.  Rivisla  ilal.  di  A  «m.,  \\m,  liH)J. 

—  Frit/.  Jecklin.  Jkr  laïu/olhirdisch'karolingische  Mùnzfund  bei 
flanz.  Mùnchen,  1906,  in-8%  56  p.,  5  pl.  —  Voy.  le  compte  rends 
plus  haut. 

l  iiiio  Lenzî  et  Giulio  Guicciardini,  l  ue  tt-ouvaille  de  (fuatfrins 
à  Monte  San  Savino.  Raseegna  noin.,  1906,  35-38.  [Ce  dépôt,  trouvé 
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entre  Arezzo  et  Sienne,  contenait  environ  800  petites  pièces  des  diverses 
parties  de  TlUiHe,  du  xv*  au  xviii*  s.  :  les  monnaies  les  plus  récentes 
sont  de  Ferdinand  III  de  Lorraine].  T.  à  p.  Orbetello,  1906,  in-8*,  4  p. 

—  Guiseppe  Gerola,  Un  petit  trésor  de  monnaies  vénitiennes  et  de 
M erano.  BoUeUino  del  muteo  civia»  di  Bauêno^  t.  II,  1905,  n*  4. 
[Cr.  RivUU  iUL  di  Nam.,  1906,  1S9]. 

—  A. -P.  Marehino,  Une  (petite  trouvaille  découverte  dans  le  pays  de 
Verceil.  RivisU  iUL  di  Nam.,  J906,  105-106.  [17  Sequins  d*André 
Dandolo,  de  Jean  Gradenigo,  de  Marc  Gomaroet  d'André  Contarini; 

florins  de  Pr.  Bartolini,  (jenovini  de  Simon  Boccanef,'ra  ;  70  };ro8  et 
doubles  sous  d*argent  de  Galéas  11  et  de  Barnabe  Visconti  pour  Milan]. 

—  F.  Carreras  y  Candi,  Mitcelanea  hittorica  calaUna.  f*  série. 

Barcelone,  1905,  in-8''.  [La  troisième  étude  de  ce  volume  est  consacrée 
iTatclier  monétaire  établi  à  Viladîglesies,  en  Sardai^ne,  peu  de  temps 
après  la  prise  de  celle  ville  par  les  trf.iipes  arajs^nnaises,  on  l'.VIi. 
Trois  (lociimeiitN  sur  rnr^'aiiisal ion  ;  pri\  ll('j;os  des  ouvriers.  Les 
monétaires  avaienl  le  droit  do  ^nève  et  une  caii>âe  de  secours  mutuels. 
Ci.  Le  Moyen  Age^  iy06,  37-38j. 

Orient. 

—  Eduard  von  Zambaur,  Kolleklion  Ertut  Prinz  za  Windisch- 
GrAiz,  VU"  vol.,  1**  partie.  Monnaies  orientales.  Vienne,  1906,  in-8^, 
78  p.,  952  W*. 

—  B.  von  Zambaur,  Contributions  à  la  Numismatique  orientale. 
Monnaies  inédiles  ou  rares  des  dynasties  musulmanes  de  la  collection 
de  Tautenr.  3"  partie.  Nam.  Zeitschrifi  de  Vienne,  t.  XXXVII,  1905, 
I13>903,  fig.  T.  à  p.  de  86  p. 

—  O.  lielowski.  Die  Mûnzen  der  d/rei,  Moscou,  ll>05,  VI  et 
303  p.,  30  pl.  et  32  fig.  (liixtr.  des  trav.  Soc.  Num.  Moscou,  900  iig.  de 
m.  tatares). 

—  II.  Nul/.l.  l'ii  dirhem  tlu  vi/.ir  futimile  .Abou-Alt-Achmed. 
Zeilschr.  f.  Nuni.  de  Berlin,  t.  XXV,  1905,  270-277,  Hg. 

—  L.  Porrer,  Caterina  Cornaro,  reine  de  Chypre  et  ses  monnaies. 
Rasêegna  nom.,  1906, 46-19,  fig.  T.  à  p.  de  7  p.' 

—  John  Still,  Contrefaçons  d*anciennes  monnaies  de  Ceyian.  Sam* 
Circttlëf,  1906,  9159. 
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—  M.  de  Man,  Roupies  conl remarquées  de  Suralh.  Tijdschrifl 
d^Ameterdam,  1905,m-307,  fig.  [Fin  du  xvti*s]. 

— >  Fr.  Aivio,  Don  de  monnaies  chinoises  au  Cabinet  des  médailles 
de  Bruxelles,  Gm.  nom.  de  Bruxelles,  1906, 115-116. 

—  J.-H.  Ter  Gouw,  Monnaies  cinnoises.  Gaz.  nuin.  de  Bruxelles, 
1906,  t.  X,  131>I32.  [Morceaux  d«  bambon  estampillée  de  légendes 
chinoises;  monnaies  fiduciaires  de  la  prorince  de  Kiang-Si,  en  1903]. 

—  X.  Articles  sur  la  circulation  monétaire  en  Chine.  Times  repro- 
duit par  le  Nam.  CireuUtr,  1906,  9093-9098. 

—  Maurice  Courant,  Réforme  monétaire  en  Chine.  Journal  des 
Déhst»,  5  mars  1906. 

—  D.  W.,  Kéforme  monétaire  chinoise.  Deutsche  Reichêbs.nkblMef'^ 
Leipzig,  1905,  n«  12. 

—  F.  Slrauch,  Momiayafjo clnnnis.  Iferliner  Miinzbl.,  1906,  271-273 
[Émissions  réct  iili  s  .  Cf.  The  j\  umisiualisl^  avril  I9()0. 

■  —  F.  Straucli.  Houpies  chinoiscjî  avec  le  portrait  de  Tempereur 
Kwang  hsii.  lU-rlincr  Miinzbl..  llKHi,  :i-j:{-IVJ  1 ,  lig.  ^Biiste  à  gauche, 
il  .  S.si'  l.sc/uhin  .sciu/  Isno  en  earai  lcrcs cliiiiois,  f  esl-à-dire  faildans  la 
province  de  Sselschuan  »;  entourage  de  feuilles,  lioupies,  demies  et 
quarts,  frappés  en  1903j. 

• 

MKUAllXBS 

—  L.  Forrer,  Notices  biographiques  sur  les  médailleurs.  \um. 
Circular,  190(>,  9076-9093,9143-9157,  9209-9225, fig.  [Leone-Losano]. 

—  P.  Bordeaux.  [Médaiiic  do  la  frtndalion  de  1  église  \.-D.  de 
Boune-NouvelleJ. /Vocè5-r(?r/».  Sac.  fr.  Au/n.,  l'.'Oi),  Wli-XXUI. 

—  Giuse[»pe  Giorcelli,  Médaille  commémorati\ e  de  la  prise  de  Trino 
et  de  Ponlcstura  parles  Français  en  1643.  ni)Uctlino  di  Nam.,  1906, 
39-42,  fig.  [Médaille  gravée  par  Mauger;  suite  uniforme]. 

—  L).  Mont! ni.  Clic  médaille  remarquable  du  musée  communal  de 
Trente.  Tridenlum,  VU,  1904,  n«  4. 

Carlo  Clerici,  I^s  chemins  de  fer  italiens  et  leurs  médailles 
k  TExposition  de  Mikin.  Bolleltino  diNam.,  1906,  52. 

—  E.  Babelon,  Les  médailles  et  les  gemmes  gravées.  Aemte  de  Fart 
anc.  et  mod.,  juillet  1906,  57-61 ,  fig.  [Salon  de  1906]. 
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—  Iiweiil.t- rc  ,iri  /ifolitffi'(fne  de  (î.iivl,  fasc.  XL.  Gand,  avril  l'JOfi, 
6  pl.  [Médaille  de  Luc  Mimich  par  J.  Jonghelinck;  incrcaux  obiluaires 
de  Charles  Van  den  Bosch,  de  Jacques  Rôote,  d*Eugène  d'Albert 
d'AUamont,  évdque  de  Gand,  de  J.-B.  Le  Monier,  chanoine  de  Saint- 
Bavon  et  de  Robert  Willocqueau*  abbé  de  Saint  Pierre.  Notices  de 
Charles  Gilleman  et  Georges  Brunin]. 

—  A.  de  Witte,  Trois  médailles  de  Notre-Dame  de  Bon^Secours  k 
Péruwelz.  i?ev.  helge  de  Aum.,  1906,  276-281,  6g.  [Médailles  reli- 
gieuses des  zvii*  et  xvni*  siècles]. 

—  A.  de  Witte,  Le  graveur  Théodore- Victor  Van  Berckel.  Là  Gax, 
nom.  de  Bruxelles,  L  X,  1906,  50-74,  pl.  II,  103-111. 

—  Arturo  Spigardi,  Sur  une  médaille  maçonnique.  BoUeilino  di 
Nam,,  1906,  43-45.  [Médaille  du  Grand  Orient  de  Belgique,  1838]. 

—  H.  de  Man,  Médailles  d*une  corporation  de  Berg-op-zoom  et  d*nne 
^ilde  de  menuisiers  d^une  ville  indéterminée.  Tijdiehrift  d*Amsterdam, 
1905,  197-204.  [Méd.  du  zvm*  s.]. 

—  M.  de  Man,  Médaille  en  l'honneur  de  Leendert  Bomme.  Tijdêchrift 
d'Amsterdam,  1U05,  265-271,  pl.  VII  [.Médaille  de  1781,  gravée  par 
J.  W.  Gericke]. 

—  W.  K.  F.  Zwiernna,  Médailles  néerlandaises  (1864-1896),  3*  p'*, 
1800-1896.  Tijdëchrip  d'Amsterdam,  1906,  5-36,  pl.  1. 

—  X.  Les  médailles  de  la  c  plante  d*un  siècle  ».  Amerieûn  Joarn,  of 
JVoiti.,  t.  XL,  1906,57-63.  [Médailles  du  xvui*8.  frappées  à  Leipzig  pour 
la  floraison  d'agavés  d'Amérique,  considérées  à  tort  comme  une  plante 
qui  avait  besoin  d*un  siècle  pour  parvenir  à  son  développement 
complet]. 

—  Rudolf  von  Ilofken.  Eine  Theretianische  Gnadenmedaillc  ans 
item  Fami'ltcn.irrhii  (Icr  Freiherrn  von  Mifis  X'ienno,  I9f)5.  in-8,  8p., 
1  pl.  I'\lr.  de  la  Zcil.schr.  f.  Mûnz-  u .  Mcdaillen- Kunde ,  \'ienne, 
lOO.").  ni>l()irc  d'iiii  hijDU  en  or,  médaille  de  sainte  Thérèse,  couservé 
<laii.>  !<>  r.iiuille  du  baron  de  Milis  . 

—  Kdmond  Gohl,  Médaillos  rares.  NuftiismaUkài  Kôzlôny^  1906,  * 
68-69,  lig.  ^^Mi'd.  de  Leopold.  Kn  magyar]. 

—  Edmond  liohl,  Médailles  de  verre  fabriquées  à  Zlatiio  eu  llonp^rie. 
JS'uniismad/iHi  Kôzlônt/,   ï\}i)Ci,   iS-iU.  ^Imitations  de  moouaies  et 

pu'rr«'>  gravées  aiiliques.  Eu  uia;,'var  . 

—  X.  La  médaille  a  1  exposition  du  j)rinlemps  de  la  Ki'nisllerhaus. 
JiotuiUblaU  (\c  Vienne,  1900,  40-48.  [Œuvres  des  artistes  autrichiens]. 
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—  Erast,  Monnaies  et  médailles  diverses.  MontUbUti  de  Vienne, 
1906«  60-62.  [Médaille  du  lonnel  de  Karawanken  ;  pièce  de  20  oentimcs 
de  rExpoaiiion  de  Milan]. 

—  X.  Médaille  du  jubilé  du  feldniaréchal  comte  Beck.  MoMUbhU 
de  Vienne,  1906,  72. 

—  X.  Plaquette  de  l'excursion  de  la  Société  numismatique  de  Vienne 
à  Krems  sur  le  Danube,  le  2(  mai  1908,  gravée  par  A.  Ilnjer. 
MoruttsblMtt  de  Vienne,  1906,  74,  6g. 

—  Catalogue  des  médailles  moidavo-roumaines  connues,  depuis 
1600  jttsqu^â  1906.  BaletinQlSocietateinumitmMtiee  Aomane,  3*  année, 

Irimcslres  3  et  4  de  1905,  i  et  2  de  1900  [cuprinzànd  Caiaiogal  medê' 
liilor  Molda-RomàneeonoscaUdeUanul  1600  pana  la  1906)»  156p., 

—  X.  Médaille  des  pAc  heries  du  Guatemala,  xix*  s.  AmeriaM.JonrR, 
o/iVam.,  XL,  1906,63-64. 

—  Sophus  Bugge,  Essai  sur  des  bractéates  danoises  el  suédoises 
avec  inscriptions  runtques.  Aarhoger  for  Xitrdisk  Oldhi/ndiffhed  og 
Historié  (de  Copenhague  ,  2«s^%  t.  XX,  1905,  141-328,  Ctg,  [En  danois]. 

SCBAVX 

—  Georgios  P.  fieglerês,  Ko  sconti  de  plomb  de  David,  empereur  de 
Trébizonde.  JoQm.  ifiiem.  U'ArchéoL  nom.,  1905,  237-248.  [Inscrip- 
tion métrique]. 

—  K.  M.  K«*)M>taut«>poulos,  1^  sceau  de  plomb  de  David  Commène. 
Ibid.,  2U3-:i2'i,  pl.  VUI.  [Examen  de  l  arlicle  précédenl.  La  légende  du 
revers  commence  par  une  invocation  au  roi  David,  qui  est  représenté  au 
droit.  Km  j;rec  :. 

—  K.  M.  Kônslantopoulos,  Bulles  byzaniiiifs  du  Musée  nnli  'nal 
d'Alhène«i  (suito  cl  lin  .  Jonrn.  intern.  d' Archraf .  niimism..  l'JO.'), 
195--2J-2.  ['2  -avec \i\M-r.  arabes,  p.  213.  Poids  b^zaalins,  p.  22 L  Sceaux 

commerciaux,  p.  221.  Ln  grecj. 

—  K.  M.  KdnstantQpoiilos,  Corrections  d'inscriptions  mctriques 
byzantines.  Journ.  intern.  d'ArchéoL  numîsm.,  1*K)5,  223-226.  [Recti- 
fications  de  njlure  métrique  relatives  à  des  plombs  déjà  connus]. 

—  A,  Dlanchet,  Sceaux  des  couvents  d'Alais  et  de  Nogent  PArtaud, 
xiv*  s.  Procèi'verb,  Soc,  fr.  Nam.,  1906,  XVI-XX,  fig. 
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—  P.  Venneylen,  Sceau  d*un  provincial  des  frères  augostins  A 
LouVain.  Rw,  belge  de  Nam,^  1906, 382-984.,  Bg.  {Sceau  du  xv*  s.]. 

—  J.  H.  Bloom,  SeaU^  1906,  in-8**,  fig.  (Antiquary's  haadbook). 

QUwmoKS  DmmsBS 

—  R.,  Caoria  et  moanaie.  America»  Journ,  af  A^am.,XL,  1906,  64 

—  M.  et  A.  Meliot,  Dictionnaire  illuetré  de»  Monn&in,  Paris, 
Garnier  frères,  1906,  avec  pl.  de  fac-similé  or  et  argent  des  monnaies 
de  tous  les  pays. 

—  Die  Geldeortea  allw  L.ïnder  (43  cartes  postales  avec  les  monnaies 

des  divers  pays).  Édité  par  Max  Heimbrecht,  Berlin  (2  M.  50). 

—  M.  Bahrfeldl,  NumiemAlisches  Lileratur-IitaU,  n<»  lôO^ldl, 
mai  1906. [Nombreux  renseignements  bibliographiques]. 

N.  Rodolico.  Système  monétaire  et  classes  sociales  du  moyen 
a;,'e.  liiv.  itaLdi  Sociologi*^  juillet-août  1904.  [Cf.  Bio.  «toi.  diNum,^ 
1906, 

—  J.  E.  Ter  Gouw .  La  monnaie  dans  les  appellations  populaires. 
Tijdtckrift  d  Amsterdam,  1905,  272-285. 

—  H.  de  Gérin-Ricar<l,  La  croix  de  Jérusalem  dans  la  Numisro.,  sur 
les  sceaux  et  dans  le  blason.  Annnêire  du  Coneeil  héraldique  de 
France,  t.  XVIII,  1905. 

—  C.  IL  Coniptoii,  Sur  le  droit  de  trouvaille  des  trésors  cachés. 
The  Journal  of  IheBrilish  arch»ological  Auocialion^  t.  X,  1904, 
118-12i>. 

—  I*.  \'ino<îradoir,  Sur  la  question  du  "  W'erj^eld  ».  Vi'erteljahr- 
schrifl  fûr  Soiial-  und  WirUchafUgeschichle^  Stuttgart,  1905, 534- 
553. 

—  Ordonnance  royale  pour  rétablissement  d'une  chaire  de  numis- 
mn(i((ue  au  Musée  national  numismatique  d'Athènes,  Journ.  iniern, 
dArchéol.  num.j  1905,  3i5-31f). 

—  Kddô.  T'n  sîfrnc  certain  d'authenticilé  sur  los  monnaios  antiques 
or.  Hiisst'iin.i  .\nni.,  19<M»,  j'i-TiH.  Il  s'aj^il  delà  couleur  ltiun-rouj;e 

Ircrjuciilc  sur  les  oltjds  d'iir  prc i\ l'u.tn (  de  louilles.  —  l'Jle  csl  pn»duile 
par  du  chlorure  d  or  ou  j)ar  uu  depùt  d'oxyde  de  fer.  Ou  pourrait  donc 
l'obtenir  artificiellement]. 

—  Mattco  Pitcionc.  En  luttant;  lettre  à  M.  Kurio  Lenzi.  liassegna 
A'um.,  1U06,  26-31.  [Questions  d'authenticité]. 
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—  C.  îloitsema,  Un  mètre  pour  les  monnaies  n  relief.  Tijdschn'ff 
d* Amsterdam,  1906,  37-11,  pl.  II. 

—  S.  M.  S.  Note  relative  à  la  désagrégation  des  monnaies  d'étain. 
Nam.  Circtil.ir,  11)06,  9158-9159.  [La  maladie  de  Tétain  a  déjà  fait 
l'ol)jel  de  travaux  de  MM.  Krnsl  Cohen  et  C.  \*an  K>k,  On  Ihe 
En/inliotropy  of  Tin.  dans  les  travaux  de  l'Académie  rovale  des 
Sciences  d'Amsterdam,  '25  ocl.  et  22  nov.  1899,28  mars  el  28  août  lîMX), 
20  fé V  rirr  1 1 M  )  1 ,  i  9  février  1 902] . 

—  Ilartwi^  Derenbourj;,  Silvestre  de  Sacy  (1758-18.38).  Caire, 
IW5,  gr.  in-8'',  cxvi  p.  [Intéressante  biographie  suivie  d'une  biblio- 
graphie de  434  n°*  dont  plusieurs  sont  relatifs  à  la  numismaliqae 
orienlalcj. 

—  J.    .Nk-nadier,  Hermann  Danncnberg.  Zeitschrifi  f.  Sum.  de 
Herliu,  t.  X.W,  1905,  f.  3,  191-206  [Biographie  et  bibliographie]- 

AUH1E.N  BlANCUET. 


Le  Gérant,  F.  Fei  AnoE5f' 
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MONiNAlES  GAULOISES  UhCUEILLIES 

DANS 

L'ARROiNDISSEMENT    DE  CLERMONT  * 

(OISE) 


Dana  le  département  de  TOise,  rarrondissement  de  Cler- 

mont  est  la  iVLjion  —  la  lorèL  de  Compiè<;ne  exceptée  —  où 
Ton  rencontre  le  plus  de  monnaies  gauloises  dispersées  sur 
le  sol. 

Cet  arrondissement  comprend  notamment  le  pays  de 
Breteuil,  de  V  endeuil  et  de  Caply  :  or  ces  trois  communes 
voisines  furent  de  tout  temps  une  véritable  mine  —  on  peut 
dire  inépuisable  —  de  monnaies  gauloises  et  de  médailles 
romaines.' 

Je  ne  parlerai  point  du  Mont-César.  Quoique  très  voisin 

de  Clennonl.  il  est  compris  dans  l'arrondissement  de  Beau- 
vais.  et  les  monnaies  qu'il  a  fournies  en  pins  ^rand  nombre 
furent  trouvées  ensemble  au  nomluc  de  203.  Elles  ont  fait 
le  sujet  d'une  étude  magbtrale  de  M.  de  Barthélémy,  dans 
la  Revue  archéologique^  en  1884 . 

1.  Ce  mi^moire  inédit  a  été  présenté  au  Congrès  des  sociétés  savantes  d'avril 
1906, 4  Paris,  comme  réponse  4  cette  demande  du  programme  :  «  Signaler  dans 
elMique  arroodinemeat  les  monnaies  gauloises  qu'on  y  recaeiUe  habituellement 
dispersées  sur  le  sol.  • 


19M.  —  i. 


S4 


Le  lerritoire  comprit  entre  BreteutI,  Caply,  Beauvoir  et 

Vendeuil  esl  un  triangle  de  quelques  kilomètres  carrés,  dont 
Breleuil  est  un  des  angles,  formé  par  l  interseclion  de  deux 
roules  nationales,  1  une  iJeauvais-Breteuil-Amiens  et  l'aulre 
Paris-Breteuil-Amiens-Boulogne  K  Je  ne  rappellerai  poiui 
les  discussions  soulevées  par  la  question  de  remplacement 
proliable  de  Braiuêpaniiam^  l*oppidum  de«  Beliovaqaes 
détruit  par  César  pendant  fsi  guerre  d*indépendance  :  Pour 
les  uns,  Braiuêpantium  doit  être  identifié  avec  Breteuil; 
pour  les  autres,  avec  Beauvais  Il  est  certain  que  la  plaine, 
ou  mieux  la  vallée  dite  de  S;tin/-I)enis.  où  se  trouvent 
éparpillées  en  si  grand  nond>re  les  monnaies  gauloises,  n'a 
pu  être  Templaeement  d'un  oppidum,  mais  plutôt  d'un 
emporium^  d'un  rendez- vous  commercial.  Seulement,  il 
existe  au-dessus  de  Vendeuil  et  Caply  un  MotU-Catelet  qui 
a  pu  être  cet  oppidum.  Quoi  qu'il  en  soit,  Texamen  des 
monnaies,  trouvées  sur  ce  sol  de  tout  temps  et  publiées  par 
B.  de  Montfaucon,  Gambry,  P.  de  Saulcy,  Ë.  Hucher, 
Voillemier  et  d'autres,  montre  que  ce  coin  de  territoire 
bellovaque  fut  un  centre  aelil  de  eouinierce.  Malheureuse- 
ment, il  n'y  a  jamais  eu  là  de  fouilles  systématiques,  connue 
au  Mont-César  de  BaïUeul-sur-Thérain  ou  au  Mont  lieuvray. 

Il  est  bon  de  redire  combien  Tétude  des  monnaies  gau- 
loises offre  de  difficultés  :  elles  sont  dues  à  notre  incertitude 
des  usages  et  des  croyances  des  Gaulois,  à  notre  ignorance 
de  leur  langue,  malgré  les  savantes  recherches  des  celtisants, 
à  la  rareté  des  indications  précises  des  trouvailles,  à  la 
maladresse  des  graveurs  qui,  copiant  le  plus  souvent  des 

1.  Ce  territoire  esl  traversé  par  une  voie  romaine  qui  menait  de  BeaurftiiA 
Amiens  :  il  ne  faut  pas  confondre  cette  voie  Beauvai»-Amiens  par  Caply  avec  une 
niitro  v(>ii>  llcnuvaiH-Aniiens  par  i'tirrititi;i<  ;i  qui  «'tait  un  tronçon  de  la  grande 
voie  L^'un-lioulo^uc  par  ïH'ulis.  licauvai»  cl  Amiens. 

9.  Caeaar.  De  bell.  galL,  I.  II,  c.  XIII.  —  E.  Deigardins.  GéogmphU  kktar.  dt 
U  GêuU  romaine,  t.  Il,  p.  «31. 
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prototypes  grecs  ou  romaine,  imitaient  (en  les  transformant 

et  défigurant)  des  figures  ou  des  mots  dont  ils  ignoraient 
le  sens  :  enfin,  à  l'absence  fréquente  des  légendes.  Il  faut 
donc  étudier  minutieusement  chacjnc  monnaie  recueillie, 
en  noter  avec  soin  le  heu  de  découveiie,  les  détails  des 
iiguj*es  et  des  légendes,  alin  de  les  comparer  plus  exacte» 
ment  entre  elles  ou  à  d'autres  plus  ou  moins  semblables. 
Une  telle  étude  des  types  généraux  et  des  provenances  exactes 
permettra  peu  à  peu  de  classer  ces  monnaies,  pour  les  attri- 
buer, non  peut-être  k  tel  ou  tel  peuple,  mais  à  telle  région. 
Les  chercheurs  de  province  sont  bien  placés  pour  recueillir 
ces  documents  et  les  présenter  dans  des  monographies 
régionales. 

C'est  un  travail  de  ce  getirc  (jiie  je  vais  essayer  de  faire. 

J'ai  pu  étudier,  soit  dans  les  auteurs,  soit  dans  les  collec- 
tions locales,  un  total  de  202  monnaies  :  c'est  un  nombre 
relativement  considérable,  si  Ton  songe  qu'elles  ne  pro- 
viennent pas  de  trouvailles  enfouies,  mais  qu'elles  ont  été 
recueillies  séparément. 

J*ai  éliminé  toutes  celles  dont  la  provenance  n'était  pas 
absolument  eertaintî  ou  dont  la  description  était  trop  vague. 
Ainsi,  sur  les  il  monnaies  signalées  par  Montfaucon,  dans 
son  Anli(juité  eup/i(/ucc\  et  présentant  I  I  types  dilférents 
je  n'en  ai  retenu  que  trois.  De  même  Cambry  [Descrip^ 
iion  dutléparieme/U  de  VOise^  2  vol.  1801)  mentionne  une 
centaine  de  monnaies  gauloises  trouvées  à  Hreteuil-Caply  : 
je  n*en  ai  étudié  que  31  dont  la  description  m*a  paru  assez 
précise  pour  en  tirer  des  comparaisons.  JTai  fait  de  même 
pour  Lelewel  [Type  celtique]  et  pour  Voillemier  (Essai  sur 
les  Monnaies  de  Beftur,n\s\  1858  i,  dont  je  n  ai  conserve  que 
les  monnaies  de  provenance  précise. 

Ces  j)i'éeautions  étaient  nécessaires  pour  donner  à  mon 
travail  des  bases  solides. 
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Sur  les  202  monnaies  étudiées  el  provenant  de  1  airoudis- 
sement  de  Glermont  : 

189  ont  été  trouvées  dans  le  territoire  de  Breteuil-Ven- 
deuil-Caply  et  signalées  par  les  auteurs  suivants  :  Mont- 
faucon,  3;  —  Cambry,  31  :  —  Lelewel,  2  :  —  Saulcy,  2  ;  — 
Voillemier,  4:  —  Hucher,  5;  —  Catalogue  de  la  BibUo- 
ihèque  nationale  (Muret  et  Chabouillet),  50  ;  — M.  Blandiet, 
4  (Cf.  p.  490);  — la  collection  Duboille  (de  Breteuil)en 
offre  24  ;  — la  collection  Lesobre  (  deCaply),  9  :  — la  collec- 
tion Heiivin  idv  (iaplyj,  4;  —  la  collection  Pihan,  45;  — 
la  collection  Leblond,  ri. 

Les  13  autres,  découvertes  dans  le  reste  de  l'arroudiâôc- 
ment,  proviennent  du  Mont-Catillon,  près  Rouvroy-les- 
Merlea  (Graves,  Cambry),  4; — de  Campremy  (A.  Blanchet), 
1  ;  —  de  Saint-Martin  Longueau  (Houbigant)  3  ;  —  de 
Calenoy  (CataL  BihL  nationale) y  2  ;  —  de  Bury  (Houlé),  1  ; 
—  de  Mou  y  (au  Musée  de  Beau  vais),  1  ;  — -  de  Fontaine^ 
Bonneleau  (Leblond),  1. 

I 

Les  1 89  monnaies  recueillies  sur  le  territoire  de  Breteuil- 
Vendeuil-Caply  se  décomposent  comme  il  suit  : 
D'après  Montfaueon: 

1.  Potin  offrant  au  droit  et  au  revers  la  lé«;ende  APHA 
avec  2  animaux  affrontés  (A.  Hlanchet,  Traité  des  monnaies 
gauloises,  1905,  p.  361,  iig.  325). 

L'attribution  aux  Senones,  admise  jusqu'à  ce  jour,  est  à 
réviser,  d'après  M.  Blanchet,  car  aucutie  de  ces  pièces  n*a 
été  trouvée  dans  le  territoire  des'Senones, 

2  et  3.  Deux  polins  :  au  dr.,  téte  barbare  à  cheveux 
grossiers  et  dressés.  ^.  divisé  en  deux  moitiés  par  une 
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barre  transTorsale  ;  au-dessiifl,  ïnngKer  barbare  à  dr.  ;  au- 
dessous,  trois  (jros  traits  verticaux  recourbés.  (Caf.  Biblioth. 
luidon.,  SBrii-SO.'il).  —  Hlanchel,  p.  394,  li^.  406). 

Attribués  aux  Leuci  par  le  Cntaloifue.  M.  de  La  Tour, 
dans  son  étude  sur  les  Monnaies  de  la  forêt  de  Coinpiègne 
(Rev.  nam.y  1894),  les  classe  aux  Veromandui,  M.  Blan- 
ohet  les  considère  comme  devant  âtre  rattachés  au  type  des 
Leuci. 

D*après  Gambry  (Description  du  dèpnrt,  de  l'Oise^  1801, 
tome  II,  p.  246  etsuiv.)  : 

4.  «  Un  nain  portant  une  couronne  à  la  main.  9'.  Espèce 
de  loup.  Métal  composé*.  »  (Cf.  Ca/a/.,  8124,  etBlanchet, 
Traité,  p.  386,  fig.  395). 

Attribué  aux  Cafalfiunit?)  ou  mieux  aux  Rémi,  M.  de  La 
Tour  [hev.  num.,  i89ij  le  douuerait  aux  Leuci. 

5.  «  Un  loup  et  un  sanglier.  QT.  deux  belettes.  Métal 
composé.  »  (Ca/a/.,  7465.  —  Blapchet,  p.  361,  ilg.  324). 
Senones. 

6.  «  Médaille  d  ai^nt  de  Marseille,  Téte  de  femme, 
bourrelet  ;  autour  du  front,MA.  ^.  Téte  manquée.  n  Je  n*ai 
pas  pu  identifier  cette  obole  avec  les  types  décrits  dans  le 
Catalogue,  V Atlas  on  dans  le  Traité  de  M.  Blanchet). 

7.  «  Jolie  médaille  de  Marseille.  Téte  de  femme  ailée. 
BT.  Lion.  » 

Il  8*agit  sans  doute  d*une  de  ces  nombreuses  monnaies  au 
type  de  Diane  dont  Tare  et  le  carquois  ont  pu  être  pris  pour 

des  ailes. 

8.  «  Médaille  argent  Marseille.  Téte  de  femme,  cheveux 
bouclés,  épars,  pendants  d'oreilles,  et  ce  signe  TA.  Çf.  Lion. 

1.  J'ai  oonaervé  entre  gnUlemeU  le  texte  mAme  de  Gambiy. 


Digiiized  by  Google 


38G  V.  LRBLOSD 

MAZZA.  Exergue  AHX.  »*  (Celte  description  de  Cambrj 
coirespond  absolument  au  n^  1297  du  Cal  al, 

9.  (t  Autre  de  Marseille.  Téte  de  Junon  casquée.  R'.  Lion. 
MAZZA.  Exergue  A.  *»  (Cambry  a  cru  à  une  téte  de  Junon, 
parce  qu*il  n*a  pas  vu  sans  doute  Tare  et  le  carquois  de 

Diane.  Même  Ijpe  au  C.i/w/.,  867 

10.  Autre  monnaie  semblable. 

M.  «  Autre  monnaie  de  Mar*ei7/c.  Têle  déjeune  homme. 
II*.  Roue  à  i  rayons.  MA  entre  les  rayons.  »  (Caial.,  714; 
Atlas,  580  ;  Blanchet,  p.  229,  %.  79). 

12.  <«  Pi'lite  monnaie  d  o/' gauloise.  I  t  lf  de  l)ou(juc'lin.  »> 
(Aucune  monnaie  d  or  au  bouquetin  n  est  mentionnée  dans 
les  auteurs  classi({ues,  mais  seulement  des  pièces  d  argent, 
attribuées  aux  Allobroges.  Une  monnaie  de  ce  genre,  en 
argent,  trouvée  dans  la  région  de  Beauvais,  est  au  musée 
de  la  ville). 

13.  «  Médaille  de  Marseille,  aij^ent.  Téte  de  femme 
ailée.  H*.  Lion  et  NAD.  »  (Calai, ,  826.  La  légende  NAD  a 
peut-être  été  mal  lue  pour  MA^. 

I  i.  "  Nain  tenant  une  couronne,  ly.  .\nimal  fantastique.  " 
(Comme  le  n"*  4.) 

15.  «  Téte  casquée.  Çf.  Cheval  VIRICI.  »  (CafaL.  HUi  et 
suiv.  —  Af/;is.  S.'i.'ii.  —  Hlanchet.  p.  37.*),  lig.  37lj. 
Ambiani.  Se  trouve  souvent  chez  les  Beilovaci. 

16.  «  Un  cheval.  BT.  Un  griffon.  »  (Cf.  les  bronzes  8498 
dn  Cafal.  et  de  V Atlas.  —  Blanchet.  p.  374,  fig.  369). 

Ainbiiini. 

1.  On  croit  <ine  oe»  leltre*  en  exergue  daignent  des  non*  de  masistnito. 
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47.  «  Une  tète  an  nez  long,  à  Tétrusque,  un  réseau  sur 
la  tête.  ^.  Alérion,  pentalpha  et  oiseau.  »  (Ca/a/.  et  Atlas^ 
6088).  Carnutes. 

18.  «  Une  tète  et  cette  fin  de  mot...  AIX.  ÇT.  Cheval  el 
LIN.  »  (Lecture  sans  doute  fautive»  Pour  restituer  cette 
monnaie,  je  n*ai  pu  trouver  aucune  indication  8u£Bsante 

dan»  Blanchet,  t.  I*'.  p.  95,  liste  des  légendes.  Peut-être 
faudrait-il  lire  la  iiii  (k-  (ORCETI)RIX  el  de  ATPIL  LI  Fj,  classé 
par  M.  Blanchet  aux  Mdui). 

19.  «  Tète  de  jeune  homme  à  grosses  boudes,  collier 
ondé.  Cheval  au  galop  et  les  lettres  EIVI.  »  (Il  s'agit 
d'ElVICIACOS.  classé  aux  Suessiones  par  M.  Blancliel, 
p.  378;  Calai.  Gi  Atlii^,  7207j. 

20.  ('  Monnaie  de  cuivre.  Cheval  ;  au-dessus,  le  soleil. 
R*.  Un  de  ces  mimes  qu'on  voit  sur  les  premières  médailles 

étrusques.  »  (C'est  un  des  nombreux  bronzes  au  person- 
nage cuuranL  ou  dansant,  qu'on  attribue  aux  Veliocasses), 

21.  «  Un  petit  homme,  espèce  de  nain,  qui  tient  une 
couronne  à  la  main  dr.,  à  la  g.  une  espèce  de  marotte.  » 

(Ce  sont  les  potins  innombrables  donnés  aux  Calalauni,  et 
mieux  aux  Hemi.  Voir  ci-dessus  4  et  14). 

.22.  «  Un  alérion,  serpent  et  étoile.  HT.  Tète  d*homme  à 
front  grec,  sans  creux  au-deàsus  du  front,  un  réseau  enve- 
loppe ses  cheveux.  »  (Comme  ci-dessus,  n"  17).  Carnutes, 

23.  «  Un  cheval.  9*.  Un  fouet,  le  soleil,  ia  lune  pleine, 
on  œil  et  autres  emblèmes  mal  déterminés.  »  (Cf.  Caial,  et 
^//m,  7248;  Blanchet,  p.  338).  Veliocasêes, 

24.  «  Un  cheval  d'un  côté  ;  de  l'autre,  sanglier  à  crinière 
prononcée.  »  (Cf.  Catal.  et  Af/.is^  8460,  ^64:  —  Calai. ^ 
H489.  —  BlancheU  p.  372} .  AmhianL 
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'  25.  «  Un  cheval,  le  soleil.  JÇt.  Homme  nu,  à  genoux, 
mouvement  étrusque.  »  (Comme  ci-dessuB,  n^  20). 

26.  «  Un  choval.  IV.  Kspèce  de  sauvage  à  genoux, 
étrusque.  »  (Comme  n*^  20,  25). 

27.  «  Une  tête  de  bœuf  de  face  avec  cornes,  deux  ser- 
pents. ^.  Un  éléphant.  »  {Caial.  et  Atlas,  8951  ;  Blanchet, 

p.  389,  lig.  397).  Incertaines  de  l  Est. 

28.  «  Téte  à  réseaux.  ^.  Alérion  grand,  un  petit,  ser- 
pent, pentalpha.  »  (Comme  ci-dessus  n**  17,  22). 

29.  MêiiR'  monnaie. 

30.  «  Un  bœuf.  1^*.  Tôte  avec  calotte  et  cheveux  tressés 
pendants.  »  (Cette  monnaie  paraît  être  une  combinaison  du 
n"*  8351  Atùê  pour  le  droit  et  du  8406  pour  le  revers). 
Ambiant, 

31.  «  Un  cheval  el  YIRICI.  Une  Léle.  »  (Comme  ci- 
dessus,  n**  15). 

32.  ce  Une  téte  avec  LVXIIRIOS.  K.  Un  cheval.  »  (La 

h  i^cnde  fin  droit  doit  être  sans  doiilf  lue  LVXTIIPIOS  ou 
LVXTIIRIOS  lavec  \  K  lalin).  —  Voir  la  lisie  des  lé^^cndes  de 
M.  Blanchet. —Cf.  CntnI.  cl  Adns,  iMiiT :  lUanchet,  p.  287, 
fig.  162).  Luclerius  était  un  chef  cadurque. 

33.  «  Griffon  assez  bon.  9'.  Une  tête,  n  (Probablement 
type  des  monnaies  de  ROVECA' sans  légende). 

34.  («  Tête  casquée  et  TIXIILOS.  R*.  Aigle  aux  ailes 
éployées,  une  main  tenant  une  branche  d  un  feuillage 
léger.  »  (Il  s*agit  de  PIXTILOS.  Cf.  Cai.,  7068,  Atlas, 
7070.  Blanchet,  p.  332,  fig.  269.  Classé  aux  Carnates,  ^ 
M.  de  La  Tour  {Rev,  num.y  1H94)  le  donne  aux  Aulerci 
Kburoviccs  f . 

D'après  Leiewei  (Type  celtique,  Allas,  pl.  V,  lig.  10, 17): 
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35.  Buste  ailé  ATEVLA.  Ipf.  Cheval  ou  mieux  taureau 
yikTOS  {Catftl.  et  Atlas,  7485,  7194.  Classé  aux  Calètes 

par  Saulcy  et  l'Atlas.  Blaachel,  p.  385,  fig.  392,  le  donne 
aux  Hemi), 

36.  Téte  avec  cheveux  à  réseaux.  Qf.  Oiseau  picorant, 
pentagone ,  VLVCCI.  Cntnl.  et  Atlas,  7493.  —  Blanchet, 

p.  360,  fig.  320.  Allribiié  aux  Senoncs.  —  \'oilleniier,  dans 
son  cHude  sur  les  monnaies  de  l^eauvais.  en  eile  17  exenipl. 
—  Cf.  les  (iinmilos  [Allus^  7505 j  qui  sont  semblables,  saui 
pour  la  légende). 

D'après  F.  de  Saulcy  : 

37.  Rr.  Tète  de  taee.  H'.  Aigle  éployé  CECISV  (  peut-être 
SEGISV;.  .\ttribué  aux  iSe^w.v/rVfV'.v. , —  Saulcy  [Lettres  sur 
la  \umi.s'm,it.  (jauloise^  p.  321)  le  donne  comme  trouvé  à 
Vendeuil  ;  cilé  par  Blanchet  (p.  420,  et  Pl.  III,  9),  et  par 
Ca/a/.,  4633.  (Ne  figure  pas  dans  VAtUs), 

38.  Br.  Tête,  CATAL.  If.  Lion  et  sanglier.  (Intnl.  et 
Atlas,  0331.  —  Blanchet,  p.  328,  fig.  2o3.  Publié  par 
Saulcy,  dans  Annuaire  de  la  Société  numism,^  1867,  p.  16). 
Carnutes. 

D'après  le  D'  Voillemier.  (Essai  sur  les  monnaies  de 

Iferiur.'iis,  Soc.  acad.  de  l'Oise,  i8;)8)  : 

3U  et  iU.  Deux  potins  semblables  aux  n*"^  2  et  3. 

41.  «  Pièce,  que  je  crois  inédite,  de  Cunobelinus  avec  la 
téte  de  Jupiter  Ammon  ornée  de  cornes  de  bélier.  Au  HT  du 

cheval  libre  avec  les  initiales  de  Camulodunum.  »  Page  8. 
L'auteur  n'en  donne  pîis  le  dessin.  T'^igure  au  (J;tf;il., 
n"  1)570,  mais  le  revers  porte  un  cavalier  en  course.  LWllas 
le  donne  d'après  Evans,  pl.  XII,  14.  L'exemplaire  9576  pro- 
vient de  la  collection  de  Saulcy;  peut-être  est-ce  celui  de 
Voillemier,  ami  intime  de  Saulcy?). 
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42.  Br.  «  Téte  jeune,  imberbe,  cheveux  boudée,  à  dr., 
au-devant  se  lit  IIVIAC  partie  du  nom  de  Divitiacas,  Au  ^f, 
lion  passant  à  dr.  »  {Mémoirtê  Soc,  anliq.  Picardie,  i863, 
p.  U6  et  Pl.  IX,  H).  Sue/twiones.  (Cf.*  len*  49  de  Cambry). 

D  après  1^.  liuclier  [Art  yuulois  d  après  leurs  médailles^ 
t.  II,  p.  42)  : 

43  à  47.  Cinq  bronze*  à  téte  casquée,  nf.  Cheval  ailé 
CRtClRV.  Type  ordinaire.  Suessiones,  Cf.  Atias  et  Ca/a/., 

7951.  —  lilanchet,  p.  376,  fig.  375. 

D  après  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  Nationale  : 

48.  Téte  nue  à  dr.,  derrière,  point  centré,  VC-  ALAV.  Lion 
à  dr.,  tirant  la  langue,  au-dessous,  deux  annelets. 

Potin.  Eduena.  (5081). 

49.  Téte  tournée  à  dr.  A*.  Serpent. 
PoHn.  Incertaines  de  VE*t,  (5700). 

oO.  Tête  nue,  imberbe  à  g.  ;  devant,  point  centré.  II'. 
Cheval  libre  galopant  à  dr.,  dessus,  croisette  cantonnée  de 
quatre  points  ;  dessous,  sanglier  et  point  centré.  Br.  Car- 
nu  tes.  (6210). 

51.  Téte  lauréeà  dr.  Lyre  sous  le  cou.  R*.  Bige  à  dr.  avec 
aurige  tenant  une  double  clef;  sous  les  chevaux,  lyre.  A 
rexergue,  légende  simulée.  Demi-statère,  Or.  Poids,  4  gr. 

Baïocasses.  (6948). 

52.  Téte  barbare,  dont  on  ne  voit  qu*nn  gros  œil.  R'. 
Cheval  à  dr.,  étoile  au-desAus  et  dessous.  Quart  de  statère. 

Or,  1  gr.  i8.  Monnaie  dile  «  à  \\vi\  ".  \  eiiocasses.  (7239). 

53.  Personnage  nu,  les  jambes  écartées  et  repliées, 
étendant  la  main  droite  en  avant,  la  gauche  en  arrière. 

U".  Cheval  à  tir.  astre  au-dessus,  lir.  Veliocusses.  ^72G3j. 
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54.  Personnage  mi,  les  jambee  écartéM et  repliëeSf  tenant 
delà  main  dr.  un  (orques,  la  main  g.  ramenée  à  la  hanche. 
K.  Cheval  andi  oci'phale  à  Hr.  ;  au-dessus  et  au-dessous 
globule  chargé  de  Irois  points.  Br.  Veliocasses.  (7273). 

55.  Personnage  nu,  les  jambes  écartées  et  repliées,  la 
main  dr .  étendue  et  la  main  g.  ramenée  à  la  hanche  ;  derrière, 
un  point  dans  un  cercle  de  perles.  RT.  Cheval  androcéphale 

à  dr.  :  au-dessus  et  au-dessous,  astre  chai      de  trois  points. 
lir.  \  cl  laçasses.  \Culnl.  et  Atlns^  727()j. 

56.  Personnage  agenouillé,  la  main  dr.  en  avant,  la  g.  en 
arrière.  I)eux  globules  et  point  centré  dans  le  champ. 
B'.  Cheval  androcéphale  à  dr.  ;  dessus  et  dessous,  astre.  Br. 

Veliocasaes,  (CataL  eiAths,  7283). 

57.  Personnage  agenouillr,  la  main  dr.  en  avant,  et  la  g.  ^ 
en  arrière.  Ç*.  Cheval  à  dr.  ;  dessus  et  dessous,  astre.  Br. 
Veliocasses.  (7287). 

rjS.  Pi*rsonnageagenouilk',  la  main  di-.  levée,  la  g.  abaissée. 
U*.  (Cheval  à  dr.  ;  dessus  et  au-dessous,  asti'c.  lir.  Veliocasses,  '"^ 
(7292).  r 

59.  Personnage  agenouillé  à  dr.,  le  bras  g.  en  avant,  la 

main  dr.  sur  la  poitrine.  II'.  (Cheval  galopant  à  dr.  ;  au-dessus 
.  et  au-dessous,  astre,  lir.  Veliocasses.  (7298). 

60.  Figure  agenouillée  les  bras  étendus.  Ç'.  Cheval  à  g.,  J 

astre  au-dessus.  Br.  Veliocasses,  (7313).  | 

1 

61.  Tête  jeune.  EPENOS.  K*.  Cheval  à  dr.  ;  au-dessus,  i 
oiaeau;  au-dessous,  croissant..  ETTHNOC.  Br.  (7625)  Meldi, 

62.  Tète  barbare  à  dr.  H',  Sanglier  à  dr.,  poinl  centré 
entre  ses  jambes  ;  dessous,  cinq  globules  au-dessus  d'un 
hémicycle.  Pot.  Jiellovaci.  (7922.  Comme  le  7912  trouvé  à 
Beauvais) . 
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63.  Téte  casquée  à  gauche  NIREI  MTTINOS.  QT.  Cheval  à 
dr.  ;  au-dessus,  enseigne;  au-dessous,  oiseau.  VORO.  Br. 

Classé  entre  les  Criciru  el  les  Vandiilos.  Suessiones.  (7976). 

64.  buste  de  Diane,  le  cou  orné  d*un torques.  Çl*.  CALIA- 
GIIS,  aigle  éployé,  dans  le  champ  deux  pentagonea  et  deux 
points  centrés.  Br.  Même  classement  selon  le  Catalogue, 
(8009). 

05  el  r»<).  liiislc  de  teiiinie  à  dr.  AOIIDIAC.  H*.  Lion  mar- 
chantà  dr.  A  HIR  IMP.  2  exempl.  Br.  Classés  avec  les  REMO. 
Remi.  (8089  et  8090). 

67  et  68.  Tête  de  Janus.  R'.  Lion  à  g.  ;  au-dessus,  trois 
annelets  ;  au-dessous,  annelel.  Br.  2  exempl.  Heini.  ^8119 
et  8122). 

69.  Guerrier  debout  à  dr.,  prenant  une  lance  et  un 
torques.  Ours  à  dr.,  au-dessus,  serpent.  Potin.  Catalaunif 
(8432.  Voir  les  n<x  ci-dessus). 

70.  Ours  à  dr.  ;  au-dessus,  serpent.  A*.  Deux  sangliers 
affrontés.  Potin.  Caialaunil  (8142;. 

71 .  Téte  k  dr.  ;  au-devant,  sanglier.  HT.  Sanglier  à  dr.  ; 

dessous,  rouelle.  Br.  Anihinni.  (^84()6). 

72.  Téte  nue  à  g.  Çf.  Pégase  au  galop  à  dr.  ;  dessous, 
croix.  AmhianL  (8477). 

73.  Sanglier  à  dr.  Cheval  à  dr.  ;  au-dessous,  globule. 
Br.  AmJjiani.  (8489). 

74.  Cheval  passant  à  g.,  foreille  et  la  queue  en  S.  ^» 
Cheval  courant  à  dr.  ;  dessous,  rosace.  Br.  AmbianL  (8499). 

75.  Téte  barbare  à  dr.     Louve  à  g.  Br.  Ambiani.  (8502). 

7().  Deux  c'iu'vaux  all'ronU's.  1/.  Cheval  à  dr.  ;  au-dessus, 
bucràne.  Jir.  Ambiani.  (8ol7). 
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77.  Cheval  à  g.  et  regardant  à  dp.;  an-devant,  sangHer  ; 
au-dessous,  un  épi.  ft*.  Sanglier  à  dr.  Br.  A mh iani.  [So2S). 

78.  Même  type  que  le  8528.  1^.  Cheval.  Br.  Amhiani. 
(8531). 

79.  Téte  à  dr.  ;  annelets  dans  le  champ.  Cheval  galo- 
pant à  g.,  VI(RICIV)  ;  annelets  dans  le  champ.  Dessous,  M. 
Br.  Amibiam'.  (8541). 

bU.  Tête  barbue  à  dr.  aux  cheveux  hérissés  ;  devant  la 
bouche,  point  centré.  R*.  Cheval  bridé  et  sanglé  galopant  à 
g.  vmiCIV.  Au-dessous  T.  Br.  Amhiani.  (8545). 

81.  Tète  nue  à  di  .,  anni'k  ls  dans  le  champ.  H'.  VIRICI. 
Cheval  à  g.  ;  au-dessus  M.  Annelets  dans  le  champ.  Br. 
Amhiani.  (8547). 

82.  Tète  l)arl)ai  e  à  dr.  K  .  VIRICIV.  Clu'val  bridé  et  sanglé, 
galopant  à  g.  Au-dessous,  E.  lir.  Ambiani.  (8554). 

83-84-85.  Trois  types  semblables  au  8554.  (Note  du 
Catalogue  :  <«  Les  monnaies  à  la  légende  VIRICIV  se  trouvent 

chez  les  Bellovaques  à  \  endeuil-Caply,  Beauvais  »). 

86.  Téte  à  dr.  entourée  de  grosses  mèches  de  cheveux, 
(en  forme  de  haricots).  Çf.  lion  barbare  à  g.,  la  crinière 
hérissée.  Br.  Veromandui.  (8.577). 

87.  Même  type  que  le  précédent,  avec  zigzags  à  lexergue. 
(8580). 

88.  Téte  en  forme  de  foudre,  li*.  Cheval  à  dr.  ;  au-dessus, 
croissant.  Même  fype  que  le  8618,  sans  croissant,  trouvé  à 
Beauvais.  (8632).  Potin.  Atrébaies. 

89  et  90.  Téte  à  dr.,  cheveux  hérissés.  Bf.  Champ  divisé 
en  deux;  dans  la  partie  supérieure,  un  sanglier;  dans  la 
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partie  inférieure,  trois  traits  conrbés.  Potin.  2  exempt. 

Leuci.  80:H  et  8659).  (Voir  ci-dessus,  n«  2  et  3,  39  et  40). 

91.  Tète  nue  à  g.  IV.  Cheval  sanglé,  galopanl  à  g.;  au- 
dessous,  dauphin.  SOLIMA  IM.  Argent.  Leuci»  (9028). 

*.)2-*.)3.  Tête  l)arljare  à  i^.  K".  Siin^4iei' à  ;  lis  entre  les 
jambes.  2  exeiupl.  Potin.  Leuci.  (9094  et  9121). 

94  et  95.  Tète  à  g.  W.  Sanglier  à  g.  ;  au-dessous,  tète 
humaine  de  face,  ^exempt.  Potin.  Leuci.  (Cd/., 9180  et  9184). 

9(>.  Tète  à  longs  t  lu'veux  à  i;.  W.  Sani^licràg.  ;  au-dessous, 
bucràiie.  Potiu.  Leuci.  [Cal.     A  lias  y  9190). 

97.  Téte  laurée  de  Jupiter  à  dr.  ^.  Cavalier  armé  d'une 
lance  au  galop  ;  à  dr.  DOMISA.  Argent.  (Imité  d'un  denier 
de  la  famille  Marcia).  (Cal.,  10064;.  (Cf.  filanchet,  p.  463, 
fig.  5i8j. 

D'après  Adrien  Blanchel  (  Traité  des  Monnaies  gauloise*, 
1905): 

98.  Bronze  à  tête  barbare  avec  légende  en  lettres  grecques 
TOYTOBOCIO.      Lion.  ATEPILOS.  Attribué  aux  Carnules, 

(Blanchet,  p.  328,  fig.  2.56  :  Atlas,  6361). 

99.  Tèlekdr.  RATVMACOS.  IV.  Cavalier  à  dr.  Veliocasses, 
(Blanchet,  p.  340,  lig.  286).  (Cf.  Calai.,  7372). 

100.  Rameau  au  droit.  .Vu  revers,  cheval  avec  croissant 
et  i^dohules.  Polin.  .Klrehnles.  iBlancliel,  p.  fi^'.  296. 
Le  Calai.  8618  déci  il  le  droit  :  <«  Tète  eu  forme  de  foudre.  » 
Voir  ci-dessus  88). 

101.  Téte  casquée  DVRNACVS.  R'.  Cavalier.  (WoilleK, 

Htperloire  nrchéol.  de  VOise,  col.  79.  Cité  par  M.  Blanchet, 
p.  267).  V allée  du  lihùne. 

Dans  la  collection  Duboillc  de  l^reteuil).  Une  trentaine 
de  monnaies  dont  vingt-cinq  lisibles  : 
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102.  Débris  informes  de  téte.  ff.  Cheval  disloqué  avec 
globales  disséminés  au-dessus  et  au-dessous.  Usé  par  la  circu- 

lalion.  Or,  poids  0  ^r.  18.  Semblable  aux  types  dits  unifaces y 
alU'ibués  aux  Mariai. 

103.  Débris  de  tète  à  cheveux  bouclés.  Cheval  galo- 
pant à  ^.  ;  an-dessus,  vesti^^es  d'aurige;  au-dessous,  cercle 

de  poinls.  Quart  de  slatère  saucé.  Bellovaci.  (Cf.  Blanchet, 
p.  m),  %.  349,  et  Allus,  7894). 

104.  Téte  casquée  à  g.  TOC.  Qf.  Cheval  à  crinière,  sanglé 
à  g.  Argent.  Sequani.  (Cf.  CaiaL,  5546-5602  et  Blanchet, 

p.  403). 

105.  Téte  à  dr.  4*.  Oiseau  picorant  à  g.  avec  deux  ailes 
très  convexes  sar  le  dos.  Br.  Cf.  les  bronzes  à  la  l^ende 
UluccL  Voir  ci-dessus. 

UH>.  Tête  casquée  à*;.  If.  (Cheval  galopant  à  i,^,  non  ailé, . 
sans  légende,  lir.  (Type  des  Cricira).  Suessiones, 

407.  Personnage  dansant,  à  téte  de  taureau,  ^f.  Sanglier 
à  g.  (Cf.  les  «  aiimes     de  Cambry  ;  A.  de  Barthélémy, 

Ëtude  sur  les  monnaies  du  Mont-César^  dans  Revue 

nrcJiéoloij „  188lj.  Veliocusses. 

108.  Cercles  et  débris  de  téte  dégénérée.  ^.  Cheval  galo- 
pant à  dr.;  au-dessus,  débris  d'aurige;  au-dessous,  cercle 
centré.  Br.  (Une  monnaie  d*or,  semblable  par  le  revers, 
trouvée  en  forêt  de  Compiègne,  est  chez  M.  le  D'  Dutertre, 

à  Boiilogne-sur-Mer.  Cf.  le  droit  de  certains  bronzes  des 

Suessioncs  sans  la  légende  Criciru  ai  Allas,  7941,  8020). 

109.  Téte  à  dr.,  cheveux  hérissés.  Çf.  Deux  oiseaux 
affrontés.  Br.  (Cf.  Atlas,  7596).  Classé  aux  Senones, 

110-111.  Tête  d'Auguste  à  dr.  K".  Taureau  entre  deux 
légendes.     GERMAN    au-dessus,    INOVTILL  au-dessous. 
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2exenipl.  bronze,  l'un  d*eux  avec  belle  patine  verte.  Imi- 

talion  des  inoiiiiaies  dWni^iiste.  A/l'ts,  9248.  Leuci.  Cette 
>  al  tribu  lion  est  inisi-  en  doute  par  M.  de  La  Tour  (  Urr.  num.^ 

1894).  M.  Blanchet  (p.  253 j  y  voit  une  imilaLion  de» 
\  bronzes  d'Auguste  au  taureau  comupèie. 

Ces  imitations  sont  à  rapprocher  de  celles  dautres 

monnaies  d'Auguste  ou  de  Tibère,  à  Tautel  de  Lyon. 

i':  1 12.  Cheval  avec  débris  d  aurige,  à  dr.  un  cercle  centré. 

iV.  Sani^lier  et  i^dobule  au-dessous.  (Cf.  Atlas  et  CaUL, 
84»7).  Br.  AmbianL 

\\'^.  Teleàdr.  très  barbare.  H'.  l)é«rénérescence  de  Tautel 
de  Home  et  dWuguste  à  Lyon.  Hr.  jaune.  (Cf.  Catai.,  4777.) 
M.  de  La  Tour  (/oc.  cit.)  pense  que  ces  copies  sont  posté- 
rieures aux  dernières  émissions  des  bronzes  de  ce  type  de 
Tautel  de  Lyon,  c*est-^-dire  postérieures  à  Tibère.  Voille- 
mier  a  signalé  aussi  {loc.  cit,  p.  23)  une  imitation  barbare 
de  cette  monnaie  trouvée  à  Beau  vais  en  4840. 

114-115.  Guerrier  avec  (orques  el  lance?  R'.  Animal 
barbare  (ours?).  2  exempl.  Potin.  CaUlauni'f  ou  IjCUcî. 
(Voir  ci-dessus,  n~  4,  14,  21). 

110-117.  fête  birsute.  li".  (^beval  à  queue  relevée,  <(lo- 
'  bules.  2  exempl.  Potin.  Type  très  commun.  (A^/a«,  7417; 

Blancbet,  p.  359,  fig.  319).  Senonet. 

118.  Deux  cbèvres  anVontees  au  dr.  et  au  U".  de 
(                    légende.  Senones.  Potin  au  rel)ord  circulaire  saillant.  NOir 

ci-dessus,  n"  5.  iCulal.  el  Athis.^  7458.  — Blanchet,  p.  361, 
f.  324.  —  H.  de  La  Tour,  Hev.  num.  J894,  p.  28).. 

119.  Tète  à  g.  d'assez  bon  style.  IV.  Aigle  aux  ailes 
éployées.  Br.  Carnutes.  {Atlas  et  CataL,  6140.  Blanchet, 
p.  326,  fig.  245). 
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120-121.  Guerrier  dansant.  H'.  Cheval  androcéphale  et 
astres  sans  rayons.  Velincusses.  12  Exempl.   Br.  (Cf.  les 

numéros  ci-dessus  décrits.  Calai.  7263,  73,  76  7298; 

'  Blanchel,  p.  339,  iig.  291). 

122.  Tête  à  dp.,  cheveux  en  lignes  courbes  8e  croisant. 
R*.  .Vigie,  aiglon,  croisetles  et  points,  serpent.  (Ce  sont  les 
têtes  à  réseau  de  Cambry).  Carnules.  Voir  ci-dessus,  n"'*  17, 
22. 

\23.  Téte  à  dr.  ^\  Sanglier  à  g.  Br.  Veliocasses.  [CataL 
et  Atlas,  7333). 

124.  Téte  à  g.,  cheveux  ondulés  et  tenninés  en  massues 
comme  des  haricots.  ÇT.  Cheval  à  dr.  avec  débris  d*aurige. 
Br.  Viromandui  ou  Bellovaci,  (Le  droit  ressemble  à  certains 
bronzes  des  Viromandui,  Atlas,  8577;  le  ^  ressemble  à 

quelques  bronzes  des  Bellovaci,  Atlas,  7892). 

125.  Trois  pièces  en  croissant  formant  une  sorte  de 
swastika.  Çf.  Sanglier  avec  cercle  et  point  centré. 

Potin.  Silvanectes.  (Atlas  et  CataL,  7873  avec  le  cheval 
au  revers.  3  exempl.,  en  forêt  de  Gompiègne,  Rev,  num,^ 
1894,  p.  29.  Blanchet,  p.  367). 

126.  Tète  barbare  à  g.  ^.  Cheval  à  dr.  et  débris  d'aurige. 
(Semblable  au  type  des  statères  des  Bellovaci).  Cuivre  jaune. 
(Cf.  C&tal.  et  Atlas,  8512).  Ambiani. 

Dans  la  Collection  Lesobre  (de  Caply)  : 

127-128.  Guerrier  tenant  un  torques.  Eléphant  et 
serpent.  2  exempl.  Potin.  (Voir  ci-dessus,  n"*"  4,  14,  21, 
114,  115). 

129-130-131-132.  Tête  hirsute.  H*.  Cheval  à  queue 
redrtsée  avec  globules,  i  exempl.  Polin.  ^\  oir  ci-dessus, 
n»»*  116,  117). 

1M6  —  4.  S» 
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133.  Téte  de  femme  &  dr.  HT.  Taureau  à  g.  MAZZA.  Br. 
CaiaL,  1778. 


131.  Au  droit  oercîlesel  combes;  débris  de  lêle  (k'^'émiTO. 
R'.  (Cheval  galopant,  débris  d'aurige.  (Le  (hoil  est  un  peu 
bombé).  Br.  Type  det»  statères  classés  aux  Jiellovaci. 

Le  type  du  droilest  semblable  à  ceux  des  108  et  157, 
il  se  retrouve  dans  certains  bronzes  attribués  aux  Suessiones 
qui  offrent  ou  non  la  légende  Criciru. 


135.  Télc  casquée  à  dr.  :  devant  :  ANADGOVONI.  La 
première  et  la  dernière  lettre  sont  couvertes  par  l'oxyde  et 
douteuses).  W,  Cavalier  galopant  à  dr.  et  brandissant  un 
javelot  ;  au-dessus  :  légende  CUUICORIX,  le  bas  des  lettres 
placé  du  côté  de  la  tranche.  Cheval  à  crinière  courte  et 
hérissée.  Au-dessous  de  lui,  un  objet  qui  paraît  être  un 
dauphin. 

Ce  petit  bronze,  de  bon  style,  qui  jh*sc  3  gr.  iO.  est 
presque  intact.  Saulcy,  qui  en  a  si^nialé  un  exemplaire 
(liev.  nuni.,  \H{'y.\  .  faprès  Huclier  qui  avait  lu  Aile- 
corix],  en  a  donné  un  dessin,  en  rapprochant  2  exem- 
plaires pour  obtenir  un  type  complet  :  Tun  d*eux  a  été 
trouvé  à  Saumur.  Saulcy  y  avait  lu  un  nom  de  chef, 
Celecorùp^  et  un  ethnique  ANDVGOVONI,  Andegaves  (?).  Us 
figurent  an  Caial.  10377  et  10378,  poids  3  gr.  05  et  2  gr.  22, 
mais  ne  sont  pas  dessinés  dans  VAtlas.  M.  Blanchel  Ta 
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reproduit  p.  292,  fig.  168  et  clamé  à  )a  mite  des  monnaies 

âes  Lemovices.  Le  casque  rhi  droit  est  seniblahle  à  ceux  des 

CARMANOS-COMIOS,  des  ROVECA  et  des  CRICIRV  ;  il  doit,  ce 
nie  semble,  en  être  rapproclié. 

Dans  la  CollecLion  Beuvin  (de  Capl)^]  :  [4  monnaies]. 

136.  Personnage  courant  à  téle  de  taureau,  tenant  un 
annelet  dans  la  main  dr.  ;  autre  annelet  devant  le  coude;  un 
autre  encore  derrière  le  pcrsonna«,'e  :  j^rènelis  à  dr.  H*.  Che- 
val galopant  à  dr.  avec  crinière  ;  astre  rayonnant  au-dessus 
de  la  croupe  ;  au-dessous,  fi^nire  informe,  peut-être  un 
animal.  Hr.  \  elincusses  (  Voir  plus  haul). 

A'oir  ci-dessus  les  n*^  20,  25,  20,  53,  54,  55,  56,  57,  58, 
59,  107,  120,  121. 

137.  Tête  de  bon  style  à  dr.,  à  cheveux  ondulés  et  termi- 
nés en  massue.  R*.  Cheval  «galopant  à  dr.,  trois  points  sous 
le  cheval.  Br.  ronge.  (Cf.  ci-dessus,     124).  Viromandui, 

138.  Téle  à  dr.  avec  chevelure  à  réseaux,  il*.  Oiseau 
barbare  sans  ailes,  au  bec  entrouvert  et  tourné  à  g.  Au- 
dessous  et  à  dr.,  un  ensemble  de  cinq  points  dont  un  central, 
dessinant  une  sorte  de  croisette.  Br.  non  figuré  à^^mV Atlas, 
Type  Carnule,  On  pourrait  peut-être  voir  dans  ce  revers 
une  grossière  copie  de  certains  bronzes  d'Auguste  portant 
au  revers  un  aigle  au  lieu  de  l'autel  de  Lyon. 

139.  Tète  barbare  à  g.  Cheval  galopant  à  queue 
relevée;  globules.  Potin  commun.  Senones^, 

Dans  la  Collection  Pihan  (anciennes  collections  Barraud 
père  et  abbé  Barraud)  ;  45  monnaies^  : 

1.  Menlii>niii.ii>  un  m.>y,'n  lironze.  CAESAR  PONT  MAX.  Tète  laurcc 
à  dr.  it*.  ROM  ET  AVG.  Uel  exemplaire,  puUne  verle,  de  la  même  collection 

Beuvin.  ' 

2.  n>'  «niirîii*  trop  rcniorcicrM.  \o  channino  Pihan.  «rK«tr('o<  Suint-Denis,  de 

son  uiiiiulile  couiplaistiitcc  ù  me  permclU-e  l  étude  de  la  cullecliuii  numismatique 
do  Barraud  père,  complétée  par  l'abbé  Barraud  :  il  conierve  encore  40  monnai^a 
gaaloiaes  ■  provenant  de  Bra<a<p«nlinm  »,  auivanl  les  fiches  de  Barraud. 
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i40.  Monnaie  dile  «  à  l'œil  ».  (iros  œil  et  aslre  radié, 
accompagnés  en  arrière  de  deux  nattes  obliques.  IpT.  Cheval 
galopant  à  dr.,  au-deaeos  d'un  astre  radié.  Voir  ci-dessus, 
no  52.  Quart  de  statère.  Or,  Veltocasses  (Cf.  AtUs,  7295  ; 
Blanchet,  fig.  280). 

141  et  142.  Personnage  à  genoux,  tourné  à  dr.  IV.  Sanglier 
à  g.  avec  globule,  dans  un  cercle  de  grènetis.  Br.  2  exempL 
Veliocaues.  {Ci.  Blancbet,  Pl.  111,  fig.  10). 

143-1  45-1  iG.  Type  commun  du  guerrier  avec  lance 
et  torques.  H*,  à  Fanimal  fanta;?lique.  Polin  4  exempl., 
semblables  aux  n"""  4,  14,  21,  etc.,  mentionnés  ci-dessus. 

447-448.  Téte  aux  cheveux  bouclés,  tournés  6  g.  Légende 
ATEVLA.  K".  Animal  cornu,  à  léte  fort  relevée;  au-dessus, 

une  S  couchée  ou  espèce  de  serpent  (/>.  Léj^^'cnde    LATOS. 

Argent.  '2  exempl.  de  bon  st^le  CalèUs  (?)  ou  liemi.  (Cf. 
ci-dessus,  n^  35). 


449.  Tète  casquée  à  g.  ERI.  R*.  Cheval  sanglé  et  galopant 

à  g.  ;  au-dessus  du  cheval,  ellipse  pointillée  qui  peut  être  la 
copie  d'une  roue,  (irènelis  au  pourtour  supérieur.  Br.  'Les 
fiches  manuscrites  de  liarraud  donnent  Va  lecture  ATEPILOS, 
mais  le  style  de  ce  bronze  est  très  dillerent  des  monnaies 
à  la  légende  ATEPILOS.  Cf.  Blanchet,  légendes  monétaires, 
p.  120). 

Le  type  figuré  par  M.  Blanchet,  p.  379,  fig.  31)2,  avec  la 
légende  EPI  est  absolument  dissemblable.  Notre  exemplaire 
est  plutôt  comparable  aux  bronzes  de  Viricia, 
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150.  Tête  casquée  à  dr.  ^f.  Taureau  à  g.  OERM  et  INDVTIL. 
Cuiwe  jaune.  Exemplaire  semblable  aux      ci-dessus  iiO 

ellll. 

151.  Tête  barbare  aux  cheveux  dressés  et  terminés  en 
boules.  ^.  Cheval  galopant  à  g.,  à  queue  relevée  et  terminée 
en  boule.  Potin.  Type  commun.  Semblable  aux  n<^  116, 117 
<»-des8us. 

152.  Tête  nue  à  dr.  H'.  Cheval  galopant  à  g.  et  surmonté 
d*un  bucrâne.  Br.  Ambiani.  Exemplaire  de  bon  style. 
(Cf.  pour  le  revers,  Atlas^  8498,  et  Blanchet,  fig.  369). 

153.  Téte  chevelue  à  g.  W.  Aigle  aux  aigles  éployées, 
tourné  à  dr.  Br.  Cumules  \AlluSy  6117.  Blanchet,  p.  325) 

154.  Tête  barbare  à  g.  Hf,  Sanglier  à  g.,  porté  sur  une 
enseigne.  Potin.  LeucL  {Atlas^  9078,  Blanchet,  fig.  403). 

15.").  Téte  aux  cheveux  liérissés,  à  g.  R*.  Ai^le  et  aiglon 
dressés,  les  ailes  éployées,  el  tournés  à  g.  Légende  CA2IACIID. 
Br.  classé  aux  Bellovaci  (par  ï Allas,  8000.  M.  Blanchet, 
fig.  445,  les  attribue  aux  Bituriges  Cuhi). 

156.  Téte  À  g.  W.  Cheval  à  g.  ;  au-dessous  est  un  sanglier. 

Argent.  Carnules.  Pièce  de  style  semblable  aux  monnaies 
de  Togirix.  (Cf.  Allas,  6342] . 


1.  n  me  Mmble  curimix  de  comparer  ce  type  de  l'aigle  aux  ailea  éfriojréea  (trèa 

IMquenlsur  le«  mdiinaies  trouvées  dans  l'Orli-anais),  non  seiilcmonl  avec  certain» 
bronzes  d'Auguste  cites  par  Cohen,  t.  I.  n"  '29,  ninis  surtuiil  avec  des  va»es  mou- 
lés, sortis  de  l'officine  arverne  de  Lezoux  et  si  bien  étudiés  par  M.  Déchelette  : 
les  vases  einmiqutê  omis  de  (a  GëuU  romam»^  i,  I,  p.  180  ek  flg.  107,  108  et 
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1.")".  Avi  droit,  deux  demi -ellipses  adossées  :  Imgincnts  de 
tète  à  chevelure  déi^énérée,  rappelant  eerlains  Ivpes  (jii  on 
trouve  au  droit  des  Criciru,  (Voir  ci-dessiis,  n"  lf>S  . 
IV.  Cavalier  j^alopant  à  dr.,  au-dessus  de  la  légende  INON0, 
Br.  Le  Cainlogue  de  la  Bibliothèque  nationale  en  cite  deux 
exemplaires,  sans  indication  de  provenance,  avec  la  lecture 
IMONIO  «  à  rimitation  de  la  légende  celtibérienne  des 
monnaies  de  Balsio,  IMONES  »  et  Tattribue  aux  Viroman- 
dui  (?)  ou  aux  Amhiuni  (Atlas,  8507  ;  Blanchel,  I,  123  et 
Planche  III.  \H). 

Ce  revers  est  idenli<pie  à  eelui  de  certains  liorcci  Ci. 
Bknchel,  %.  333  et  Al/.iw  7()33i,  et  de  certains  bronzes 
à  personnage  courant  que  M.  Bianchet  classe  aux  Ambiani^ 
fig.  370. 

158.  Tête  casquée  à  p^.  K.  Cheval  sanglé  à  longue  crinière 
et  croupe  globuleuse  :  au-dessus  TOC.  Argent.  K>e(^uani  (?) 
(Voir  ci-dessus  n"  104). 

loO.  Têle  cascpiée  à  g.  TOCIR.  U'.  Cheval  sanpflé  h  g.;  pas 
de  légende.  Argent.  Sequani  (i).  (Cf.  CuluL,,  5547). 

160.  Téte  tournée  à  dr.  ;  devant,  deux  S  ainsi  disposées  ^ 

Cheval  à  longue  crinière,  galopant  à  dr.  ;  globule  sons  le 
ventre  entre  les  jambes.  Br.  Ambiani,  (Cf.  Atl.i.s,  8392,  et 
les  figures  351  et  359  de  M.  Bianchet  pour  le  droit). 

161.  Vestiges  (natte  recliligne  et  cheveux  bouclés j  d'une 
téte,  ce  qui  présente  une  sorte  de  foudre.  K'.  .Vnimal  à  lêle 
cornue,  tourné  à  droite.  Potin.  Alrébates.  (Cf.  Atlas^  8018, 
et  Bianchet,  fig.  296).  Voir  ci-dessus,  n»*  88,  100. 

162.  Tête  barbare  fi  g.  R.'.  Sanglier  hérissé,  à  g.,  hucràne 
entre  ses  pattes.  Potin.  Leuci.  (Voir ci-dessus  les  n**^  94,95, 
96). 
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163.  Tête  hirsute  à  g.  ^.  Téte  humaine  tournée  à  dr.  et 

surmontée  d'un  coq  à  queue  relevée.  Br.  Viromandui  (?). 
[CataL,  8581;  Adns.  8584.  Blanchet,  p.  191).  4  exempl. 
sont  h  la  Bibliothèque  nationale,  dont  un  provient  de  \'er- 
mand.  Trois  autres  trouvés  au  Mont  César:  1  un  deux  est  au 
Musée  de  Saint-Germain,  un  autre  au  Musée  de  Beauvais. 
Un  autre,  de  la  foret  de  Compîègne,  est  au  Musée  de  Saint- 
Germain  (H.  de  La  Tour,  Rev,  num,^  1894). 

Trois  S  disposées  autour  d'un  rudiment  de  tète 
barhare.  IV.  San<^lier:  au-dessous,  cercle  centré  et  cinq 
globules  disposés  au-dessus  d'une  courbe  à  concavité  supé- 
rieure. Potin.  lîdfovnci.  (Cf.  Lambert,  Numismatique  du 
nord-oaest  de  la  Gaule j  2«  partie,  pl.  I,  %.  26.  Voir  d- 
dessus,  62). 

165.  Tête  chevelue  à  dr.  Légende  :  DVBNO.  H*.  Guerrier 
debout,  de  face,  l'épée  pendue  à  son  tlanc  droit  :  il  tient  de 
la  main  droite  un  carnyx  et  un  sanglier;  de  la  main  gauche, 
une  tête.  Légende  :  RIX.  Argent.  /EduL  (Cf.  Atlas^  5044. 
Blanchet,  p.  116, 16i  et  408). 

166  et  167.  Personnage  à  genoux,  li .  (Cheval  androcé- 
phale  galopant  à  dr.  ;  au-dessus  et  au-dessous,  astres  radiés. 
Br.  '2  exempl.  concaves  d'un  côté  et  ct)n vexes  de  l'autre. 
Velioaisses.  (Cf.  Allas,  7276).  Voir  ci-dessus  n"*  54,  55, 
56, 107,  120,  121. 

168.  Téte  casquée  h  dr.  Légende  ROVECA.  IT.  Cheval 

marchant  à  dr.  ;  au-dessus,  cercle  entouré  de  points.  Br. 
Meldi.  (Cf.  Allas,  7635  et  Bianchet,  p.  364). 

169.  Téte  de  Diane  à  dr.  Rf.  Taureau  à  dr.  ;  au-dessus, 
MA2ZA.  Br.  Marseille,  (Cf.  ci-dessus,  n<»  133). 

170.  Tête  chevelue  à  dr.  II*.  Cheval  à  dr.  ;  au-dessous, 
une  lyre.  Argent,  ,Edai,  (Cf.  Atlas Calai, Bianchet, 
p.  405). 
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ni.  Tôte  barbare  à  g.  çr.  Cbeval  galopant  à  dr.  ;  au- 
desBOOs,  UD  sanglier;  au-dessus,  une  roue.  Br.  (Cf.  Atlas^ 
7037  aux  Aulerci  Eburovices^  7717  aux  Saeêêiones,  8440 
et  8515  aux  AmbUni.  Blanchet,  p.  372). 

172.  Tête  casquée  à  g.  Légende  Q  DOCI.  \V.  Cheval  sanglé, 
galopant  à  g.  Q-  DOC.  Argent.  Sequani  (?).  (Cf.  Atlas^  5405. 
Blanchet,  p.  402). 

173.  Téte  casquée  à  dr.  ^T.  Cheval  sanglé,  galopant  à  g.  ; 
au-dessus,  cercle  centré.  Argent.  Anépigraphe.  Type  sem- 
blable à  celui  des  TogirLr^  des  KAA  et  des  Viriciu. 

174.  Téte  à  cheveux  frisés,  tournée  à  g.  Légende  SOL,  en 
avant  de  la  tète.  Çf.  Cheval  à  longue  crinière,  sanglé,  galo- 
pant à  g.  Argent..  LeucL  (Cf.  Atlaê,  9025).  Voir  ci-dessus 
n*  91. 

175.  Téte  aux  cheveux  en  réseaux,  à  dr.  ly.  Aigle  et 
aiglon,  pentagone  et  croix  cantonnée  de  points.  Br.  Type 
carnate.  Voir  ci-dessus  n*»  17,  22, 122. 

170-177.  Téte  à  g.,  grènetis  au  pourtour.  H".  Guerrier 
debout,  de  face  :  il  tient  de  la  main  dr.  un  sanf^lier-enseiLTue 
sur  une  longue  haste  terminée  par  trois  points  :  il  appuie  sa 
g.  sur  un  bouclier  long.  Légende  du  revers  :  VlliO.  2  exempl., 
Argent.  Les  iiches  de  Barraud  donnent  la  lecture  VIROTAI. 
(Attribué  aux  Pictone»  par  le  Catal,  et  VAtUa  4484.  Cf. 
Blanchet,  p.  161). 

Même  type  du  revers  que  le  n<>  165  DVBNORIX  attribué 
aux  Mdui. 

178.  Téte  casquée  à  g.  H'.  Sanglier  à  g.;  au-dessous, 
bu  crâne.  Potin.  LeucL  (Cf.  Atlas  et  Catal,^  9190).  Voir 
ci-^iessus,  96. 

179.  Même  type  (jue  le  n"  prôcédt'iil,  mais  de  style  plus 
barbare  et  sans  le  bucràne  du  revers.  (Cf.  Atlas,  9i89j. 
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Les  cinq  monnaies  suivantes  n*ezisteni  plus  dans  la 
coUection  jPihan;  mais  les  fiches  manuscrites  de  Barraud 
père  permettent  de  les  identifier  : 

180.  Un  Criciru  au  revers  du  cheval  ailé  au  galop  avec 
légende  CRICIRV.  Voir  ci-dessus. 

181 .  Une  imitation  barbare  du  bronze  au  revers  de  Fautel 

de  Lyon  (Uome  et  Auguste).  Voir  ci-dessus,  n'^  113. 

182.  Une  monnaie  au  bucrftne  de  face  entre  deux  S. 
çr.  à  Tours  dévorant  un  serpent  (?).  Cf.  le  potin  figuré  dans 
V Atlas,  83SI  et  classé  aux  Incertaines. 

183.  Ud  Janus  au  revers  du  lion  passant  à  g.  (Cf.  les 
ci-dessus,  67, 68). 

184.  Une  tete  dé^'énérée  dont  les  rudiments  de  natte 
rectili^nie  et  de    cheveux  recourbés   imitent   le  foudre. 

Cheval  accompagné  de  globules  et  de  symboles  acces- 
soires peu  marqués.  (Cf*  les  n^"  88  et  100,  161  ci-dessus,  et 
Blanchet,  fig.  297). 

Il  est  intéressant  d*cyouter,  à  cette  liste  des  45  monnaies 
gauloises  de  cette  collection,  deux  monnaies  de  la 
République  romaine  trouvées  aussi  à  Bratuspantium  : 

Un  denier  de  la  famille  Cns.si;i,  au  revers  de  Taigle  sur  un 
foudre  accompagné  d'un  «/m/jw/w/»  et  d'un  lifutis.  ■ 

Un  denier  de  la  famille  EgnatuJei.i,  au  revers  de  Rome  1. 
ailée  écrivant  sur  un  bouclier  suspendu  à  un  trophée.  ;| 

Dans  la  Collection  Lehlond     monnaies]  : 

185.  Téte  à  dr.  ;  au  devant,  PIXTILOS.  ÇT.  Cavalier  à  dr.  ; 
au-dessous,  signe  fruste.  Br.  Carnafes,  {Atlas  et  CaÉal.^ 
7081).  Voir  ci-dessus,  n*  34. 

186.  Homme  dansant,  astre  radié  et  annelets.  ft*.  Cheval 
androcéphale  et  globules.  Cet  exemplaire  n*esl  pas  concave. 
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Br.  Véliociisses.  Voir  ci-dessus  n^'  54,  55,  56,  107,  120, 
121,  166  et  167. 

187.  Têle  barbare  à  dr.,  aux  cheveux  hérissés  et  terminés 
en  boules.  R'.  Cheval  a  queue  relevée  et  globules.  Potin. 
Type  très  commun  dans  ce  pays.  Senones.  \'oir  ci-deâ6us 
ri^  139  et  autres. 

188.  Personnage  accroupi,  de  face,  tirant  de  sa  main  g. 
une  naUe  de  cheveux  et  de  la  dr.  tenant  un  torques  (?) 
K.  Sanglier,  la  gueule  ouverte,  à  dr.  ;  au-dessus,  espèce  de 
serpent.  Potin,  de  style  très  voisin  de  ceux  qui  offrent  au 
droit  le  nain  marchant  avec  torques?  et  lance  et  au  revers 
l'éléphant  ou  l'ours  avec  serpent,  et  attribués  aux  Catalau- 
nes?  ou  aux  Remi.  (Cf.  Atlas  et  Cntal.,  8145.  Blanchet, 
p.  152,  fig.  2  et  note  relative  aux  divinités  accroupies). 

189.  Tête  de  Janus.  U".  Lion  courant  à  g.,  la  queue  très 
relevée  ;  entre  les  pattes,  cercle  perlé.  Grènetis  au  pourtour. 
Kxemplaire  de  polio  semblable  à  celui  figuré  par  V Aths^ 
SI 06.  Voir  ci-dessus  les  n""  67,  68  et  183. 

Ces  deux  monnaies  fl88  et  189)  proviennent  d'une 
ancienne  collection  llouguenade,  de  Breteuil. 

Telle  est  la  série  des  189  monnaies  provenant  de  Breteuil- 
N'endeuil-Caply. 

II 

L'arrondissement  de  Clermont  nous  a  encore  donné  les 
monnaies  suivantes  : 

1"  Au  Monf-CntHlon,  près  Houvroy-les-Merles. 

190.  Tête  casquée.  W .  Cheval  ailé  CRICIRV.  (Cité  par 
(iraves,  Notice  archéoio(/if/ue  du  départ,  de  VOise,  1856, 
p.  56). 
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191.  Même  tj'pe.  (Cité  par  Gaïubrj',  loc.  cil.^  11,  p.  336). 

192.  Même  type.  (F.  de  Saulcy,  Dictionnaire  arckéoL  de 
la  Gauie,  t.  I). 

193.  Tùle  au  droit.  H  .  Oiseau  porUiil  au  bec  une  lleur; 
branche,  oiseaux.  (Cité  par  Cauibry). 

2"  A  Campremy^  canton  de  Froissy. 

I9i.  Monnaie  d'or  dite  «  /)  I  reil  ».  (Cheval  galopant  au 
milieu  des  astres.  \  ('/iDcismcs  Tréiircs.  [CÂlé  par  le 
Dictionnaire  nrchéol.  de  In  (inule  et  lilancliel,  p.  352j. 
Voir  ci-dessus  n  ""  Vi'l  et  1  i<K  — J'ai  publié  (Mémoires  Soc. 
académique  de  r^ise,  1902/  un  exemplaire  semblable  trouvé 
à  fieauvais. 

A  Satni'Martin-Longueau, 

i9i'y.  Tête  écheveiée.  H".  Cheval  à  queue  relevée  et 
globules.  Voir  ci-dessus  I  Hi,  117,  151.  Potin.  Senones, 
(lloubigant,  Antiquités  bellovaques^  Soc,  acad.  de  l'Oise^ 
1860). 

196.  Deux   aiiiniau.v  alTiontés  au  droit  et   au  revers  : 
légende  ATHA.  l^)lln.  Scnnncs  f  lloubigant.  /or.  cit.\. 

Voir  ci-dessus  n^*  1.  Ces  potins  lavec  ou  sans  légende  % 
et  classés  aux  Senones  et  aux  Meldi)  offrent  un  rebord 
circulaire  saillant ,  (}ui  doit  les  faire  rapprocher  des  potins  à  la 
téte  en  forme  de  foudre  attribués  aux  Atrébates  et  des 
potins  au  swastika  attribués  aux  Silvanectes 

197.  Cheval.  II".  Kosace  formant  swaslika  ou  croix 
gammée.    (lloubigant,  inc.   cit.,  et   Hlanchet,   p.  300). 

Potin,  avec  rebord  circulaire  saillant.  Qassé  aux  Silva- 
nectes. 

1.  Sur  ce  rebord,  voy.  A.  Blanchet,  Trêitéf  p.  Ml. 
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4**  A  Catenoy. 

198  et  199.  Téte  à  dr.  Légende  ECCAIOS.  9*.  Cavalier 
galopant  à  dr.  ECCAIOS.  2  exempl.,  dont  Tun  présente  au 
revers  un  cheval  au  galop  et  Tautre  un  cavalier  brandissant 

une  épée.  Br.  Le  Cntalogue  de  la  Bibliothèque  nation. 
(7473,7483)  les  a  classés  aux  A  éliocasses  ;  M.  Blanchet 
(p.  362)  les  attribue  aux  Senones^  sans  rieu  allirmer. 

5«>  A  Bury. 

200.  Une  moitié  de  potin  (nettement  coupé  en  deux)  : 
type  commun  du  nain  portant  la  lance  et  le  torques.  Trouvé 
parM.  Houlé,  en  1904,  dans  les  fouilles  d'un  cimetière  franc 
à  Buiy.  [Mémoires  de  lu  Société  ucadéni.  de  iUise,  1905.) 

6*>  A  Mouy. 

201.  Demi-sialère  d'or  du  type  dit  '«  /)  F  epsilon  >»  à  cause 
de  la  forme  de  Toreille,  seul  vesli^'e  d'une  lêtc  dégénérée. 
R*.  Cheval  à  col  bifurqué,  du  type  appelé  «  gallo-belge  »  par 
Hermand.  Poids  6  gr.  45  Trouvé  à  Mouy  en  1850  et  donné 
au  Musée  de  Beauvais  où  il  est  encore.  Décrit  par  moi, 
Mémoires  de  la  Soc,  acad,  de  VOise^  1902.  Atrebafes  ou 
NerviL  (Cf.  Atlas,  8593,  8597.  Blanchet,  p.  350). 

7*^  A  Fontaine-Bonneleau, 

202.  Type  commun  attribué  aux  Senones.  Télie  barbare 
à  g.  nr.  au  quadrupède  à  queue  relevée  et  globules.  Potin. 

\oiv  ci-dessus  les  n^'  116.  117,  i.'il,  Trouvé  par 

M.  Vienne  dans  les  fouilles  d'un  cimetière  franc. 
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L'examen  comparatif  de  ces  202  monnaies  gauloises, 
recueillies  une  à  une  dans  le  soi  de  rarrondissement  de 
Clernionl,  c  est-à-dire  au  centre  même  du  pays  des  Bello- 
vaques,  montre  que  les  types  monétaires  le  plus  souvent 
trouvés  sont  : 

10  Les  potins  au  nain  tenant  un  torques  et  une  lance,  avec 
le  revers  à  Tanimal  barbare  (ours,  éléphant?)  :  Us  sont 
communément  attribués  aux  Caialaani  ou  aux  Demi  ou  aux 

Lingones.  12  exemplaires. 

2<*  Les  potins,  avec  tète  barbare  au  droit,  avec  cheval 
à  queue  lelevée  au  milieu  de  globules  au  revers  :  ils  sont 
attribués  aux  Se/io/ie.y.  11  exemplaires. 

3*^  Les  bronzes,  au  personnage  courant  ou  dansant  parfois  ; 
à  tête  de  taureau  ;  au  sanglier  ou  au  cheval  (androcéphale 
ou  non)  galopant  au  milieu  d*astres  radiés  ou  de  globules.* 
Ces  bronzes,  qui  ont  été  recueillis  en  grand  nombre  dans 
les  trouvailles  de  Saint- André  sur  Cailly  et  d*Epinay  en 
Normandie  (Blanchet,  p.  594,  593)  sont  habituellement 
classés  aux  Veliocasses.  20  exemplaires.  j 

SeraiL-il  permis  de  comparer  ce  personuafje  dansant  avec  :."} 
le  tvpe  bien  connu  des  monnaies  de  Tarente?  —  Déjà  ' 
Uucher  avait  rapproché  des  monnaies  de  Crète  les  person-  \^Vj 
nages  à  tète  de  Uuireau  figurés  sur  ces  bronzes  dits  vélio-  ''A 
casses.  Il  serait  aisé  d'expliquer  par  les  voies  commerciales  V 
maritimes  une  telle  imitation  des  monnaies  de  Grande  Grèce  j 
et  de  Crète  par  les  peuplades  du  Nord-ouest  de  la  Gaule 
Belgique.  Je  dois  dire  que  M.  Blanchet  n^admet  point  ce 

rapprochement.  \ 
i"  Il  me  faut  signaler  encore  la  fréquence  des  bronzes  à  la 

légende  VIRICIV,  attribués  aux  Ambiani. 

5^  Des  bronzes  à  la  léte  avec  cheveux  en  réseaux,  avec  le 

revers  de  Taigle,  aiglon  et  pentagone,  bronzes  attribués  aux 

CurnaUê, 
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6«  Des  inoiiiiaiâs  à  la  légende  VLLVCCI  avec  1  oiseftii 
picorant  et  attribuées  aux  Senones, 

7^  Enfin  des  potins  où  des  fragments  d'une  téte  dégénérée 
imitent  le  foudre. 

Notons,  en  passant,  l'absence  totale,  au  pa  \  s  de  Vendeuil- 
Caply,  des  monnaies  k  la  légende  VANDILOS  on  VADNLEOS. 
que  Huclier  avait  données  aux  Hellovaques  en  st*  basaiil  sur 
\;\  ressenililance  dt*  t't'IU*  léi^t'iidi*  avec  le  nom  moderne  de 
\  eiideuil.  {a'<  monnaies  (ju  iui  allribiie  an\  BiUiriL^es  (]nbi 
olTi  ent  le  style  des  bronzes  cai  imtes  à  l  aigle  '.  Les  monnaies 
d'or  sont  rares  :  Tune  d'elles  oil're  le  type  baïocasse  ;  quelques 
autres  sont  de  la  série  gallo-belge  (monnaies  dites  unifaces, 
monnaie  des  types  «  à  Tceil  »  et  «  à  Tepsilon  »)  :  elles  ont 
toutes  un  même  air  de  famille  qui  se  retrouve  encore  sur 
certains  statères  attribués  aux  Véliocasses  et  aux  Bello- 
vaques. 

J'ai  déjà  signalé  certaines  pièces,  qui  oH'renl  au  droit  le 
cbeval  de  lype  véliocasse.  au  l  evers  la  lêlelaurée  bellov  atpie. 
N 'est-il  pas  permis  de  voir  là  une  sorte  d'essai  d'unilicalion 
monétaire,  capable  de  faciliter  les  écbangea commerciaux'  ? 
A  ce  propos,  M.  Camille  JuUian  fait  remarquer  que  ces 
rapports  monétaires  entre  Véliocasses  etBellovaquesdoivenl 
être  rapprochés  des  rapports  de  fédération  qui,  au  témoi- 
gnage de  César,  se  produisirent  au  moins  deux  fois  pendant 
la  guerre  d'indéj>endance,  en  Tan  57  et  51 

Il  faut  encore  remar(|uei'  (juc,  parmi  ces  202  monnaies 
gauloises,  aucune  u'esl  allribuée  à  des  peuples  bahilant 
au-delà  de  la  Loire  :  c  e  sont  les  Caruutes,  les  Eduensel  les 
Séquanes  qui  sont  les  plus  éloignés  de  notre  pays. 

1 .  An  sujet  de  ces  attributions,  voy.  A.  Blanrhet.  Tnité^  p.  10  et  415. 

L*.  M.  niuiH-hel  a  dvjii  fait  ri>n)arqucr  que  le  rnoniiuvat;e  des  Velinca^He8  serat- 
laclie  à  ci-lui  <lfs  antres  piMij^lfs  ■^iluiV  au  nord  do  la  Soiiie  [Traité,  p.  338). 
3.  Itevue  des  étmles  anciemien,  iiulc!i  gallo-runiaincs,  11>U6. 
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Les  bronzes,  imitant  les  monnaies  d'Auguste  à  la  légende 
Germanus  InduUUi,  ainsi  que  les  imitations  des  monnaies 
de  l'autel  de  Lyon,  sont  assez  fréquents  ;  par  contre,  les 
bronzes  de  la  colonie  de  Ntmes  au  type  du  crocodile  ne  se 
rencontrent  pas  dans  notre  liste. 

Sans  omettre  une  monnaie  de  Smj^me  mentionnée  par 
(];mîbrv,  il  me  faut  rappi  U  r  (jue  le  lerriloire  de  Hreteiiil 
tloniK-  une  quantité  relalivemeul  eonsidérahle  de  monnaies 
de  Marseille,  pour  prouver  quelle  activité  commerciale 
oll'rait  ce  pays  que  Ton  pense,  —  avec  raison,  je  crois  — 
occuper  remplacement  de  Bratuspstntium, 

Je  souhaite  que  cet  inventaire  contribue  à  jeter  quelque 
lumière  sur  une  partie  de  cette  numismatique  gauloise 
encore  si  obscure 

D'  V.  Leblono  2. 

1.  liuccmmenl,  M.  V.  Tourneur  cludîuil  un  trc»or  de  uiunnaies  gauloiiw, 
Irouvé  entre  Reims  et  Chftions  et  composé  de  staièree  attrilmét  aux  Morins  et 

d'autres  pièces  en  or  mêlé  d'trgenl,  globuleuses,  imperfeitesnent  coulées  el  n'or> 
franl  sur  une  de»  faces  qti'une  cn>i«cUe.  Kllcs  dilTèrcnl  par  leur  asperl  e.xli^rieur 
de  toutes  les  monnaies  gauloises  connues  :  pourtant.  M.  Tt>urncur,  se  basant  sur 
leur  poids  et  U  date  probalile  de  leur  fabrieaUon,  contemporaine  des  monnaies 
des  Morins.  ijoiisi-  (pu-  ce  sont  des  «  momiaios  de  nécessité  coulées  par  les  Bello- 
vaci  Â  roccasion  de  1  expédition  de  secours  vers  Alésiu  et  pour  la  guerre  contre 
les  Rémi.  »  (Gaselte  nnmitmat.,  Bruxelles,  X.  10O6,  p.  s.t.) 

S.  Cf.  Leblond  :  Le  Pay»  des  Bellov&que»  :  etnai  de  géographie  historique 
el  de  namîsmalif  ae.  (Congrès  archéologique  de  France,  Beauvais,  190&.) 
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UNE 

MONNAIE  GAULOISE  INÉDITE 

DE  NARBONNE 


Une  monnaie  portant  un  nom  de  chef  gaulois  qui  n'avait 
encore  été  relevé  sur  aucune  autre  pièce,  a  été  trouvée ,  il 
y  a  quelques  années,  aux  environs  de  Narbonne.  En  voici 
la  description  : 

Buste  à  droite  ;  derrière  la  tête,  une  massue,  la  poignée 
en  bas. 

h\  Lion  galopant  à  droite,  la  queue  pendante;  à  l'exergue, 
en  deux  lignes,  BITOYIOTOYO...  BACIA€Y...  Très  grand 
relief  au  droit  comme  au  revers. 

Bronze.  —  Poids  13  gr.  5.  —  Diamètre  0,024  à  0,025.  — 
Très  belle  conservation.  — -  Ma  collection. 

On  sait  qu'on  trouve  fréquemment  aux  alentours  de  Nar^ 
bonne  des  monnaies  de  bronze  présentant  les  noms  des 
chefs  Bitouios,  Cuinntolos  ou  Riganticos ;  le  nouvel  exem- 
plaire est  semblaljle  à  certaines  pièces  de  Bitouios  ;  il  en 
ditlèie  par  le  nom  du  chef  qui,  tout  en  étant  formé  du 
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même  radical,  présenle  quatre  lettres  de  plus.  Il  en  diflère 
aussi  par  le  poids.  Les  monnaies  de  Hitouios  atlcii^iient  rare- 
ment il  grammes,  pour  descendi'e  parfois  au-dessous  de 
8  grammes.  La  nouvelle  pièce  ne  pèse  pas  moins  de  13  gr.  5, 
dépassant  ainsi  de  beaucoup  non  seulement  les  monnaies 
de  Bitouios,  mais  encore  celles  de  Caiantolos,  qui  étaient 
jusqu'ici  les  plus  lourdes  de  la  série ,  atteignant  souvent 
12  grammes  environ. 

L'inscription  de  la  nouvelle  monnaie  lait  immédiatement 
songera  une  pièce,  conservée  à  la  liibliolhèque  nationale*, 
sur  laquelle  on  a  lu  BITOYIOrOfO. 

Cette  légende  a  été  considérée  pai*  Chai'les  Koberl  comme 
refaite.  Le  nouvel  exemplaire  vient  nous  en  donner  Texpli- 
cation. 

Il  est  possible  que  la  pièce  du  Cabinet  des  Médailles  ait 
été  retouchée,  mais  le  faussaire  a  probablement  été  de  bonne 
foi  et  a  cru  tout  simplement  rendre  plus  lisible  une  inscrip- 
tion que  la  monnaie  paraissait  [)orU'r. 

Sur  la  pièce  que  j'ai  sons  li's  yeux  en  ellet,  le  second  T  a 
la  traverse  un  peu  plus  courte  à  gauche  qu'à  droite.  11  sufiil 
d'un  défaut  de  frappe  ou  de  tout  autre  accident  bien  léger 
pour  en  faire  un  T.  Il  est  d'autant  plus  évident  que  ce  T 
provient  d*un  T,  que  Charles  Robert  hésitait  entre  ces  deux 
lettres.  En  signalant  cette  monnaie  dans  la  Numismatique 
de  la  province  de  Languedoc,  il  Tindiquait  comme  portant 
BITOYIOTOrO  ou  BiTOYiororo. 

Quant  au  dernier  T,  il  suffit  d'examiner  attentivement  les 
planches  de  V .  \/ln.s  des  monn.iics  (/nuloises  de  hi  lUhl iol hèque 
nHlionnlc,  ou  celle  pièee  a  été  gravée,  pour  accpiérir  la  cer- 
titude qu'il  provient  d'un  Y.  La  haste  du  F  n'est  pas  verticale  ; 
elle  forme  avec  la  traverse  un  angle  sensiblment  aigu.  La 

1.  AllêÊ  det  MOMuiM  gnUiues  publié  par  M.  H.  d«  La  Tour.  Pl.  VI,  n*  24là. 
3.  NunÙMmàUqw  é»  to  provinca  da  lan^aadoe. 

—  4.  M 
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ponlion  inclinée  vient  évidemmenl  de  ce  que  c*est  la  branche 
gauche  d*un  Y  qui  lui  a  donné  naissance,  soit  par  suite  d*une 

retouche,  soit  par  reJFet  d'un  accident.  Du  reste  cet  Y, 
toujours  placé  tout  à  fait  au  bord  de  la  monnaie,  doit  être  le 
plus  souvent  usé  et  iudi  cliillrable  ;  iprori  l'ail  pris  aussi 
pour  un  r,  cela  n'a  rien  non  plus  qui  doive  nous  étonner 
beaucoup. 

La  pièce  du  Cabinet  des  Médailles  n^est  pas  unique.  J  ai 
moi-même  signalé,  dans  mon  premier  travail  sur  les  Mon" 
ruùe»  de  chefs  gauloiê  attribuées  à  Narbonne^,  un  bronze 
paraissant  présenter  la  légende  BITOYIOrorO.  H  faisait  par- 
tie de  la  collection  Frédéric  Donuadieu,  de  lîéziers;  je  n'y 
découvris  aucune  retouche.  Au  contraire,  (pielques  traces 
de  patine  sur  la  fin  de  la  léj^a'iule  me  firent  accepter  la  lec- 
ture admise  sans  la  moindre  hésitation. 

Pareille  cliose  a  failli  m*arriver  encore  et  cela  me  serait 
arrivé  infailliblement  si  le  nouvel  exemplaire  avait  été  en 
mauvais  état.  Lorsqu^on  me  le  présenta,  je  lus  tout  d*abord 
BITOYIOrorO.  Mais  un  examen  attentif  ne  tarda  pas  à  me 
révéler  rinscriptîon  réelle.  Je  dois  ajouter  qu*il  n^y  a  aucune 
incertitude  sur  celte  inscription.  Un  T  peut  devenir  un  F, 
mais  un  T  ne  devient  pas  un  T. 

Je  ne  sais  s'il  existe  d'autres  pièces  ollrant  la  légende 
BITOYIOrorO;  mais  j'en  doute.  L'exemplaire  dont  parlait 
Dumège  dans  son  édition  de  VJIUtoire  de  Langaedoc"^ 
parait  être  celui  de  la  Bibliothèque  nationale. 

D'ailleurs,  quand  même  d^autres  auraient  été  signalés, 
cela  s'expliquerait  aisément.  Dans  la  lecture  d*une  inscrip- 
tion monétaire  souvent  assez  fruste,  il  est  bien  difficile  d'évi- 
ter complètement  la  piévention.  On  est  porté  à  lire  sur  une 
monnaie  ce  qu'on  s  attend  à  y  trouver.  Entin  pur  suite  d'une 

I.  liullelin  dê  ta  CommitêioH  •rehéotogiqw  de  .VirAoïUM,  IftM. 
3.  T.  l".  p.  m,  pl.  10,  n*  1. 
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erreur  du  graveur  du  coin,  il  peut  y  avoir  des  exemplaires  | 

fautif;*. 

N  y  a-l-il  pas  des  nioniiaies  cxacLfinenl  st-mblahles  à  celles  '  \Â 

(le  liitouios  (jiii  s'en  (lisliii<;ueiil  cependanl  eu  ce  qu'elles  ^ 
portent  BITOYKOC?  San;»  doute  il  pourrait  y  avoir  là  un  '-.i 
autre  chef,  mais  il  est  bien  plus  naturel  d'admettre  qu'il 
s'agit  du  même  personnage.  Le  K  a  été  mis  par  erreur  à  la 
plaoe  de  1*1  «  à  moins  que,  dans  la  langue  parlée  par  le  | 
peuple  qui  a  frappé  ces  espèces,  il  y  ait  eu  une  aspiration 
analogue  à  celle  de  la  lettre  /  des  Espagnols  et  qu'on  ait  ; 
cru  la  rendre  indifloreunnenl  si  non  mieux  par  un  K.  Mais 
il  est  bien  [)lus  simple  de  voir  une  erreur  dans  1  insoripliou  ,^ 
BITOYKOC.   Oci  d'ailleurs  importe  })eu  eu  ce  moment. 
L'inscription  BITOYIOTOYOC  est  incouleslabie. 

Nous  avons  vu  que  les  monnaies  qui  la  portent  sont  ; 
semblables  à  certaines  pièces  de  Bitouios  et  qu'elles  n'en 
diffèrent  qu'en  ce  qu'on  y  lit  BITOYIOTOYO  BACIA€YC  au 
lieu  de  BITOYIO  6ACIA€YC. 

t 

Ces  deux  légendes  désignent-elles  le  même  personnage  ou  . 
bien  le  nom  de  Ih'/nuin/ouo.s  cst-il  un  diminutif  de  Bilouios 
indiquant  par  exemple  le  lils  du  chef  ainsi  luunmé? 

La  similitude  des  pièces  portant  les  deux  inscriptions 
tendrait  plutôt  à  démontrer  qu'il  s'agit  du  même  individu. 

BITOYIO  serait  une  abréviation.  On  remarquera  en  eifet 
que  les  monnaies  portent  généralement  BITOYIO  et  non  pas 
BITOYIOC.  Dans  les  descriptions  on  lit  parfois  BITOYIOC 
BACIA€Y  ou  BITOYIOC  pACIACYC.  Mais  cela  vient  de  ce  que 
la  fin  de  la  seconde  ligne  est  toujours  un  peu  relevée  pour 
suivre  le  contour  de  la  médaille,  ce  qui  fait  que  le  C  se 
trouvant  à  la  hauteur  du  premier  mot  a  été  considère*  comme 
lui  appartenant  ou  plutôt  comme  devant  servir  aux  deux. 

Cette  économie  d'une  lettre  serait  parfaitement  ridicule. 
Si  BITOYIO  n'était  pas  une  abréviation,  on  aurait  mis  le  C 
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à  la  fin  de  la  première  ligne  et  l'on  aurait  plutôt  abrégé  le 
mol  BACIA€YC  comme  sur  les  monnaies  de  Caiantolos. 
Cependant  pour  èlre  impartial,  je  dois  ajouter  que  le 
24U8de  ï A  lias  des  monnaies  gauloises  de  la  Bibliothèque 
nationale^  paraît  bien  porterie  C  à  la  suite  du  mot  —ITOYKO 
et  non  à  la  seconde  ligne  où  on  ne  lit  qw  BACIA.  Est-ce 
précisément  parce  que  les  deux  avant-dernières  lettres  de 
BACIA€YC  manquent  que  le  C  semble  en  être  séparé  et 
appartenir  au  premier  mot?  Kst-Ce  une  seconde  faute  du 
graveur  d  un  coin  monétaire  que  nous  pouvious  déjà  consi- 
dérer comme  fautif? 

Il  pouriait  y  avoir  (juelques  rares  pièces  portant  réel- 
lement BITOYIOC  ou  BITOYKOC.  Quelques  exceptions  n'in- 
firmeraient pas  la  règle.  Ces  monnaies  portent  générale- 
ment  BITOYIO  ;  cela  ne  saurait  être  contesté. 

BITOYIO  parait  donc  être  une  abréviation  de  BITOYIO- 
TOYOC. 

Nous  avons  là  la  véritable  forme,  la  prononciation  figu- 
rée par  des  caractères  grecs  du  nom  que  les  Romains 

avaient  traduit  par  Bituitus.  Du  reste  ce  mot  Bituitus  pro- 
noncé à  la  manière  latine  rend  assez  exactement  le  mot 
grec. 

La  pièce  qui  nous  fait  connaître  la  forme  exacte  de  ce 
nom  est  d'autant  plus  importante  que  les  auteurs  grecs  ou 
latins  n'étaient  pas  bien  d'accord  sur  celte  forme. 

Strabon  écrit  Bituitoç^,  Posidonius  Bitukç^,  Appien 
BitoTtoç*,  Eusèbe  Vetaitus^*  d'après  les  tables  de  marbre 
du  Capitole  le  nom  serait  BetuUus;  enfin  on  trouverait 
Beteulus  dans  quelques  autres  textes  ®. 

1.  Pl.  VI. 

s.  Géogr.,  IV,  2  et  3. 

9.  Dans  Athénée,  lib.  IX,  c.  13. 

4.  CtUie..  p.  12. 

f).  Chronnloifie . 

6.  Cf.  Uialutre  de  Languedoc,  édition  Dumège,  t.  1",  p.  630. 
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La  forme  Bitut;  pourrait  faire  songer  à  la  légende 
BITOYIOC  des  monnaies.  Elle  serait  de  nature  à  faire  pen- 
ser que  le  mot  lii/ouios  était  une  simplification,  une  abré- 
viation usitée  dans  le  langage  aussi  bien  que  dans  1  écriture 
et  elle  expliquerait  pourquoi  la  plupart  des  pièces  n^ofi&ent 
^e  cette  abréviation  usuelle  et  surtout  pourquoi  quelques- 
unes,  s'il  est  vrai  qu'il  en  existe,  portent  BITOYIOC  et  non  pas 
BITOYIO,  ce  qui  ferait  supposer  que  le  nom  n*est  pas  abrégé. 

Le  mot  Bitouiotouos  n'en  serait  pas  moins  le  véritable 
nom,  le  nom  complet,  Tappellation  officielle. 

La  forme  adoptée  f(énéralement  par  les  auteurs  anciens 
était  Bifuitus  en  latin  et  B'.T'j'.TO^;  en  grec.  Il  est  superllu  de 
faire  remarquer  que  les  auteurs  grecs  n'avaient  fait  que 
transcrire  le  mot  par  lequel  les  Romains  avaient  traduit 
rappeliation  gauloise  dont  ils  avaient  simplifié  un  son,  la 
prononciation  des  diphtongues  (T)OYIOf  (T)OYO(C)  rempla- 
cées par  (/)a<\  [t)u[s). 

Nous  sommes  aujourd'hui  fixés  sur  le  véritiible  nom  de  ce 
célèbre  chef  arverne  dont  les  Romains  s'emparèrent  par 
surprise. 

Ceci,  bien  entendu,  ne  veut  pas  dire  que  cette  monnaie 
ait  été  frappée  par  le  vaincu  des  Romains. 
£lle  est  très  antérieure. 

Aurait-elle  été  émise  par  un  des  prédécesseurs  de  Bitui- 
tus?  Les  pièces  de  ce  groupe  ne  se  rencontrent  que  dans  la 
région  de  Narbonne.  Mais  à  un  moment  donné, les  Arvernes 

étendirent  leur  domination  sur  celle  région.  Cependant 
cette  domination  ne  parait  avoir  été  qu'une  sorte  de  suze- 
raineté. 

La  monnaie  aurait  donc  été  frappée  par  un  chef  volke, 
antérieur  an  Bituitus  des  Romains ,  mais  portant  exacte- 
ment le  même  nom  que  lui. 
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Parnne  eoTncidence  «ingulière,  c'est  ce  nom  que  les  pre- 
miers «lutoiirs  (jiii  se  sont  occupés  de  ces  monnaies  avaient 
proposé  (le  voir  dan^  l'inscription  BITOYIO.  Ils  étaient  en 
cela  <;uiclés  pai-  une  sorte  d'instinct,  car,  à  dire  vrai,  le  nom 
de  JiUouios  eâl  bien  formé  du  même  radical  que  liiluitus, 
mais  il  pouvait  bien  y  avoir  là  deux  appellations  tout  à  fait 
distinctes. 

Du  reste  Tidentification  primitivement  proposée  fat  bien- 
tôt abandonnée.  On  s'imagina  que  ces  pièces  provenaient 

de  rOrienl  et  on  les  donna  k  la  Galatie.  Pellerin  adopta 
cette  attribution  et  pciulanl  l)ien  loni;lem{)s  son  opinion  lit 
foi.  Si  Dnnu'i^c  parle  de  ces  monnaies  dans  son  édition  de 
\  Histoire  de  L.tnf/uedoc^  c  est  à  cause  du  lien  qui  unissait 
les  Galales  aux  Ciaulois  ;  pour  lui,  Toulouse  était  la  métro- 
pole d  Ancjre.  Si  les  provenances  constantes  de  ces  pièces 
n*avaient  pas  sans  cesse  attiré  sur  elles  l'attention  et  révélé 
leur  véritable  origine ,  elles  étaient  à  jamais  perdues  pour 
la  numismatique  gauloise.  Ce  fut  Saulcy  qui  les  restitua 
définitivoment  à  leur  véritable  patrie. 

La  pi'oviMiance  constante  de  ces  pièces  désigne  la  région 
de  Narboiine. 

Saulcy  et  après  lui  Charles  Robert  *  n'hésilaicul  pasà 
les  donner  à  Narbonne  même. 

Cependant,  comme  sur  des  monnaies  offrant  au  revers 
un  lion  à  peu  près  semblable  à  celui  des  pièce  de  Riganticos, 
on  lit  BHTAPPATIC,  inscription  <pii  permet  de  classer  ces 
dernières  à  Béziers,  quelques  auteurs  estiment  que  les 
bronze!^  portant  des  noms  de  chefs  gaulois  sans  ethnique 
doiveul  appartenir  ù  la  même  localité. 

t.  Lettre  à  M.  de  Wiltesar  les  monnaie»  des prèlendus  rois  de  GaUttie,  dam 
Rw.  Num.f  1856»  p.  S. 
3.  SttmiimMtique  de  la  protinee  de  Utngnedite. 
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J'ai  emayé  de  démontrer,  à  plusieurs  reprises  ^  que  si 

ranalogie  des  deux  groupes  commande  leur  rapproche- 
ment, il  y  a  entre  eux  des  différences  assez  sensibles  pour 
prouver  qn  ils  })r()viennent  d  ateliers  différents.  Ces  mon- 
naies sont  contemporaines,  elles  ont  élé  émises  simultané- 
ment dans  des  lieux  voisins,  et  non  pas  successivement  dans 
la  même  localité. 

A  cela  on  répond  que  ces  deux  monnayages  sont  bien  à 
peu  près  contemporains,  mais  qu*on  ne  saurait  affirmer 
qu'ils  le  sont  exactement  et  qu'il  suffit  d'une  différence 
d'Age  de  quelques  années  pour  qu'ils  puissent  s'être  produits 
au  même  endroit. 

Or,  je  prétends  (jue  dans  riiypolhèse  où  ces  pièces 
auraient  été  frappées  dans  la  même  localité,  on  peut  hardi- 
ment affirmer  qu'elles  sont  exactement  contemporaines. 

Voici  pourquoi  : 

Les  monnaies  à  la  légende  BHTAPPATIC  sont  postérieures 
aux  pièces  portant  les  noms  de  Bitouios  ou  de  Caiàntolo»^ 
qui  sont  les  plus  anciennes  de  ce  groupe.  Il  n'y  a  aucune 
incertitude  là-dessus.  Or  les  monnaies  de  Biganticos,  qui  est 

le  plus  récent  des  trois  chefs,  comprennent  des  exemplaires 
dé^'énérés (pii  prouvent  cpie  ce  nionnaya^je  dura  assez  long- 
temps, (pi'il  y  eut  une  espèce  d  ininiohilisation.  Les  pièces 
à  la  légende  BHTAPPATIC  pourraient  se  placer  après  les 
premiers  exemplaires  au  nom  de  Higanticos,  mais  non  pas 
après  les  derniers.  Cela  est  absolument  impossible.  Et 
quant  à  les  placer  avant,  cela  ne  se  peut  pas  davantage.  La 
filiation  des  types  s  y  oppose.  L'empreinte  du  droit  présente 
une  particularité  remarquable  dont  on  chercherait  vainement 
la  trace  dans  le  monnayage  des  chefs.  Que  viendrait  faire  la 

1.  Bulletin  de  la  C,tnninis»ion  nrchéologique  de  .\arbonne,  1893,  Le»  Monnstie» 
dn  ehÊfê  g»mloiê  àttribufêB  à  «VarteniM,  1894,  Let  LongoêùiUte»^  IKM^  VOf^ 
ûnm  de  Itongwtolilc,  1R91;  Lu  JfoiiMÎé*  ibiriquwêUrihuiM  k  NàrbowM. 


Du 


i20  G.  AMARDEL 

main  placée  devant  le  visage  qu'on  ne  retrouverait  ni  posté- 
rieurement, ni  dans  les  émissions  antérieures? 

Les  monnaies  de  Riganlicos  doivent  être  classées 
immédiatement  après  celles  des  deux  autres  chefs,  il  n'y  a 
aucune  interruption  dans  ce  groupe,  les  pièces  à  la  légende 
BHTAPPATIC  sont  exactement  contemporaines  de  celle  de 
Kiganticos.  Elles  ne  peuvent  être  placées  ni  avant,  ni  après, 
donc  elles  ont  été  frappées  ailleurs. 

Et  Ton  remarquera  que  celle  main,  placée  devant  le 
visage,  n'est  pas  un  accessoire  indépendant  du  type,  un  sym- 
bole, comparable  à  la  massue  qui  ûgure  sur  toutes  ces 
monnaies,  dont  l'addition  n'aurait  rien  d'incompréhensible. 
(Test  le  type  même  qui  a  été  entièrement  modifié  ou  plutôt 
qui  est  tout  différent.  Il  n'y  a  aucune  analogie  entre  la  tête 
des  bronzes  de  Higanticos  ou  de  ses  prédécesseurs  et  le  ridi- 
cule buste  au  bras  levé  des  pièces  de  Béziers.  La  ressem- 
blance entre  les  deux  groupes  monétaires  n'existe  que  pour 
le  revers.  Mais  alors  même  (ju'elle  existerait  pour  les  deux 
cotés,  elle  n'impliquerait  en  aucune  façon  l'altribution  au 
même  atelier.  N'est-il  pas  tout  naturel  q»ie  des  populations 
confédérées,  que  les  diverses  peuplades  d'un  même  grand 
peuple  aient  adopté  des  types  communs?  Les  monnaies  ibé- 
riques de  la  Narbonnaise  ne  nous  olTrenl-elles  pas  des  noms 
de  lieux  différents  sur  des  pièces  cxaclement  semblables  au 
revers  comme  au  droit?  Ici  la  ressemblance  n'existe  que 
pour  un  seul  côté  et  c'est  celle  ressemblance  qu'on  invoque- 
rait pour  donner  toutes  ces  monnaies  à  la  même  localité 
alors  que  tant  d'autres  raisons  les  séparent  I 

Ces  pièces  n'ont  pas  élé  frappées  au  même  endroit  mais 
dans  des  lieux  voisins,  dans  des  villes  rapprochées  impor- 
tantes el  ayant  été  de  bonne  heiire  civilisées  par  les  Grecs. 
N'est-ce  pas  le  cas  de  Héziers  et  de  Narbonne,  qui  semble 
se  rencontrer  tout  exprès  à  côté  de  Héziers  pour  expliquer 
ce  double  monnayage? 
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D'autres  oonsidérations  conduisent  à  la  même  conclu- 
sion. 

Les  chefs  ijaulois,  qui,  à  rimitation  de  beaucoup  de 
piinces  grecs,  se  conleiitaient  de  nieltre  sur  leurs  espèces 
leur  nom  suivi  du  tilre  de  BACIA€YC,  sans  aucune  localisa- 
tion, étaient  certaiiieuienL  les  chefs  suprêmes,  les  maîtres  de 
la  contrée,  et  la  ville  où  ils  avaient  établi  leur  résidence 
était  évidemment  la  plus  importante  de  la  région.  Or  à 
cette  époque,  la  ville  principale,  la  véritable  capitale  du 
pays,  était  incontestablement  Narbonne.  Tous  les  géo- 
graphes et  tous  les  historiens  anciens  sont  d'accord  là- 
dessus. 

Béziers  était  beaucoup  moins  considt  ral)le  et  il  paraît 
même  que  à  un  moment  donné  la  ville  fut  sur  le  point  de 
disparaître.  Elle  avait  été  ruinée  de  fond  en  comble,  et  son 
éclipse  momentanée  semble  justement  s'être  produite  fort 
peu  de  temps  avant  Tépoque  où  le  monnayage  des  chefs 
gaulois  a  commencé.  Béziers  n*était  alors  qu*un  monceau 
de  ruines  et  les  alentours  de  la  vieille  cité  qui  avait  été 
auparavant  si  florissante,  étaient  également  dévastés  et 
déserts. 

Avienus  nous  le  l'ait  savoir  en  ces  termes  : 

H  Heliceque  rursus  hic  palus  juzta  :  dehinc 
Besaram  stetisse  fama  casca  tradidit. 
At  nunc  Ledus,  nuno  et  Orobis  flumina 
Vacuos  per  ugrus  et  minarum  aggeres 
Amoenitatis  indices  priscaemeant  » 

«  Là  se  trouve  Fétang  Hélice  ;  au  delà  était  Béziers,  une 
ancienne  tradition  nous  Tapprend.  Mais  maintenant  le  Lirou 
et  rOrb  coulent  à  travers  des  champs  déserts  et  des  mon- 
ceaux de  ruines  témoins  de  Tan  tique  prospérité.  » 

1.  On  imwifiiiu,  vers 
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Ces  vera  qui  ont  été  si  souyent  commentés  ei  qui  ont 
tant  intrigué  leura  commentateurs,  n'ont  pas  encore  reçu 
d'explication  satisfaisante.  On  s'est  en  vain  demandé  quel 

pouvait  être  l'événement  qui  avait  amené  la  chute  de 
Béziers.  On  avait  proposé  de  voir  dans  cette  dévastation 
l'ouivre  des  Vandales.  Mais  le  poenie  d'Avienns  paraît  avoir 
été  composé  antérieurement.  I)  ailleurs  le  poète  ne  nous 
décrit  pas  la  côte  telle  qu'elle  était  quand  il  écrivait,  mais 
teUe  qu'elle  avait  été  à  une  époque  très  reculée,  réservant 
la  description  des  lieux  tels  qu'ils  étaient  de  son  temps 
pour  une  autre  partie  de  son  travail  aujourd'hui  perdue.  Il 
nous  fait  connaître  les  auteurs  auxquels  il  emprunte  les  ma- 
tériaux de  son  poéiiie  ;  tous  sont  très  anciens  et  beaucoup 
ne  nous  sont  pas  parvcuiis. 

L'état  lamentable  du  littoral  de  TUérault  ne  doit  donc 
pas  être  rapporté  à  Tépoque  romaine.  Il  ne  convient  pas 
non  plus  à  la  période  qui  la  précède  immédiatement  ;  car 
les  Romains  ne  créaient  pas  de  nouvelles  cités,  mais  établis- 
saient leurs  colonies  dans  des  villes  qui  existaient  déjà.  Il 
y  aurait  du  reste  h  cet  égard  le  témoignage  même  des 
pièces  h  la  lé<;ende  BHTAPPATIC 

Mvidoinnu'iil  la  ville  de  IV-ziers  était  relevée  de  ses  ruines 
à  1  épo(pie  où  ont  été  fra()j)ées  ees  pièces,  mais  le  début  du 
monnaya<,a'  au  nom  des  chefs  est  antérieur  d  au  moins 
trois  quarts  de  siècle  à  1  émission  des  pièces  à  la  légende 
BHTAPPATIC. 

Comme  les  premières  monnaies  à  noms  de  chefs  sont 
d'excellent  style  et  dénotent  un  très  haut  degré  de  civilisa- 
tion, qui  dans  Tanliq^iité  était  toujours  la  conséquence  d'une 
situation  florissante,  il  faudrait  admettre  qu'au  début  do 

monnayage  la  ville  de  Béziers  était  depuis  longtemps  déjà 
rebâtir,  fi'  (jiii ferait  remonter  la  période  de  ci vilisation  et  de 
prospérité  a  laquelle  Avienus  fait  allusion  au  delà  des  temps 
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historiques,  au  delà  da  moins  de  l'époqae  historique  pour 
notre  région. 

Vraisemblablement  lorsqu'on  commençai  battre  monnaie 
sur  le  littoral  de  l'Aude  et  de  1" Hérault,  iJéziers  devait  être 
encore  dans  un  état  réel  d'iulériorilé. 

Tout  concourt,  oulevoil,  à  l'aire  de  Narbonne  la  résidence 
desmattres  du  pays,  qu'ils  soient  Voikes  ou  Arvernes  et  à  y 
plaeer  leur  atelier. 

Quelles  pouvaient  avoir  été  les  causes  de  la  ruine  de 
BéziersP 

Probablement  Tinvasion  des  "Voikes. 

A  un  moment  donné  les  Volkes  subirent  bien  la  domina- 
tion des  Arvernes:  niais  cette  domination,  nous  l'avons  vu, 
semble  phitôl  avoir  été  une  sorte  de  suzeraineté  comportant 
le  maintien  des  pouvoir»  existants  et  excluant  toute  idée  de 
dépossession  et  de  conquête  violente.  Elle  ne  parait  pas 
devoir  être  rendue  responsable  des  ravages  dont  parle  Avie- 
nus, 

L*invaston  des  Volkes,  au  contraire,  fut  .une  véritable 
prise  de  possession  territoriale.  A  Toulouse,  comme  dans 

l'Aude,  les  anciens  hal)itants  furent  refoulés  vers  les  Pyré- 
nées. (]e  n'est  certes  p;is  sans  eomhat  qu  ils  ahandotinèi  cnt 
les  fertiles  plaines  de  1  Hérault  et  la  foite  position  de 
Béziers.  Narbonne,  dont  l'importance  était  plutôt  commer- 
ciale que  militaire  ou  stratégique,  dut  traiter  et  faire  place 
aux  nouveaux  venus. 

D'ailleurs,  au  point  de  vue  numismatique,  il  n*y  a  pas  un 
grand  intérêt  à  déterminer  les  causes  de  la  chute  de  Béziers. 
U  suffit  de  constater  le  fait  et  nous  avons  à  cet  égard  le 
témoignage  formel  d'Avienus. 

Quant  au  peuple  (jiii  a  émis  les  monnaies  qui  nous 
occupent,  depuis  (pie  ces  pièces  ont  été  restituées  à  la(iaiile, 
elles  sont' considérées  comme  ayant  été  frappées  par  les 
Volkes. 
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•  Le  nom  de  Bifotiiotouos,  en  latin  Biiuifus,  va  peul-èlrc 
de  nouveau  faire  songer  aux  Arvernes.  On  vient  de  voir  les 
raisons  qui  semblent  démontrer  que  les  chefs  arvernes 
n'ont  pas  battu  monnaie  sur  le  littoral  de  l'Aude  ou  de 
riléranlt.  Mais  celte  question  est  trop  intimement  liée  à 
celle  des  Longostalètes  et  des  monnaies  ibériques  de  la 
Narbonnaise  pour  qu'il  soit  possible  de  l'aborder  dans  celle 
noie,  où  il  a  déjà  fallu  entrer  dans  des  développements  bien 
longs,  mais  indispensables  cependant,  parce  qu'on  ne  pou- 
vait pas  présenter  la  pièce  récemment  découverte  sans  dire 
un  mol  du  groupe  auquel  elle  appartienl. 

G.  Amardel. 
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LES  DÉBUTS 

DE 

L'ART  MONÉTAIRE  EN  SICILE 

Pl.  XV. 


L*art  sicilien  fut-il  original  ou  n'a-tril  été  que  Timitatiou 
de  Fart  grec  de  TOrient  ?  Y  eut-il  des  écoles  d*art  autonomes 
dans  les  colonies  grecques  de  Sicile  ou'  ont-elles  tout 
emprunté  servilement  aux  écoles  ioniennes,  doriennes  et 

atlique?  Sur  celle  (jueslion  les  arehéolo<;ues  ne  s'ententleiit 
pas.  Pour  M.  Collignou  '  ou  M.  Perrot  lous  les  aleliei*s 
de  sculpture  en  Sicile  furent  tributaires  des  ateliers  pélopon- 
nésiens  :  non  seulement  ils  furent  initiés  à  Tari  par  les  sta- 
tuaires doriens.  mais  ils  en  ont  constamment  suivi  rensei- 
gnement. M.  Lechat  est  d'un  avis  opposé  '  :  nous  connais- 
sons fort  mal,  dit-il,  les  écoles  de  la  Sicile  et  de  la  Grande- 
Grèce,  ft  cependant  tout  fait  présumer  qu'elles  ont  dû  être 
des  plus  actives  dans  le  commencement  du  v*  siècle,  au 
temps  où  les  tyrannies  siciliennes  turent  le  j)lus  fastueuses 
et  où  Tarenle  lui  le  plus  prospëic.  II  n'est  pas  sûr  qu'elles 
se  soient  contentées  de  prendre  le  mol  d  ordre  dans  le  Péio- 

î.  ïlist.  tie  la  sculpture  yrecffue,  l.  1,  p.  330,  p.  460  cl  passim. 
2.  Hisl.  de  l'arl  dans  l'anliquilé,  l.  Vill,  pp.  480  el  sqq. 

s.  Im  icm^un  ëtUqw  «mmI  PAitfÎM,  p.  8SS. 


Digitized  by  Google 


436  JBAX  DE  FOVILLB 

ponnèse,  ainsi  qu*on  esl  trop  porlé  peut-être  à  le  croire. 
L'iinilé  de  style  (jifon  a  depuis  lon^leinps  conslalée  entre 
les  [)his  anciennes  et  les  plus  rtk'enles  sculptures  de  Séli- 
nonle  donne  à  penser  que,  parmi  les  écoles  de  la  Grèce 
d'(3uest,  celles  de  r£xLrémc-Ouest,  bien  qu  elles  n*aienl  pas 
brillé  au  premier  rang,  n*ont  pas  été  le  moins  personnelles 
et  autonomes  », 

On  voit,  par  cette  seule  citation,  que  les  partisans  de  la 
thèse  de  M.  Lechat  tii'ent  leurs  principaux  arguments  de 
Fétude  inirinsèque  des  sculptures  mêmes  de  la  Sicile. 
M.  (]()lli^M)on  et  M.  IV'rrol.  an  loiilrairt .  se  fondent  sur  les 
textes  jK)nr  soutenir  leur  llu-orie  :  les  nionumenls  de  la 
Sicile  sont  rares;  on  les  a  exhumés  avec  moins  de  suite  et 
de  méthode  (pie  ceuxd'Olympie  ou  de  TAcropole  d'Athènes; 
aussi  MM.  CoUignon  et  Perrot  font-ils  valoir  que  les  sta- 
tuaires siciliens  sont  presque  tous  anonymes,  que  le  seul 
grand  maître  de  Toccidênt  hellénique,  Pythagoras  de  Rhé- 
gium,  est  un  Samien  d*origine,  que  la  plupart  des  statues, 
célèbres  dans  l'histoire,  qui  furent  sculptées  pour  des  villes 
ou  des  tvrans  de  ( iran(le-( irèce  et  de  Sicile  furent  comaian- 
dées  à  des  aloliei  s  de  la  Grèce  propre,  comme  celui  d  Argos 
et  celui  d  Athènes  '. 

Cette  question  est  une  des  plus  intéressantes  de  toutes 
celles  que  soulève  Thistoire  deTart  grec  aux  vi^  et  siècles. 
Malgré  la  ruine  ou  le  rapt  ^  de  tant  d  œuvres  de  Tart  sicilien, 
les  métopes  de  Sélinonte  restent  en  effet  une  des  créations 
les  plus  importantes  de  Tart  grec,  et  il  est  certain  que  les  plus 
archaïques  sont  parmi  les  plus  anciennes  et  les  plus  véné- 
rables des  o'uvres  du  vi*^'  siècle.  Il  est  donc  prol)al)le  <pie  1  art 
sicilien  fut  précoce  et  vivant,  et  il  serait  intéressant  d  en 

l.  llf.  encore  iluinullf,  L  Atiriye  tle  Uelphes  ^Munuinenl»  l'iol,  l,  IV,  |i.  161*.  cl 

pp.  IM  et  M|q.;. 
3.  Cf.  Dcéron,  l  «rr.,  paasim. 
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p<nivoir  déterminer  la  vraie  place  dans  Tensemble  de  Fart 

grec,  comme  d'en  mesurer  rorififinalité. 

Je  crois  que,  dans  une  question  aussi  complexe  et  aussi 
incertaine,  la  nuniisniati(jue  serait  de  quel(|ue  secours.  Kn 
eiîel,  nous  voyons  que,  dans  toute  la  Grèce,  les  médailles 
retlèteni  assez  fidèlement  le  grand  art  '  :  or  les  médailles 
siciliennes  sont  les  pins  belles  de  toutes  les  médailles 
antiques  ;  comment  donc  les  négligeraitpon  tout  à  fait  en 
étudiant  les  origines  et  les  débuts  de  Fart  sicilien  ?  Sans 
doute  la  numismatique  sicilienne  est  des  plus  connues. 
Toutefois  on  n'a  pas  encore  analysé  le  style  des  plus 
archaïques  monnaies  siciliennes  avec  tonte  cette  rigueur 
attentive  qu'on  apporte;»  l'examen  des  monuments  de  la  sta- 
tuaire archaïque  :  c  est  donc  uniquement  le  style  de  ces 
médailles  que  je  tente  de  déiinir.  Je  voudrais  demander  aux 
médailles  elles-mêmes  le  secret  des  influences  artistiques 
que  subissaient  ceux  qui  les  ont  gravées,  et  des  ressources 
techniques  qu'ils  possédaient.  Ainsi  apparaîtra  peu^-étre 
quelque  lueur  de  Thistoire  du  style  dans  les  premiers  ate- 
liers monétaires  de  Sicile. 

C'est  à  ces  premiers  ateliers  seuls  que  je  hornerai  aujour- 
d'hui cette  enquête.  Je  réserve  pour  une  autre  étude  les 
ateliers  qui,  comme  ceux  de  Ségeste,  d'Agrigente  -,  de  Géla, 
de  Leontini,  de  Catane,  ne  se  sont  ouverts  qu'en  plein 
v«  siècle.  Je  ne  cherche  ici  qu*à  me  rendre  compte  de  la 
formation  artistique  et  des  premiers  progrès  des  plus 
anciens  artistes  monétaires  de  Sicile,  ceux  de  Zancle  et  de 

I.  Hahclon.  /.e.<t  Orifjinex  de  1,1  monnaie  à  Athènes,  pp.  53  cl  M1<I>»PP>  W  «i  «qq. 
^JouroAl  inlernAlional  <i'»rch.  numismslique,  1904-1905). 

S.  Qa«lqum  mitotin  ont  atlribné  cerUine*  monnaies  d'Agrigenle  «u  ti*  siècle. 
Mais  il  mo  scinhlc  didlcilc  d'aclinetln>  qu'A^'rigtMitcaît  frappé  monnaie  longtemps 
avant  la  tyrannie  de  Thcron  :  en  efTel  les  pièces  d'Agrigenlc  qui  seules  pourraient 
être  aulûrieurcH  à  4H8  ressemblent  beaucoup  à  oellesqui  août  contemporaines  de 
Thcrun,  et  portent  les  mêmes  types.  V.  UiÛ,  Cotas  ofmneiêiU  S^ei^,  p.  49-50,  et 
pl.  I,  n*  11. 
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Naxos,  ceux  de  Syracuse,  ceux  d*Himère  et  ceux  de  Séli- 

nonte.  Les  différents  arts  sont  dans  une  dépendance  réci- 

pro(jue  trop  certaine  cl  li  op  étroite,  pour  que  les  conclusions 
de  cette  étude  n'apportent  pas  (pielque  appui  à  Tune  ou 
l'autre  des  théories  contradictoires  qu  a  suscitées  la  ques- 
tioD  des  origines  et  de  Timportance  de  Tart  sicilien. 

I 

FJN  DU  VI«  SIKCLE 
Colonies  ckalcidiennes  du  nord-est  de  la  Sicile. 

ZANGLB 

1 .  Dauphin  à  gauche.  Au-dessous  >  AI^KPg.  A  gauche, 
une  ligne  en  forme  de  croissant;  au  pourtour,  ligne  circu- 
laire et  grènetis.  • 

ÇT.  Quatre  lignes  se  coupant  à  angle  droit  et  enfermant 

une  coquille.  Près  des  bords,  ligures  géométriques  en 

relief. 

Drachme. 

Le  British  Muséum  possède  une  drachme  au  même  type, 
dont  le  revers  est  incus^  La  ligne  en  forme  de  croissant 
qui  enveloppe  en  partie  le  dauphin  y  est  plus  apparente 
encore  que  sur  la  pièce  ici  décrite  :  cette  ligne  demi-circu- 
laire est  une  allusion  au  nom  même  de  Zancle  qui  signifie 
faucille  ^.  La  forme  du  grènetis  de  notre  n<*  i ,  aussi  bien 
que  l'existence  de  drachmes  analogues  à  revers  incus, 
indiquent  neltenicnt  l  élroile  parenté  du  monnayage  de 
Zancle  el  du  monnayage  de  Uhegium,  la  colonie  eubéenue 

t.  W.  WroUi,  Mum.  Chron..,  1900,  p.  b  el  pl.  I,  a°  1.  il  existe  un  second  exeni- 
plaire  dtau  la  coUeeUon  Robert  Jameson. 
S.  Thucydide.  VI,  4. 
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de  la  pointe  la  plus  méridionale  de  Tltalie  qui  fait  face  à 
Zande  sur  le  même  détroit.  Nous  savons  en  effet  quels 
lûins  politiques  rattachaient  les  denz  cités 

Au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  Fanalogie  des  monnaies 
de  Zande  et  de  Rhegium  est  surtout  intéressante  en  ce  qu'elle 
nous  montre  que  la  fabrique  de  ces  monnaies  siciliennes 
lut  d'abord  imitée  de  la  fabrique  des  iiioiiiiaies  inciises  du 
vt®  siècle  frappées  dans  la  (Jrande-Cirèce,  à  Tarenle,  Méta- 
ponle,  Sybaris,  Cauloiiia,  Crotone,  Posidonie,  etc.  Le  style 
très  archaïque,  simplihé,  rude,  mais  admirable  d'énergique 
franchise,  'de-  ces  monnaies  italiennes,  ne  se  retrouve 
qu'appauvri  et  timide  dans  ces  monnaies  de  Zande.  On  j 
sent  la  main  d*un  artiste  sans  expérience  technique  :  ainsi 
le  dessin  géométrique  du  revers  ne  doit  pas  être  assimilé 
aux  carrés  creux  des  monnaies  archaïques  d'Orient  ;  il  est 
admis  '  en  elfet  que  ce  carré  creux  correspond  dans  la  fabri- 
cation monétaire  au  coin  supérieur  ou  Irous.sc^u  :  il  suflît 
d'examiner  une  série  de  drachmes  de  Zancie  pour  reconnaître 
que  le  revers  provient  du  coin  inférieur  ou  endume,  car 
le  dessin  géométrique  (auquel  certains  auteurs  ont  voulu 
donner  très  hypothétiquement  une  signification  symbo- 
lique^), est  composé  de  lignes,  de  triangles  et  de  carrés 
isolés,  lesquels  pouvaient  aider  à  retenir  le  flan  sur  Tenclume, 
mais  n'eussent  pu  êlre  frappés  par  le  trousseau,  qui  avec 
des  bords  aussi  capricieusement  déchiquetés  n'aurait  eu 
aucune  solidité.  Il  faut  en  conclure  nécessairement  que  la 
technique  primitive  des  médailleurs  de  Zancle  fut  imaginée 
par  eux  mais  qu'elle  ne  dérive  aucunement  de  la  technique 

1.  I<L,  ibid.,  et  Hcrodolc,  V'I,  23,  etc. 

S.  F.  4e  Vineooity,  Congrè$  lui.  <r«  Num,^  Pute,  IMO.p.  56,  E.BabeIoii,  Tnitêt 
I .  p.  031 .  Franvois  I^cnomuint  adiiieltait  une  théorie  contraire  (Le  Jfoiuuîé  dûtu 
l'Anliquilit  L  I,  p.  239). 

a.  et.  p.  (Hrdner,  Typet  of  greek  coins,  p.  90,  el  Coitu  4QMs,  p.  96  ;  A.  J.  Evans, 
iVum.  Chron.,  MM,  p.  107;  G.  P.  HiU,  Handbooek,  p.  153.  et  HittorietA  grttk 
Ceiiu.  p.  M. 

t90f.  —  4.  27 
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monétaire  des  Grecs  d'Orient  et  de  la  Grèce  pvofNre,  dont  ib 
connaissaient  les  monnaies  mais  non  pas  les  procédés  de 
fabrication.  Nous  verrons  que  de  très  bonne  heure  les 

médailleurs  siciliens  ont  eu  la  préoccupation  de  supprimer 
le  carré  creux  qui  subsiste  si  loup^lenips,  au  contraire,  danâ 
la  uunnsmali([ue  de  la  (irèce  orientale  :  ce  fait  s'explique 
tout  ualurellement,  si  les  monétaires  siciliens  ignoraient  la 
ressource  technique  que  le  carré  creux  avait  procurée  aux 
monétaires  de  Cysique,  de  Samoa,  d^Êgine  et  d'Athènes. 

Les  monnaies  de  Zande  aux  types  du  dauphin  et  de  la 
coquille  ont  été  frappées  sans  doute  des  énvirons  de 
Tannée  540  à  Tannée  494,  date  à  laquelle  Anaxilas  changea 
le  nom  de  Zancle  en  celui  de  Mes^ana  En  effet  la  plus 
ancienne  moiniaic  connue  de  Zancle  est  imitée  des  monnaies 
incuses  de  la  Grande-Grèce  dont  la  plupart  sont  anté- 
rieures à  la  destruction  de  Sybaris  (51  i)  ;  cette  monnaie 
incuse  date  évidemment  de  la  même  époque  ;  mais  nous  ne 
la  connaissons  qu*à  deux  exemplaires,  tandis  que  les 
pièces  pareiUea  à  cette  décrite  ci-dessus  sont  aseex  nom- 
breuses, ce  qui  prouve  qu*on  les  a  frappées  pendant  un  asses 
grand  nombre  d'années.  On  est  donc  autorisé  à  dater  le 
début  de  ce  monnayage  au  plus  tard  de  rannéc  IWi). 

Nous  voyons  donc  l'art  monétaire  débuter  sur  cette  pointe 
nord-est  de  la  Sicile  avec  une  sobriété  de  moyens  et  de 
âtyle  tout  à  fait  remarquable  :  le  premier  médailleur  de 
Zancle  est  l'imitateur  un  peu  hésitant  mais  docile  des  médail- 
leurs primitifs  de  la  Grande-Grèce,  lesquels  sont  les  héri- 
tiers directs  des  grands  artistes    péioponnésiens  du 

VI®  siècle    Mais,  dès  5i0,  TateUer  de  Zancle  invénte  hii- 

• 

1.  Thucydide,  loc.  l,iud.,  Strabon,  VI,  1. 

2.  Hill,  Hisloricul  yr.  coins,  p.  21  et  suiv. 

9.  En  elTel  les  luonuiuenU  archaïques  de  la  Grande-Grèce,  les  monnaies  noLam- 
meat,  tout  «Tune  bMuU  vigoureuse  et  austère  qui  les  apparcirte  wx  oeuvres  dat 
alelien  du  FélopottièM  auxquels  les  diés  de  Orande^Offéoe  faisaâaiii  dea  oon^ 
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même  une  technique  nouvelle  pour  la  fabiicaiion  des 
drachmes  qu*il  émet,  —  preuve  flagrante  d'autonomie 
industrielle. 

NAX08 

2.  Tête  de  Dionysos  à  gauche,  l'œil  de  face,  couronné  de 
lierre,  la  chevelure  retombant  sur  la  nuque,  la  barbe  en 
pointe.  Ligne  de  points  à  la  base  du  cou.  Grànetis  enfermé 
entre  deux  lignes  circulaires. 

Jf.  MOI  I  XAM.  Grappe  de  raisin  entre  deux  feuilles  de 
vigne,  dont  la  tige  se  ramifie  en  vrilles.  Grènetis  enfermé 
entre  deux  lignes  circulaires. 

jR.  Drachme. 

3.  Même  description.  Pièce  surfrappée  :  à  droite,  trace 
de  légende  :  M^P"  (?) 

IV".  MOIX  I  AM.  Grappe  de  raisin.  Grèuetis  enfermé  entre 
deux  lignes  circulaires. 
.H.  Obole. 

4.  Variété  sans  surfrappe. 

Ces  très  curieuses  monnaies  sont  Us  premières  qu'ait 
frappées  la  riche  colonie  chalcidienne  de  Naxos  qui,  bâtie 
sur  le  rivage  de  la  mer,  au  pied  de  FEtna,  possédait  des 
vignobles  célèbres. 

Le  grènetis  en  est  imité  de  celui  des  monnaies  de  Zande, 
et  il  7  a  tout  lieu  de  supposer  que  ce  premier  monnayage 
de  Nazos  est  contemporain  des  drachmes  de  Zancle  déaites 
ciniessus  (510  avant  J.-G.).  La  légende  rétrograde,  la  forme 
des  lettres  et  le  style  très  archaïque  de  ces  pièces  nous 

mandes  fn'qucntet.  TottteitrfB  la  très  particulière  fabrique  des  monnaies  incuscs 
d'Italie  et  tout  ce  que  nous  savons  du  luxe  et  <\c  lii  prosp<'rifé  industrielle  des  cités 
comme  Tarenle,  Métapunle.  baris,  Crutoiie  et  Khégiuiii,  uu  vi*  siècle,  m'iacilcnt 
âpaoMrque  leufi  arUitoB  ooi  pu  souTeat  progreucr  dan»  leur  art  en  toute  indé- 
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empêchent  d*en  fixer  la  première  ëmiseion  postérieurement 
à  l*an  500  >. 

Mais  pour  des  monnaies  de  la  fin  du  vi^  siècle  deux 
caraclères  mérilenl  d'êlre  allenliveiiuMil  notés  :  Tabsence 
(le  Luiit  carré  creux  ;m  revers,  el  la  (ecluiique  très  particu- 
lière de  la  gravure,  (jelle  leclinique  se  dili'érencie  de  toute 
autre,  et  rien  dans  le  monnayage  de  la  Grèce  orientale  et 
de  la  Grande-Grèce  n'en  donne  Tidée  :  Tartiste  qui  a  gravé 
ces  coins  de  Naxos  n*a  évidemment  appris  son  métier 
d^aucun  autre  médailleur  ;  c*esl  un  ciseleur  qui  a  appliqué 
à  cette  industrie,  toute  nouvelle  dans  sa  cité,  ses  procédés 
de  travail.  Or  ces  procédés  sont  très  spéciaux  :  rien  n'est 
réellement  modelé  dans  ces  monnaies,  toutes  les  lignes, 
tous  les  méplats,  tous  les  détails,  sauf  les  frisures  des  che- 
veux sommairement  indiquées  par  des  globules,  ont  une 
apparence  géométrique  ;  Tartiste  n'a  employé  (en  dehors  de 
la  bouteroUe  grossière  qui  a  travaillé  la  chevelure,  le  grè- 
netis  et  la  grappe  du  revers)  qu*un  seul  instrument,  un 
large  burin  plus  analogue  au  ciseau  du  sculpteur  sur  bois 
qu*aa  burin  de  nos  graveurs  sur  cuivre.  C'est  bien  en  effet 
la  teclini([iic  primitive  tlu  bois  que  rappelle  la  gravure  de 
celte  monnaie  :  ces  lignes  anguleuses,  ce  sillon  grossier  et 
profond  qui  isole  l'ail,  la  saillie  oblique  de  la  barbe  pointue 
et  le  tracé  régulier  des  lignes  croisées  qui  la  recouvrent, 
enfin  au  revers  le  dessin  élémentaire  des  feuilles  de  vigne, 
tout  cela  qui  parait  si  bizarre  dans  la  gravure  d'une  médaille 
d'argent  serait  naturel  dans  un  relief  sur  bois  ;  la  technique 
des  reliefs  sur  bois  n'est  pas  différente  en  effet  dans  Fin- 
dustrie  populaire  des  montagnards  d'aujourd'hui  et  dans  de 
nombreux  produits  d'Extrême-Orient. 

Il  faut  donc  en  conclure  cpie  les  premiers  médailleurs  de 
Naxos  ont  été  des  sculpteurs  sur  bois,  comme  1  ont  été  les 

I.  Cr.  IliU,  Coin$  o^ancwnf  SieUy.  p.  36-37. 
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premiers  slatuaires  de  1  archipel  ionien  el  de  1  Allique, 
comme  le  sculpteur  laconien  à  qui  Ton  doit  la  célèbre  stèle 
de  Chrysapha    à  laquelle  fait  penser  la  drachme  de  Naxos. 

Aux  époques  archaïques,  il  n'y  a  pas  de  barrière  définie 
entre  les  différents  arts  ;  les  mêmes  individus  sont  à  la  fois 
peintres,  sculpteurs,  orfèvres,  toreuticiens  :  il  serait  donc 
conforme  aux  coutumes  du  temps  que  Ton  eût  fait  finbriquer, 
à  Naxos,  les  premiers  coins  monétaires  par  un  artisan  voué 
aux  dillVrents  arts  plasticpies,  el  il  u  csl  |)as  t  lian^a^  de 
constater  (surtout  en  Sicile  et  au  m'"  siècle}  (jue  ce  graveur 
avait  pratiqué  spécialement  la  sculpture  sur  bois. 

Les  objets  ciselés  en  bois  étaient  recherchés  en  Sicile.  Cet 
art,  qui  est  Tart  du  coifre  de  Kypsélos,y  fut  cultivé  jusqu'au 
siècle  de  Théocrite  :  dans  Thyrêis^  la  première  idylle  du 
poète,  le  chevrier  dit  au  berger  ^  :  «  Je  te  donnerai  une 
coupe  profonde  en  bois  de  lierre,  enduite  de  cire  douce,  à 
deux  anses  el  neuve,  el  qui  sent  encore  le  ciseau.  Autour 
de  ses  bords  se  déploie  un  lierre,  un  lierre  parsemé  de  fleurs 
d'immortelles,  et  sa  guirlande  s'enroule  jusqu'au  bas,  iière 
de  son  fruit  safrané.  »  Et,  après  qu'il  a  longuement  décrit 
les  reliefs  qui  ornent  la  coupe,  le  chevrier  ajoute  :  u  Pour 
ravoir,  j'ai  donné  &  un  batelier  de  Caulonia  une  chèvre,  du 
vin  et  un  grand  fromage  fait  de  lait  blanc.  » 

Le  style  anguleux  et  sec  mais  précis  de  la  plus  ancienne 
monnaie  de  Naxos  n'a  rien  de  commun  avec  le  style  rond 
et  mou  des  monnaies,  des  reliefs  et  des  peinlures  d'Ionie. 
Les  vases  chalcidiens  nous  montrenl  des  imag(?s  dont  le 
médailleur  de  cette  colonie  de  Chah  is  ne  s'est  cerlainemeut 
pas  inspiré.  Au  contraire  la  distinclion  un  peu  sèche  avec 
laquelle  sont  dessinés  certains  profils  de  dieux  sur  les  vases 

I.  Cf.  Alhcn.  MitiheH..         pl.  \I. 

S.  Théocrilo.  Idyll.  I,  v.  26-60.  (X  xur  ce»  cnu|}cs  en  bois  (xt39J&(ov},  Albénëc, 

4Taf. 
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alliqucs  de  l,i  fin  du  vr  siècle  se  retrouve  en  partie  dans*le 
profil  de  Dionysos  de  la  drachme  de  Naxos  ;  c'élail  l'athé- 
nien Théoclès  qui  avait  conduit  à  Naxos  les  colons  de 
Chalcis,  et  les  relations  d'Athènes  avec  les  villes  ioniennes 
de  Sicile  *  rendent  très  naturelle  une  influence  de  l*art 
attique  sur  Fart  du  graveur  naxien. 

Mais  ce  gravenr  a  appauvri  dans  son'  œuvre  le  style 
attique  :  la  rigoureuse  sobriété  de  son  dessiu  el  la  netteté 
presque  rude  de  sa  eiselure  le  rapprochent  de  l'idéal  dorien. 
N'y  a-t-il  pas  une  parenté  évidente  entre  une  célèbre  tète 
de  Zeus  en  bronze  trouvée  à  Olympie  et  conservée  au  Musée 
national  d'Athènes  ^  et  le  Dionysos  de  notre  monnaie  ? 
L'expression  n'est  pas  la  même,  car  Dionysos  n*a  pas  la 
gravité  de  Zeus,  mais  c'est  la  même  concision,  la  même 
simplicité,  le  même  dédain  de  la  grâce  élégante.  L*artiste 
naxien  est  visiblement  apparenté  aux  artistes  dorienssoil  du 
Péloponnèse,  soit  des  autres  cités  de  la  Sicile,  mais  il  a 
couuu  aussi  les  produits  ralliiiés  de  l'art  industriel  attique. 
Toutefois  la  faclure  de  son  coin,  découpé  comme  une 
plaque  de  bois  sculpté  '•\  et  la  suppression  de  tout  carré 
creux  au  revers  dénotent  chez  ce  graveur,  évidemment  riche 
d'ingéniosité  et  d'adresse,  une  grande  part  de  spontanéité. 

Doriens  du  sud-efi  de  la  Sicile. 

SYRACUSE 

5.  $VR> .  Quadrige  marchant  au  pas  vers  la  droite,  conduit 

par  un  aurige  nu.  Cordelette  au  pourtour. 

1.  V.  à  m  tigei,  Thucydide,  VI,  6. 

2.  V.  Perr..l,  Hisf.  ,ir  Vart.  I   VIII.  fi^r.  237. 

3.  Ce.  fail  déinutiU'e  <|uc  la  sculpture  bur  bois  a  eu  en  Sicile  une  vogue  beaucoup 
plus  Ionise  que  dans  Tarchipel  ionien,  ce  qui  est  pat*  ailleurs  très  vraisemblable 
puisque  Iv»  sculpteurs  siciliens  n'étaient  pas  sollicités  pur  les  beaux  marbres  dc>s 

Iles,  si  (loi  ilos  l'i  l'uulil  :  on  ^:\\{  ntissi  que  la  sculpture  sur  calcaire  et  nittaninicnt 
sur  tuf  se  prolongea  beaucoup  plu»  eu  Sicile  que  dan»  la  Grèce  propre,  le»  Iles  et 
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II.  IV'k'  de  leiimie  diadémée  à  gauche,  les  cheveux  frisés 
et  répandus  sur  la  nuque,  dans  une  dépression  ronde  qui 
occupe  le  centre  d'un  carré  creux,  divisé  en  quatre  parties 
disposées  obliquement  par  rapport  les  unes  aux  autres. 

.ft.  Téiradrachme. 

5  J)is.  S^RA.  Deux  chevaux  allant  au  pas.  à  droite,  celui 
du  premier  pian  monté  par  un  cavalier  nu.  Cordelette  au 
pourtour. 

HT.  Même  revoTB. 

.H.  Didrachme  {Num.  Chron,^  1874,  pl.  I,  2). 

Les  numismates  sont  d^accord  pour  placer  ces  deux 
momuiies  en  tête  de  toute  la  série  sjracusaine.  Les  formes 
$  et  A  des  lettres  Z  et  A  sont  en  effet  les  plus  anciennes 

usitée»  clans  Talphabet  corinthien,  (ju'emploie  Syracuse, 
colonie  de  Corinthe,  et  on  ne  les  retrouve  sur  aucune  autre 
monnaie  syracusaine. 

Nous  décrivons  plus  loin  une  monnaie  aux  mêmes  types 
dont  la  It&gende  est  plus  complète  :  SVPAfO  S\OH  ;  cette 
dernière  mcmnaie  est  d*an  style  visiblement  moins  archaïque 
que  celle  à  la  légende  abrégée,  mais  se  classe  avant  485, 
date  à  laquelle  apparaît  an  nouveau  type  monétaire  ^  Les 
premières  pièces  de  Syracuse  sont  donc  sensiblement  anté^ 
rieures  à  i8,*i  :  il  n'est  pas  téméraire  d  en  dalcr  l'émission 
de  la  lin  du  vi*  siècle,  c  est-à-dire  des  mêmes  auuées  que  les 
drachmes  de  ^axos  précédemment  citées. 

Or  la  remarque  qu'inspire  la  fabrique  des  premières 
pièces  de  Naxos  s'applique  également  &  ces  premiers  tétra- 
drachmes  de  Syracuse  :  rien  n'y  est  réellement  modelé  ; 
les  figures  sont  silhouettées  en  relief,  et  ce  relief  se  détache 

rioiiie.  —  Piim-  Cl-  i\\n  est  dc<<  premiers  médailleurs  de  Naxos.  il  est  jinssibte  que 
non  »eulenitful  ils  TuBscnl  habitués  au  travail  du  bois,  mais  que  leurs  modèles 
«ienl  été  de  petits  reliefs  de  i>oi».  ' 
1.  Cf.  Hotan.  GtMkidUe  Sieilimu,    III,  p.  &70.  Cf.  «usri  p.  5«4. 
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du  champ  en  arêtes  vives  ;  '  flans  doute  le  dessin  de  la 
médaille  sjracusaine  est  beaucoup  moins  anguleux  ifue 
celui  de  la  naxienne  ;  mais  partout  on  y  sent  le  travail  du 

ciseau  ;  qu'on  observe  par  exemple  l'exergue  du  droit  :  on 
y  voit  un  mince  segnu-nl  de  cercle  découpé  dans  le  flanc 
comme  un  ornement  très  simple  et  très  nu,  et  il  semble 
quony  surprenne  toute  vive  la  trace  de  rinslrumeai  large 
et  coupant  qui  a  taillé  le  métal  dans  le  coin  CQmme  te 
bois  sur  une  plaque  destinée  à  la  marqueterie. 

Au  revers  c*est  le  même  outil  qui  a  tracé  ces  plans 
obliques  dans  le  carré  creux.  U  est  curieux  de  retrouver 
dans  les  premières  médailles  de  Sicile  le  style  de  la  sculp- 
ture sur  bois,  comme  sur  les  premiers  bas-reliefs  de  pierre 
et  de  marbre  du  Péloponnèse  et  de  l'Atticpie.  Les  plus 
archaïques  monnaies  de  l'Asie  et  de  larchipel  ionien 
paraissent  être  les  œuvres  des  graveurs  de  cachets  de  pierre 
dure  *  ;  les  monnaies  italiennes  du  vi*  siècle  ont  Tappa- 
rence  de  rondelles  d'argent  travaillées  au  repoussé  ;  cellea 
de  Naxos  et  de  Syraouee  ont  Tair  au  contraire  d*être  dea 
œuvres  de  sculpture  sur  bois. 

i/art  de  celle  médaille  syr.icusaine  est  beaucoup  plus 
lourd  que  celui  de  la  médaille  de  Naxos  :  rien  n'y  ra{)pelle 
plus  la  finesse  du  slyle  al(i((ue.  Mais  ces  chevaux  au  larij^e 
poitrail  et  aux  Jambes  épaisses  sont  silhouettés  avec  une 
robuste  franchise  et  un  réalisme  très  remarquable.  La  petite 
tête  de  femme  du  revers  est  d*une  simplicité  sévère,  mais 
observée  déjà  avec  justesse.  Ce  sont  les  qualités  propres  à 
la  sculpture  dorienne  qui  font  le  mérite  de  cette  médaille. 
Les  bœufs  que  conduisent  les  Dioscures,  sur  une  métope 
du  trésor  de  Sycione  à  Delphes  -,  sont  silhouettés  à  peu  près 
comme  les  chevaux  de  notre  médaille.  D'ailleurs  l'absence 

1.  V.  Babel<*[i        des  camées  de  U  BibUothèqvB  tultOMite,  /nlr.,  |i.  smi. 
S.  Perroi,  op.  Uad.,  i.  VIU,  ûg.  m. 
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de  toute  cuqucllerie  ornementale  dans  les  divers  détails  des 
types  du  droit  et  du  revei*s  est  encore  un  caractère  de  l'art 
dorieii  et  péloponnêsien.  Les  premières  monnaies  de 
Coiinthe  ^  ne  sont  pas  d'une  facture  plus  sévère  que  celles 
de  ta  glorieuse  colonie,  qui  est  peutrétre  une  dépositaire 
plus  parfaitement  fidèle  du  génie  esthéliipie  de  la  race 
dorienne  :  en  sorte  qu^on  hésite  à  affirmer  si  lès  premiers 
graveur»  monétaires  de  Syracuse  s'instruisent  de  Texpé- 
rience  des  artistes  péloponnésiens  on  s'ils  n'ont  pas  pour 
uniques  maîtres  les  chefs  d'une  école  d  art  sicilienne  qui 
aurait  eu  autant  de  vitalité  et  peut-être  plus  d'indépendance 
que  les  écoles  de  Coriuthe,  de  Sicyone,  d'Argos  et  de 
Laconie. 

■ 

Cùéê  de  U  Sicile  occidentale. 

SÉLINONTE 

6.  Feuille  d'ache. 

9r.  Carré  creux  divisé  par  quatre  ailes  de  moulin  et  par 
nne  croix  placées  obliquement. 

.îV.  Didrachme. 

Sélinonte  f^arda  jusque  vers  le  même  type  monétaire, 
ce  qui  rend  dillicile  (Vcn  daler  la  première  émission.  Les 
pièces  où  une  seconde  feuille  d'ache  est  inscrite  dans  le 
carré  creux  du  revers  sont  également  antérieures  à  466 
mais  d*un  style  beanconp  plus  avancé  que  les  pièces 
pareilles  à  celle  de  notre  planche.  Les  pièces  de  ce  type 
sont  nombreuses  :  donc,  elles  ont  été  frappées  pendant  de 
longues  années.  Comme  les  plus  archaïques  des  monnaies 
d'Agrigenie,  qui  était  en  relations  constantes  avec  Sélinonte, 
sont  d'une  apparence  moins  archaïque  que  le  didrachme 
décrit  plus  haut,  et  que  ces  monnaies  d'Agrigeute  ont 

1.  B.  V.  Bmi,  CSftf.  ^grêût  «OMt,  inth»9t,  JAiMvm,  Corintk,  «le.,  pl.  L 
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été  frappées  pea  après  Tan  500,  j'en  ooncliis  qoe  Sélinonte  a 

frappé  monnaie  dès  la  fin  du  vi''  siècle.  C'est  aussi,  du  reste, 
.  Tavis  de  Ilolm'j'  et  d'Imhool-Blunier Si  Ton  ajoute  f[ue 

quelques-unes  des  monnaies  de  Sélinonle  portent  au  revers 
la  légende  |  /  I  en  caraclèrea  forC  anciens  et  qu'ihest  cer- 
tain que  les  pièces  anépigraplieB  sont  antérieures  à  celles-là, 
il  devient  évident  que  la  première  émiasioli  monétaire  de 
Sélinonte  remonte  bien  au  vi*  siècle. 

Le  style  de  ces  premières  monnaies  est  d'une  beUe  sim- 
plicité  qui  confine  à  la  rudesse.  Je  ne  connais  rien  d*ana* 
logue  dans  la  numismatique  de  la  Grèce  propre.  Elles 
aussi  ont  été  gravées  au  ciseau,  sans  aucun  souci  de 
modelé  ;  mais  ce  large  et  vigoureux  ciseau  peut  aussi  bien 
avoir  été  imité  de  celui  du  sculpteur  sur  pierre  que  de  celui 
du  graveur  sur  bois  :  en  effet  la  silhouette  de  la  feuille 
d*ache  n'est  pas  détaillée  et  burinée  comme  celle  des  che- 
vaux du  quadrige  syraousain  ou  celle  du  Dionysos  de 
Naxos.  On  sait  que  la  sculpture  sur  pi«rre  fut  très  en  hon- 
neur à  Sélinonte,  au  vi«  siècle.  C'est  un  sculpteur  qui  a 
fabriqué  les  premiers  coins  de  Sélinonte  :  il  a  apporté  à 
cet  ouvrage  la  même  énergique  décision  qui  caractérise 
les  plus  anciennes  métopes  des  temples  de  cette  cité, 
œuvres  fortes  et  sobres  mais  lourdes  et  brutales  aussi,  qui 
sont  aussi  éloignées  que  possible  des  élégantes  sculptures 
dlonie. 

7.  Coq  à  droite.  Grènetis  à  gros  grains. 
ÇT.  Carré  creux  divisé  par  quatre  ailes  de  moulin  et  bordé 
de  petits  traits  marqués  au  burin. 


1.  Holm,  op.  laad.,  p.  M5. 

3.  ImhooroBliminr,  d«M  Benndorf,  <fi«  Mtloptn  von  Minvnl,  p.  7M1. 
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8.  IH.  Coq  à  gauche.  Grènetb  à  gros  graioB. 

Bf.  Même  revers. 

.K.  Drachmes. 

Himère  a  commencé  à  frapper  monnaie  à  la  fin  du 
VI®  sièle  ;  (quelques  comparaisons  très  brèves  le  démontrent  : 
en  effet  nous  connaissons  les  pièces  frappées  dans  cette  cité 
en  481  sous  la  domination  de  Théron  d'Âgrigente  ;  elles 
sont  d*un  style  beanconp  plus  avancé  que  toutes  les  pièces 
au  type  du  coq.  Or  parmi  cellefr-]&,  les  drachmes  où  est  i 
gravée  une  poule  dans  le  carré  creux  du  revers  sont  les  . 
plus  récentes.  Il  faut  donc  reporter  avant  490  la  plupart  des  J 
pièces  analogues  à  celle  qui  est  décrite  ci-dessus  :  mais  leur 
grand  nombre  (la  plupart  de  coins  dillércntsi  prouve  que 
les  émissions  en  ont  été  abondantes  ;  que  ces  émissions  aient 
commencé  dans  les  dernières  années  du  vi"  siècle,  on  n*en 
saurait  douter  :  parmi  les  pièces  qui  ont  une  légende,  il  en 
est  trop  à  légendes  rétrogrades  pour  qu'elles  appartiennent 
toutes  au  v^  siècle. 

A  ces  médailles  d'un  art  robuste  mais  d*une  fabrique 
sommaire  cl  primitive  s'appliquent  exactement  les  mêmes 
observations  (pi  aux  premières  médailles  de  Séliuunte.  Dans 
aucune  de  ces  deux  villes,  les  premiers  médailleurs  n'ont 
appris  leur  métier  des  graveurs  monétaires  des  pays 
ioniens  *.  Ils  ont  gravé  leurs  coins  à  coups  de  ciseau,  avec 
des  procédés  de  sculpteurs.  Sur  la  tranche  de^ces  ailes  de 
moulin  figurées  dans  le  carré  creux  du  revers,  la  trace  du 
ciseau  est  visible  à  Fœil  nu  ;  les  petits  traits  qui  bordent  ce 
carré  creux  ont  été  rapidement  marqués  à  coups  de  burin, 
et  c'est  encore  un  assez  grossier  burin  de  bronzier  (et  non 

I.  Us  n'ont  pas  emprunté  non  plus  lour  technique  aux  monétaires  de  Grande» 
GKtc.  l'no  pièce  frappée  à  Zancli-  par  des  Saniicus  en  et  (Imit  il  ({iiostiOB 
ci-de8»uut»  monU'e  d'une  façon  saisissante  le  contraste  de»  fabriques  dans  dea 
noniMies  eonienftporaines,  lee  unes  de  la  Grèoe  orientale,  les  autres  des  cokmiea 
grecques  ocdden  taies. 
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de  graveur)  qui  a  tracé  avec  une  hardiesse  vigoureuse 
les  lignes  qui  figurent  le  plumage  du  coq.  La  fine  pointe  et 
la  bouteroUe  du  graveur  de  pierres  fines  n*étaîent  pas 

r  connues  de  ces  ouvriers  simples  et  un  peu  rudes,  qui  ont 

gravé  t  es  coins  comme  ils  auraient  sculpté  un  relief  de  pierre 
ou  ébarbé  et  retouché  un  bronze  sortant  de  la  fonte. 

Il  faut  d'ailleurs  admirer  leur  décision  et  leur  âpre  style 
auquel  toutes  les  mollesses  et  toutes  les  coquetteries 
ioniennes  restent  étrangères.  Quoique  les  éléments  ioniens 
soient  nombreux  à  Himëre,  fondée  par  des  Chalcidiens  de 
Zanole  en  même  temps  que  par  des  Syracusains  exilés  S 
c'est  ridéal  dorien  qui  y  domine  les  artistes  :  au  reste,  cette 
cité  grec(jue  isolée  au  milieu  de  peuplades  liosliles,  et  voi- 
sine des  élablissemenls  carthaginois,  était  exposée  à  Irop 
de  dangers  toujours  imminents  pour  qu'on  n'y  cultivât 
point  la  force  plutôt  que  la  grâce. 

U  résulte  de  l'analyse  attentive  des  premières  monnaiea 
frappées  en  Sicile  que  la  part  de  la  spontanéité  est  plus 
grande  que  la  part  de  Timitation  dans  Tart  des  premiers 
graveurs  monétaires  de  Zancle  et  de  Naxos,  de  Syracuse, 
de  Sélinonte  et  d'Himère.  Plus  les  cités  s'éloignent  vers 
l'ouest,  plus  la  spontanéité  de  leurs  médailleurs  est  remar- 
(juable.  ('e  fait  n'est  pas  étonnant,  lorsqu'on  y  réfléchit.  Mais 
ne  devons-nous  pas  en  déduire  qu'une  pareille  spontanéité 
a  appartenu  aux  premiers  artistes  de  ces  colonies  loin- 
taines? Si' grande  qu'ait  été  Tinfluence  des  statuaires  du 
Péloponnèse  sur  la  sculpture  sicilienne,  il  ne  faut  peut-être 
pas  en  faire  une  simple  province  de  Fart  dorien  :  les  «rudes 
métopes  de  Sélinonte,  sculptées  au  vi®  siècle,  me  paraissent 
être  les  produits  d'iiiu'  éc  ole  d'artistes  à  qui  n  ont  manqué 
ni  l'originalité,  ni  l'invention,  ui  la  sève. 

1.  Thucydide,  VI,  S.  Thucydide  nous  appi-t;ad  que  ndiome  d'Himère  ftil  un 
mélanfce  du  chalddien  et  du  dorien.     que  la  léyrisletion  ehalcidienno  prévalut. 
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II 

DÉBUT  DU  Ve  SIÈCLE 

ZANCLË  / 

A  Zancle,  un  boiilevepsemenl  inattendu  survient  en  494. 

Aidés  puis  trompés  par  Anaxilas.  tyran  de  Hhe<^iinn,  rie» 
Samiens  du  parli  déiiiocraticpie,  cluissés  de  leur  palrii*  au 
momenl  du  rétablissement  d'Kaque,  fils  de  Sylosoii  et 
neveu  de  Poly craie,  s'emparèrent  de  Zancle  par  surprise. 
C*esl  à  celte  date  que  le  nom  de  Zancle  est  changé  en  celui 
de  Messana,  en  souvenir  de  Messène,  première  patrie 
d*Anaxila8  ^ 

M.  Babelon  '  a  montré  quelles  traces  la  numismatique 
garde  de  ces  faits.  On  a  trouvé  vers  1875  dans  le  voisinage 

de  Messine  des  létradrachmes  de  Hhegiuni  et  de  Mossana 
aux  types  samiens  et  un  autre  tétradrachme  exlrènieuieiit 
intéressant  dont  voici  la  description  : 

Mufle  de  lion,  de  face,  les  mâchoires  écartées. 

A  (ou  [(JA).  Proue  à  gauche.  Aire  concave  et  trace  de 
grènetis. 

M.  de  Sallet  et  M.  Babelon  ont  démontré  que  c*était  là  * 
une  pièce  frappée  h  leur  arrivée  en  Sicile  par  les  émigrés 

samiens.  Elle  est  frappée  aux  types  nuines  de  Samos  et 
dans  un  style  purement  saniicn.  beaucoup  plus  avancé  que 
le  style  des  monnaies  de  Zancle  au  début  du  v'"  siècle,  La 
diiierence  des  styles  est  ici  flagrante  et  extrêmement  inslruc- 
tive  :  Tépaisseur  et  la  forme  du  flan  monétaire,  le  modelé 

1.  Thucydide,  VI,  i.  HcrodoU-,  23, 

9.  Rm.  num.f  1K94,  p.  m  et  sqq.  Sallel,  Ztitêeh,  fûr  ATuin.,  III,  p.  1S5  et 
p.  lOS. 
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adouci,  délicat,  assez  détaillé  et  d'ailleun  un  peu  roud  el 
mou  des  figures,  la  lettre  A,  l'aire  concave,  tout  décèle  la 
main  d*artistes  et  d'ouvriers  étrangers  à  la  Sicile,  possédant 
une  beaucoup  plus  vieille  expérienoe  de  Tart  monétaire  et 

ignorants  du  robuste  et  naïf  réalisme  des  premiers  graveurs 

siciliens. 

Do  même  les  j)remières  monnaies  de  Messana  sont  d  uii 
style  mou,  très  analogue  ;  le  nom  de  la  ville  y  est  gravé 
sous  sa  forme  iohienne  :  MESSENION.  Les  unes  portent  les 
types  de  Samos,  les  autres  des  types  nouveaux  introduits 
par  Anaxilas  qui  supplanta  bientôt  les  chefs  samiens  dans 
le  gouvernement  de  la  cité.  Voici  la  description  de  ces 
monnaies. 

4^  Mufle  de  lion  de  face.  Grènetis. 

9*.  MESSENION.  Téte  de  taureau  à  gauche.  Grènetis. 

.B.  Tétradrachme. 

2^  Aurige  assis  sur  un  char  conduit  par  deux  mules, 
marchant  au  pas  vers  la  droite.  Grènetis. 
Çf.  MESSENION.  Lièvre  courant  vers  la  droite.*  Grènetis. 
.il.  Didrachme. 

A  partir  de  ce  moment,  les  mêmes  types  caractérisent  la 

numismatique  de  Messana  :  toutefois  la  forme  MESSAHIOM 
reparaît,  ce  qui  prouve  raffaiblissemenl  de  rélémenl  ionien 
dans  la  cité.  Mais  à  ce  moment  la  dill'usion  de  l'art  a  noyé 
les  vieilles  écoles  distinctes  ({ue  distinguaient  les  caractères 
propres  de  chaque  race  hellénique,  et  d'ailleurs  nous  nous 
avançons  trop  avant  dans  le  v®  siècle  pour  rester  dans  les 
limites  de  notre  sujet 

1.  Pour  cequl  esida  funeux  lètawlndime  de  la  colUcUoo  Lueiea  de  Hinell,  à 

la  légende  DANKl'AhN  et  an  ijpt  de  Zem  laavaat  la  fo«dre  (Hofan,  op.  laarf., 

pl.  I,  13  ,  on  doit  ranper  li  l'opinion  do  M.  ETaa»  :  oetle  aMWBaie  B*a  pn  être 
freppée  que  dans  la  secoade  partie  du  v*  siècle. 
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Mais  ce  qui,  dans  Télude  que  nous  poursuivons,  mérite 
d'être  particulièrement  noté,  c*est  Tapport  concret,  dans 
l'art  monétaire  de  la  Sicile,  de  ces  influences  des  médaillenrs 

ioniens,  instruits  à  Samos  par  une  expérience  déjà  longue 
el  lout  imprégnés  des  goûts  un  peu  amollis  de  TOrieul  hellé- 
nique. 

« 

NAXOS 

9.  Tête  souriante  de  Dionysos  à  gauche,  Fœil  de  face, 
couronné  de  lierre,  la  clievelure  frisée  et  retombant  sur  la 
nuque,  la  barbe  en  pointe.  Ligne  de  points  à  la  base  du 
cou.  (irènelis  enlermé  entre  deux  lignes  circulaires. 

9*.  ^AXIOA'.  Grappe  de  raisin  entre  deux  feuilles  de. 
vigne  dont  la  tige  se  ramifie  en  vrilles.  Aire  un  peu  concave. 

.lt«  Dracbme* 

Yam  498,  Hippocrate,  tyrani  de  Géla,  s^emparede  Naxos. 
C'est  de  HwMB  qu'il  est  appelé  en  494  contre  les  Saroiens, 

par  Scythès,  tyran  de  Zancle,  qu'il  trahit.  Toutefois  l'usur- 
pation d'HippocniLe  peut  n'avoir  pas  eu  d'influence  sur  le 
monnayage,  car  alor*»  le  droit  régalien  de  ballre  monnaie 
n'existait  pas  au  profit  des  tyrans,  et  (réla  n'avait  même  pas 
au  temps  d'Hippocrate  d'atelier  monétaire.  Gélon  succède 
en  491  à  Hippocrate.  Les  pièces  de  Naxoe  pareilles  à  celle 
qui  est  décrite  ici  semblent  bien  appartenir  au  temps 
dHippocrate  et  aux  premières  années  de  la  domination  de 
Gélon  Il  n'est  pas  douteux  en  effet  qu'elles  soient  anté- 
rieures à  la  rapide  évuhiLion  de  l'art  monétaire  que  l'on 
observe  dans  Test  de  la  Sicile  au  temps  de  la  plus  grande 
puissance  de  Gélon  (488-478;  ^. 

Un  coup  d'oeil  jeté  sur  notre  planche  suffît  pour  constater 
la  différence  de  fabrique  et  de  style  qui  sépare  les  deux 

1.  Cf.  Bolm,  op.  laod.,  p.  &67,  el  l.  I,  jMstlm. 
9.  Hillf  CobULOfêivUmt  Sioi%,  pp.  59  et  w|ii. 
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drachmes  de  Naxos  ^  aux  nu'ines  types.  Le  flan  j>lus  épais 
de  la  seconde  drachme  ne  ressemble  plus  du  lout  au  flan 
des  primitives  monnaies  de  Zancle.  Au  droit,  la  tête  de 
Dionysos  est  modelée  exactement,  quoique  sobrement,  et 
non  plus  silhouettée  en  arêtes  anguleuses  comme  avec  un 
ciseau  de  sculpteur  sur  bois.  Un  sourire  franc  retrousse  les 
lèvres  et  la  joue  du  dieu.  Si  son  œil  est  encore  de  fiice,  il 
n^est  cependant  plus  isolé  dans  une  orbite  profonde  et  con- 
ventionnelle. Les  poils  de  la  barl)e  sont  finement  •gravés,  au 
lieu  d'être  indiqués  par  un  réseau  de  traits.  L'oreille  est  à 
sa  place  et  les  boucles  des  cheveux  couronnés  de  jolies 
feuilles  de  lierre  flottent  légèrement  sur  la  tête  au  lieu 
d'être  remplacées  par  des  globules.  Enfin  le  revers  dénoie 
lui  aussi  un  art  plus  souple,  et  la  légende  qui  n*esi  plus 
rétrograde  prouve  aussi  que  la  pièce  a  été  émise  à  une  date 
plus  récente  :  cette  drachme  de  Naxos  date  selon  toute  pro- 
babilité des  environs  de  Tannée  490 

La  gravité  dorienne  n'est  «(uère  sensible  dans  cette 
médaille.  Chose  curieuse,  elle  rappelle  directement  cer- 
taines peintures  de  vases  attiques,  celles  dont  le  style  est 
le  plus  serré,  et  notamment  le  style  d'Amasis.  Le  Cabinet 
des  Médailles  possède  une  magnifique  amphore  signée 
d'Aroasis  ^  où  sont  peints  un  Dionysos  et  un  Poséidon  dont 
les  visages  ressemblent  beaucoup  au  Dionysos  de  notre 
drachme.  Les  lignes  ondées  qui  figurent  les  bondes  de  la 
chevelure  ont  même  sur  les  deux  monuments  une  analope 
particulière.  Les  poteries  d'Amasis  sont  celles  (jui  s'appa- 
rentent le  plus  au  style  des  vases  de  bronze.  Ce  début  du 

1.  Outre  ce»  d«UK  drachmes,  il  y  en  •  beaucoup  d'autres  de  coins  dillémta, 

avec  d'inlLTcssantos  viiriélcs  de  î<tvlt'  :  v.  nulnmiiu-nl  Ilill.  np.  I;iu<l..  \A.  I.  n»  3. 
Mai»  il  Taudrail  loute  une  élude.  s|>éciale  à  Naxos  pour  étudier  ce»  curieuses 
uuanccs. 

S.  Plut6t  avant  490  qu'en  490  ou  surtout  qu'après.  Mais  des  drachmes  au  même 

type  on!  pu  t'fri'  i'?iii»-i's  nu  dolA  do  i'>n. 
3.  A.  de  Kiddcr.  Lui.  des  vases  peinl»  de  la  liibl.         u*  223. 
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V®  siècle  est  l'époque  où  Athènes  devint  sensible  à  rinfluence 
de  l'art  dorien  et  notamment  des  bronziers  du  Péloponnèse. 
Il  est  intéressant  d'observer  dans  ce  qui  nous  reste  de  plus 
authentique  de  Tari  de  N'axos,  colonie  ionienne  de  Sicile 
soumise  aux  Doriens  de  Géla,  mais  apparentée  aux  Athé- 
niens, soit  l'influence  directe  du  style  attique,  soit  la  même 
évolution  spontanée  qu'à  Athènes. 

SEROENTIUM 

Ici  se  pose  un  difficile  problème  de  numismalique.  Il 
s'agit  de  monnaies  dont  voici  la  description  : 

10.  MEP".  Satyre  nu  debout  à  gauche,  tenant  de  la  main 
gauche  un  pampre  dont  les  feuilles  et  les  grappes  retombent 
derrière  lui  et  portant  sur  sa  main  droite  tendue  en  avant 
un  canthare.  Il  porte  une  barbe  pointue  et  ses  cheveux 
frisés  couvrent  sa  nuque.  Grènelis  enfermé  entre  deux 
lignes  circulaires. 

li*.  Pampre  auquel  pend  une  lourde  grappe.  Grènelis 
enfermé  entre  deux  lignes  circulaires. 

iV.  Didrachme.  7  gr.  95.  Collection  de  Luynes. 

11.  M^^.  Tête  de  satyre  à  droite,  la  barbe  pointue,  les 
cheveux  frisés.  Traces  de  grènetis. 

H*.  Grappe  de  raisin,  (irènetis. 

R.  1  gr.  25.  Diobole.  (Collection  de  Luynes. 

1 1  J)is.  Même  tête.  Grènetis. 

W.  fM]Ç^  dans  un  grènetis. 

.K.  0  gr.  2i  (Cabinet  de  France). 

Quelle  cité  a  frappé  ces  monnaies?  Je  n'ai  pas  besoin 
d'en  mettre  en  relief  l'extraordinaire  ressemblance  avec  les 
monnaies  de  Naxos.  Pourtant  plusieurs  auteurs,  dont  un 

1906.  —  i.  i» 
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jii^e  ëminent,  M.  Percy  Gardner  ^  le«  attribuent  à  ritalie. 

Sans  doiik'  t'iles  ne  sont  pas  taillées  selon  le  même  étalon 
nioïK'Iaiiv  (jiK'  les  (Iraclunes  de  Naxos.  ('elles-ci  appar- 
tiennent au  syslèiue  éiîinélique,  et  celles-là  au  système 
atlique,  comme  les  pièces  contemporaines  de  Tarente. 

Mais  le  système  attique  était  usité  aussi  en  Sicile,  an 
début  du  V'  siècle,  en  même  temps  que  le  système  ëginé- 
tique  :  le  système  attique,  qui  se  confond  alors  avec  le 
système  corinthien,  est  celui  de  Syracuse,  colonie  de 
Gorînthe,  et  sera  celui  de  Géla  et  de  Leontium.  Quant  aux 
eai  iieU  i  es  (le  la  courte  lé<;ende  M^^  (^1^  il  faut  sans  aucun 
duiile  lire  2EP  .  si  la  Tonne  M  du  1  se  relionve  à  peu  près 
semblable  sur  les  médailles  archaïques  de  Posidonie  ils 
conviennent  cependant  aussi  bien  aux  colonies  chalcidiennes 
de  la  Sicile  qu'à  celles  de  la  Grande-(irècc,  ces  diverses 
colonies  ayant  toutes  employé  l'alphabet  éolo-dorien. 

Rien  ne  s*oppose  donc  à  l'hypothèse  selon  laquelle  cette 
pièce  aurait  été  frappée  par  une  cité  sicilienne  tonte  voisine 
*  de  Naxos,  mais  plus  constamment  en  relation  avec  les  cités 
commervantes  qui,  comme  Syracuse  cl  (lela,  taillaient  les 
nu  laux  moin  laires  selon  rélalon  corinthien.  D'autre  part 
si  nous  nous  souvenons  qu'ime  obole  de  Naxos  décrite  plus 
haut  semble  surIVappée  sur  une  autre  obole  (dont  le  flan  a  été 
au  préalable  coupé  pour  en  diminuer  le  poids),  où  on  devine 
encore  les  trois  lettres  MÇ^,  Tattribution  de  notre  didrachme 
à  la  Sicile  devient  évidente,  et  la  ressemblance  du  style  est  si 
particulière,  si  criante,  avec  les  monnaies  de  Naxos,  qu'il 
y  a  lieu  de  se  demander  si  la  petite  ville  de  vignerons  qui 

î.  Tjfpes  of  (freek  coins,  p.  87  cl  pl.  I.  n*  .1.  Cit.  of  fhe  tjr.  cmns  in  the  Pr.  Ma$., 
lUly,  p.  395.  Saïubon.  Herherches  sur  les  monaaies  de  l»  presquiU  iUUqmt 
p.SW.  SetUni  trait  dcj.t  parlé  de  ces  piteet  et  let  attribuait  à  Itouritm  deSteOew 
Le  duc  de  Luyncs  •  proposé  Sorgentium  dans  un  article  de  la  Aev.  asns..  S8M, 

p.  ^is.      la  bibliofcraphie  dans  Fricdlaendcr,  Repertoriam.p.  ICO. 

2.  Cf.  Util,  Jlist.  gr.coins^  pl.  1, 10.  Dieudonné,  Choix  de  mu  An.  gr.  {Hev.  num., 
lfM>6,  pl.  V,  n"  «9}. 
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émit  ces  pièces  ne  les  fit  pas  frapper  dans  Tatelier  même  de 
sa  Toisine  Naxos. 

Reste  à  donner  un  nom  à  celle  cilé  dont  nous  ne  connais- 
sons que  la  syllabe  initiale  lEP.  Il  esl  tout  naturel  de  penser 
à  Sergentium  que  la  «géographie  de  Ptolémée  cite  comme 
une  voisine  de  TEtna.  On  a  voulu  l'identifier  avec  la  ville 
ruinée,  nommée  Citadella,  qn*on  trouve  à  l'intérieur  de  la 
Sicile  à  environ  50  kilomètres  au  nord  de  Géla.  Mais  les 
brèves  indications  d*Ëtienne  de  Byzance  conviendraient 
mieux  à  une  ville  du  {3enchant  de  l*Etna  et  voisiné  de  la 
moderne  Aderno  Sergentium  eût  donc  été  une  de  ces 
cités  qui  cultivaient  de  riches  vignobles  sur  le  flanc  sud- 
ouest  du  volcan,  et  n'eût  été  séparée  de  Naxos  que  par  le 
massif  même  de  l'Etna,  ce  qui  concorderait  à  merveille 
avec  les  données  intrinsèques  de  notre  médaille.  Comme 
rhistoire  ne  nous  dit  rien  de  Sergentium,  cette  hypothèse 
est  jus({u*ici  inc<mtr61able.  Mais  tout  plaide  en  sa  ikveur, 
ju8qu*à  Textréme  rareté  de  ces  didrachmes  et  de  ces  oboles  : 
celte  rareté  serait  en  effet  dans  un  juste  rapport  avec 
l'obscurité  de  la  petite  ville,  qui  (lui  (oiiibcr  avant  Naxos 
au  pouvoir  d'IIippocrate  de  (iéla.  \ Oisiiic  de  la  plaine  cala- 
néenne,  elle  devait  vendre  ses  vins  aux  populations  com- 
merçantes du  sud-est,  la  partie  de  la  Sicile  la  plus  riche  en 
bons  ports  maritimes,  et,  à  cause  de  cela  même,  eut  besoin 
d*un  numéraire  taillé  selon  Tétalon  corinthien  plutôt  que 
selon  Tétalon  de  Naxos.  Et  pourtant,  proche  de  Naxos,  la 
seule  cité  de  la  région  qui  possédât  un  atelier  monétaire 
actif,  elle  fit  transformer  en  belles  monnaies  dans  l'atelier 
même  de  celle  ville  l'argent  que  lui  rapportaient  ses 
riches  vignobles  ^. 

1.  cr.  c.  Maller,  C.  PloUmmêi  OM^fapfcia,  i.  I,  p.  408  et  n.  1 . 

2.  Aucun  .n-)-'miiciif  nr  nous  inlri-di!  di»  Cîoirc  (in'iin''  cilt"  ;iif  pu  à  l'i'pofjue 
archaïque  faire  frapper  un  numéraire  dans  un  alclicr  inouclairL*  voisin.  M.  Penlrixei 
dèmontoe  (Jln.  mir.,  1903,  p.  313)  qu'il  eo  ftit  «ioai  dent  la  rt'Ki"»  d'Acantiie  et  de 


Ainsi  8*expliquerail,  le  plus  nalurellemenl  du  monde, 
Féiraile  parenté  de  style,  de  fabrique  et  de  types  qui  unit 
les  drachmes  de  Naxos  et  les  didrachmes  de  Sergentium. 

Si  l'on  analyse  le  slylc  du  diilraclune,  il  paraît  plus  récenl 
que  les  |)r(.'iiHèi't*s  (Iraclunt's  do  Naxos  aux  lyj)rs  flécrils  ci- 
dessus,  cl  moins  récenl  (jue  les  deruières  :  il  a  donc  pu  èlre 
émis  vers  olM),  c'est-à-dire  juste  avant  la  conquête  d'iiippo- 
crate  de  (iéla.  Or  la  précision  rigoureuse  et  dure,  l'extrême 
sobriété  du  style  et,  en  dépit  de  cela,  le  réalisme  délicat  et 
charmant  avec  lequel  sont  traités  les  pampres  qui  ornent 
Tavers  et  le  revers  de  cette  pièce  révèlent  exactement  les 
mêmes  influences  artistiques  que  les  premières  monnaies 
de  Naxos  :  le  niédaill(Mir  (pii  les  t;rava  semble  avrjir  revu 
l'enseignement  des  sculpteurs  doi  ien>   péloponm  -u'us.  ita- 
liens ou  siciliens),  niais  avoir  connu  des  produits  de  1  art 
attique,  net  et  pur.  Le  dessin  si  juste  el  »i  spirituel  des 
pampres  a  la  grâce  un  peu  sèche  de   Tatticisme.  Le 
Dionysos  ou  le  satyre  de  l'avers,  nu,  membré  et  musclé, 
a  exactement  la  pose  de  TApoUon  Didyméen;  ce  corps 
raide,  bien  planté,  aux  os  saillants,  au  thorax  maigre,  aux 
larpfes  épaules  et  aux  bras  courts,  à  la  taille  serrée  et  aux 
li.iiielïo  épaisses,  aux  lon<;ues  jambes  robustes  dont  les 
rotules  ressortenl,   prend    place  dans   la   série  d'ceuvres 
fortes,  minutieuses  et  rudes  (jui  va  de  TApollon  de  1  Ari,nen 
Polymédès  à  l'Apollon  de  Piombino.  On  a  signalé  souvent 
une  parenté  entre  ces  statues  et  l'Héraclès  vainqueur  des 
Cercopes  de  la  fameuse  métope  de  Sélinonte.  La  monnaie 
de  Sergentium  prouve  une  fois  de  plus  quels  échanges 
d'influences  artistiques  avaient  lieu  entre  le  Péloponnèse  et 
la  Sicile,  i»u  ij[uelle  parenté  d'esprit  les  unissait. 

Sla|.'yic.  Dans  les  tonjpH  modernes  les  <t)mrnanfK's  de  numéraire  faiU's  par  un  {«y  s 
clrangcr,  civilisé  ou  A  demi  civilisé  seulemcnl,  à  un  atelier  mouéUire  éU«nçer  sont 
chose  conrante  :  c*e«t  une  pratique  tout  à  Ml  en  hanuonia  avec  les  loi*  éeono- 
iiiiqucs  <pii  di-  luul  U'mp»  ont  régi  rém»»ion  cl  l'uwige  de  la  monnaie  (cf.  A.  de 
.  Fovill«,  L»  Monnaie,  pp.  37,  TU.  eU*.}. 
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On  a  bien  des  fois  établi  que  les  mêmes  relations  exis- 
taient entre  la  Grande-Grèce  et  le  Péloponnèse.  Si  Ton 

compare  la  pièce  de  Serj^^entiiiiu  avec  les  ^a'aiules  pièces 
inciises  de  Gaulonia  cL  de  Posidonie,  on  constate  une  ana- 
logie de  style  enlre  les  ligures  de  dieux  nus,  debout  de 
profil,  qui  y  sont  gravées.  L'Apollon  de  Gaulonia,  lourd, 
trapu,  brutal,  est  étonnamment  voisin  de  l'Apollon  de  Poly- 
médès  d^Argos.  A  Posidonie,  il  y  a  des  pièces  dont  Témis-  1 
sion  a  précédé  à  peine  celle  du  didrachme  de  Sergenlinm  :  \ 
on  y  voit  un  Poséidon  combattant,  dont  le  corps  nerveux  ^ 
se  rapproche  davantage  de  la  solide  mais  fine  structure  du 
satyre  de  la  monnaie  sicilienne.  Sans  doute  toute  trace 
d'ionisnie  est  absente  de  iigures  senihlables  :  ce  ne  sont  [)as  i 
ces  corps  souples,  grêles  et  mous  ni  ces  coilFures  recher-  -^i 
chées  de  T Apollon  de  Ténéa  et  des  cavaliers  du  trésor  de  >* 
Cnide  à  Delphes.  Néanmoins,  tout  en  restant  sobre  et  h 
robuste,  cet  art  a  acquis  plus  de  distinction,  soit  par  une 
influence  de  Tatticisme  triomphant  (influence  en  retour,  car 
au  temps  de  la  chute  des  Pisistratides,  Tart  attique  a  beau- 
coup emprunté  à  l'idéal  dorien  et  occidental  '  i ,  soit  tout 
8iin})lenienl  par  une  évolution  naturelle  des  écoles  locales. 

(  A'  (jui  nie  pousse  à  cioire  (jue  celle  évolution  naturelle 
suflit  à  expliquer  l'atlinemeul  de  Tart  ^rec  occidental  à 
Taube  du  siècle,  c'est  (jue  Télégarde  fabrique  de  ces 
médailles  de  Posidonie,  de  Naxos  et  de  Sergentium  n'est 
pas  imitée  des  monnaies  de  la  Grèce  propre  ni  de  la  Grèce 
orientale.  Ce  sont  les  médailleurs  de  Nasos,  nous  Tavons 
vu,  qui  suppriment  les  premiers  le  carré  creux  ou  Taire 
creuse  du  revers  des  monnaies.  Ce  sont  ceux  d'Italie  (|ui 
entourent  leurs  monnaies  de  ces  j^rènelis  enlermés  entre 
deux  lignes  circulaires  que  les  graveui's  de  Zaucle  et  de 

t.  Cf.  à  ce  sqjet,  II.  I^hat,  l».  Sralpinre atlique  arnni  Phidiaê,  pp.  353  cl  ttqq. 
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Naxos  adoptent,  ou  de  ces  gracieuses  cordelettes  qui  bordent 
K's  monnaies  de  Posidonie.  Il  n'esl  pas  nécessaire  de 
clierolier  vers  l'Oi  ieul  toutes  les  causes  du  progrès  de  l'art 
dans  les  cités  grecques  d'Occidenl.  (À*s  colonies  étaient  assez 
prospères  et  assez  actives  pour  aiiiner  d'elles-mêmes  leur 
goût  artistique f  qui  reste  cependant  si  fidèle  au  même  idéal 
et  toujours  épris  de  force,  de  gravité  sobre  et  robuste,  de 
réalisme  précis  et  sévère. 

SYRACUSE 

12.  5VRA?  I  OSlOtf  [en  deux  lignes).  Quadrige  marchant 

au  pas  vei*s  la  droite,  conduit  par  un  aurige  nu.  Grènelis. 

IV.  ICU'  (U'  tc  iiinie  (liadéiuée.  à  tranche,  les  cheveux  lisses 
sauf  qijil(jui's  tresses  qui  couvrent  la  nuque,  dans  une 
dépression  ronde  qui  occupe  le  centre  d'un  carré  creux, 
divisé  en  quatre  parties  disposées  obliquement  par  rapport 
les  unes  aux  autres. 

.fi.  Tétradrachme. 

En  analysant  plus  haut  le  style  du  plus  ancien  tétra- 
drachme de  Syracuse^  j'ai  cité  le  tétradrachme,  analogue 
mais  un  peu  moins  archaïque,  à  la  légende  5VRA?0$tON  : 

c'est  celui  que  je  viens  de  décrire,  .l'iii  déjà  dit  qu'il  était 
autéi'ieur  à  48.").  I^e  ^tyle  en  él;int  seusii)ienu'nl  plus  avancé 
que  celui  du  premier  tétradrachme.  lequel  est  de  la  lin  du 
vi^  siècle,  mais  moins  fîn  que  le  stjle  des  pièces  qu*on  date 
communément  de  485  ^  il  n'est  pas  téméraire  d'en  rapporter 
rémission  aux  premières  années  du  v*  siècle,  aux  environs 
de  Tannée  495. 

Voici  donc  deux  monnaies  aux  mêmes  types  frajipées  à 
dix  ans  d  intei  valle  peut-être.  Il  est  très  curieux  de  ^aisir 
de  i  une  à  l'autre  la  Iransiormaliun  du  style.  Le  progrès  du 

1.  V.  notre  planche,  n**  15  et  16. 
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modelé  et  raffinement  du  dessin  se  remarquent  au  premier 

coup  d'œil  sur  le  tétradrachme  de  495.  Sans  doule  le  relief 
du  type  est  encore  à  arêtes  dures  :  il  y  a  encore  trace  de  ce 
travail  au  ciseau  plus  propre  à  la  niarcjuelerie  et  à  la  sculp- 
ture sur  bois  qu'à  la  gravure  de  coins  métalliques.  L'ai'tiste 
néanmoins  a  déjà  appris  à  modeler  les  chevaux  de  son 
quadrige  et  le  corps  de  Taurige  :  au  lieu  d'une  silhouette 
découpée  en  lignes  dures,  c'est  un  corps  svelte  dont  la  mus- 
culature est  au  moins  indiquée.  L'exergue  et  le  grènetis 
eux-mêmes  semblent  travaillés  avec  des  outils  moins  pri- 
mitifs. Knlin  la  tète  de  fenune  du  revers  est  beaucoup  moins 
grossière  ;  ses  yeux,  ses  narines,  ses  lèvres  sont  modelés 
avec  précision  et  non  plus  découpés  rudenieul  par  un  outil 
grossier,  et  la  chevelure  est  traitée  d'une  façon  plus  variée, 
moins  strictement  archaïque. 

Toutefois  le  caractère  général  de  cet  art  resle  aussi 
dorien  :  il  a.  la  même  tenue,  la  même  concision  forte,  la 
même  sévérité.  Preuve  qu'aucune  influence  orientale  ,^ 
n'intervient  dans  l'évolution  de  l'art  syracusain.  Cette  sévé-  î( 
rite  que  n  amollit  aucun  som  ii'c  me  paraît  plus  coiislante 
dans  ces  monnaies  de  Syracuse  (pie  diuis  celles  de  (^orinlhe, 
et  en  généial  que  dans  Tart  dorien  d  Ary^os,  de  Sicyone  et 
d'Egine.  Dorienne  d'origine,  plus  isolée  de  Tlonie  que  sa 
métropole  et  que  les  villes  du  Péloponnèse,  Syracuse  échappe 
plus  qu'elles  aux  influences  ambiantes  :  n'est-ce  pas  une 
preuve  nouvelle  de  l'évolution  spontanée  de  Tart  sicilien  ?  ^ 
Les  artistes  de  Sicile  ont  pu  être  initiés  d'abord  ici  et  là 
par  les  écoles  doriennes  à  la  pratique  de  Tart  :  mais  pour- 
quoi n'eussent-ils  pas  été  capables  (rimai^nnalion,  et  pour- 
quoi vouloir  faire  de  leur  évolution  même  une  résultante 
d'inlluences  extérieures? 

J'attribuerais  volontiers  au  même  temps  l'obole  et  le 
diobole  de  la  planche  XV,  fig.  13  et  14.  L'obole  est  d'une 
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ville  incertaine,  probabiement  aiciliole.  Le  diobole  est 
une  monnaie  archaïque  de  Ségesta,  la  plus  ancienne 
de  cette  cité  occidentale..  Le  style  de  ces  deux  petites  pièces 

a  la  même  simplicité  austère  que  celui  des  monnaies  précé- 
deinmenl  (It-ciiUs.  Klles  justilifiit  le^  observations  (jiie  les 
nioniuncs  dv  Svi  aciise  nous  ont  suggérées.  \  oici  la  licscrip- 
tion  de  ces  deux  pièces  : 

43.  Débris  de  légende.  Tête  féminine  à  droite,  les  che- 
veux lisses,  serrés  par  un  diadème  perlé,  et  ondulant  sur  le 
front  ;  elle  est  parée  de  pendants  d'oreille.  Grènetis. 

HT.  ...Ar  (?)  Hure  de  sanglier  à  droite.  Aire  concave. 

,11.  Obole. 

14.  ^CÇS.  Chien  bondissant,  à  droite. 

\{\  Têle  de  la  nymphe  Ségeste  à  gauche.  (îrènetis  et  aire 
concave. 
.A.  Diobole. 

III 

DËBUT  DK  L  HËGËMOME  DE  GÉLON 

SYBACUSE 

15.  2VRA  (dans  Texergue).  Quadrige  mardiant  au  pas 

vers  la  gauche  ;  l'aurige  vêtu  d'une  tunique  longue  est  cou- 
ronné par  une  \  ietoire  qui  vole  de  gauclie  à  droite.  Grè- 
netis. Dans  le  champ,  une  circonférence  est  gravée  iégè« 
remenl  à  la  pointe. 

H.  rfOïl09kS\yfZ.  l  êle  féminine  diadémée  à  d^ite,  les 
cheveux  calamistrés,  le  cou  orné  d*un  collier  ;  autour, 
quatre  dauphins  nageant  de  gauche  à  droite.  Aire  concave. 

.A.  Tétradrachme. 

16.  Quadrige  niarchanl  au  pas  vers  la  droite,  conduit 
par  un  aurige  vétu  d'une  tunique  longue  ;  au-dessus  des 
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chevaux  la  Victoire  plane,  les  aîlen  élendaee,  comme  si  elle 

niarclunl  dans  les  airs,  vers  la  droite;  elle  lient  une  cou- 
ronne (II'  In  main  dioite  el  étend  la  main  gauche  sur  la  lêle 
d'un  des  chevaux,  (irènetis. 

2V  I  RA?  1  021  I  ON.  Même  tète,  plus  petite,  la  cheve- 
lure tressée,  d'un  autre  style  :  autour,  quatre  dauphins 
nageant  de  gauche  à  droite.  Dans  le  champ,  circonférence  en 
très  léger  relief.  Aire  concave. 
.H.  Tétradrachme. 

Ces  deux  pièces  sont  très  voisines  l'une  de  l'autre,  par  le 

style,  les  types,  les  léi^endes.  Le  ?  disparaissant  de  l'cpi- 
graphic  syraciisainc  vers  l'époque  de  la  bataille  d'IIinicie, 
ces  deux  monnaies  sont  antérieures  à  iHi).  Ilolm  '  a  montré 
qu'elles  ne  sont  pas  antérieures  à  485,  date  de  l'avènement 
de  Gëlon  à  Syracuse.  La  Victoire  qui  couronne  Taurige 
fait  allusion  à  sa  victoire  d'Olympie  en  488  :  c'est  une  glo- 
rification rétrospective. 

De  ces  deux  médailles,  celle  oii  Ton  lit  encore  une  légende 
rétrograde  est  de  toute  évidence  la  plus  ancienne.  Elle  se 
rapporte  j)liis  que  probablement  à  ravènenient  de  (félon  à 
Syracuse  :  elle  date  donc  de  4iS5,  et  la  seconde  a  été  frappée 
vers  482. 

Sur  ces  deux  médailles,  Tassou plissement  de  la  technique 
et  du  style  est  très  remarquahle.  Les  traces  d'archaïsme 
y  sont  encore  nombreuses,  notamment  sur  la  plus  ancienne  : 
Tœil  de  face,  la  frisure  symétrique  de  la  chevelure,  pour  la 
téte  féminine  ;  pour  Taurige,  le  torse  de  dos  entre  la  téte 
elles  jambes  de  prolil  ;  les  jambes  des  chevaux  des  derniers 
plans  sont  aussi  indi<juées  conventioiiiiellenu'nt  par  des 
lignes,  surtout  visibles  sur  la  monnaie  la  plus  récente. 
Mais  la  technique  y  est  bien  celle  des  graveurs  monétaires  : 

i.'Oeêek.  SmIImjw.  t.  III,  p.  570. 
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les  figures,  les  chevaux  en  particulier,  sont  modelés  et 
non  plus  silhouettéi  ;  rien  ne  se  découpe  plus  en  reliefii 
anguleux  sur  le  champ  ;  il  n'y  a  plus  rien  au  rerers  qui 
ressemble  au  carré  creux  :  on  n*y  voit  plus  que  Taire 

concave  des  monnaies  samiennes  de  Zancle  ou  des  drachmes 
de  Naxos,  seulement  plus  profonde  puis(|ue  ce  sont  la  des 
tétradraclunes.  La  rapidité  des  pro^^rès  de  la  ^navure,  si 
délicate  ici  surlout  dans  les  petites  iigures,  concorde  bien 
avec  la  prospérité  de  Syracuse  au  temps  de  Gélon.  Et 
pourtant  la  rigueur  du  style  dorîen  ne  se  dément  pas  :  les 
deux  tètes  de  femme  des  revers  le  démontrent  d*une  façon 
bien  particulière.  La  coiffure  calamistrée  de  Tune  et  la 
coiffure  divisée  en  petites  tresses  de  la  plus  récente 
s'arrêtent  toutes  deux  à  la  hauteur  de  l'épaule,  sans  nœud 
ni  ruban  ;  par  devaFil  elles  suul  lanienées  sur  le  front  el 
les  tempes  comme  on  le  voit  dans  l  Apollon  de  l^iombino  et 
dans  une  célèbre  tête  virile  du  musée  de  l'Acropole 
d'Athènes,  que  M.  Lechat  appelle  VÈphèbe  blond  '  et  qui 
est  très  dorienne  de  style  comme  aussi  dans  une  petite  tète 
féminine  du  Musée  national  d*Athènes  trouvée  à  Eleusis  el 
décrite  par  M.  Lechat  Autre  détail  significatif  :  dans  ces 
deux  têtes  de  femme,  l'oreille,  d*un  dessin  peu  correct,  est 
grande  el  la  partie  supérieure  eu  est  très  ib'veloppée  :  je 
remartjue  la  même  proportion  et  le  même  dessin  dans  les 
oreilles  de  deux  statues  siciliennes  bien  connues,  1  une  en 
marbre  et  au  musée  d'Agrigente  \  Tautre  en  bronze  et 
trouvée  à  Sélinonte  ^  ;  au  contraire,  dans  les  statues  fémi- 
nines d'Ionie,  le  lobe  de  Foreille  est  développé  et  toujours 
orné  d^un  bijou.  Enfin  le  modelé  dur  et  précis  du  visage  et 
le  dessin  anguleux  du  profil,  dans  ces  dettx  tètes  syracu«> 

1.  Lccli.iJ,  op.  laud..  p.  362.  cl  Pcrrot,  UUL  de  lurUl,  VIII,  pl.  xrr. 

2.  Léchai,  ibid.,  p.  3(>0  el  &g.  27. 
S.  Perrot.  loe.  laatf.,  VIII,  %  SSS. 
4.  Perrot,  toc.  fead.,  VIII,  Sg. 
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Baine8«  ajonieni  encore  an  caractère  de  sévérité  da  stjle  de 
ces  deux  pièces  (quoique  dans  la  pins  récente  le  modelé  des 
méplats  soit  déjà  un  peu  plus  souple). 

Nous  sommes  donc  en  présence  d'un  art  déjà  savant 
mais  oii,  de  parti  pris,  les  artistes  s'efforcent  à  une  précision 
austère  et  se  défendent  de  toute  coquetterie,  de  toute  mol- 
lesse. A  cette  date  i'arl  du  Péloponnèse  est  déjà  beaucoup 
plus  souple.  Les  bronzîers  de  Sycione  et  d'Argos,  comme 
ceux  d'Ëgine,  ont  plus  de  souci  de  Télégance  et  affinent 
avec  beaucoup  d^aisance  leur  style  toujours  net  et  robuste 
11  y  a  donc  dans  Tart  syracusain  plus  de  fidélité  à  Tidéal 
sévère  des  Doriens  du  vi«  siècle,  et  il  me  paraît  légitime 
d'en  conclure  que  l'école  syracusaine  évoluait  d'elle-même, 
sans  rester  constamment  tributaire  di  s  ateliers  |)éloponné- 
sieiis.  Sans  doute  les  relations  de  Syracuse  et  des  grandes 
cités  de  Sicile  avec  Olympie  ^  et  même  avec  tout  le  Pélo- 
ponnèse étaient  suivies  et,  sans  doute,  fécondes.  Mais  la  Sicile, 
à  cette  date,  n'est-elle  pas  assez  prospère  pour  que  ses 
écoles  artistiques  vivent  d*une  vie  spontanée  et  s*y  déve- 
loppent individu eliemeni  au  gré  de  leur  conscience?  G*est 
l'opinion  de  M.  Kékulé  '  et  c'est  celle  de  M.  Lechat  '  :  il  me 
semble  que  1  analyse  du  style  des  piemières  monnaies  sici- 
liennes la  corrobore.  Une  autre  remarque  confirme,  il  me 
semble,  cette  opinion  :  il  y  a  bien  peu  d'années  entre 
rémission  des  tétradrachmes  que  je  viens  de  commenter  et 
rémission  du  Damurétéion  (479)  ^.  Pourtant,  quelle  distance 
entre  l'art  concis,  vigoureux  et  dur  des  uns  et  la  grâce  de 
l'autre  !  Le  Damarëtéion  n'est-il  pas  la  fleur  délicate  et  par- 
faite de  Tart  monétaire  de  Syracuse?  Or  il  est  difficile 

1.  Voj.  M.  ColliKtion,  llisl.  de  U  Mcalptar»  gneque^  1. 1. 

2.  Perrol.  o/».  LiikL.  VIIl.p.  4«0. 

3.  Arch.  Zeituny,         p.  2 il. 

i.  H.  Lechat,  op.  iavd.»  p.  352  et  sqq.,  et  p.  889,  n.  S. 

5.  V.  la  bibliographie  dans  Ilill,  Hi$t.  gr.  eojiu,  pp.  S7  et  tqq. 
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d*adineUre  une  transformation  aussi  brusque  d*un  art  sans 
un  apport  concret  d^influences  étrangères.  M.  Lechat  *  a 

montré  d'une  façon  très  claire  quel  exode  d'artistes  athé- 
niens suivit  iuimédialenienl  l'invasion  peise  de  iHO.  Donc, 
(juc  des  artistes  de  l'Atlique  soient  venus  en  Sicile  à  cette 
date  et  qu'ils  aient  iniluencé  l'alelier  monétaire  de  Syracuse, 
en  479,  cela  me  paraît  extrêmement  vraisemblable,  et  ainsi 
s'explique  sans  peine  1  afiinement  soudain  du  style  des 
médailles  syracusaines.  Mais  si,  avant  cette  date,  le  style 
de  ces  médailles  reste  si  volontairement  fidèle  à  un  idéal 
précis  et  sévère,  c'est  qu^aucnne  influence  du  genre  de  celle 
qui  intervint  en  iHI)  n'avait  modifié  les  tendances  des  artistes 
syracnsains,  c'est  quel  arl  syracusain  avait  évolué  tout  seul. 

Telle  est  donc  la  conclusion  qu'un  premier  examen  des 
plus  archaïques  monnaies  de  Sicile  impose  :  l'école  des 
médailleurs  siciliens  s'est  formée  à  peu  près  d'elle-même; 
elle  a  cherché  sa  technique  elle-même  ;  elle  Ta  perfectionnée 
elle-même.  Sans  doute,  les  graveurs  de  Naxos,  colonie 
ionienne,  semblent  avoir  écouté  plusieurs  influences  et 
avoir  connu  l'art  attique  en  même  temps  que  l'art  austère 
des  colonies  tloi  ieiiues  de  Sicile,  ou  tout  au  moins  leur  goût 
personnel  les  rapprochait  davantai^e  de  la  distinction 
attique.  Mais  le  reste  de  l'école  des  plus  anciens  graveurs 
monétaires  siciliens  évolue  spontanément  et  isolément 
jusque  vers  480,  et,  consciente  de  sa  vitalité  aussi  bien  que 
de  son  idéal,  elle  reste  inflexiblement  fidèle  à  ce  style  rigou- 
reux, énergique,  sévère  et  noble,  qu'à  Torigine  elle  a  dû 
sans  aucun  doute  à  l'autorité  du  génie  dorien. 

Jban  de  Fovillb. 

1.  H.  Leehat,  op.  I«ad.,  pp.  Ul  et  sqq. 
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FLOTTE  DE  MARC-ANTOINE 

AVEC   MAHQLES    DE  VALELll 


Un  luiinisinale  l'iiunenl,  M.  M.  Halii  leldl,  vient  de  [)uhlic'r 
uue  nouvelle  élude  sur  les  monnaies  de  bronze  émises  par 
les  préfets  de  Marc-Antoine,  et  qui  portent  des  marques  de 
valeur  Nous  devons  déjà  à  ce  savant  de  remarquables 
éludes  sur  les  monnaies  de  la  République  romaine,  et  sa 
récente  publication  se  distingue  par  les  mêmes  qualités 
d^exactitude  et  de  précision  que  les  précédentes. 

M.  Bahrfeldt  a  pesé  toutes  les  monnaies  qu'il  nous  décrit, 
et  il  a  ri'pi'oduit  sur  ses  planches  pliololypiijucs  tous  les 
Iv  jnts  connus.  On  peut  avec  ces  cléments,  et  en  dclioi  s  des 
idées  théoriques  de  l'auteur  (jui  ne  sont  pas  les  nôtres, 
étudier  complètement  celte  série  monétaire,  intéressante 
entre  toutes  pour  Thistoire  de  la  monnaie  chez  les  Romains. 

Mommsen  a  interprété  autrefois  les  marques  de  valeur 
qui  figurent  sur  cette  série,  et  ses  explications,  malgré  leur 
insuffisance  notoire,  ont  été  généralement  acceptées  par 

1 .  M.  BahrfeUl,  Die  Mûa»en  der FtoUenprifteUn des M*reu$  Antonius,  Vienne, 
1905,  in-«". 
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tous  les  savants.  M.  Bahrfeldt  s*eii  contente  encore  aujonr- 
d'hui,  et  c'est  une  preuve  nouvelle  de  Tinfluence  du  milieu 

ambiant  moderne  sur  les  meilleurs  esprits,  qui  les  porte  à 
croire  que  ce  qui  se  fait  maintenant  autour  d  eux  s'est  ainsi 
fait  (le  tout  temps. 

L'interprétation  de  Mommsen  suppose  implicitement  que 
les  monnaies  de  bronze  de  notre  série  n'avaient  pas  de 
valeur  effective  ;  ce  savant  les  considère  commodes  espèces 
conventionnelles,  analogues  à  notre  billon  moderne. 

Cette  hypothèse  suffit  à  nos  yeux  pour  condamner  la 
théorie  de  Mommsen,  mais  en  dehors  de  ce  vice  rédhibitoire, 
son  explication  des  inai(|ues  de  valeur  inscrites  sur  ces 
monnaies  préseiile  des  lacunes  et  des  obscurités  suffisantes 
pour  la  rendre  suspecte.  Nous  l'examinerons  tout  à  l'heure, 
mais  nous  devons  d'abord  ajouter  quehpie  chose  à  ce  que 
nous  avons  dit  autrefois  '  du  caractère  eifectif  du  numéraire 
de  bronze  chez  les  Romains. 

11  semble  fort  douteux  que  les  peuples  anciens  aient 
jamais  connu  la  monnaie  conventionnelle.  Nul  auteur  n*en 
a  jamais  parlé,  aucun  indice  de  son  existence  ne  se  manifeste 
nulle  part. 

(".hez  les  Romains  de  la  Hépublique,  on  peut  être  sûr 
qu'elle  n'a  jamais  existé.  Caruous  connaissons  leurs  origines 
monétaires,  le  caractère  général  de  leurs  institutions  et, 
grâce  aux  historiens,  des  détails  précis  sur  leurs,  crises 
monétaires.  ' 

Cl  |i(  uple  s'est  servi  pendant  des  siècles  du  bronze  pesé 
comme  unique  monnaie,  un  peu  plus  tard,  de  monnaies 

exclusivement  en  bronze  ;  plus  tard  encore,  après  avoir 
monnayé  l'argent,  les  Honiains  ont  conservé  Tas  de  bronze 
comme  unité  monétaire  légale.  Chez  eux,  Tidée  du  bronze 

i.  Étndê  êur  Us  moniuief  UnpérUlu  romêium,  dans  la  Jter.  nom.,  p.  S 
•Imiiv. 
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s'asstociait  naUirellement  à  l'idée  même  de  la  richesse, 
rhomme  riche  était  celui  qui  possédait  heaucoup  de  bronse, 
le  trésor  était  Yœrarium, 

El  Ton  voudrait  que  ce  même  peuple,  ordinairement  si 

attaché  à  ses  vieux  usages,  si  fidèle  à  ses  habitudes,  ait  tout 
à  coup  renoncé  à  sa  couception  séculaire  (hi  bronze,  métal 
précieux  à  Tégal  de  l'or  de  nos  jours,  pour  adopter  la 
conception  absolument  inverse,  celle  du  bronze  vil  et  dénué 
de  toute  valeur  I 

Gela  n^est  guère  vraisemblable,  et  cela  ne  saurait  être 
vrai. 

Ce  que  Pline  *  nous  raconte  des  réductions  de  Ta?  romain 

devrait  suffire  pour  nous  étluirer  complètement.  Il  ne  fait 
aucune  dilïerence  dans  son  récit  entre  les  trois  réductions, 
il  nous  les  présente  toutes  conimt;  des  opérations  banijue- 
rouiières  permettant  à  TÉiat  de  payer,  en  as  de  plus  en 
plus  réduits,  des  dettes  contractées  en  as  pesants.  Pline 
mentionne  pour  chaque  réduction  le  bénéfice  de  l'État;  or 
la  réduction  légale  d*une  monnaie  de  bronze  convention- 
nelle ne*  peut  procurer  aucun  bénéfice  sérieux. 

De  plus,  la  réduction  de  poids  d^une  monnaie  de  conven- 
tion ne  présente  guère  d  intérêt,  et  Ton  ne  voit  pas  trop 
pourquoi  Pline  se  serait  donné  la  peine  de  nous  en  conserver 
le  souvenir. 

La  réduction  banquecoutière  d'une  unité  effective  cons- 
titue, an  contraire,  un  événement  important,  digne  de 
l'attention  des  historiens  par  les  crises  financières  qui  en 
forent  les  conséquences  naturelles. 

D'ailleors  les  savants  qui  admettent  Texistence  de  la 
monnaie  conventionnelle  de  bronze  chez  les  Romains  de 
la  iiépublique,  ne  se  donnenl  pas  la  peine  de  formuler  le 


1.  li.  A.,  XX.\11I,  J3. 
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moindre  argumenl  à  lappui  ;  l*impo6Bibililé  où  ilë  se 
trouvenl  d*expliquer  les  faits  aulremeiil  que  par  celte 
Jtypothèse,  parait  leur  suffire. 

Dans  rignorance  où  nous  sommes  des  choses  de  Fanti- 

quilé,  il  leur  semble  tout  aussi  vraisemblable  d'admettre 
TexisUMice  du  l)i()n/r  convonlioniu*!  à  celte  éputjiie.  que  de 
croire  à  la  coiiliunilé  du  hroir/e  eHeclif.  Leur  erreur  est 
grande,  car  le  bronze  cIlecLil  ayaiil  existé  à  home,  on  doit 
le  considérer f  jusqu'à  preuve  contraire,  comme  existant 
toujours.  Il  en  est  tout  autrement  du  bronze  conventionnel  : 
on  ne  peut,  sans  preuves,  Tadmetlre  chez  les  Romains,  et 
le  fait  que  les  modernes  en  font  usage  ne  saurait  nous 
autoriser  à  en  tirer  un  ar^niment  applicable  à  Tantiquilé. 
Nous  avons,  depuis  longtemps  '  déjà,  donné  une  explication 
coniplèle  des  mar(|ues  de  valeur  (jui  lii^nireul  sur  les  pièces 
de  notre  série,  envisagées  comme  iiiouoaies  elleclives  de 
bronze. 

Noire  théorie  comportait  une  vériiication  expérimentale, 
basée  sur  le  poids  etl'ectif  des  monnaies,  mais  nous  n^avons 
pas  pu  ressayer  jusqu'ici,  faute  d'éléments  suffisants*. 

Aujourd'hui  les  pesées  de  M.  Bahrfeldt  vont  nous  per- 
mettre de  combler  cette  lacune. 

Nous  comnieiK  eroiis  par  exposer  et  analyser  la  théorie  de 
Momnisen  en  dénionlraul  son  nisuf!isance  ;  nous  exj)oserons 
ensuite  à  nouveau  la  notre,  et  n^jus  terminerons  par  la 
comparaison  des  poids  eifectifs  des  monnaies  avec  les  poids 
théoriques,  indiqués  d  avance  par  nous. 

Les  pièces  de  bronze  marquées  de  la  série  qui  noua 
occupe  se  peuvent  diviser  en  six  groupes  ou  espèces 
différentes.  Toutes  ces  monnaies  portent  des  légendes  latines  ; 

1.  /nffW.  à  V Étude  de$  moRMiM  de  Htelie  tinliqw.  11*  partie,  |>.  M.  ProUt, 

Mflon,  IKKG.  cl  Éittde  avr  le*  monnaie»  imp.  mmeinn^AnoM  ifer.  .Vvm.,  IK99, 

p.  23  cl  huiv. 
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nuds  leurs  marques  de  valeur  sont  tantôt  des  signes  latins, 
tantôt  des  lettres  numérales  ecciues,  et  il  en  est  quelques- 
unes  qui  porlentàla  fui>  un  si^iie  hilin  vl  une  lettre  grecque. 
Les  pièces  du  plus  petit  module  forment  un  groupe  dont  la 
nature  n'a  encore  été  bien  déterminée  par  personne;  aussi 
les  laisserons-nous  de  côté  dans  noire  discussion,  et  nous  ne 
nous  occuperons  que  des  pièces  les  plus  importantes  qui 
forment  encore  cinq  groupes. 

4 

I 

Le  premier  groupe  de  notre  série  comjïrend  toutes  les 
pièces  qui  portent  à  la  fois  une  marque  romaine  IIS  et  une 
marque  grecque  A.  Ces  monnaies  sont  en  générai  les  plus 
grandes  et  les  plus  pesantes  de  la  série. 

II 

Le  deuxième  groupe  est  formé  de  pièces  portant  seulement 

la  lettre  numérale  grecque  P.  (les  monnaies,  par  ordre 
d'importance,  viennent  immédiatement  après  ieb  premières. 

III 

Le  troisième  groupe  comprend  toutes  les  pièces  marquées 
de  la  lettre  grecque  B.  Elles  sont  en  général  moins  grandes 
et  moins  pesantes  que  les  précédentes. 

IV 

Les  pièces  réunies  dans  ce  groupe  sont  inférieures  aux 
précédentes  et  portent  la  lettre  numérale  grecque  A. 

IMt  —  i.  3» 
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V 

Ce  groupe  l'onipreiul  les  pièces  marquées  seulement  d  un  S 
lalin,  el  <pii  sont  en  général  moins  grandes  el  moins  pesantes 
que  celles  des  quatre  groupes  précédeuls. 

Les  deux  maripics  latines  II  S  el  S  (pii  figurent  sur  ces 
monnaies  signifieni,  la  preniii  i'c  deux  as  el  demi  ou  un 
sesterce,  et  la  seconde  un  demi  as,  on  un  .srnns. 

Les  lellres  numérales  grecques  A,  r»  B«  A  sont  aussi  des 
marques  de  valeur  indiquant,  A  quatre  unités,  r  trois  unités, 
B  deux  unités,  A  une  unité. 

Toutes  ces  maripies  de  valeur,  aussi  bien  grecques  que 
latines,  se  rapporteraient,  au  dire  de  Momrosen,  à  une  seule 
et  même  uni  lé,  l'as  romain. 

Vax  d  an  li  t  s  li  i  nies,  sur  ces  pièces,  toutes  à  légendes 
latines,  on  aurait  inscrit,  sur  les  unes,  la  r;ileur  romaine  en 
signes  grecs  ;  sur  l'une  d'elles  celte  même  valeur  en  latin, 
et  sur  celles  du  premier  groupe  on  aurait  employé  pour 
cela  à  la  fois  un  signe  grec  et  un  signe  latin. 

Ce  mélange  singulier  de  signes  grecs  et  latins*  destinés 
à  nous  renseigner  sur  la  valeur  romaine  de  ces  pièces,  ne 
parait  pas  surprendre  Mommsen.  Il  semble  trouver  naturel 
aussi  que  l'unilé  romaine  de  la  série,  l'as,  porte  la  marque 
grec(]ue  insolite,  Xt  ^'^  moitié  la  marque  latine  et 
naturelle.  S. 

Tout  cela  cependant  est  plus  que  bizarre,  et  à  première 
vue  on  s^aperçoit  déjà  que  Tensemble  des  marques  qui 
figurent  sur  ces  monnaies  ne  s'explique  guère  aisément 
dans  la  théorie  de  Mommsen. 

Cette  impression  s'accentue  encore  davantage  dès  que 
l'on  examine  chacun  de  ces  groupes  en  particulier. 
Commençons  par  le  premier.  11  est  formé  de  pièces  portant 
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la  double  marque.  La  marque  latine  1 1  S,  inscrite  sur  ces 
pièces,  suffit  pour  caractériser  leur  nature  romaine;  oes 
monnaies  sont  des  sesterces,  et  il  serait  naturel  d'attribuer 

à  ces  j)R'ces  la  \aleiir  de  deux  as  et  demi,  mais  Mommsen 
s'eUoj'ce  de  nous  convaincre  (|ue  leur  nature  est  très 
dinérente  ;  il  voudrait  en  etlel  retrouver  en  celte  monnaie, 
non  plus  le  sesterce  de  bronze  effectif  des  Homains,  mais 
un  sesterce  traditionnel  valant  le  quart  du  denier.  Le 
signe  1 1  S  ne  serait  plus  alors  indicatif  de  la  valeur  en  as 
de  la  pièce  ;  il  serait  ici  une  simple  sigle,  une  sorte  d*abré- 
viation  du  mot  sesterce. 

On  ne  pourrait  guère  soutier  k  cette  seconde  interprétation 
du  signe  qu'à  défaut  de  la  première,  si  l'on  se  trouvait  dans 
l'impossibililé  manifeste  d  e\pli(]uer  ce  signe  naturellement, 
et  nous  verrons  tout  à  Theui  e  qu  il  a  en  est  rien. 

C'est  la  présence  de  la  lettre  grecque  A  sur  ces  pièces 
qui  a  visiblement  suggéré  à  Mommsen  son  explication  du 
signe  latin.  Convaincu  par  avance  que  le  denier  romain  de 
cette  époque  valait  encore  seize  as  et  le  sesterce  traditionnel, 
quart  du  denier,  quatre  as,  il  lui  a  semblé  tout  naturel,  en 
trouvant  sur  ces  monnaies  la  marque  grecque  A  =4,  d'attri- 
buer à  cette  marque  la  signification  de  quatre  as.  Les  deux 
marques  s'e\pli(jiiaieni  ainsi  pour  lui  l  une  par  l'autre.  Et 
cela  lui  a  paru  tellement  certain,  qu'il  ne  s'est  pas  même 
demandé  si  celte  marque  grecque,  ainsi  expliquée,  pourrait 
'servir  à  quelque  chose  à  côté  de  la  marque  latine. 
.  En  £Edt,  cette  marque  grecque  aurait  ainsi  servi  à  apprendre 
an  public  combien  d*as  valait  un  quart  de  denier,  ce  que 
personne  assurément  ne  pouvait  ignorer  à  cette  époque. 

Cette  marque  ainsi  envisagée  est  absolument  inutile,  elle 
constitue  ici  une  sorte  de  pléonasme  indicatciir.  Car  nous 
savons  que  les  anciens  n'inscrivaient  pas  volontiers  des 
signes  de  valeur  sur  les  monnaies,  et  ces  signes  disparaissent 
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ordinairemenl  dès  que  rusa^^e  seul  permet  au  public  de 
reconnatlre  les  espèces.  Un  signe  de  valeur  inuiile  est  donc 
^  par  cela  même  invraisemblable. 

f,'  Si  du  premier  groupe  nous  passons  aux  trois  suivants* 

\-  respectivement  marqués  de»  leUi*es  numérales  greccfues 

r  =  3,  B  ^  2,  A  |.  k'iir  inlerpivlalion  pai-  Moininscu 
t'Iait  uiu'  constMpienci*  naluielle  de  son  e\ plie alioii  de  la 
lellre  grecque  A  inscrite  sur  les  monnaies  du  premier 
X  groupe.  Puisque  A  valait  pour  lui  quatre  as,  F  valait  trois 

as,  B  deux  as,  A  un  as.  .\insi,  sur  ces  monnaies  qui 
auraient  dû  porter  naturellement  les  signes  latins  simple» 
If  ll«  Mit  servant  toujours  sur  les  monnaies  romaines  à 
indiquer  Tas  et  ses  multiples  élémentaires,  on  se  serait  servi 
ici  de  lettres  numérales  j^M(  c<pie8. 

(À'Ia  s'expliquerait  encore,  si  les  signes  de  valeur  latins 
étaient  difficiles  à  couiprcutlre  pour  les  (irecs  auxtpiels  ces 
pièces  étaient  destinées.  Mais  cela  parait  plus  qu'étrange 
lorsqu'il  s'agit  des  signes  simples  Il,  illi  qui  n'appartiennent 
en  fait  à  aucun  alphabet  spécial,  étant  communs  à  tous. 
Mommsen  voudrait  donc  qu'on  les  ait  ici  remplacés  sans 
aucune  nécessité,  par  trois  lettres  numérales  grecques! 

Ce  savant  considère  les  pièces  du  cinquième  groupe 
maï  quées  S  couinie  des  deiui-as  ou  des  semis.  Nous  serons 
cette  l'ois  d'accord  avec  lui.  mais  I  exisleuce  de  la  mar(pie 
latine  S  sur  l'une  des  espèces  de  nuire  série  exclut,  à  notre 
avis,  la  possibilité  de  rencontrer  dans  la  dite  série  un  as 
correspondant  marqué  autrement  que  par  le  signe  romain  I. 
Ce  signe,  le  plus  simple  de  tous,  était  aussi  le  plus  facile  à 
comprendre,  et  il  n'existe  aucune  raison  de  croire  qu'on  ait 
jamais  pu  le  remplacer  par  un  autre.  Par  suite,  toute  pièce 
marquée  autrement  ne  saurait  être  un  as,  et  doit  nécessaire- 
ment représenter  autre  chose. 

ïLu  résumé,  sauf  une  e.vpliculion  de  la  double  marque^ 
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plausible,  en  apparence  seulement,  la  théorie  de  Mommsen 

ne  permet  de  répondre  h  aucune  des  questions  que  soulève 
l'étude  attentive  des  marques  de  valeurs  inscrites  sur  celle 
série  monétaire.  Nous  devons  chercher  autre  chose  et 
nous  en  tenir  d'abord,  en  fait  de  signes,  aux  rèj^des  ordi- 
naires. U  est  évident  que  les  marques  latines  11  S  et  S  se 
rapportent  à  Tas  romain  ;  mais  on  ne  peut  mettre  ensemble 
ces  marques  à  côté  des  lettres  numérales  grecques  et  les 
appliquer  à  une  même  unité.  I/as  ne  peut  être  désigné  par 
un  A  grec  et  sa  moitié  par  un  indice  latin  S;  et  du  moment 
que  les  signes  latins  représentent  des  fractions  ou  îles  mul- 
tiples de  Tas,  les  signes  grecs  doivent  se  rapporter  à  <les  uni- 
tés dilTérentes  de  Tas  et,  très  probablement,  à  des  chalques 
grecs.  Cette  vérité  une  fois  bien  établie,  il  devient  très 
facile  de  se  rendre  compte  de  toutes  les  marques  de  valeur 
qui  figurent  sur  les  pièces. 

Celles  du  premier  groupe  portent  d*abord  la  marque  latine 
IIS,  dont  la  signification  pour  ainsi  dire  littérale  est  une 
indication  de  valeur,  (.es  pièces  valent  deux  as  et  demi  ;  ce 
sont  des  sesterces  de  bronze  ellectils,  nullenienl  des  quarts 
de  denier  et  ces  monnaies  ne  sauraient  valoir  (puttre  as. 

D'autre  part,  la  marque  grecque  A  nous  t'ait  connaître  la 
valeur  de  ces  espèces  en  unités  ijrecques  et  cette  indication 
ne  fait  aucunement  cette  fois  double  emploi  avec  la  pre- 
mière. Ainsi  la  marque  latine  IIS  permettait  aux  Romains 
de  distinguer  le  sesterce  de  bronze  effectif  de  toutes  les 
autres  monnaies  en  circulation  et  la  manpie  greecpie  A  appre- 
nait aux  Grecs  que  cette  nouvelle  espèce  était  un  lélra- 
chalque. 

L'explication  des  pièces  appartenant  au  deuxième,  au 
troisième  et  au  quatrième  groupes  ne  présente  aucune  dif- 
ficulté ;  ce  sont  des  trois  quarts  de  sesterce  marqués  T  et 
valant  trois  chalques,  des  demi-sesterces  marqués  B  et 
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valant  deux  chalques,  des  quarts  de  sesterce  marqués  A  et 
valant  un  chalque.  Ces  pièces  ne  portent  que  des  indices 
grecs  et  on  doit  les  considérer  surtout  comme  des  mon- 
naies provinciales  ;  leur  valeur  en  as  n'est  pas  très  simple  et 
elles  ne  se  rattachent  facilement  au  numéraire  romain  que 
par  leur  caractère  de  fractions  très  simples  du  sesterce  de 
bronze  effectif. 

Le  cinquième  «groupe  comprend,  au  contraire,  des  mon- 
naies à  caiiicli  ie  romain.  Leur  marque  S  nous  apprend  que 
ces  pièce»  représentent  des  denii-as  ou  semis.  Nous  ne 
savons  pas  pourquoi  les  anciens  ont  émis  dans  cette  série 
le  9emU  de  préférence  À  Tas,  il  est  probable  que  cette  frac- 
tion facilitait  le  change,  en  servant  d'appoint,  entre  les  [mon- 
naies provinciales  et  celles  proprement  romaines. 

En  résumé  le  premier  ^n-oupe  est  formé  de  sesterces  de 
bronze  valant  à  la  lois  deux  as  et  demi  et  quatre  chalques 
grecs. 

Le  second  gionpe,  de  trois  quarts  de  sesterce  valant  trois 
chalques  grecs  ; 

Le  troisième,  de  demi-sesterces  valant  deux  chalques; 

La  quatrième,  de  quarts  de  sesterce  vahint  un  chalque  ; 

Enfin  la  cinquième,  de  demi-as  o\\  ternis. 

Toutes  ces  monnaies  valent  leur  poids  de  bronze  ;  elles 
sont  effectives,  et,  comme  nous  savons  par  le  texte  de  Pline* 
que  Tas  romain  de  la  liii  de  la  Hépublique  pesait  une  demi- 
once,  nous  connaissons  aussi  le  poids  normal  théorique  de 
chacune  de  ces  monnaies. 

Les  pièces  du  premier  groupe,  marquées  US,  doivent 
peser  normalement  deux  fois  et  demi  une  demi-once,  soit 
trente  scrupules  ou  34  gr.  06. 

Celles  du  second  groupe,  (pii  sont  des  trois  quarts  de 

1.  Pline,  H.  AT.,  XXXIII,  tS. 
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sesterce,  pèsent  naturellement  les  trois  quarts  de  trente 
scrupules,  soit  22  1/2  scrupules  ou  2o  gr.  56. 

Celles  du  troisième  groupe  sont  des  deini-seslercea  dont 
le  poids  normal  est  de  quinze  scrupules  ou  17  gr.  03. 
'  Le  poids  normal  des  quarts  de  sesterce  du  quatrième 
groupe  est  de  7  1/2  scrupules  ou  8  gr.  51 . 
-  Enfin  les  ternis  du  cinquième  groupe  pèsent  normalement 
la  moitié  d*one  demi-once  ou  six  scrupules,  soit  6  gr.  81. 

Envisagées  au  point  de  vue  ^rec,  les  monnaies  des  quatre 
premiers  j^ioupes  sont  des  : 

Télraehalquea  pesant  noriualement  34gr.  ()()  il*^'"  groupe); 
Ti'ichalques  —        —  25  gr.  5^  (2^  groupe); 

Diclialques  —        —         17  gr.  03  (3«'  groupe)  ; 

Chalques  —        —  8  gr.  51  (4®  groupe); 

M.  Hahrfeldt  ayant  noté  le  poids  de  toutes  les  monnaies 
connues  appartenant  à  ces  divers  groupes,  nous  pouvons 
aujourd'hui  nous  rendre  compte  si  les  pesées  efFectives  de 
ces  monnaies  s'accordent  avec  nos  poids  théoriques.  Nous 
allons  procéder  à  celte  comparaison,  qui  constitue  la  partie 
esseiilielle  de  la  présente  étude. 

M.  Baliri'eldt  nous  donne  les  poids  de  cent  soixante-dix- 
sept  pièces  appartenant  à  nos  cinq  groupes. 

Comme  on  devait  s  y  attendre,  il  existe  une  assez  grande 
inégalité  pondérale  entre  les  monnaies  formant  un  même 
groupe.  Cependant  comme  Ta  très  bien  reconnu  M.  Bahr- 
feldt,  on  peut  en  général  diviser  les  pièces  de  chaque 
groupe  en  deux  grandes  sections, les  lourdes  el  les  légères. 
Chacune  de  ces  sections  compiend  à  peu  près  la  moitié  de 
l'ensemble,  La  pesée  des  pièces  légères  ne  peut  nous  inléi'es- 
ser  beaucoup,  car  nous  savons  que  les  anciens  émettaient  très 
rarement  des  monnaies  de  bronze  de  plein  poids,  de  plus  le 
firai  et  l'oxydation  ont  en  général  sensiblement  diminué  le 
poids  des  pièces  antiques  qui  sont  arrivées  jusqu*à  nous. 
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Aussi  Im  pesées  des  pièces  lonecles  elles-inénies  doiTeni-^ee 

être  en  général  considérées  comme  indiquant  un  minimum 
plus  ou  moins  voisin  du  poids  normal. 

Dans  notre  recherche  du  poids  normal  des  espèces,  nous 
nous  servirons  donc  seulement  de  la  classe  des  pièces  quali- 
fiées lourdes  par  M.  Balucfeldt.  Leur  nombre  est  de 
quatre- vingUneuf,  mais  nous  le  réduirons  à  quatre-vingt- 
trois  en  éliminant  encore  six  «emû,  que  leur  poids  trop 
feible  rattache  visiblement  à  la  section  légère. 

Ces  83  pièces  comprennent  6  appartenant  au  1^'  groupe. 

—  17   —         au2*  — 

—  26    —  au  3«  — 

—  22    —         au  4e  — 

—  1?  au  d«  — 

83 

i 

Nous  avons  réuni  dans  le  tableau  annexé  à  cette  étude 
toutes  les  pesées  de  M.  Bahrfeldt»  relatives  aux  pièces 
lourdes,  en  les  divisait  par  espèces,  et  les  classant  dans 

chaque  groupe  dans  Tordre  qui  nous  est  donné  par  l'auteur, 
il  sera  donc  loujours  facile  d'idenlilicr  nos  chinVcs  avec  ceux 
de  M.  liahrfeldt.  Ce  tahleau  contient  en  oiiire  l  indicalion 
des  poids  moyens  des  espèces,  celle  des  poids  moyens  des 
sesterces  correspondants,  le  calcul  du  poids  moyen  général 
de  tous  les  sesterces  correspondants,  enfin  la  comparaison  de 
ces  poids  effectifs  avec  les  poids  normaux  théoriques. 

Afin  de  pouvoir  nous  servir  des  poids  des  83  pièces 
lourdes  pour  fixer  le  poids  moyen  du  sesterce  de  Tensemble 
tout  entier,  nous  calculerons,  pour  chacun  des  {içroupes,  le 
poids  de  tous  les  sesterces  correspondants,  l^n  faisant  la 
somme  de  tous  ces  poids  calculés  et  en  divisant  par  le 
nombre  des  pièces,  nous  obtiendrons  le  poids  moyen  géné- 
ral du  sesterce. 
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Le  premier  groupe  étant  formé  de  sesterces,  il  suffît  de 
faire  la  sonmie  des  poids  des  six  pièces  qui  le  composent 
pour  obtenir  le  poids  des  sesterces  correspondant  au  groupe. 
Ce  poids  est  ici  de  125  gr.  75. 

Les  dix-sept  pièces  du  second-  groupe  pèsent  ensemble 
346  gr.  80  et  comme  ces  espèces  sont  des  trois  quarts  de 
sesterce  et  non  des  sesterces  entiers,  ce  poids  de  346  gr.  80 
représente  ici  les  trois  quarts  seulement  du  poids  des  ses- 
terces correspondant  à  ce  groupe  ;  le  ])oids  des  sesterces 
sera  par  suite  d'un  tiers  plus  élevé  et  é^^al  à  'i()l  *^v.  06. 

Les  vingl-six  pièces  du  troisième  «groupe  pèsent  ensemble 
41 1>  ^r.  3;)  et  ce  sont  des  f/6V/?/-.ve,v/e/Tt'.ç,  il  fauldoiie  doubler 
ce  nombre  pour  obtenir  le  poids  des  sesterces  correspon- 
dant qni  est  ainsi  égal  à  828  gr.  70. 

Les  vingt-deux  pièces  du  quatrième  groupe  pèsent 
ensemble  182  gr.  44  et,  comme  ces  monnaies  sont  des 
qvêrUde  «e^/erce,  il  faudra  multiplier  ce  nombre  par  quatre 
pour  obtenir  le  poids  des  sesterces  correspondant  au 
gioupe.  Ce  poids  est  ici  de  729  <^r.  7(). 

Knfin  le  poids  des  douze  semis  du  cinquième  groupe  est 
de  ti2  gr.  90  ;  or  deux  as  et  demi  ou  un  sesterce  valant  cinq 
semis,  c'est  par  cinq  qu'il  faut  multiplier  ce  chiffire  pour 
obtenir  le  poids  des  sesterces  correspondant  à[ce  groupe.  Ce 
poids  est  ici  de  314  gr.  80. 

Ainsi  les  ()  sesterces  du  1"^  groupe  pèsent.  .  .  .  l*2o  gr.  7.') 
Les  17  sest.  corresp.  au  2*^  gr.  pèsent  ensemble.  it)l  gr.  Oli 
Les  2()  sest.  corresp.  au  3*"  gr.  —  —  828  gr.  70 
Les  22  sest.  corresp.  au  4*  gr.  —  —  729  gr.  76 
Les  12  sest.  corresp.  an  5*  gr.  —  —  31  i  gr.  80 
La  somme  de  ces  poids  nous  représente       2460  gr.  07 


Tel  est  le  poids  total  de  tous  les  sesterces  correspon- 
dant à  nos  quatre-vingt-trois  pièces.  En  divisant  ce  poids  de 
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2460  gr.  07  par  oelui  des  pièces,  on  obtienl  pour  le  poids 
moyen  dn  sestevoe,  déduil  des  qaatre-Yingt-trôis  pesées  de 
M.  Bahrfeldt:29gp.  63. 
Comme  ce  chiffre  est  sûrement  «n  minimum,  il  nous 

indique  de  la  façon  la  plus  manifeste  que  le  poids  moyen  dn 
sesterce  atteint  au  moins>  30  grammes  el  dépasse  probable- 
ment ce  chifl're. 

Or  nous  avons  annoncé  à  Tavance  que  le  poids  normal 
théorique  du  sesterce  était  de  34  grammes.  Noos  n'espé- 
rions pas  nous-méme  Yoir  nos  prévisions  confirmées  d*une 
manière  aussi  complète.  Et  ce  résultat  nous  indique  le  très 
grand  intérêt  (pii  s'attache  à  la  jn  sée  des  monnaies  de  bronze 
antiques;  il  encouragera  peut-être  les  savants  qui  publient 
les  catalo^'ues  des  fprandea  coUeclions  publiques  à  nous  don- 
ner à  Tavenir  les  poids  des  pièces  de  bronze  de  préférence 
à  leurs  diamètres  linéaires. 

Dans  le  cas  présent,  M.  Bahrfeldt  ne  nous  a  donré  toutes 
ces  pesées  que  par  un  souci  visible  de  l'exactitude  scrupu- 
leuse ;  car  il  n'attachait  guère  d'intérêt  aux  poids  de  monnaies 
dénuées  à  ses  yeux  de  toute  valeur  effective.  On  ne  saurait 
trop  admirer  la  conscience  de  ce  savant  en  cette  circona- 
tance,  el  nous  lui  devons  de  la  reconnaissance. 

On  doit  considérer  le  résultat  despeï^ées  de  M.  Bahrfeldt 
comme  une  preuve  expérimentale  et  certaine  du  caractère 
eil'ectif  des  bronzes  romains  à  la  tin  de  la  République.  Ce 
n'est  pas  par  hasard  certainement  que  les  pesées  des  quatre- 
vingt-trois  monnaies  de  notre  série  permettent  de  les  ratta- 
cher toutes  à  un  sesterce  marqué  IIS  et  dont  le  poids moyea 
atteint  27  scrupules,  tandis  que  le  poids  théorique  du  ses- 
terce semi-oncial  contemporain  était  de  trente  scrupules. 
Les  gVoupes  les  plus  nombreux,  le  troisième  et  le  quatrième, 
comprenant  quarante-huit  pièces,  nous  fournissent  même 
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une  moyenne  supérieure  à  vingt-huit  scrupules'  qui  se  con- 
fond pour  ainsi  dire  avec  le  poids  théorique  du  sesterce. 

Cette  conlii inalion  expérimentale  du  caractère  elfeclif  de 
la  monnaie  de  bronze  romaine  n'ajoute  rien  à  nos  convic- 
tions; elles  étaient  déjà  définitives  à  ce  sujet.  Elle  sera 
néanmoins  la  bienvenue  ai  elle  réussit  à  ùûre  enfin  justice 
des  préventions  et  des  erreurs  qui  obscurcissent  actuelle- 
ment la  science. 

MlCIIËL  C.  SOUTZO. 

1.  Voir  le  tableau  général  de»  |>e»ées  de  M.Hahrfeldl.  La  moyenne  pondérale  du 
Mtteree  pour  les  M  pièces  du  S*  groupe  eet  de  31  gr.  t7  ei  pour  lee  91  pièces  dn 
4*  groupe  le  poids  moyen  du  sesterce  s^élère  à  S3  gr.  17. 
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TABLEAU   DES  PESEES   DE  M.   M,  HAIIRFELDT 

ET  POIDS   MOYENS  Ql  l   EN  RÉSULTENT 
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EXEMPLES 

DE 

L'ART  DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

PAU  LES  CONTREMARQUES 


I.  MASSALIA 

On  connail  des  petits  bronzes  de  MassUia,  —  ou  plus 
exactement  Massalia  suivant  Torthographe  même  des 
légendes  monétaires  —  ayant  pour  type  de  revers  un  dau- 
phin, et  au  droit,  les  uns  une  tète  de  femme  tourelée,  les 

autres  une  Ic'le  d  ApcjUoii,  d'autres  eufiu  uue  tête  de  Pnllas. 
Ils  sont  décrilis  par  Muret  daus  sou  (Inlnhxjue  des  mon- 
naies (j  nu  h  uses  (le  lu  liibliothèque  nul loiinle  - ,  au  nombre 
de  quatorze,  parmi  lesquels  je  choisis  les  suivants  : 

2088.  MAC.  Téte  tourelée  à  gauche. 
f[.  MAC.  Dauphiu  à  j^auche. 

2089.  MA.  Tête  de  Minerve  (lisez  Pallas)  à  droite. 
|f.  MA.  Dauphin  à  gauche. 

1.  prononciation  firassoyanlc  des  Mri'idionaux  a  amené  l'insertion  d'un  rà 
une  époque  déjà  loinlaine  qu  il  est  p<t»Hible  de  déleriuiner;  l'Anonyme  de 
BavottiM,  pfA  écrivait  «a  vti*  siide,  orthographie  indiflérumnent  Untôt  Muuili; 

tantôt  Mnrsilin  Septim.mi.ie. 

2.  Cf.  Mionnel,  SuppL,  1,  9b.  L.  de  La  Saussaye,  Muau»in»liqae  de  U  Gttale 
Nwbmuuùu,  p.  M,  pl.  XII,  480  : 

MAC.  T<^ie  de  Dianr  [lise/.  Artéiilit)  toumléo  («fe)  à  fwicfae.  pr.  MAC* 

Dauphin  à  droiU.  Br.  1.  H*.  F.  b 
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2090.  Sans  légende.  Téte  de  Minerve  (Pallas)  à  droite. 
9'.  SanB  légende.  Dauphin  à  gaacfae. 

2091-2092.  M.  Tète  de  Minerve   Pallas)  à  gauche. 
Sans  légende.  Dauphin  à  gauche. 

2094.  Sans  légende.  Téte  de  Minerve  (Pallaa)  à  droite. 
W,  Sans  légende.  Dauphin  h  gauche. 

Diamètre  variable  de  9  inill.  à  10  mill.  ;  poids  variable 
de  1  gr.  45  à  3  gr.  30.  Leple  (Xcictov). 


Le  daupiiin  est  un  type  qui  dénoie  en  général  une  cité 

maritime;  toutefois  je  signale  deux  exceptions  à  ce  (|ue 
l'on  aurait  tort  de  [)rendre  pour  une  règle  absolue  ;  on  ren- 
contre eu  elVel  ce  type  sur  des  pelils  bronzes  de  Larinum 
et  de  Lucérie,  qui  sont  dans  l'intérieur  des  terres. 

Le  dauphin  massaliète  convient  donc  parfaitement  au 
grand  port  méditerranéen  fondé  par  les  Phocéens.  Bien 
plus,  à  cette  signification  pour  ainsi  dire  banale,  8*en  joint 
une  plus  particulièrement  topique  :  sur  une  monnaie  mas- 
saliète le  type  du  dauphin  symbolise  incontestablement  le 
culte  de  l  Apollon  de  Delphes,  puisqu'il  est  notoire  que 
Tacropc^le  (le  Massalia  contenait  deux  leniplcs.  l'un  consac  ré 
à  Artémis  Kphesia,  l'autre  à  Apollon  Delphinios,  lequel 
rappelait  le  culte  commun  à  tous  les  Ioniens  ^  D'après  les 
termes  précis  de  Slrabon  ils  s'élevaient,  comme  des  signaux- 
repères  pour  les  navires  au  lai^,  sur  le  sommet  de  la  colline 

I.  Slraboa,  Gêogr,,  IV,  i,  4  :  tv  T|f  £xpf  tô  'Ëftoiov  î8^tat  x«l  tôtoS  XÙJft- 
|&t(o«  latt  vfbs  xf,i  *Ef  «oi«c. 
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au  pied  de  laquelle  est  le  Vieux-port,  par  conséquent  sur 
remplacement  du  fort  Saint-Nicolas  et  de  la  oélèbre  cha- 
pelle de  Notre-Dame-de^la-Garde  dont  le  culte  aurait  ainsi 
anccédé  à  celui  de  TArtémia  grecque  par  la  transformation 
générale  des  sanctuaires  religieux  lors  de  la  christianisation 
des  Gaules  ^ 

L'atelier  de  Massalia  est  le  seul  qui  dans  la  Narbonnaise, 
et  même  dans  TAquilaiiU'.  la  (Celtique  et  la  Belgique,  ait 
adopté  le  dauphin  paiini  ses  lypes  monétaires.  Il  ne  faut 
pas  en  effet  compter  comme  tel  celui  qu'on  voit  sur  un  as 
colonial  de  Lugdunum  montrant,  au  droit,  les  tètes  adossées 
de  Jules  César  et  d* Auguste  et,  au  revers,  le  mot  COPIA 
sous  une  galère  devant  laquelle  plonge  un  dauphin  ;  cette 
petite  figure  est  là  simplement  un  accessoire  du  véritable 
type,  la  galère,  comme  sur  Tas  républicain  de  Sextus 
A  Iran  i  us  '  qui  lui  a  évideiunient  servi  de  modèle.  (]e  type 
fait  allusion,  non  pas  à  la  silnaliou  géograpliKjue  de  Lyon 
ou  de  Home  qui  ne  sauraient  être  qualifiées  villes  mari- 
times, mais  à  d'obscures  traditions  mythologiques  dont 
Ovide  s'est  fait  l'écho  ^. 

Rien  n*indique  Fépoque  à  laquelle  appartiennent  les 
petits  bronzes  massaliètes,  leptes^  au  type  du  dauphin; 
aussi,  La  Saussaye  n*a  pu  (|ue  les  ranger  approximativement 
à  la  fin  de  la  huitième  et  dernière  des  périodes  entre  les- 

1.  Dmu  ton  Jleen«ll  «let  anlffniMt  «t  monum»nU  nur—ittai»  qui  ptatmU  iHii- 

m$tr  fhiêtoire  et  les  .-ir/.v,  \''.  \.  \k  !2.  (îio><v<)ti  pl.u-ait  le  leniplc  irArlriuis  ;in 
fond  du  port,  sur  le  rivage,  cl  celui  d  Apollon  sur  la  hauleur  ;  <■  le  temple  de  Diane 
éUUi  ■itué  à  Fendroit  où  se  trouve  aujourd'hui  la  cathédrale  et  celui  d'ApoUon 
nr  remplacement  de  Tabbajre  de  Saint-Sauveur.  »  Il  y  a  U\  une  conlradicUon 
impossible  à  coik  ilici  avec  les  Ittzfces  de  Slrabon  ei  de  César,  BelL  ctr.,  II,  que 
cet  auteur  a  lui-même  cilus. 

S.  Babdon,  Dne.  hUt.  ei  ehnn.  dn motaude  la  Hép.  rom.,  I,  p.  185,  n.  S»  figure. 

8.  Ovide,  FmL,  I,  281  et  suivant»  :  Std  ear  nm  alis  in  a»re  \  AUert  êigiuâ»  «il, 
tUerM  forma  hiveps'*  |  ....Causna  ratis  saperesl     riisrnm  rate  tenil  in  nmnem  \ 
Anie  pererrato  falcifer  orbe  Deu$.  [  ....Al  bunn  potlerila*  puppiin  servavU  m 

ItOf  »  4.  80 
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quelles  il  réparlil  le  iiionnayaL^e  de  Massalia,  sans  d'ailleurs 
.  préciser  leurs  limites  chronologii^ues.  Je  crois  cependant 
être  en  mesure  d'y  suppléer  au  moyen  d'un  rapprodiement 
auquel  il  est  surprenant  que  cet  auteur  n'ait  pas  songé,  lui 
qui  connaissait  à  fond  la  numismatique  de  la  Narbonnaise. 

Sur  un  as  de  la  colonie  romaine  de  Vienne,  colonia  JolU 
Vienn.'i ,  qu*il  avait  lui-même  fait  dessiner  pour  le  même 
recueil  où  sont  reproduits  les  petits  bronzes  massaliètes  en 
question.  \v  dauphin  qui  constitue  leur  type  se  trouve 
imprimé  en  contre  inanpie  ronde  avec  le  même  diamètre 
très  approximativement.  Ce  rare  exemplaire,  recueilli  par 
Magnoncour,  avait  été  signalé  pour  la  première  fois  par 
Longpérier^  puis  était  passé  dans  la  collection  Dassj,  à 
Meaux,  oii  il  avait  été  vu  par  La  Saussaye  avant  sa  disper- 
sion en  1869,  et  qui  nous  a  laissé  le  signalement  suivant,  sans 
commentaire,  mais  heureusement  accompagné  d'un  dessin-: 

CAESAR.  Tête  nue  d'Octave  (Auguste),  à  droite  ;  un  dau- 
phin en  contremai  cpu^. 

^,  Vaisseau  màté  aiianL  à  droite,  lir.  8.  ïi-*. 


Cabinet  de  M.  Dassy  ;  Adr.  de  Longpérier,  Catalogue 
Magnoncour^  n.  75. 

1.  Adr.  de  Longpérier,  DescripUan  tfct  midÊtUn  da  cdbinei  <!«  If.  d»  MmgfiwmF- 

cour,  1840,  p.  9-10,  n.  15. 

2.  L.  de  La  SautMye,  NumUmMiiquê  d«  U  GêuU  AarlnmiiaiM,  1842,  p.  126,  n.  6, 

pl.  XV. 
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Le  dessin  montre  assez  iiotlement  la  contiemarque 
frappée  sur  le  opa  d'Auguste  ;  le  dauphin  j  est  représenté 
de  profil,  courbé  en  demi-cercle,  le  musean  et  le  bout  de 
la  queue  tournée  à  gauche,  nageant  de  bas  en  haut  comme 
pour  émerger.  C*est  aussi  de  la  même  manière  qu'il  est 
•représenté  héraldiqiiement  sur  l'écu  des  Dauphins  de  \'ien- 
nois.  Le  coin  de  la  contremarque  paraît  avoir  été  fidèle- 
ment gravé  d'après  le  coin  du  revers  des  petits  br0n7.es 
niassaliètes  de  même  diamètre;  d'où  la  conclusion  que 
Tatelier  de  Massalia  est  le  seul  auquel  on  puisse  songer 
comme  ayant  contremarqué,  au  moyen  de  son  type  moné- 
taire en  usage  à  ce  moment  même,  les  as  de  Vienne  venus 
sur  son  territoire  et  admis  dès  lors  à  y  circuler  grâce  à 
cette  marque  de  naturalisation  ;  d'où  aussi  la  conclusion 
que  ces  petits  bronzes  ont  continué  à  être  fabriqués  jus- 
qu'aux environs  de  l'époque  à  1;h|iu1I('  le  tilre  d'Auguste 
fut  décerné  à  César  Octavien  (It)  janvier  de  l'an  de  Rome 
727  =27  av.  J.-C).  Ainsi  se  trouve  ruinée  l'opinion  sui- 
vant laquelle  Massalia  aurait  perdu  le  droit  de  battre  mon- 
naie après  sa  prise  par  Decimus  Bratus,  légat  de  César  en 
Tan  de  Rome  705  ;  tout  au  moins  ce  droit  lui  aurait  été 
rendu  peu  après,  par  mesure  gracieuse  ou  politique  lors 
d'un  des  voyages  du  pacificateur  des  Gaules.  C'est  ce  que 
Strabon  laisse  entendre  lorsqu  il  dit  :  <»  du  reste,  C^ésar  et 
les  princes  ses  successeurs,  en  souvenir  de  l'ancienne  alliance 
de  Rome  et  de  Massalia,  se  sont  montrés  indulgents  pour  les 
fautes  qu'elle  avait  commises  pendant  la  guerre  civile,  et  lui 
ont  conservé  Fautonomie  dont  elle  avait  joui  de  tout  temps 
de  sorte  qu'aujourd'hui  elle  n*obéit  pas,  non  plus  que  les 
villes  qui  dépendent  d'elle,  aux  stratèges  envoyés  de 
Rome  pour  administrer  la  Province  » 


1.  Strabon,  Geojf.,  IV,  1,  6,  traU.  Am.  Tardicu. 
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Généralisant  le  résultat  des  déducliona  qui  précèdent,  od 
peut  poser  en  principe  que  quand  le  type  d'une  monnaie 
A ,  de  date  incertaine,  a  contremarqué  une  monnaie  B,  de 
date  connue,  elles  sont  contemporaines  et  qu'on  est  fondé 

à  donner  à  A  la  date  de  la  monnaie  B  avec  grande  proba- 
bililé. 

En  ceci  nous  avons  un  nouvel  exemple  des  services  qu'on 
doit  altendre  de  1  étude  des  contremarques  quand  on  ne  la 
borne  pas  à  leur  seule  description  comme  curiosités  acces- 
soires et  qu  on  cherche  à  en  tirer  parti  pour  Télucidation 
de  questions  numismatiques  plus  élevées. 

Lie  cas  des  petits  bronzes  de  Massalia  chronographiés  à 
Taide  de  leur  type  contremarqué  sur  un  moyen  bronze 
colonial  de  Vienne  n'est  pas  isolé.  Procliaineraenl  je  ferai 
connaître  l'â^'e  d'autres  nuini  rniji,  comme  les  appelait 
Eckhel  ;  je  (U  inonlrei.u.  par  exemple,  que  la  transforma- 
tion du  monnayage  phénicien  de  Cossura,  île  siculo-punique, 
en  monnayage  romain  a  eu  lieu  vers  Tan  44  avant  Tère 
chrétienne,  sinon  en  cette  année  même. 

{A  suivre), 

HoBBaT  MoWAT. 
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Le  musée  de  Grenoble  possède  le  coin  du  revers  d*un 
jeton  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphinë,  objet  inté- 
ressant à  cause  de  sa  rareté  el  de  sa  parfaite  conservation. 

Les  coins  inont'taircs  an  té  rieurs  au  wi'  ïiiècle  sont  de  la 
plus  grande  rareté,  et  celui-ci  est  du  xv"^. 

C'est  un  cylindre  en  acier  de  0,77  mill.  de  longueur 
anr  nn  diamètre  de  0,29.  Sur  Tun  des  côlés  est  gravé  le 
revers  du  jeton  ;  la  partie  opposée  est  taillée  assez  grossière- 
ment en  biseau,  et  au  milieu  de  la  partie  taillée  est  percé  un 
trou  quif  se  rétrécissant  jusqu'au  centre  et  s'évasant  ensuite, 
traverse  Tobjet  de  part  en  part. 

Ce  coin  a  servi  ;  on  constate  qu'il  a  été  déjeté  par 
l'usage  et  des  l)()nrs()uflures  se  sont  produites  sur  le 
métal.  (^)uaul  à  la  partie  gravée,  elle  est  dune  parfaite 
conservation. 

Le  trou  ouvert  à  la  partie  supérieure  est  une  preuve  que 
ce  coin  devait  être  emmanché  soit  dans  un  billot  en  bois, 
soit  dans  un  chapeau  métallique  auquel  il  adhérait  au 
moyen  d'une  goupille  traversant  Torifice.  Le  coup  de 
maillet  qui  opérait  la  frappe  étant  appliqué  sur  un  objet 
accessoire  (le>liné  a  servir  de  tampon  et  à  préserver  le  coin, 
celui-ci  soutirait  moins  de  cette  rude  opération. 
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Le  type  de  ce  jeton  est  nouveau,  Tonginal  n'a  pas  été 
jusqu'à  présent  retrouvé.  En  voici  la  description  : 

La  face  devait  offrir  prolMiblement 
le  type  d*un  écartelé  en  sautoir  des 

armes  de  France  el  de  Daiiphiné,  qui 
était  traclihomitl  dans  les  jetons  de 
la  (Chambre  des  Comptes  de  (ireiujble, 
avec  la  légende  :  Jeioirs  de  lu  Cham- 
bre des... 

Cette  légende  se  continuait  au  re- 
vers de  la  manière  suivante  : 

COMPTES  t  W  t  ÛTCVLPMNE  S 
l'Utoiirant  ime  croix  à  triple  nervure, 
duiil  chaque  bras  élail  terminé  par 
deux  feuilles  incurvées  latéralement 
entre  lesquelles  élait  inscrit  un  anne- 
lel.  Elle  est  cantonnée  de  deux  fleurs 
de  lys  aux  1  et  4,  el  de  deux  dau- 
phins aux  2  et  3,  posés  en  pal. 

L'existence  de  ce  coin  de  jeton  à 
Grenoble  où  il  a  été  trouve ,  démon- 
tre (pie  ("  élail  très  cerlainemeiil  à  la 
Monnaie  de  celle  ville  qu'étaient 
frappés  les  jetons  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dauphiné,  et  non  à  Lyon 
ou  à  Paris  comme  on  aurait  pu  le 
penser.  On  est  donc  en  droit  de  res- 
tituer aux  artistes  dauphinois  toute  cetle  série  de  petits 
monuments  d'une  composition  élégante  qui  eût  pu,  jusqu'à 
présent,  leur  élre  conleslée. 

Quant  à  la  date  de  notre  coin,  je  pense  qu'on  s'éloignerait 
peu  de  la  vérité  en  la  circonscrivant  dans  la  deuxième 
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moitié  du  siècle,  c  esi-à-dire  à  l'époque  de  Louis  XI  ou 
de  Charles  VIII.  La  croix  à  triple  Dervure,  avec  feuillages 
incurvés  aux  extrémités,  est  particulièrement  usitée  sous  les 
règnes  de  ces  princes,  on  8*en  rendra  compte  en  parcourant 

les  planches  XXXVI  tl  XXXVIII  de  Tonvragc  d'Hoffmann 
sur  les  Monnaies  royales  de  France.  Sont  éi^aleineiit  très 
caractéristiques  de  la  même  période  nioiuHaire,  siirlout  de 
Tépoque  de  Louis  XI,  les  lettres  terminées  en  queue 
d*aronde  ou  si  Ton  préfère  à  extrémités  fourchues. 

n  ne  peut  donc  y  avoir  de  doute,  notre  coin  date  de  1460 
•  à  1500  environ.  Ce  curieux  monument  de  Tart  de  la  gra- 
vure en  jetons  en  province,  méritait  je  crois  d'être  signalé. 

J.  UOMAN. 
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MÉDAILLE    DE   CHAULES  VII 


DANS  lA 

MAISON   DK   GŒTHE   A  WKIMAR 
Pi.  \\1  et  XML 


La  Revue  numUmstiiqne  *  a  raconté  l^histoire  d*un  des 
grandB  médaillona  de  Charles  VII,  retiré.  Tan  1752,  en 

Bourgoi^ne,  d*une  cachette  faite  dans  le  donjon  de  la  vieille 
forteresse  royale  de  Châleaniieul.  Lors  de  mon  dernier 
voya<j;e  à  Weimar,  j'ai  trouvé  une  pièce  bien  plus  intéres- 
sante. Il  est  vrai  qu'on  pouvait  la  découvrir  sans  sortir  de 
Paris.  Une  magnifique  médaille  d'argent,  alluaiveàla  guerre 
de  Cent  ans  et  à  Fexpulsion  des  Anglais,  est  conservée  dans 
hi  maison  de  Gœtfae.  Elle  devrait  figurer,  sous  Tun  des  pre- 
miers numéros,  dans  le  Recueil  de  M.  Mazerolle^,mai»e*e8t 
vainement  qu*on  Vy  cherche.  S  agit-il  donc  d'une  pî&ee 
inconnue?  Non.  Je  la  connaissais  par  le  catalogue  des  collec- 
tions de  Goethe  fn"  iOl.Vi,  publié  en  18i8  par  Jules  Fried- 
Itinder.  I  n  second  exemplaire,  ])lus  connu  encore,  tait 
partie  du  musée  de  Gotha,  et,  pour  ne  citer  qu'un  ouvrage 
très  répandu,  quoique  peu  consulté,  le  Répertoirf  d'Engel 

1.  IM8,  p.  538. 

S.  UÊm4d»iUeunfranffngdu  XV*  iMetejBtgs'M  mitUu  dm  XViP.  Paris,  iMa. 
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et  Semire  indique  fidèlement  le  médaillon  de  Gotha, 
même  denx  fois,  d*abord  boub  le     3364,  ensuite  à  la  Table 

alphabétique,  p.  426,  sous  la  rubrique  Charles  VU.  On  ne 
pouvail  pas  faire  davanla<(e  pour  y  fixer  l'alleiilion. 

La  pièce  conservée  à  \\\Mniar,  dans  Tancienne  salle  à 
manger  de  Gœlhe,  mesure  exactement  dix  centimètres  ;  son 
module  est  donc  supérieur,  et  de  beaucoup,  aux  autres 
médailles  de  Charles  Vil,  qui  se  tiennent  entre  52  et  82 
millimètres.  Elle  est  en  argent  doré  portant  de  nombreuses 
traces  d*un  émail  rouge,  blanc  et  vert-bleu;  à  Tavers,  la 
légende  :  GALUA  :  MILmBVS  :  PRISOS  :  REPARATA 
:  RHL\'Cli  :  se  développe,  en  grandes  lettres  médiévales, 
autour  tiu  roi  assis,  de  face,  sur  un  trône.  les  pieds 
sur  un  coussin  brodé.  Coiffé  de  la  couronne  lleur- 
delisée  el  drapé  dans  une  luni({ue  rouge  et  uu  man- 
teau de  même  couleur,  parsemé  de  lis,  il  tient  à  la 
main  droite  Tépée  nue,  à  la  gauche  le  sceptre.  Une  tente 
d^étolFe  bleu-vert,  également  brodée  de  fleurs  de  lis,  est 
dressée  derrière  le  trône,  la  coupole  richement  ornée  et 
surmontée  du  gonfanon  français  qui  marque  le  commence- 
ment de  rinscriplioii.  I.e  cercle  perlé  (j[ui  entoure  la  tente 
est  enjolivé  d  étoiles  en  émail  l)lanc. 

Au  revers,  la  légende  marginale  commence  par  un  :  K  : 
couronné.  Elle  complète  celle  de  l'avers  ;  REX  :  T\^VS  : 
VT  :  VIVIT  :  TE  :  NON  :  PETIT  :  HOSTIS  ;  INIRE  K  Ici, 
c^est  encore  le  roi  qu*on  a  représenté,  mais  cette  fois  sur 
son  cheval  de  tournoi,  galopant  vers  la  droite.  Armé  de  pied 
en  cap,  il  tient  d*une  main  les  rênes  et,  de  Fautre,  brandit 
l'épée.  Son  casque,  à  visière  rabattue,  est  orné  de  la  cou- 
ronne royale,  son  mantelet  couvert  d'un  semé  de  France,  de 

1.  Voici  la  traduction  des  deux  vers:  Reluis,  Gaule,  rétablie  par  !«•  vieux  toi» 
data  ;  tant  qa»  Ion  roi  vit,  rennemi  ne  cherche  paa  à  l'envahir. 
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même  que  la  housse  du  cheval.  A  son  cou,  on  croit  distinguer 
un  collier  avec  pendentif. 

Une  bélière  est  fixée  au  sommet  de  la  médaille,  destinée, 
elle  aussi,  à  servir  de  pendant  de  collier. 

L'inscription  forme  deux  hexamètres  péniblement  cons- 
truits. On  sent  (jnc  leur  auteur  lutte  contre  un  obstacle 
qui  lui  enlève  loute  liberté  de  style,  et  le  condamne  à  une 
denii-obsciirité  fort  éloignée  de  la  souplesse  et  de  la  clarté 
de  la  langue  latine.  Cet  obstacle,  c'est  la  nécessité  où  il  se 
trouvait  d'indiquer  clandestinement  la  date  du  médaillon. 
En  effet,  si  Ton  compte  les  lettres  numérales  employées  dans 
les  deux  vers  : 

gaLLIa,  MILItIbVs  prIsCIs  reparau,  rcLVCe, 
reX  cVVs  Vt  VlVlt,  te  non  petit  hostls  Inlre 

on  obtient  le  ebillie  I4r)7.  I/aii  I  'j*)7,  la  guerre  contre  les 
Anglais  était  terminée  depuis  l(mgtem[)s  ;  la  Normandie 
avait  été  reprise  en  1460,  la  Guyenne  en  14r33. 

Les  deux  planchesque  nous  publions  sont  prises  sur  deux 
photographies  que  je  dois  à  l'amitié  de  M.  Huland  qui  con- 
duisait naguère  encore,  avec  sa  grande  autorité,  les  desti- 
nées des  admirables  collections  de  Gœthe.  Il  était  inutile  de 
faire  reproduire  le  second  exemplaire  de  la  médaille,  celui 
que  le  directeur  du  ('.abinet  numismatique  de  Gotha, 
M.  Hebrendt  Pick,  m'a  permis  d'étudier  sur  place.  Il  ne  se 
distingue  de  la  pièce  de  W'eimar  que  par  de  menus  détails 
de  ciselure;  les  légendes  s'y  détachent  sur  un  fond  de 
hachures,  sans  ponctuation,  le  dernier  €  du  mot  R€LVC€  se 
termine  par  une  queue  ressemblant  à  une  S  couchée  (m), 
et  Tanneau  qui  sert  de  bordure  au  médaillon  a  sa  tranche 
cannelée. 

La  pièce  du  Cabinet  de  Gotha  est  publiée  (sans  la  bélière) 
dans  le  plus  ancien  périodique  allemand  consacré,  partielle- 
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meot,  aux  médailles:  Monatliche  Unierredungen  einig^r 
gaten  Freunde  von  allerhand  Bùchern  und  Mdern  annemli- 
chen  GescMchten^  recueil  créé  en  1689  par  le  numismate 
Tentzel  ef  continué  jusqu'en  1706.  Il  forme  13  petits 

volumes,  imprimés  à  Leipzig,  très  encombrants,  de  format 
in-18,  mais  d'une  grosseur  démesurée.  Le  fascicule  de 
novembre  H*)94  donne  la  gravure,  réduite,  du  médaillon, 
qui  se  trouvait  alors  au  château  d'Arnsladt,  dans  la  collec- 
tion princière  rpii,  depuis,  est  devenue  la  propriété  du  duc 
de  Saxe-Gotha.  Une  notice  assez  correcte  se  lit  à  la  p.  952  des 
Entretiens  de  Tentzel.  Plus  tard,  Jean-David  Kœhler,  dans 
les  Mùnzbelustiy  une/en  du  4  janvier  1741  \  publia  la  même 
pièce  une  seconde  fois,  pas  très  exactement  -,  mais  en  respec- 
tant la  grandeur  de  l'original.  De  son  temps,  un  troisième 
exemplaire,  s'il  ne  s'agit  pas  de  celui  de  (io'the.  était  à 
Hanovre  et  venait  d'être  décrit  et  savamment  commenté 
par  un  nommé  Hersen,  dans  les  ilamhurgische  Berichte 
von  gelehrten  Sachen  ^.  J'ai  remarqué  une  quatrième 
réplique,  en  bronze  argenté,  au  tome  II,  n^  41,  du  catalogue 
Rolas  du  Rosey  Peut-être  que  la  médaille  décrite  par 
l*avocat  Ilauschild  dans  sa  Liste  de  monnaies  et  médailles 
de  tous  les  temps  différait  aussi  de  celles  que  j'ai  énu- 
mérées,  el  coiisl ihiait  une  enKjuième  variante.  Mais  je  n  ai 
pas  pu  me  j)roeurer  le  volume  pour  vérifier  le  fait. 

11  me  plait  de  jeter  maintenant  un  regard  sur  l'ensemble 
des  médailles  commémoratives  de  l'expulsion  des  Anglais, 
et  de  rechercher  si,  après  l'étude  magistrale  de  Vallet  de 
Viriville  ^,  il  ne  resterait  plus  rien  à  dire  sur  la  matière. 

1.  Nuremberg,  l.  Xlll,  1-8. 

S.  R  non  cooronné,  DOSTIS  an  Uen  de  HOSTIS. 

3.  1710,  n»99,  p.  «57. 

4.  I.cipzip.  ISfi:î. 

5.  Verseichniss  von  Mùnzen  und  Medaillen  aller  Zeiten  und  in  alUn  Metallen^ 
wob*i  M  Nammem  êeUener  Contnfeit»,  DrMde,  17M,  n.  4St. 

Aniuiêire  de  la  Sœ.  de  A'am.,  t.  II,  1861,  p.  SIO. 
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.  Au  milieu  du  xv^  siècle,  alors  que  la  Uenaiâsance  ilalieane 
venait  de  créer  d'impérissableH  chefs-d  œuvre,  Torfevrerie 
française  s'en  tenait  encore  exclusivement  aux  formules  du 
moyen  âge.  Elle  prenait  ses  motifs  dans  le  style  monétaire 
et  dans  le  style  sigillaire.  Le  roi  amm  90U9  une  tente  n*e8t 
que  l'empreinte  habituelle  du  sceau  de  majesté  ;  le  roi  à 
cheval  est  le  tvpe  équestre  oiilmaire  ti  un  millier  de  sceaux 
privés.  En  réunissant  ces  deux  t\  pes  sur  une  seule  uïédaille, 
comme  sur  la  pièce  que  je  publie  et  sur  une  autre  de  la  même 
série  Torfèvre  avait  épuisé  son  imagination.  Cette  dernière 
pièce,  cependant,  représente  le  roi  assis  sans  son  pavillon 
fleurdelisé.  Le  cavalier  aussi  figure  sur  deux  médailles  de 
Charles  VU  <. 

On  a  retrouvé  facilement  les  dates  dissimulées  sous  les 

lettres  numérales,  mais  non  pas  toutes. 

Ainsi,  les  vers 

gLorla  paX  tibl  sit,  reX  karoLe,  LaVsqVe  perhenIVs  (jic) 
regnV  firanG>rV,  canto  dIsCrIMIne  Labens, 

donnent  l'année  1453.  Pour  y  parvenir  il  faut  supprimer 
TM  finale  de  FRAXCORVM,  comme  le  graveur  avait 
supprimé  celle  de  REGNV,  et  ne  laisser  subsister  que  l'M 
de  DISCRIMINE,  qui  est  irréductible.  Ensuite,  dans 
LAVSQZ,  que  le  graveur  a  mis  en  abrégé,  il  faut  rétablir 
1*V  ;  déjà  Fauteur  des  vers,  ayant  besoin  d*un  sedond  V,  a  eu 
recours  k  un  adverbe  de  son  invention,  perennias 
(PHRIiliNlX'Si .  Il  pouvait  s'en  lirei-  a  uieilleur  compte. 
Les  vers  suivants  : 

hostILI  rabic  VICta,  VIrtVte  reforNJans, 
Xpï  ConsILIo,  Legis  et  aVXIUo 

fournissent  une  autre  date,  1451  ;  en  transcrivant  XPI  par 

1.  Vnllct  de  \  iiiville.  pl.  XIV,  6. 
J.  Pl.  XV,  7  et  XVI,  8. 
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CHRIS  1 1.  les  cdiU'urs  s'élaieni  enlevé  loiile  possibilité  de 
voir  le  chronogranime.  Sur  celle  série  de  médailles,  cliaque 
fois  que  Tauleur  des  légendes  (je  ne  veux  jjas  Tappeler 
poêle)  n'a  pas  sa  franchise  d'allure,  il  est  gêné  par  le  jeu 
des  nombres  qu'il  doit  introduire  dans  le  texte. 
Dans  le  quatrain  suivant  : 

ferro  pacem  quesitam  iusticia  magna  conservas, 
Xpo  devotus,  milices  disciplina  cohercens. 
in  evam  règnes  hos  insignes  peragens  actus. 
tcMpora  de  LICterIs  bIC  et  rétro  respICc,  sQes 

le  dernier  vers  condiiil  à  1  année  1  i.'i*)  ;  mais  les  mois  et 
rétro  indiquent  elaiieinenl  (|ue  la  même  année  se  retrouve 
dans  rinscripLioD  du  revers,  et  c'est  ce  qu  on  n'a  pas  encore 
voulu  remarquer: 

régna  patris  possidens  In  paCeqz  ULIa  tenens, 
hostIbVs  fVgatls,  VIVas  reX  septIMe  regnans 

karoLe,  feroX  rebeLLIbVs,  sVbdItls  eqVVs, 
erga  tVos  IVstVs,  In  hostes  fortis  et  VeraX. 

Enfin,  dans  un  autre  quatrain,  le  vers  : 

MILItb  Lata  CLarc^CVnt  LILIa  trina 

donne  le  chilVre  liOl,  à  la  condition  qu'on  écrive  militia 
au  lieu  de  MILIC.IA.  Une  méprise  de  graveur  esl  toujours 
dans  les  possibiiilés. 

Frcbbneb. 
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LA  TROUVAILLE  DE  liELLEVILLE  (maNCHe). 

Xote  additionnelle. 

L'étude  que  j*ai  consacrée  à  la  trouvaille  de  Helleville,  dans  la 
Revue  numismatique  de  1906  (i?*"  trim,,  p.  160  et  suiv.)  a  eu  le 
privilège  d'attirer  particulièrement  Tattontion  de  M.  A.  O.  van 
Kerkuvt,  sous-directeur  du  Cabinet  roval  des  Médailles  à  La  Mave, 
qui  m'a  écrit,  à  ce  sujet,  l'intéressante  lettre  suivante  : 

S'  Gravenhague,  le  t  juillet  1900. 

Monsieur, 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intérêt  dans  la  ftertie  numismatique  votre 
article  sur  la  trouvaille  de  Helleville,  et  je  prends  la  liberté  de  vous 
informer  que  le  Cabinet  royal  des  médailles,  à  La  Haye,  possède  un 
superbe  exemplaire  du  grand  médaillon  d'or  ligure  sous  le  n"  1  de 
votre  pl.  VU. 


Digitized  by  Google 


31ÉLANGES  LT  DOCLMKNTS 


401 


Sur  cet  exemplaire  du  Cabinet  de  La  Haye  (ci-conlre,  fip.  1),  les 
figures  de  Constantin  le  Grand,  Constantin  II  et  Constance  II  sont, 
toutefois,  beaucoup  plus  grandes  et  plus  i^lancées  que  sur  la  pièce 
reproduite  par  vous,  d'après  le  moula^'e  de  Mionnet.  Notre  exemplaire 
faisait,  jadis,  partie  de  la  collection  de  M.  d'l!!nnery  {(.'al.ilogue,  p.  188, 
n^O)  et  il  provient  de  la  collection  Van  Damme,  vendue  en  1808  [Cata- 
logue, p.  27,  n°  219).  Poids  de  la  pièce,  40  gr.  50. 

Nous  possédons  aussi  un  exemplaire  du  petit  médaillon  d'or  figuré 
sur  votre  pl.  IX,  sous  le  n"  10,  mais  avec  le  droit  du  n"  9  (téte  idéa- 
lisée de  Constantin  le  Grand;  sans  légende).  Poids,  6  gr,  75.  Cette 


pièce  faisait  également  partie  de  la  collection  d'Ennery,  et  elle  fut 
achetée  de  même  à  la  vente  Van  Damme  (n"  221)  pour  le  Cabinet 
royal  de  La  Haye  (ci-contre,  fig.  2). 

J'espère,  Monsieur,  que  ces  informations  vous  intéresseront  et  que 
les  reproductions  en  plâtre,  de  ces  deux  médaillons,  que  je  vous 
envoie  par  ce  même  courrier,  pourront  vous  être  utiles.  Ne  serait-il 
pas  possible  que  les  deux  droits  des  n*"  9  et  10  que  vous  avez  publiés, 
aient  été  échangés  par  erreur? 

Recevez,  Monsieur,  etc. 

A.  O.  VAN  Kerkl'yt. 

L'obligeante  communication  de  M.  van  Kerkuyt  est,  pour 
nous ,  des  plus  précieuses.  D'abord ,  elle  confirme  ce  que  nous 
savions  déjà ,  que  la  totalité  de  la  trouvaille  de  Helleville  n'est 
pas  entrée  au  Cabinet  du  roi  de  France,  mais  une  partie  seule- 
ment. Un  certain  nombre  des  pièces  qui  la  composaient  ont  été 
dispersées  dans  le  commerce  ,  soit  que  le  Cabinet  de  France 
n'eût  pas  voulu  acquérir  des  doubles,  soit  pour  tout  autre  motif. 
C'est  probablement  parce  qu'il  eût  fait  double  emploi  dans  le 
Cabinet  du  roi  que  le  grand  médaillon  du  Cabinet  de  La  Haye 
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est  demeuré  dans  le  oommerce.  Il  a  été  acquis  par  Michelet 
d^Bnnery  et  figure,  comme  Tindique  M.  van  Kerkoyt,  sous  le 
n*  9  des  médaillons  romains,  dans  le  Catalogne  de  la  collection 
d*£nner^',  publié  dès  1788 ^  En  reproduisant  ici  ce  médaillon, 
a^i^nud'hui  à  La  Haye,  nous  ferons  seulement  remarquer,  avec 
M.  van  Kerkuyt,  qu'il  n'est  pas  du  même  coin  que  l'exemplaire 
qui  lut  acquis  pour  le  Cabinet  du  roi  de  France. 

Quant  au  petit  médaillon  à  TelBgie  idéalisée  de  Constantin  le 
Grand  qui  a  la  même  provenance  et  que  nous  reproduisons  aussi, 
d'après  les  moulages  envoyés  pur  M.  van  Kerkuyt,  je  suis  tout  à 
lait  enclin  à  admettre  Thypothèse  formulée  à  son  sujet  par  ce 
distingué  savant.  Dans  le  cadre  des  moubges  de  M.  de  Gerville, 
les  revers  des  n**  9  et  10  auront  été  confondus  et  intervertis  à 
cause  de  la  ressemblance  des  deux  droits,  l'un  et  l'autre  sans 
légende  et  à  Teffigie  idéalisée  de  Constantin  le  Grand*.  Cette 
méprise  matérielle  s'explique  si  naturellement  que,  en  présence 
de  la  [Hèce  du  Cabinet  de  La  Haye,  je  n'bésite  pas  à  l'admettre  et 
à  proposer  la  rectification  qui  en  découle. 

Il  me  reste  à  remercier  M.  van  Kerkuyt  de  Tempressement 
qu'il  a  mis  à  compléter  et  à  rectifier  la  notice  que  j'ai  consacrée  à 
une  importante  trouvaille  demeurée  trop  longtemps  dans  l'oubli 
et  sur  laquelle  il  plane  encore  quch^ue  obscurité  que  l'avenir, 
peut-être,  dissipera  tout  à  fait. 

E.  Babelon. 

1.  Voyes  auMî  :  J.  G.  do  Jongo,  XoUce  *ar  U  GtMiwI  d«$  méd»UUa  tl  ém 
pUrm  gr*vie8  de  Sm  Mêjnti  le  roi  dei  Fayt-Aw,  p.  86,  n*  4  (Lo  Hoye,  ISUi 
in-lS). 
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TBOl'VAILLES 

57.  —  A  Ju^'allombhi  (districl  de  Bombay,  Indes  anglaises),  on  n 

trouvé  un  vase  de  terre  cnnlen;int  environ  10.000  monnaies  d'nrpenl  de 
Nahapana,  fond;i(cur  de  eelte  flynaslie  de^  Kshalrapas  occidentaux, 
qui  ré^Mia  sur  une  parlie  consi(léral)le  de  l'Inde  occidentale  de  I  1*.»  à 
388  de  uolre  ère.  Ces  pièces  porlenl  la  lêle  du  prince  et  des  légendes 
bilingues.     Nnm.  CircuUrj  1906,  0355. 


58. 


Dans  les  environs  d  Abonv  fcomitat  de  Pest,  Hon''rie  trou- 


vaille de  109  deniers  de  Vespasieu,  Domilien,  Nerva,  Trajan,  Hadrien, 
Sabine,  iËlius  et  Antonin  le  Pieux.  —  Numizmalikai  Kôzlântft  1906, 
105. 

59.  —  Kn  liM)ô  ou  IWO,  près  du  (Jam/)  de  César,  à  Drevant  (Cher), 
un  sieur  Penaelier  a  trouvé  trois  vases  de  poterie  grossière  contenant 
environ  500  «  grands  et  moyens  bronzes,  allant  de  Trajan  à  Maximien 
(96  à  310)  ».  —  BoUêtin  ërchéoL  du  Comité,  1906,  p.  45,  note  1. 

60.  —  A  Lambèse,  près  de  Timgad  (département  de  Constantine), 
on  a  tnmTé  dee  bijoux  (bague,  boucles  d*oreilles,  cbatne),  ornés  de 
perles  et  de  monnaies  d*ord*Antonin  le  Pieux  et  de  Sévère  Alexandre, 
—  Joaml  dei  Ùélmti,  14  août  1906. 

61.  —  ACreton  (c**  de  DamviUe,  arr.  d'Évrenx,  Kure),  près  de  la 
voie  romaine  d^Évreox  à  Chartres,  on  a  trouvé  un  vase  de  terre  con- 
tenant 3.400  monnaies  depuis  Auguste  jusqu'à  Sévère  Alexandre. 

Je  n*ai  pu  obtenir  de  renseignements  précis  sur  cette  trouvaille. 

63.  —  A  Little  Wellington  Wood,  près  de  Watcbfield  (Berkshire, 
Angleterre),  dans  un  puits,  on  a  trouvé  récemment  un  petit  vase  de 

terre  contenant  23  pièces  depuis  Gallien  jusqu'à  Carausius  et  Allectus. 
L'enfouissement  doit  avoir  eu  lieu  vers  290.  —  Percy  Webb,  dans 
Procoedings  of  Iht  royal  Nam,  Suciêlif  [Nam.  Chron,),  1906,  5. 
i»(M»  ^  4.  si 
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63.  —  A  La  (Jliardoiiniére  commune  d  Azcrables,  Creuse),  lU pièces 
«Tor  de  Louis  XII  et  de  François  I"'  (3  écus  au  soleil  de  Louis  XII, 
écu  du  Dauphiné  au  poit^épic;  6  écus  au  soleil  de  François  I*',  dont 
nn  pour  la  Breta^e).  —  Communication  dg  M.  Rayer. 

64.  —  A  Boumazel,  près  de  Villefranche  de  Rouergue  (Aveyron), 
on  a  trouvé  une  trentaine  de  pièces  d*or  de  Louis  XIII  et  d^Espagne. 
—  Journal  dtM  DibaU,  10  avril  1906. 

65.  —  A  Mulhouse,  en  démolissant  une  vieille  maison  de  la  rue 
Sainte-Claire,  on  a  découvert  un  pot  de  terre  contenant  environ 
200  pièces  d*or  du  temps  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  dont  un  certain 
nombre  ont  été  dispersées.  —  Journal  deê  Débats^  38  juin  1906. 

66.  —  A  Harskirchen  (arr.  de  Saveme,  Basse>Alsace),  dépôt  com- 
prenant surtout  des  douzièmes  et  demi-batzen  de  Strasbourg,  puis  des 
pièces  des  IHals  (le  ri  'filise,  (le  Corregpio,  de  \'enise,  de  Zug,  de  Schaff- 
hausen,  du  l\ilaliij;il-l )(ni x-PonN.  de  Bade,  cI  Lilm,  du  Tyrol,  de 
Bohême,  de  Save,  (le  li^illKlel)nu^^^  de  Hriinsxvick  et  des  Pavs-Bas.  Ce 
dépôl,  iMifoui  vers  \iV2'A,  a  élé  doiiiié  |)ar  M.  I^rnc^l  von  Schlumberger 
au  Musée  proviiuial  de  Strasbourg.  —  Blàlter  f.  Mùnzfr.^  190C, 
3545. 

67.  —  A  Dour,  près  de  Mons^  en  avril  190(),  on  u  lait  une  trouvaille 
de  200  écus  d'argent  de  Louis  XV  et  Louis  XVI,  de  ducatons  et  cou- 
ronnes d*argent  de  Marie-Thérèse,  de  François  II  et  de  Joseph  II, 
empereurs  d'Allemagne.  —  La  Ga%.  num.  de  BruzeUes,  1906,  154. 

68.  —  A  HochmÔssingen  (Wurtlemberg),  en  mai  1906,  dépAt  de 
38  florins  d*or  des  empereurs  Sigismond  (1410-1437)  et  Frédéric  III 

(1430-1493),  des  marj^raves  de  Brandebourg  Frédéric  et  Sigismond, 
des  archevêques  de  Mayence  Jean  II  et  Conrad  ill,  de  Tarchevèque  de 
Trêves,  Werner,  des  archevêques  do  (^olof^ne,  Thierrv  II,  Rupert  et 
Ilerman  IV.  —  La  Gaz.  num.  de  Bruxelles,  1906,  180;  frankf, 
Mùnzz.,  190G.  489. 

69.  —  A  Erj^ersheim.  près  d  rtrciiheim  Bavière^  k  la  fin  de  mai 
UMir),oii  a  l'ail  une  trouvaille  de  monnuies  pesant  13  livres.  D'après  les 
pièces  examinées,  le  dépôt  devait  se  composer  d'environ  10.000  hellers 
è  la  petite  main.  —  Berliner  Mûnsbl.^  1906,  375. 

70.  —  A  U  eitlcnbach  (?  Bavière),  trouvaille  analogue.  —  Blàller  f, 
Mûnzfr.,  1906,  3521. 

71.  —  A  Althein  (Basse-Bavière),  vase  avec  170  pièces  de  16*20  à 
1632.  —  BUUer  f.  Mûnzfr.,  1906,  3504. 
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7*2.  —  Dans  le  vieux  cimetière  de  Weida    (Saxe-Weimar),  le 

18  novembre  1905,  on  a  troiivi>  un  va<e  rempli  de  f,'-ros  de  Saxe  et  de 
pfennigs  des  xv"  et  wT  sirdes.  de  piuces  dr  M;iirdehour{,',  de  Brande- 
bourg, de  Schw  ar/bourg  el  d  Krlurl.  —  BUitler  j.  Mûnzfr.y  11K)6,  3520. 

7!î.  —  A  Sldllberg-  (cercle  de  Zw  ickaii,  Saxe^,  dans  l'écurie  d'un  bou- 
langer, on  a  trouvé  un  débris  de  cassette  en  métal  avec  des  boucles 
d  argent  et  ;i2t)  niontiaie.s  d'or  et  d  urgent  de  1617  à  1716.  Les  pièces 
d'or  étaient  des  louis  et  doubles  louis  de  Louis  XIV;  celles  d'argent 
étaient  du  même  roi  et  des  thalert  de  Saxe,  de  Bruntwick,  de  Franc- 
fort et  du  duc  MaximiUeQ  de  Bavière.  —  BUUter  f,  Mûnzfr,^  1906, 
3543,  et  Nordd,  Allff,  Zeitung  du  18  août  1906. 

74.  —  Le  muaée  de  Stettin  a  reçu  une  trouvaille,  faite  à  Labes,  de 
136  doubles  ahiUings  et  d*un  seizième  de  thaler  de  la  première  moitié 
du  XVII*  siècle,  appartenant  surtout  à  la  Poméranie.  —  Btâittr  f, 
Mûnsifr.,  1906,  3504. 

75.  —  A  Kamiontken  (Cercle  de  Marienwerder,  Prusse),  vase  cod- 
tenait  près  de  dix  livres  de  monnaies  d^or  et  d*argent,  prussiennes, 

polonaises  et  suédoiseSf  depuis  r('po(|ue  de  la  guerre  de  trente  ans 
jusqu  à  1600.  —  BUUer  /.  Mûnzfr,,  1906,  3543. 

76.  —  Dans  les  environs  de  Magdebourg,  on  a  fait  une  trouvaille  de 

plus  de  1300  pièces  :  deniers  de  Brandebourg,  des  margraves  de 
Bavière,  de  l'évêché  de  Brandebourg;  bracléales  de  Hambourg, 
Brunswick,  Lunebourg.  Mecklembourg,  Lûbcck  et  Nordhausen  et  de 
l'évcché  de  Magdebourg.  L  enfouissement  de  ce  dépôt  a  dû  avoir  lieu 
•vers  1375.  —  BUitler  f.  Mûnzfr.,  llKMi,  3520. 

•77.  —  A  Gross  K  Iceberg,  près  d'.MleusIein  f  Prusse  orientale',  au 
printemps  de  1905,  on  a  trouvé  'H)'29  uiotuiaies  duul  7*21  schillings  de 
l'Ordre  teuloaique  du  w"  siècle,  des  pièces  de  la  ville  il  l-lbing  et 
1387  pièces  de  Dan/ig.  Le  dépôt  a  dû  être  enfoui  vers  I5()().  11  u  été 
acquis  pour  la  collection  de  Marienburg.  —  'W^ilbelm  Schwandt,  dans 
Berliner  MûnxbL,  1906,  363. 

78.  —  Dans  la  forêt  de  Voiglsdorf,  près  de  Gultstadt  (Prusse 
orientale),  au  printemps  de  1906,  sons  un  arbre,  on  a  trouvé  81  pièces 
d'argent  de  Télectenr  Frédéric-Guillaume  et  Jean  III  de  Pologne.  Les 
monnaies  les  plus  récentes  étaient  de  1685.  Il  y  avait  aussi  une  pièce 
•de  rempereur  Léopold  I*'.^  BsWiner  Mûnzbl.^  1906,  375. 

A.  Bl. 
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MoniuMê  de  gouvtrnean  Mrtbei,  —  Dans  la  deuxième  |Mirtie  de  ses 
intéressaniea  Contribations  h  la  nnmi^m^ique  on'enULle  (Vienne, 
1906|  ill-8°,  8r>  p.,  fig.)»  M.  K.  von  Zambaur  publie  une  mouuaie  de 
bronze,  inédile,  frappée  en  171  II..  fpii  porlc  le  nom  de  "\  aliya  ibn 
^fo'àdz.  j,'ciiéral  (|ui  joua  un  i-i>lc  assc/  important  vers  la  (in  du  rèp-ne 
de  Ilaroun-er-Heschîd  et  au  dehul  de  celui  deMamoun.  On  a  d'autres 
feU  analogues  portant  les  noms  d  .Vbdallâli  ibn  Màlik,  chef  de  la  garde 
du  palais  (frappé à  Hamadftn,  en  104  H.?),  d^Asad  ibn  Yezid,  gouver- 
neur d'Arménie  (plusieurs  pièces  frappées  de  184  à  195  H.,  ft  Arrftn), 
d^es-Sindt  el-Harasht,  d*Abdallfth  ibn  Sa'ld  el-Harascht,  gouverneur  de 
Yemàma  de  168  h  H'iO  II.  .  Enfin  M.  de  Zambaur  publie  un  feU^ 
frappé  à  Isbahàn  ei\ '2\'.i  II.,  portant  le  nom  d'Abou-lshâq,  gouverneur 
du  Djebel  (il  devint  khalife  en  218  H.,  sous  le  nom  d'el-Mo'lasim). 

A.  Bu 

« 
•  • 

Mirsées 

L*  Collection  Maxe-Werly  au  (^.i  ht  net  des  Médailles.  — On  sai- 
quc,  M.  Léon  Maxu-Werly  étant  décédé  le  17  octobre  HMll, 
M""'  Ma\e-\N'erl V.  sa  veuve,  a  remis  au  (labinet  de  l'rance.  conformé- 
ment au\  intentions  du  défunt,  la  {)lus  -grande  partie  de  >es  collec- 
Uoas.  Tuul  ce  qui  est  relatif  au  Barroi:>  a  été  seul  exclu  de  ce  legs 
et  attribué  au  mutée  de  Bar-le-Duc.  Le  reste  comprend  une  série 
importante  de  poids  monétaires  sur  laquelle  nous  aurons  occasion  de 
revenir,  un  grand  nombre  dé  médailles  religieuses  et  des  monnaies 
françaises  et  éi  ran^ères.  Parmi  lea  monnaies,  aucune  pièce  rare  n'est  i 
signaler,  sauf  la  pi  ccieuse  monnaie  d'alliance  de  Henri  II,  archevêque 
de  Reims,  et  Thiliaud  IV,  comte  de  ('liampaf,'nc,  enregistrée  et  eomt 
mentée  fl  après  Maxe-Werly  par  M.  Caion  }f.  feod.,  p.  354'.  .Mais  le 
Cabinet  prolite  de  cette  donation  pour  s'enrichir  d'un  grand  nombre  de 
variétés  ou  d'exemplaires  meilleurs  que  ceux  qu'il  possédait.  Signa- 
loni  entre  autres  : 

Parmi  les  monnaies  étrangères  ou  classées  sous  cette  rubrique  d*après 
Tordre  du  Cabinet  de  France,  une  double  mite  de  Charles-Quint  ponr 
la  Flandre  {R.  N.^  1849.  pl.  IV,  n°  8  et  p.  154,  mais  plutôt  un  Kon  au 
centre  de  la  croix  qu'une  lleur  de  lis),  le  Cabinet  de  France  ne  poeaé> 
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dant  aoeim  brouo  de  oette  lAne  ;  —  et  on  toiton  d«  François  d'AIen- 
COD,  comte  de  Flandre,  AETERNVM  MEDITANS  DECVS. 

Panni  les  carolingiennes,  deux  monnaies  de  Soissons,  Tune  am 
légendes  ODOVIIIVIREX  et  20V04*IIPSS.  aux  types  de  la  croix 
avec  A  et  n  et  de  deux  O  a^ec  deux  croisettes  i/î.  A\,  1859,  p.  455); 

—  r;iutiv.  (le  Lothaire  :  LOTH  REX»  Croix  canloanée  de  quatre 

bes.iuts.  W.  SVESSIO  CIV-  Tem|)le. 

l'jirmi  les  royales  françaises,  plusieurs  variuU'i5  des  deniers  barbares 
de  Beauvais  de  l'époque  de  Hugues  Capet«  héritées  de  la  collection 
Gariel  ;  —  denier  de  Louis  VI,  pour  Cbàteaa-Landon,  au  pal  accosté 
de  deux  crosses;  —  denier  de  Louis  VI,  pour  Ponloise,  avec  la 
légende  très  nette  RONTISIENSI- 

Parmi  les  féodales  françaiseH,  denier  de  Jean  II,  comte  de  Soissons 
(1237-1*270),  pareil  à  la  pièce  publiée  dans  la  //«/•.  num.  de  1859 
(p,  155)  par  I.nnfîpérier  ;  —  l'obole  d'Amiens  au  Ivpe  de  PAX — 
denier  de  Lùlouard  I'^  pour  le  Ponlbieu  f»n  n'avait  que  I Obolej  ;  — 
variétés  du  type  cbarlrain  ; —  obole  de  Jean  IV  à  Vendôme;  — 
variétés  du  denier  d^Herbert;  —  deniers  de  Charles  de  Valois, 
comte  du  Maine  (129(l-1317);  —  denier  de  Louis  de  Grécy  au  type 
deBev,  num.,  1847,  pl.  XXI,  fig.  3;  —  double  mite  de  Philippe  le 
Hardi,  à  la  lé-ende  mOV\en^  PLICNDES  {fJ-,  p.  «50,  n»    b) ; 

—  denier  de  Philippe  le  Bon  à  longue  croix  A/.,  pl.  lig.  8'  ;  — 
frros  de  Marie  de  Hourfjofrne  à  la  lé^'ende  ►î*  BtIPGDIC  b6R6lDl- 
VTÇTl  TV6  1480  —  coijuibus  de  (iiiv  de  Colleniède  (pii  a.  à  l  in- 
vene  de  Pordinairc,  l'aigle  du  c«)lé  du  nom  de  l'évêque,  et  la  croix 
avec  le  nom  de  Cambrai;  —  gros  au  lion  de  Pierre  IV  archevêque 
avec  la  légende  PSYRS  8PI  CORS*  ; — petitgros  de  Waleran  111  de 
Serain  aux  types  de  Taigle  et  de  la  croix  feuillue;  — deniers  anonymes 
da  duc  de  Bretagne  à  Nantes  et  à  Rennes  ;  —  quelques  pièces  assez 
bonnes  pour  la  série  généralement  mauvaise  des  derniers  dues  de  Bre- 
tagne; —  variétés  de  cantonnement  de  la  croix  sur  divers  deniers  de 
Troyes  ;  —  double  liard  de  Charles  l'  \  duc  de  Nevers,  à  la  légende 
ARCHENSi^  ;  —  deniers  et  doubles  tournois  du  même  avec  des 
datée  qui  n'étaient  pas  représentées;  —  une  pièce  d'argent  de 
Charles  II  an  type  de  Técu  fleurdelisé  et  de  la  croix  fourchue  (SIT 
NOMEN,  etc.)  ;  —  variétés  de  dates  et  pièce  à  la  légende  HENRICVS 
TVRR.î'VS  de  Ifenri  de  la  Tour,  duc  de  Bouillon  ;  —  denier  de  Guil- 
laume Il,évêque  de  Chàlons  ;  —pièce  de  Franvois  de  Bourbon,  prince 
deConti,  à  Château-Uenaud,  avec  la  légende  DO\"BLH  TOVRNOFIS; 

—  escalin  au  lion  de  Kouisc-Mari:nerite  de  Lorraine,  même  alelier;  — 
denier  de  Gaucher  de  Chatillon,  second  exemplaire  de  la  MOM&VTr 
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MORGII,  dont  il  «  été  question  récemment  ici  même  {Bmf,  mrm., 
1904,  p.  404):  -~  denier  de  Saroson,  «rcbevêque  de  Reims,  avec  an 
cantonnement  de  la  croix  qu'on  possédait  seulement  ponr  le  sncoes- 

seur  ;  —  v;iri(Hés  de  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  avec  BVRG  *  t>IE 
et  BVRG.DIE  {.ilias  BVRGUIE):  —  denier  de  Iluffues  IV,  à 
Auxonnc;  -  de  Hii-riies  I\'  ;i  Chalon  (MONETA  HVGONIS. 
Croix.  II".  CARVLO  CIVITAS;  8  dans  le  champ^  :  —  pièce 
archaujuc  de  MAcoii  {»h  MIII*VSI>I*,  pour  PHIPYS  REX-  Croix. 
9^-^  MATiSCON;  dans  le  champ,  •$•);  —  Henri  II,  roi  d'An- 
gleterre, pour  TAquitaine,  avec  bENRICVSau  lieu  de  KNRl- 
CVS  ou  ENRICVS  ;  —  denier  de  Richard  Coeur  de  Lion  à  aTec 
disposition  nouvelle  ;  — demi-gros  de  lulouard  III  avec  trois  besanis 
au-dessous  du  chàtel  ;  —  hardis  du  Prince  Noir  oîi  la  légende  Edov- 
(lux  pnninffeniins  rctfis  ,\i\ijiic  esl  filIVéremmenl  abréf^ée  ;  — denier 
cle  Uicliard,  roi  d  AnglL'It  i  l  e,  c^'iileineiit  poui-  rAcjuilaine  ;  —  denier 
d  l'-lienne  de  Cliamp;iciie,  coinle  de  Sancerre,  avec  la  Ié«;ende 
►i»  SEPPANVS  CO>E;  —  denier  de  Brosse,  d  Andru  de  Chauvi- 
gny  à  la  légende  A  *  1CS  VICECOH  {Andreaê  riceeomêf)  et  au 
type  chinonais;  —  denier  de  saint  Martial  à  la  l^nde  «V»*  MARGIAL 
(ordinairement  SCS  MARCIAL)'.  —  carolus  de  Besançon  avec  la  date 
l'>.'>*2; —  autre,  de  ir)!M:  —  demi-carolus  de  Franqucmont  avec -la 
date  I5r>:î  ;  —  liard  de  Monlbéliard  avec  la  date  17  hJ;  —  dates  nou- 
velles des  princes  de  Dombes;  —  jiièce  de  la  Grande  Mademoiselle 
aux  léf,'endes  PLACKT  HT  POLLERE  VIDETVR  ;Bustei  et  1PSOQ.VE 
1 IT  \  TILIS  VSV  i668  (ccu)  :  —  pièce  de  Fie  \',  pour  Avignon,  à  un 
type  qui  n'était  représenté  que  pour  Pie  IV;  —  denier  tournois  de 
Charles  I*,  comte  de  Provence,  à  la  légende KTCROLVS  SCL  REX; 
—  sol  coronat  de  Jeanne  portant  I  IbR  SV  SICIL  R€6  et 
COIYISSA  PVie,  etc. 

A.  D. 

«  • 

• 

La  collection  Lôbbccke  au  Cabinet  de  Berlin,  —  Comme  nous  le 
faisions  pressentir,  le  Cabinet  des  Médailles  de  Berlin  a  acquis  en 
avril  dernier  la  célèbre  colleotîon  de  monnaies  grecques  de  M.  Arthur 
Lobbet  ke,  qui  comprend  27.904  pièces,  dont  341  d'or  ou  d*électrum, 
8.444  d'argent  ou  de  billon. 

Klle  a  été  réunie  en  trente  années  environ  et  contient  une  ^Tande 
quantité  de  iii< )nnaies  imporlaiiles  donl  beaucoup  oui  été  publiées  par 
M.  Lobbeckc. 
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Le  CabiDet  de  Berlin  poMède  mainteoant  plus  de  100.000  monoaiee 
grecques  et  se  place  au  même  rang  que  les  coUecUooa  nationales  de 
Londres  et  de  Paris. 

« 

•  • 

On  avait  annoncé  depuis  quelques  mois  déjà  que  Téminent  conser- 
vateur du  Cabinet  des  Médailles  de  Londres  renoncerait  prochaine- 
ment aux  fonctions  nctives.  En  dcpit  des  re^'rols  de  tous.  M.  Barclay 
V*.  Head  vient  de  prendre  sa  rclrailo.  M.  (inichcr  ;i  de  iioinnié  à  sa 
place  keeper  du  déparlenienl,  el  M .  W'arwick  W  rotli  devient  assislani- 
keeper.  Nous  envoyons  nos  salutations  les  plus  sympathiques  aux  non- 
veaux  promus. 

« 

•  « 

TASIA 

M.  A.  Sambon  vient  de  Icnuiiicr  le  j)reniicr  volume  de  ses  Munn.iies 
unlique*  de  l  Italie.  L'auteur  u  passé  en  revue  I  Klrurie,  l'Unibrie,  le 
Pioenum,  le  Sanuiinro  et  la  Cïampanie  ;  en  révisant  Garucci,  il  s'est 
livré  à  une  enquête  importante  et  nouvelle  dont  il  sera  rendu  compte 
dans  la  Rwae. 

*  . 
»  • 

NÉGHOLOGIL 

ERNEST  PONCET 

La  Bwae  namUmatique  a  perdu,  le  15  mars  dernier,  en  la  personne 
de  M.  le  Ernest  Poncet,  qui  fut  président  de  la  Société  litléraire, 
historique  et  archéologique  de  Lyon,  l'un  de  ses  collaborateurs  les 
plus  anciens. 

Nos  lecteurs  ont  encore  présent  à  la  mémoire  le  travail  que  publiait, 
en  I9(H  le  l)""  Ponicl,  el  dans  iocjud.  d'accord  avcc  M.  L.  H.  Morel, 
il  réfutait  par  une  argumentai  mu  sdlnle,  abondante,  serrée,  l'hypothèse 
de  M.  H.  VVillers  au  sujet  du  iievers  des  monnaies  diies  à  Cautel  de 
Lyon.  D'après  le  savant  allemand,  c'est  non  point,  on  se  le  rappelle 
un  auld  monumental  et  gnmdiose  qu'il  faut  voir  sur  ces  monnaies , 
mais  simplement  un  oviium  de  cirque.  M.  Poncet  n'avait  pu  se 

I.  Rm.  Mm.,  1S04,  p.  3S-fi3,  pl.  I. 
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résoudre  A  tooepter  ce  symiiolisiiie  insoUto,  qui  faîl  repi^se&tor  le 
drqae  par  cette  sorte  d*échafaudage  appelé  ooirtoin,  partie  aaees 
acoeaaoire  du  cirque  Ini-nicme,  et  qui  plus  est,  figurer  par  un  cirque 

la  grandeur  et  la  puissance  de  Rome  et  dWuguste. 

Si  le  (leniior  mémoire  de  Pomel  a  vie  consacré  à  ces  monnaies 
essenliellemenl  Ivcrmaises.  son  jtremier  travail,  le  plus  importanl 
peut-être,  avait  également  pour  objet  la  nuinisiualique  de  I.von.  Il 
parut,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  en  1883,  sous  le  titre  :  Recherches  sur 
iêêj9ion»  comuUins  de  U  VUU  d»  Lyot^ 

.  M.  Ponoet  apperteuait  ft  la  Rwae  Mimismêtiqne  oonme  collabora* 
teur,  depuis  Tannée  1881,  où  il  avait  publié  une  noie  sur  deux 

Monnëi0i  mérotungiennes  (V Embrun,  inédites  et  appartenant  toutes 

les  deux  aii  miisér  de  Lvon  "^.  Celte  note  était  accompafjnée  de  quelques 
rectiiicatinns  à  un  article  de  M.  Roman,  paru  dans  la  même  Reva« 

(1883,  pp.  i  iÙ-H')l 

En  1885,  Poucet  publiait  un  recueil  de  iJocnmenls  iiumîsmaliques 
pour  êervir  à  fhiitoin  de  la  médecine  à  Lyon  C  eUit  là  un  double 
hommage  à  la  fois  à  la  ville  de  Lyon  et  à  la  Faculté  dont  il  avait  été 
rélève. 

Deux  ans  après,  Ponoet  écrivait,  pour  les  lecteurs  de  la  Revue  ^,  uoe 
courte  dissertation  sur  un  Denier  inédit  du  Dauphiné.  Il  démontrait 
que  cette  pièce  intéressante,  qui  faisait  partie  de  sa  collection,  avait 
été  Irappéc  au  xiu'  siècle  par  un  évéque  tle  Grenoble. 

Ce  fut  au  mois  de  décembre  de  cette  nièuie  année  que  le  D"^  Pontet, 
dont  les  premiers  travaux  Qumismaltques  avaient  tixé  1  allcnliun  de 
ses  compatriotes,  fut  élu  président  de  la  Société  littfernre  de  Lyon. 
G*était  justice.  Tous  ses  travaux,  en  effet,  visent  Lyon  directement, 
ou  bien  ont  été  provoqués  par  des  pièces  appartenant  à  des  collections 
lyonnaises  ou  perdes  trouvailles  faites  dans  les  régions  avoisinantes. 

Le  trésor  déennvert  à  Planche  (Ain)  constitue  une  dee  pitts  remar- 
quables trouvailles  sigQAiées  en  France  depuis  longtemps,  non  pas  par  le 

t.  K.  Ponoet  ne  oesta  de  perfectionner  cette  première  publication,  espérant 

faire  paraître  un  stipplrnuMil  qui  aurait  fait  de  son  travail  une  œuvre  déGnitive. 
Lesélénients  »'cn  trouvent  sur  l'exemplaire  interfolié  qui  a  été  annoté,  corrigé  et 
complété  par  lui,  et  qui  sera  indispcniafale  à  qui  voudra  reprendre  celte  élude 
sur  lea  jetons  monicipaux  de  Lyon.  Suivant  le  désir  exprimé  par  le  D' Ponoet,  oe 
précieux  exemplaire  a  été  remis  entre  les  mains  de  rsuloar  dft  oettO  BOtiOS. 
2.  Rev.  nom.,         p.  490-494,  2  lig.  dans  le  texte. 

S.  Lyon  et  Paris,  1865,  iii-8*  de  74  p.,  f  pl.  gr.  et  nombreuse*  fl(.  dans  le  teste. 
4.  Jls».  asm.,  1887,  p.  191-lSS,  flf.  <bns  le  testa. 
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noniUre  des  pièces,  ni.'ns  p.ir  la  (  onservalion,  la  rarelé,  l'inédit.  Poucet 
donna  en  1HS9.  dans  la  Hevue  nn  inventaire  détaillé  et  niinnlieiix  de 
ce  trésor,  qui  se  composait  de  bijoux  d'or  et  (taurei  frappés  depuis 
Lélien  jus(|u'à  Maximien  Hercule;  il  raccompagiui  d^obeenrationf  judi- 
cietuef ,  et  fit  remarquer  que  la  présence  simultanée  des  monnaies  et 
des  bijoux  constituait  un  des  grands  intérêts  de  cette  découverte,  en 
permettant  d'attribuer  ainsi  aux  bijoux  la  date  certaine  fournie  par 
les  monnaieK. 

Krnest  Poucet  étudia  en  1899  un  grand  bronze  gallo-romain  au 
revers  du  navire^,  découvert  à  Andancettc,  près  de  Laveyron 
(Dn'tme).  Après  un  examen  attentif,  il  le  classait  à  Copia,  à  cause, 
entre  autres  bonnes  raisons,  de  la  présence  du  daupbin  i'  cAté  de  la 
proue  du  navire. 

Une  trouvaille  d'environ  400  Oholes  de  M»neiUe  et  de  15  drachmes 
à  légende  nord-étrusque  y  faite  près  de  Valence  vers  1902  et  dont  il 
avait  pu  prélever  la  fleur,  lui  fournit  Toccasion  d'étudier  et  de  faire 
reproduire  une  vinjjfaine  d'cxem[)laircs  de  ces  pièces.  De  cette  étude, 
il  chercha  à  faire  jaillir  d  ingénieuses  hypothèses,  mais  s'elforça  surtout 
de  tirer  de  solides  conclusions 

On  vient  de  voir  comment,  à  la  suite  de  la  publication  de  son  volume 
sur  les  jetons  municipaux  lyonnais  et  de  ses  «  Documents  pour  servir  à 
rbistoire  de  la  médecine  à  Lyon  »,  Poncet  avait  été  appelé  à  présider 
la  Société  lilléraire  de  cette  ville.  On  peut  dire  qu'il  avait  déjà  bien 
mérité  de  «  la  petite  patrie  ».  Voici  les  sentiments  qu*il  avait  su  inspirer 
à  ses  confrères  :  «  Le  souvenir  qu'il  a  laissé  do  sa  présidence,  disait  à 
ses  obsèques  ^  M.  le  président  actuel  île  la  Société,  c'est  un  souvenir 
éminemment  Ivonnais,  et  l'on  se  demande  ce  qu  il  fallait  le  plus 
admirer  chez  lui  de  sa  bienveillance,  de  sa  modestie  ou  de  son  éru- 
dition. Du  reste,  raflbction  qui  unissait  les  mmabres  de  la  Compagnie 
à  son  ancien  président  était  réciproque.  » 

Inutile  d'insister  sur  la  valeur  de  ce  témoignage.  Je  m'abstiendrai, 
d'ailleurs,  de  signaler  ici  les  services  rendus  par  Poncet  à  ses  conci- 
toyens. On  le  connaissait  foncièrement  bon.  obligeant  et  bienveillant 
pour  tous.  On  savait  qu'il  était  du  nrinibre  de  ces  rares  amateurs  que 
l'on  aime  reucoolrer  sur  sa  route,  toujours  prêts  à  communiquer  leurs 

1.  Jtm>..  nam.,  1899.—  Le  IWsor  d<  PUnehe  («ormuiiw  ds  AVavills-sar-iliii, 

dipartement  de  l'Ain),  p.  :>1  iôr<*<  rt  pl  X  et  XI. 

2.  Rev.  nam.,  1899.  —  i\uiHumalitfue  lyonnaise.  Noie  tur  un  grand  bronze 
f allo-rofMtn  av  rewra  de  lutoirt,  p.  178-115,  et  flf.  dans  le  texte. 

3.  Bev.  nom.,  lf>03,  p.  87-99  et  pl.  VI. 

4.  Le  15  mars  1906,  i  la  Tour-de-Salvagny. 
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cartons  cl  leurs  noies.  Ce  ne  sonl  pas  eux  qui  amassent  par  vanité  OU 
par  mode  ;  ils  aiiOMit  la  collection  qu'ila  oot  fdNrmée  pièce  à  pièce,  pour 
les  plaisira  él^véa  qu'elle  leur  procura,  pour  lea  éiudaa  doui  elle  eat  le 
point  de  départ,  pour  lea  découvertea  auxquellea  elle  lea  convie  et  1m 
amène. 

Sea  auites  tiumismaliques  étaient  variées  et  comprenaient  des 
monnaies  antiques  el  motlernes,  des  médailles,  des  jetons  et  des 
méreaux,  auxquels  s  a jduiaieiil  iiumiic  des  l)ijoux.  il  achetait  ce  qui 
lui  était  |)résenté,  à  condition  que  la  pièce  lût  belle,  intéressante  et  se 
rapportât  au  pays  lyonnais. 

Il  a*était  aéparé,  il  y  a  huit  ans  d'une  petite  partie  de  sa  ooUaction  ; 
maia  il  avait  conaervé  aea  beaux  jetona  de  Téclievînafe,  «inai  que  aaa 
monnaiea  antiqoea,  gauloiaea  et  Mérovingiennes.  Peut-être  sentait41 
déjà  sa  santé  atteinte.  En  tout  cas,  elle  s'était  affaiblie  graduellement 
pendant  ces  dernières  années.  Nous  la  savions  chancelante,  précaire  ; 
mais  nous  savions  aussi  (ju'il  siirmoutail  courageusement  dotilenrs 
el  fati^'iics,  pour  seréfug^ier  dans  le  travail,  qui  fut  jusqu'à  son  dernier 
souille  sa  consolation  et  sa  joie. 

H.  DB  La  Tem. 

« 
•  • 

PROSPBR  VALTON 

Le  3  novembre  19(K>.  la  Revue  numismatique  perdait  un  autre  de 
ses  collaborateurs,  M.  Prosper  Valtoii,  décédé  à  l  âge  de  7*2  ans.  Il  était 
enlevé  par  une  courte  maladie,  sans  avoir  eu  à  subir,  comme  Alfred 
Armand,  son  ami  ^,  les  souiïrances  interminables  et  les  lentes  angoisses 
d*ttn  mal  qui  ne  pardonne  paa.  Il  eat  mort  dana  cet  hdtd  de  la  rue 
Nicole,  clair  et  gai,  oà  chacun,  aavant  ou  amateur,  était  certain  de 
trouver  en  même  tempa  que  dea  collections  chmaiea,  dasaéea  et  dia- 
posées  avec  le  goût  le  plus  sûr,  un  accueil  toujoura  Inenveillant  et 
une  courtoisie  toujours  égale.  Qu'on  fût  désireux  de  connaître  ces  col- 
lections hors  ligne  ou  simplement  de  s'éclairer  sur  un  point  spécial, 
on  pouvait,  sans  erainle.  ■-';i(iic-;>-t'r  à  cet  érudit  alFable  el  mo(l»>ste  qui 
connaissait  et  appréciait  mieux  que  personne  l'art  des  raédaïUeurs  ita- 
liens de  lu  Henaissance. 

1.  Collection  d'un  am.itear  lyonnais.  Jetons.  médAtlles  el  molUUÙêi  tfa  »9d- 
ê$t  d«  U  Fnnee.  Veate  faite  le  18  mmr*  1898,  par  M.  J.  Flonnge. 
S.  Hêv.  RDin..  1888,  p.  47a. 
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La  réputation  de  P.  Vallon  a-t-elle  été,  en  réalité,  ce  qu'elle  auraitdû 
être?  Non,  car  c«t  homme  s'ignorait  trop,  et  trop  volontiers  aimait  à 
être  ignoré.  En  dehors  du  cercle  de  ceox  qui,  chez  nom  ou  ft  Tétran- 
ger,  étudient  cette  grande  époque,  il  n'eut  pas  le  renom  que  méritaient 
•a  connaissance  approfondi  de  i'arl  italien  des  xv*'  et  \vi"  siècles  et 
son  amour  de  toutes  les  manifost;ilinris  du  hcau.  I>'ailleurs,  la  célé- 
brité, l'eût-il  désirée?  C'est  douteux,  car  il  avait  une  sfcn  tc  horreur 
aussi  bien  de  l'airitation  et  de  la  ré(;laine,  que  de  l'ignoraïu-e  et  des 
outrances  du  snobisme.  L  u  juste  équilibre,  la  pondération,  i  harmonie, 
lui  planaient  en  toutes  choMs,  aussi  hien  dans  une  œuvre  musicale 
qu*en  peinture  et  en  sculpture  :  il  était  un  admirateur  convaincu  de 
Tart  classique. 

Pourtant,  rien  de  banal  dans  cette  vie  simple,  se  déroulant  uni- 
forme en  apparence,  loin  des  réclames  tapageuses.  Il  faut  d'ailleurs 
reronnaîlre  que  tout,  dans  cotte  existence,  d'apparence  elTacée,  sem- 
blait coiiihinc  pour  dctouriior  l'attention.  Telle,  dans  une  j^alerie  de 
tableaux,  une  toile  aux  teintes  adoiuMcs  laisse  la  foule  indifférente, 
alors  qu  elle  concentre  l'attention  des  délicats  :  tout  s'y  ordonne,  en 
eflilt,  dans  une  habile  pondération;  Toeil  s'y  promène  avec  joie«  car 
Tartiste,  amortissant  les  heurts  des  lignes  et  ceux  du  coloris,  a  voulu 
que  Tespril  pût  admirer  à  Taise  Tingéniosité,  Tbarmonie  et  la  logique 
de  la  composition. 

Amateur  et  connaisseur,  Valton  le  fut,  au  sens  le  plus  élevé  de  ces 
mots,  apj)r('cianl  une  (rnvre  d'art  pour  cette  oMivre  même,  c'esL-à-dire 
à  la  fois,  pour  le  plaisir  des  yeux  et  celui  de  l'esprit. 

Les  amateurs  de  ce  -^enre  sont  tellement  rares  à  notre  époque  de 
demi-science,  de  «  truquages  »  commandés  parfois  par  le  collectionneur 
lui-même  et  de  brocaotage  à  peu  près  universel,  qu'ils  semblent  un 
anadironisme  vivant  et  des  hommes  d*un  autre  âge. 

Valton  n'était  pas  non  plus  de  ces  collectionneurs  insatiables  et 
passionnés  qui  se  font  une  gloire  d'avoir  disputé  aux  enchères  et  fina- 
lement conquis  sur  quelque  musée,  par  la  puissance  victorieuse  des 
hanknotes,  un  nionuincnt  (pii  leur  parait,  pour  ce  fait,  d'exceptionnelle 
valeur.  Quel  tjuc  fût  pour  \'allon  le  désir  de  possi  tler  un  objet  i)ré- 
cieux,  par  exemple  uue  médaille  rare,  il  y  renonçait  joyeusement  en 
fiiveur  du  Cabinet  naUonal,  tout  oomme  le  faisait  autrefois  son  ami 
C.  de  Montigny  et  comme  le  font  encore  quelques  rares  collection- 
neurs. 

Celte  délicatesse  de  procédés  pi*ésidait  à  tous  les  actes  de  P.  Valton. 
Il  ne  s'en  départissait  à  l'ci^ard  de  personne,  et  c'est  ainsi  qu'il  ne  fit 
jamais  d'échange,  même  et  surtout  avec  ses  amis.  11  ne  désirait  être  ni 


*'  V, 
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dupeur,  oî  dapé.  «  11  né  voulait  pat  plus,  disait-^l,  Uûaser  faire  une 
bonne  affaire  à  aon  détriment,  qa*il  ne  souhaitait  de  la  faire  au 
détriment  d'un  ami  ». 

11  appartenait  à  celle  vieille  bourgeoisie  française,  caste  vraiment 
noble  par  sa  distinction,  sa  science,  ses  manières  polies,  réservées, 
(list  ri  U's.  A  une  solide  instruclion,  il  joignait  un  j;oùt  très  éclairé  et 
l'amour  des  belles  choses.  Son  esprit  était  ouvert  à  toutes  les  manifes- 
tations du  beau  :  une  monnaie  antique  le  dbarmait  à  T^^al  d*un  bae- 
relief  ou  d'une  médaille  de  la  Renaissance,  d*une  gravure  on  d*une  litho- 
graphie, d'une  aquarelle  ou  d*une  peinture  ;  visiter  un  musée  le  passion- 
nait autant  qu'assister  à  une  a udition  du  Conservatoire  de  musique, 
dont  il  était  un  des  ildèles  abonnés. 

Sans  se  détacher  de  la  Renaissance,  il  s'était  laissé  peu  à  peu  attirer 
par  r.Antiquité.  Au  cours  de  ces  dix  deniièrt's  années,  il  s  était  créé, 
sans  bruit,  une  collection  de  monnaies  grecques  et  romaines, composée 
surtout  pour  le  plaisir  des  yeux.  Elle  n*a  pas  d'égale  pour  la  conserva- 
tion des  exemplaires  et  la  beauté  de  leur  style. 
Les  qualités  de  Valton  Tavaient  rapproché  de  His  de  La  Salle  et 
V  d'.Alfred  Armand,  qui  furent  ses  maîtres  et  lui  ressemblaient  par  leur 

éclectisme  avisée  par  le  charme  et  la  sûreté  de  leurs  relations.  11  fut  un 
;  collectionneur  à  part. 

Sa  supériorité  lui  venait  en  partie  de  sa  haute  culture  intellectuelle; 
car  non  seulement  il  avait,  dans  sa  jeunesse,  étudié  les  sciences  et  les 
['  lettres,  mais  il  avait  appris  l'italien,  l'anglais  et  l'allemand,  et  avait 

visité  beaucoup  de  musées  étrangers,  ceux  de  l'Italie  principalement. 
£lle  lui  venait  également  de  ce  fait,  ignoré  même  de  beaucoup  de  ses 
amis,  qu*il  avait  autrefois  manié  rébauchoir  en  même  temps  que  le 
^  pinceau  et  le  crayon.  Aussi,  n*appréciait-il  pas  une  médaille,  une  mon- 

naie  ou  un  morceau  de  sculpture  en  dilettante,  mais  en  artiste  qui  a 
;■  pétri  la  i;Iaise  et  la  cire  à  modeler,  qui  a  pratiqué  tous  les  procédés 

lechni({iii'>  et  s  est  efforcé  iK'  lixer  en  une  forme  vraiment  artistique 
des  pensées  ou  des  sentiments.  ICsl-il  étonnant  qu'après  cela  il  fût  dis- 
posé à  considérer  dans  un  objet  tout  autre  chose  que  la  rareté  €^  In 
«  valeur  marchande  »? 

Peut-être  ne  reste-t-il  de  cet  homme  qu'un  seul  portrait  vraiment 
fidèle  et  ce  n'est  ni  une  peinture,  ni  une  médaille,  ni  une  photographie; — 
.car  il  fuyait  trop  la  mise  en  scène  —  c'est  la  simple  es(piisse  qu'il  a 
-  tracée  de  son  ami  A.  Armand,  dans  la  notice  écrite  en  I.S.S8  pour  la 

Jievue  Numismatique  K  11  ne  se  doutait  pas,  alors  qu'il  cherchait  à  lixer 

1.  Rev.  nom.,         p.  476-4";9. 
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en  quel((ii(*s  (rails  le  porlraiL  moral  d'un  ami,  qu  il  burinait  ainsi  sa 
prctpi  e  efligie,  celle  qui  doit  rester.  Artiste,  il  se  rapprochait  de  la  sorte 
des  autres  artistes  qui  metlenl,  à  leur  insu,  dans  leurs  œuvres  quelque 
chose  de  leur  penonnalité  et  souvent  de  leur  propre  reMemblence. 
Qui  hésiterait  à  reconnaître  Proeper  Valton  dans  les  lignes  suivantes  ? 
«  Son  caractère  de  parfait  galant  homme,  son  accueil  bienveillant,  sa 
«  sympathie  pour  tous  ceux  qui  entraient  dans  les  études  dont  il  avait 
m  ouvert  les  voies  lui  faisaient  de  nombreuses  et  solides  relations  ;  ceux 
«  qui  roui  rré(|UL'nlr  de  plus  près  téuioit,'-iieraient  de  l'amabilité  de  ce 
«<  savant  dont  la  modestie  laissait  voionlairement  ignorer  le  savoir,  ils 
<>  lémoi^neraieut  avec  plus  de  chaleur  encore  de  rélévation  de  son 
«  cœur?  » 

Là,  pas  un  mot,  qui  ne  porte.  Et  quand  Valton  félicitait  Armand 
d'avoir  ouvert  la  voie  aux  études  sur  la  médaille  italienne,  il  se  féli- 
citait lui-même,  sans  y  prendre  «.^arde  ;  puisqu'il  avait  été  à  toute 
heure  le  confident  de  cet  anii  et  le  collaborateur  intime  de  son  œuvre 

comme  i-ollectininieur  et  coinme  numismate. 

Les  (  ourles  cl  trop  rares  études  publiées  par  Frosper  Valton  dans  la 
/{évite  niiniisniafi/fiic  manifeslcnl  la  délicatesse  de  son  j;oùt  et  son 
éclectisme,  en  même  temps  que  la  sagacité  de  sou  esprit  et  la  sûreté  de 
son  jugement. 

Il  y  débuta  en  1885  par  un  mémoire  consacré  à  trois  médailles 
exquises,  modelées  en  Italie  pendant  les  premières  années  du  zvi*  siècle 

par  Gian  Cristoforo  Romano,  orfèvre,  sculpteur,  graveur  sur  cristal 
et  médailleur.  Ces  pièces  nous  fournissent  d'admirables  portraits  d'Isa- 
belle d'I''ste.  marquise  de  Manloue,  d  Isabelle  d'Aragon,  duchesse  de 
Milan,  et  du  farouche  paj)e,  .Iules  II.  Klles  sont  d'un  style  aimable  et 
facile,  d  une  sinjplicilé  i  liarinante,  qui  n'excluent  pas  un  réalisme  1res 
personnel  s  alliant  à  une  vraie  noblesse  de  forme.  Les  questions  sou- 
levées par  ces  trois  médailles  sont  exposées  avec  clarté,  élucidées  et 
tranchées  avec  une  compétence  évidente,  un  gofit  exercé  et  sûr,  une 
critique  inattaquable.  Ces  petits  monuments,  remis  en  honneur, 
consacrent  h  nouveau  la  réputation  de  leur  auteur,  et  à  eux  seuls 
suflisent  à  lui  restituer  la  place  qu'il  méritait. 

Deux  ans  après',  P.  N'alton  rapprochait,  en  un  second  groupe,  avec 
la  même  finesse  et  la  même  sùrele  de  vues,  trois  petites  médailles  un 
peu  plus  anciennes,  exécutées  à  la  cour  de  Bourgogne  vers  les  der- 

1.  Hev.  nom.,  I8ë7,  p.  56-bO  et  pl.  111.  Notice  sur  une  méd.  faite  à  U  coar  de 
Bourgognê. 
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nièrcs  années  du  w'"  siècle.  Leur  f^roupe  est  aussi  (.Mplivant  que  le 
premier,  mais  pour  des  (pialités  tout  à  fait  opposées.  Il  \  a  là  un  réa- 
lisme grandiose  malgré  lu  pclilesse  des  surfaces,  soucieux  de  la  richesse 
des  effets,  et  dont  la  fermeté  et  Tappuente  nideese  voilent  en  quelque 
sorte  Textréme  souplesse  et  TiiabUeté.  Par  une  délicate  analyse  da 
style  et  des  documents,  Valton  sut  démêler  Tétroite  parenté  qui  unit 
entre  elles  ces  trob  médailles,  destinées  h  rester  désormais  inséparables, 
en  attendant  que  quelque  hasard  fasse  retrouver  le  nom  du  grand  artiste 
dont  il  s'était  elForcé  de  découvrir  la  (race. 

En  1888,  il  rédigea  la  courle  el  Mih.slanli^  llc  uolicf  ou  il  s  ellorvait 
de  faire  connaître  et  apprécier  à  la  fois,  dans  son  ann  Alfred  Armand, 
Thomme,  Tartiste,  le  collectionneur  et  le  numismate.  Il  le  fil  avec  celte 
exactitude,  cette  sincérité,  cette  mesure  qu'il  apportait  dans  ses  écrits 
comme  dans  ses  actes  et  sa  conduite. 

Vers  la  même  époque,  le  12  juin  1889,  P.  Valton  fut  élu  membre 
eorrespond.int  de  la  Société  des  .Antiquaires  de  France,  où  il  était  alors 
le  savant  le  plus  compétent  siu'  les  médailles  italiennes.  II  y  avait  été 
présenté  par  le  scul[)teur  (luillaume  et  par  Eugèae  Miinlx,  qui  recou- 
rait fréquemment  à  ses  huniéres 

En  1905,  Vallon  révéla  aux  lecteurs  de  la  Hevue  numismatique 
Fezistenoe  d*nne  médaille  qui  donne  Teffigie  d*une  belle  inconnue, 
affublée  de  nom  symbolique  de  Danaê.  Un  médiocre  eaemplaire  de 
cette  piéee  lui  ayant  été  présenté,  il  avait  su  reconnaître  dans  celle 
oeuvre  le  style  et  la  main  de  Leone  Leoni  ;  il  s'était  en  outre  rappelé  k 
point  une  lettre  oii  le  j^rand  artiste  précisait  les  circonstances  dans 
lesquelles  il  avait  exécuté  (  t'He  (cuvre,  et  dévoilait  lui-même  son  but  et 
certaines  intentions  peu  hiouveillanles  à  réf,Mrd  de  sou  modèle. 

Ces  travaux  ne  doivent  pas  détourner  l'attention  du  litre  le  plus 
solide  que  Valton  ait  à  la  reconnaissance  des  numismates,  je  veux 
parler  de  sa  collaboration  assidue  à  TcBuvre  double  d*Armand  :  d*ttne 
part,  formation  de  la  collection  des  médailles  de  la  Renaissance  (en 
originaux  cl  en  moulages),  rangée  dans  Tordre  du  livre  des  Médmil' 
Uari]  d'autre  part,  réd  u  tion  de  cet  ouvrage  même^.  Four  juger  quel 
fut  exactement  lapporl  de  Vallon  k  ce  travail  et  la  valeur  de  sa  colla- 

1.  La  oommiwion  ehargée  de  présenter  le  rapport  sur  les  titres  scientifiques  de 

P.  Vallon  .'tait  •-..mpnsro  de  MM.  niiplcMlB,Q>ursjod  et  BsbslOB  (Bail. ds  Is fisc. 
des  Anl.  de  Fr.,  lKh9,  p.  183  cl  196). 

S.  A.  Annand,  Les  Mid»iUeurs  Ualiens  des  XV'etX VI*  sUeles.  Paris,  PIod,  1870, 
1  Tol.  in-8*.  —  3*  édition  publiée  i  la  même  Ultrairie,  18SS,  S  v«»l.  iii-S",avec  un  a* 
vohune  de  «  Supplément    pam  en  1SS7. 
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boralioii,  je  ne  puis  mieux  l'aire  que  de  ciler  les  lermes  par  lesquels 
Armaiid  apprécie  cette  collaboration,  dans  VAveriùtemeni  de  la  3*  édi- 
tion de  son  ouvrage  (p.  xv)  :  «  Nous  terminerons,  en  nommant  à  côté 
de  M.  His  de  La  Salle,  M.  Prosper  Valton,  qui  fut  aussi  son  ami  et  en 

quelque  sorte  son  élève.  Amateur  et  connaisseur  éminent  des  choses 
d'art,  M.  P.  Vallon  a  été  pour  nous  le  plus  intelli<;ent  et  le  {)lus  affec- 
tueux des  collaborateurs.  (7c>s(  avec  un  vif  plaisir  que  nous  lui  expri- 
mons ici  noire  bien  cordiale  reconnaissance.  •> 

Celle  collaboration  intime  ne  l'ut  arrêtée  que  par  la  morl  dMrmand. 
L'wuvre  commune  restait,  el  il  importait  de  la  compléter  et  de  Famé- 
liorer.  La  colleciiott  Armand,  en  ce  qui  concerne  spécialement  les 
médailles  — car  je  dois  laisser  ici  de  côté  Tadmirable  suite  des  dessins 
—  avait  été  formée,  surtout  en  vue  de  la  publication  du  livre  sur  les 
Médàilleur$  italiens^  devenu,  on  lésait,  rapidement classiqne.  Elle  se 
composaitd'originauxdeprande  valeur,  choisis  avec  soin,  cl  de  mnuiaf^es 
classés  d'après  le  plan  même  <ln  livre,  par  mailres  et  parécoji-s.  el  par 
ordre  chronologique  à  défaut  d  atlnbulion  certaine  ou  prol)able.  Cet 
.ensemble  était  le  plus  complet  qui  existât.  Il  reste  unique  en  son  genre, 
et  forme  une  incomparable  série  d'études,  appréciée  de  tous  les  tra- 
vailleurs. Elle  Tétait  à  tel  point,  à  Tétranger  surtout,  que,  plusieurs 
fois,  des  propositions  d*acbat  furent  formulées,  notamment  par  le 
Kensington  Museum. 

\'alton.  qui  avait  liérité  dé  celte  collection .  l'ainéliora  notablement 
par  l'acqnisition  d  orij^inanx  intéressants,  l'onrce  (pii  est  des  reproduc- 
tions, il  remplaça  les  niou!af.res  (Icfecluenx  par  de  meillenrs,  Miljslilua 
des  exemplaires  j^alvanuplasliques  aux  exemplaires  en  plàlre,  el  eniin 
s'efforça  d'obtenir  de  bonnes  reproductions  de  toutes  les  pièces  nou- 
vellement signalées. 

Le  travail  le  plus  important  consistait  à  tenir  le  livre  au  courant  des 
études  récentes  et  des  découvertes,  et  Valton  ne  manquait  pas  de  rédiger 
méthodiquement  une  fiche  pour  charpie  pièce  nouvellement  signalée. 
Dans  ce  but.  il  lisait  tout  ce  (pii  se  publiait,  aussi  bien  à  l  étranger 
qu'en  France,  el  il  se  préoccupait  en  même  temps  d'enrichir  sa  biblio- 
thèque des  livres  utiles  en  la  matière. 

A  l'égard  des  collections  formées  par  Armand,  et  notamment  pour 
celle  des  dessins,  Valton  poussait  si  loin  le  scrupule,  qu'il  ne  se  consi- 
dérait presque  que  comme  un  simple  usufruitier;  par  suite,  il  se  faisait 
une  soKe  d'obligation  morale  de  tenir  ces  richesses  à  Pentièro  diqKMi- 
tiondes  hommes  de  goût  el  des  travailleurs.  Sa  bienveillance  constante 
et  son  inépuisable  obligeance  étaient  bien  connues  des  élrangers,  et 
elles  étaient  mises  fréquemment  à  contribution  par  eux.  Les  trésors  de 
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•et  collections  el  de  son  savoir  éUient  libéralemenl  mis  à  la  portée  de 
tons,  el  il  ne  s'en  tenait  pas  la  :  à  une  simple  demande  de  renseigne- 
ment il  répondait,  lo  [)liis  ordinairenient,  par  leavoi  d'un  mouilage  de 
la  pièce  sur  la(|ucllt'  oii  le  consultait. 

Ces  ainélioralions  conslanles  ont  iuil  de  la  collection  Arniand-Valton 
(ces  deux  noms  doivent  rester  inséparablement  unis)  la  plus  belle  série, 
•ans  conteste,  et  le  meilleor  insiniment  de  travail  qui  existe  pour 
Tétude  de  Tart  de  la  Médaille  italienne  à  Tépoque  de  la  Renaisaanoe. 

Tous  ceux  qui  approchaient  P.  Valton  se  sentaient  attirés  par  son 
exquise  urbanité,  sa  droiture,  le  charme  et  la  sûreté  de  ses  relations  : 
il  inspirait  la  confiance,  ("omhien  de  tâches  délicates  el  difliciles  lui 
furent  conliées,  sans  qu'il  cherchai  à  les  eviler.  peu  de  personnes  le 
savent.  Combien  d'amis  le  firent  confident  de  leurs  dernières  volontés, 
afin  que  Texécution  en  fût  plus  discrète,  plus  délicate,  plus  assurée. 
Ceat  en  raison  de  cette  confiance  que  la  Société  française  des  GraTeors 
au  burin  Tappela  à  Thonneur,  méritoire  mais  un  peu  ingrat,  de  la  pré- 
sider, au  moment  oft,  après  un  passé  brillant,  de  plus  en  plus  menacée 
par  les  nouveaux  systèmes  de  reproduction  dérivés  de  la  photographie, 
elle  était  déjà  niortellen)ent  atteinte  et  ne  se  recrutait  plus  qu'aveC 
difficulté,  l'allail-il  dissoudre  cette  Société,  qui  avait  lutté  vaillamment 
pour  l  expansion  et  la  ^-^loire  de  lu  };ravure  franvaise?  Tout  bien  pesé, 
il  tallul  s'y  résoudre.  \'alton,  après  avoir  habilement  liquidé  une  situa- 
tion difficile,  a*efforça  d^obtenirqueoettédiaaoiution  même  profitât  au 
public  et  à  nos  collections  nationales,  et  il  obtint  que  tontes  les 
planches  formant  le  fonds  social  fussent  reraiaes  à  titre  gracieux  à  la 
calcbographie  du  Louvre,  dont  elle  irait  enrichir  les  précieuses  séries. 

Valton  a  vécu  avec  la  préoccupation  constante  d'être  utile  à  son 
pays,  aux  élndc"^  ([u'il  aimait.  l*ar  ce  (em[»s  de  science  superficielle 
e!   de  men-aulilisnie  à    outrance,   la  perle  de   ce   Français  érudit, 
niudeale  el  désinléressé,  laissera  des  regrets  profonds. 

ii.  DE  La  Toi'R. 

»  » 

SOLONE  AMBllOSOLl 

Le  conservateur  du  Cabinet  numismatique  de  la  Brera,  né  à  CAme, 
le  8  octobre  1851,  est  mort  à  Milan  le  37  septembre  1906,  après  une 
longue  maladie. 
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11  avait  débuté  dans  la  numismalique  en  1878,  par  un  article  sur  des 
monnaies  italiennes  du  moyen  âge,  et  publia,  en  1881 ,  un  volume  inti- 
tulé Zecche  ilnlifine  rappresentnfe  nella  rncc(tll;i  nuinisniHlicu  del 
iJollor  Solone  Ambrusoli.  La  même  année  il  l'onda  à  Cùnie  la 
GëzxeiU  namùmaticû,  qu'il  dirigea  jusqu'en  1887  et  qu'il  abandonna 
alora  pour  laÎMer  le  champ  libre  à  la  jeune  BiviêU  iUlùuut  di  numù' 
mëiicë,  AmbrofloU  tkwtni  conservateur  du  Cabinet  de  la  Brera,  en 
1887,  et  donna  sa  collection  au  musée  municipal  de  Côme.  Bien 
qu'ayant  cédé  à  MM.  Gnecchi,  h  la  lin  de  1889,  la  propriété  et  la 
direction  de  la  liirislu,  il  resta  un  des  plus  lidèles  collaborateurs  de  ce 
périodique,  qui  s'est  élevé  au  raiii;  de  ses  aitiés  des  autres  pays.  Outre 
de  véritables  articles  fort  intéressants.  Anihrosoli  a  écrit  de  nom- 
breuses notices  bibliographiques,  empreintes  d'une  grande  aménité  de 
caractère.  U  contribua  sûrcônent  à  répandre  en  Italie  le  goût  de  la 
oumitDialîqiie;  car  il  a  pnblié,  dans  la  grande  collection  des  manaels 
Hoe|rfi,  de  Milan,  plasieurs  petits  volumes,  rédigés  avec  un  sens  pra- 
tique très  réel  et  bien  illustrés  {Muntmle  di  Numismalica^  3*  éd., 
1904;  Moneie  Greche,  I8*.H);  Vocuhohriedo  pei  Numitmaiici  in 
7  lingue^  1897  ;  Atlante  nnmi'smufico  il;ili;iiui.  \\H\i\  . 

Très  actif,  Ainbrosoli  était  devenu  inspecteur  des  musées  d  anti- 
quités du  royaume  d  Italie,  professeur  de  numismatique  à  l'Académie 
royale  des  sciences  et  lettres  de  Milan,  conseiller  et  correspondant  de 
nombreux  instituts.  Biais,  en  dépit  de  ses  travaux,  il  savait  entretenir 
des  relations  affectueuses  avec  ses  amis,  qui  conserveront  de  lui  un 
souvenir  très  durable. 

Ambrosoli  avait  une  âme  de  poMc,  et  il  ressentit  tant  d'entbousiasme 
d*ttn  voyage  à  .Athènes,  en  189*2,  (pi'il  consacra  un  volume  de  la  col- 
lection UoepU  (1901  )  à  la  reine  des  villes  grecques. 

Adbibh  Ulamchr. 

« 

VICTOR  LËMAIRE 

La  Bêvue  belge  a  enregistré  (1906,  p.  85)  la  mort  de  M.  Victor 
Lemaire,  graveur  et  médailleur.  Rappelons  que  le  nom  de  M.  Lemaire 

a  été  invoqué  dans  les  meilleurs  ouvrages  d'érudition  pour  sa  compé- 
tence toute  spéciale  dans  la  lechni(|uc  des  monnaies  et  des  pierres  gra- 
vées telle  (pie  la  i)rali(piaienl  les  Anciens.  M.  Rahelon  notamment  a  eu 
occasion  de  citer  avec  éloge  sfs  opinion^  cl  ses  expériences. 
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Kl  HiTscHKh  (VV.j.  hOnig  Ecrilusiru.s.  In-4'',  tig.  (Exir.  des  Jahres- 
heften  des  ôsterreichUcken  archàologiichen  InslilaleSt  t.  IX,  1906, 
p.  70-74,  fiff.  21). 

,I'ai  signalé,  <laiis  le  bulletin  bihiiographique  du  premier  fascicule  de 
la  /{eruc  lUDfv,  la  notice  de  M.  Fr.  Kenner  concernant  la  monnaie 
celtique  portant  le  nom  de  Gesatorix.  M.  Kubilschek  vient  de  publier 
deit  remarques  îotéreMantes  relatives  à  oetle  même  pièce  dont  voioi  la 
description  :  GESATORIX*  RE...  Buste  imberbe  à  droite,  avec  une  cou- 
ronne de  laurier  (?)  ou  une  coilTure  ornée  d*un  diadème.  ECRITV- 
SfRI  REÇU-  Huste  analogue,  d'un-  dessin  légèrement  diflerent  (Dia- 
mètre, 26  mill.  ;  poids,  Il  gr.  96.  Conservé  au  Muséum  Caroline- 
Augusteum  de  Sal/bonrg  . 

La  monnaie  a  été  Innivée,  en  juin  19()i,  dans  les  montages  de  la 
Tuucra  de  MallniUc  ou  Basse  Tauern,  à  environ  2.400  mètres  d'altitude, 
entre  la  région  de  Saldbourg  et  la  Carintbie.  Cest  un  échantillon  iné- 
dit de  la  série,  qui  comprend  les  pièces  Adfnama,  ' ATemef  et  AU»^  ei 
qui  peut  être  localisée  maintenant  entre  Gilli  et  CJdine  (cf.  mon  compte 
rendu  du  mémoire  de  M.  Luschin  von  Eben^uth,  dans  la  iisvne, 
1900,  p.  416),  où  ce  monnayage  fui  émia  vers  te  milieu  du  premier 

siècle  av.  .I.-C. 

M.  Kubitschek  est  d'avis  que  les  légendes  doivent  être  réunies  et  lues 
ainsi  :  (Ha  e-satorix  re\x\  Ecrilusiri  reg{is)  /il{ius).  Le  premier  nom 
est  connu  par  des  textes  de  Strabon  et  de  Polybe.  Ecriiatiras  est 
peut-être  le  même  nom  que  celui  de  Kritasiros,  roi  des  Taorisci,  qui 
fut  mis  en  déroute,  avec  les  BoTens,  par  Burebista,  roi  des  Daces,  k 
Tépoque  de  César.  On  connaît  peu  de  noms  celtiques  dont  la  finale  est 
'tirus  ;  de  plus,  on  peut  admettre  un  E  prosthétique,  tout  aussi  bien 
que  la  chute  <le  la  même  lettre  dans  le  texte  de  Strabon  11  et 

.').  'il.  relatif  à  Kritasiros.  Nous  connaissons  ('ri'fo  et  Errito  (marques 
de  jiolier,  inscriptions  de  Narhonne,  monnaie  gauloise  Ekrilo.  Cf.  une 
monnaie  des  Hemi  avec  Inecrilurix]  ;  d'autre  part,  un  Arverne,  cité 
par  César,  est  appelé  tantôt  Crilognalut,  tantél  SerUognâUiê» 
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Les  ocNMlitions  chronologiques  et  philologiqaM  étaat  satisfaÎMntes, 
rhypothèse  de  M.  Kobitochek,  que  Gaesatorix  serait  le  fila  d*Ecritasiros, 
vaincu  par  Burebîata,  mérite  d'être  prise  en  considération. 

Admbn  Blamcbbt. 

»  • 

Amardel  (G.).  Les  monnaies  de  Haymnnd  I"^,  vicomte  de  Narbonne, 
et  le  monnayaffe  mehjorien.  Narboniie,  l*.)06,  8",  47  p.  (Ezlr.  du 
BuUet.  Commission  archéol.  de  iSiarbonne^  l.  IX). 

M.  Amardel  continue  avec  persévérance  à  éluflier  les  monnaies  de 
la  région  (ju  il  habite.  C'est  un  bnl  1res  louable  qu'on  ne  saurait  trop 
encourager,  car  il  faut  bien  reconnaître  que  la  numismatique  «  féodale  ■> 
traverse  unecrit»e  :  les  collectionneurs  de  monnaies  des  provinces  fran- 
çaises devieiuient  rares  et  ceux  qui  étudient  ce  numéraire  sont  plus 
rares  encore. 

M.  Amardal  propoae  un  classement  des  pièces  aux  noms  de  Raimond 

et  de  Narbonne,  plus  ou  moins  déformés.  Le  point  saillant  de  la  thèse 
de  lauteur  est  que  les  monnaies  de  Raymond,  dont  la  légende  du 
droit  est  confuse,  sont  les  plus  anciennes. 

M.  Amartlel  étudie  aussi  le  type  melgorien,  recherche  l'ori^Mnede  la 
croix  qui  en  fait  partie  et  pense,  avec  M.  E.  Bonnet,  que  les  espèces 
du  comté  de  Melgueil  ont  fait  leur  apparition  vers  1050. 

Tout  en  reconnaissant  Tintérét  des  recherches  de  M.  Amardel,  je 
rq;rette  que  son  travail  soit  complètement  privé  de  figures  ;  car  des 
dessins  auraient  rendu  plus  tangible  Texposé  de  ses  théories.  Mais  il  fau- 
drait des  dessins  exécutés  d'après  les  monnaies  elles-mêmes,  et  je  tiens 
à  dire  ici  qu'on  ne  saurait  accorder  une  confiance  aveugle  aux  figures 
des  planches  de  Poey  d'Avanl  ;  j  ai  |)u  vérilier  qu'elles  étaient  souvent 
inexactes.  Ceci  n'est  d'ailleurs  pas  pour  médire  U  un  corpus  qui  a  rendu 
et  rendra  des  services  considérables. 

«  Adribn  Blanchbt. 

A.  Kn«;ei.  et  H.  Serki  hh.  Traiti-  de  ininiisniali(/ne  du  mot/en  i'i(jt'. 
Tome  111,  depuis  l'apparition  du  gros  d  argent  jusqu'à  la  création 
du  thaler.  514  illustrations  dans  le  texte.  Paris,  E.  Leroux,  1905, 
in-8«,  p.  945-1460. 

Quelle  est  la  nature  de  cet  ouvrage  et  son  utilité,  c'est  ce  que  nos 
leelears  savent  déjà  par  les  comptes  rendus  que  M.  Prou  a  consacrés 
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danslft  Aeoife  au  premier  et  au  second  tomes  (1891,  p.  236;  1804, 
p.  531);  même  ils  soot  au  courant  de  quelques  desiderata,  motivés 
par  les  lacune»  qu'il  a  paru  bon  de  signaler  dans  le  plan  adopté.  Ces 

critiques  ne  sont  pas  moins  valables  pour  le  nouveau  volume,  niais 
qui  s'en  élonnorait  ?  f,e  reirrcllt'-  |{.  Serrure  a  (li««|)arii  dans  l'iiilervalle 
et  son  collahorali'iii-  a  t-k-  (lisdail  par  tl'aulro  li"avau\  ;  le  redacleur 
à  qui  nouÀ  devons  celle  dcdictle  mise  uu  poinl,  n'avuil  pas  ù  iuLro- 
duire  d'innovation  de. principe  dans  les  notes  qu'il  se  chargeait  de 
faire  valoir.  I^e  troisième  tome  a  déjà  été  étudié  en  particulier  dans 
divers  périodiques,  et  par  la  plume  de  nos  principaux  collaborateurs  ; 
on  ne  nous  en  voudra  donc  pas  si  nous  sommes  forcé  pour  une 
grande  part  d'emprunter  leur  langage. 

I^c  volume  s'ouvre  par  la  luimismalique  de  saint  Louis.  Nos  auliMirs 
ont  rejeté  l'a^'iiel  an  sicclt-,  suivant   l'opinion  de  Marehévdle  ; 

espérons  (jue  la  précieuse  decdux  erle  du  distingué  numismate  ne  s'en 
imputiera  que  niieu\  par  ce  caual.  L'allribulion  d'une  maille  tierce 
à  Philippe  le  Bel  avant  1306  est  battue  en  brèche  par  les  meilleam 
critiques;  cependant  MM.  l^dgel  et  Serrure  paraissent  avoir  pour 
eux  plusieurs  passages  de  Guillaume  d'Ercuis  que  nous  avons  eu 
occasion  de  commenter '. 

Il  est  naturel  de  classer  a  la  l'ratice  le  salut  d'or,  l'aiif^elol  et  anti^es 
nioniiau's  frappées  par  Henri  \  et  Henri  \  1,  (pli  ont  été  reconnus 
rois  par  les  i-oi  ps  constitues  de  notre  pavs.  Quant  aux  pièces  frappées 
par  Kdouard  111  à  Caluis  ou  en  Guyenne,  pour  celles  de  ces  monuaiei» 
OÙ  il  ne  a*intitule  pas  seigneur  d^ Aquitaine,  la  question  est  oom* 
plexe  ;  cependant  il  est  bien  certain  que  c*est  en  qualité  de  préten- 
dant au  û^ne  de  France  —  qu'il  revendiquait  înt^;ralement  — 
qu*Édouard  III  les  n  émises,  non  comme  roi  d'Angleterre,  et  le  clas- 
sement à  la  série  royale  de  France  se  justifie*.  Seulement,  pour  être 
lo;,nque,  il  fallait  reporter  à  l'Italie  les  |)iècos  que  Charles  \'II1  a 
iraj)pées  dans  son  expedilnui.  non  en  (pialile  de  roi  de  France,  mais 
comme  «  libérateur  des  l^isans  »,  seigneur  de  Giùnes,  roi  de  Sicile  et 
de  Jérusalem. 

Nous  passons  aux  monnaies  dites  féodales.  Biles  se  répartissent  pour 

1.  /ïer.  nnm..  1906,  textes  cités  p.  M  et  67  :  commentés  p.  "3  «  l  Ti.  :L'expres> 
sion  «  maillo  blanche  »  pourrait  désif^er  la  maille  demie,  mais  la  valeur  indiquée 
donne  le  tiers  du  gros  à  la  même  époque).  —  Cf.  Burrelli  de  Serres.  Varuilion*  de 
PMlipjM  U  Bel,  p.  318,  n.  a. 

S.  Quanti  Édtmanl  III  met  sur  le  pms  le  nom  de  Calais,  «iui\;tri)  la  mode 
anglaise  de  nommer  les  villes,  il  agit  en  roi  de  France  qui  introduit  dans  son 
nouveau  royaume  une  pratique  de  Tancien. 
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ie  territoire  correspondant  à  la  France  actuelle  entre  cinq  chapitres  : 

Fiefs  franoîii;*,  Htals  de  Tancien  royaume  d^Arles,  Lorraine  et  Trois- 
Kvêchés,  Pays-Bas  méridionaux,  Espagne.  Dans  leur  préface  de  1891, 
les  auteurs  i*e  llaltaient  d'avoir  remplacé  les  divisions  «géographiques 
aftuclle>.  qui  facilitent  les  recherches  niais  sont  factices  pour  le  passé, 
par  d  autres  plus  soienliliques,  qui  permettent  de  «  suivre  dans  les  pays 
d'une  même  civilisation  révolution  parallèle  et  synchronique  de  la 
monnaie  à  travers  les  Ages  ».  Il  s'ensuit  que  les  modes  de  groupement 
des  divers  monnayages  doivent  varier  suivant  1m  époques,  dans 
Tespèce  suivant  les  tomes  de  notre  ouvrage.»  Tout  ordre  géographique 
de  monuments  historiques,  lisait-on  encore,  doit  correspondre  à  la  géo- 
graphie qui  leur  est  contemporaine.  »  l*artanl  de  ce  principe,  les  fiefs 
de  l'ancien  royaume  d'Arles  tlev;iienl  être  \u\^  m  pari  de  la  France  ilu 
X"  au  Mil"  siècle  ;  celte  séleclion  s'explique  cuiore  du  wii"  à  la  lin 
du  xv°  :  pays  français  par  toutes  leurs  tendances,  ili<  restent  oppo* 
saMes  aux  fiefs  originaires  du  ro}*aume*. 

Mais,  si  on  prend  pour  base  de  classement  les  partages  de  Tempire 
de  Charlemagne  et  le  droit  qui  s'ensuivit,  il  est  tout  de  même 
bicarré  que  la  Flandre,  qui  figurait  au  second  tome  dans  les  fiefs 
français,  en  soit  exclue  ici.  à  l'époque  de  Philipjx'  le  Hanli  cl  de 
Jean  sans  Peur,  sous  prétexte  tjue  les  comtes  de  l'iandrc  avaient 
des  ateliers  en  terre  d  Kmpire;  car  ce  n'est  pas  à  un  autre  lilre  qu  ils 
y  frappaient,  et  leurs  pièces,  circulant  en  Flandre,  y  tombaient  léga- 
lement sons  le  coup  des  ordonnances  royales.  Pourquoi  cette  dissocia- 
tion? Elle  résulte  en  partie  de  ce  qu*un  fief  français  a  été  oublié,  qui 
aurait  rattaché  la  Flandre  au  reste  du  royaume,  et  qui  n'est  autre 
que  rArtois.  Dans  le  tome  II,  Serrure  avait  prolongé  son  examen  de 
la  numismatique  artésienne  au  delà  de  saint  Louis;  mais  il  fallait 
y  revenir,  et.  s'il  esl  très  douteux  que  Mohcrl  II  ait  frappé  monnaie 
M  sou  110111'-'.  (lu  moins  Maliuut  a-t-ellc  tous  les  droits  d  être  citée  à 
l'époque  de  Philippe  le  liel. 

En  revanche,  il  y  a  des  monnaies  qui  figurent  indûment  parmi 
celles  des  feudataires  français.  Ce  sont  les  pièces  frappées  par  les 
princes  de  la  maison  de  Bourgogne  à  titre  de  comtes,  à  Auxonne; 
pas  plus  que  la  Franche-Comté,  la  Navarre  ne  «  mouvait  »  de  la 
couronne  :  elle  faisait  partie  du  groupe  ibérique.  Charles  le  Mauvais, 

1.  (>i)  si>nt  que  nous  regrettons  certain  langage  d«  la  p.  101 1,  qui  dépasse  certai<- 

nemcnl  lii  pensée  du  réducteur. 

3.  Sur  lu  tjuesli«>ii  de»  monnaies  de  tlolierl  II,  voy.  K,  Curon,  Jf.  féod.^  et 
Proe.-verft.  de  ia  Sœ.  fr.  de  nom.,  1906,  p.  xxxi,  n.  I. 
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roi  de  Navarre,  parait  uuitsi  comme  comle  d'Évreux,  mais  il  ne  semble 
airmr  frtppé  en  Normandie  que  des  contrefaçons  de  la  monnaie  royale. 
De  même  ce  n^est  pas  dans*  son  duché  d'Orléans  que  Louis,  frère  de 
Charles  VI,  a  osé  monnaver,  mais  dans  sa  terre  souveraine  d*Astî  en 
Italie  K 

Nous  insistons  sur  le  choix  de  l'ordre  à  f^uivre;  il  a  plus  d'imper- 
tnnce  qu'on  ne  croit:  l.uitol  il  implique  une  doctrine  surit*  droit  de 
monnay;»},'t>,  lant»">l  il  connnaniJf  une  inlerprélation.  l*ar  exemple,  si  les 
auteurs,  parlant  de  l'Aquitaine,  «  lief  français  »,  avaient  eu  bien  pré- 
sente à  l'esprit  celte  qualiiication,  ils  n'auraient  pas  traité  de  franco- 
anglaises  les  armes  de  Charles  de  Guyenne,  qui  étaient  tes  armes  du 
duché,  telles  il  est  vrai  que  les  avaient  constituées  les  événements  de 
la  guerre  de  cent  ans  et  telles  que  le  nouveau  duc  se  trouvait  en 
hériter*. 

Nous  ne  sommes  pas  d'accord  avec  les  auteurs  pour  ce  quio(Hloenie 
la  numismalicpje  du  V'alenlinois  mais  nous  ne  pouvons  pas  raison- 
nablement leur  reprocher  d  avoir  suivi  le  système  d  un  connaisseur 
tel  que  M.  \'allentin  du  (iheylard.  Nous  doutons  que  le  dernier  mot 
soit  dit  sur  la  question  de  la  .Voiaela  /œ,  mais  nous  trouvons  tout 
naturel  qu'on  ait  accepté  ici  sans  restriction  le  système  de  Serrure  ; 
au  reste  M.  Engel  a  su  prendre  à  son  compte,  dans  une  note  spéciale 
(p.  1429),  la  théorie  récente  de  \f.  Prinet  {Rev.  nom.,  1904)  sur  la 
question  connexe  de  la  .\fone(a  Moreii. 

La  numismatifpie  elranfrère,  dont  pou  de  personnes  s'occupent  en 
France,  nous  est  moins  familière;  m.iis  M.  lîlanchet  a  dit  lii-(le^>us 
de  bonnes  choses  dans  la  lievue  archéologique^  et  M.  de  Witle,  dans 
la  Revue  belye,  a  étudié  en  détail  les  chapitres  traitant  des  Pays-Bas. 

1/es  illustrations  sont  nombreuses  et  très  satisfaisantes.  En  parcou- 
rant ces  vignettes,  on  prend  une  idée  moins  désavantageuse  que  celle 
qui  a  cours  sur  l'imagerie  des  monnaies  du  moyeu  Age.  Quelques 
types  ont  une  réelle  beau  lé  :  I  l  '.cu  d'or  de  saint  Louis,  si  parfaitement 
harmonieux;  l'Ange  de  Philippe  de  V'alois,  bien  drapé  dans  sa  robe; 
sa  (Couronne  d'or,  si  ev.u  lement  dessinée;  enlin  les  portraits  de  la 
maison  d'Anjou  en  Provence. 

I.  C*  de  C.Tsli'llane,  Prnc.-verb.  de  In  Soc.  fr.  de  nnm..  1x97,  p.  xxvi. 

3.  CelU:  petite  erreur  a  vlé  Ki^nalce  par  M.  Klie  Berger  danii  aou  compte  rendu 
de  la  t^liothèqu*  de  tÈeol»  dst  Charln.  J'«jouterai  que  je  ne  oomprends  pas 
pourquoi  on  veut  (|oe  sur  le  S»m*on  d'or  le  duc  louasse  le  léopard  an^rlais. 
Charlfs  de  (fuyenne  n"a  janmis  fait  l;i  frucrrc  aux  Aiitriais  :  puis  un  fain  e  à  crî- 
uiére  n  est  pas.  eu  uiuliéro  de  blasuu.  uu  léopard  mais  un  liuu.  Je  préfère  dune 
voir  ici,  avec  Poey  d'Avant,  une  scène  biblique  :  le  duc  faisant  le  geste  de  Sanason. 

3.  Prœ.-rerb.  de  la  Soe.  fr.  de  nem.,  19M,  p.  %xat  et  xxut. 
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*oavrage,  malgré  quelques  imperfections  dues  aux  cir- 
constances, comble  une  lacune  qu^il  eût  été  regrettable  de  voir  se 
perpétuer  entre  la  numismatique  du  moyeti  â^e  n  ses  débuts  et  celle 

de  la  période  conlomporaino.  11  rendra  de  grands  services.  Que  si 
on  Ini  reproche  un  cert.-nn  ni.uujue  d'unilt'  dans  la  docirine,  il  a 
li"^  qualilés  de  ses  défauts,  el  la  hi;;arrur('  de  sa  eoniposiliun  nous 
vaut  des  surprises  comme  celle-ci  :  le  dernier  chapitre,  rédige  d  après 
«M  liele  inédite  des  imitations  du  gros  tonmois  par  feu  H.  Meyer, 
«asocie  le  eonrenir  dn  plus  important  collectionneur  de  monnaies 
françaises  à  celui  de  rexoellent  érudit  que  fut  R.  Serrure. 

A.  DiBUDomA. 

#  # 

G.-F.  Hn.i..  Pisanello.  Londres  e(  New* York,  1903,  in-8*  carré,  xvi- 
263  p.  el  74  pl.  en  similigravure. 

Le  volume  de  M.  G.-F.  Hill  est  un  de  ces  ouvrages  de  vulgarisation 
tels  qu^on  aime  et  qu'on  excelle  n  les  Taire  en  Angleterre  :  élaborés 
par  de?  spécialistes,  soigneusement  édités  en  vue  d'un  public  instruit, 
qui  rloit  trouver  autant  de  |)laislr  à  les  feuilleter  et  à  les  consulter  que 
de  .>»alistaction  et  d'utilité  à  les  lire. 

Modestement,  M.  Hill  a  voulu  s'excuser,  dans  rialroduclion,  d'avoir 
osé  entreprendre  nne  monographie  où  il  était  indispensable  de 
considérer  Pisanello  aussi  bien  comme  peintre  que  comme  médailleur. 
Mais  il  a  su  prouver  qu^il  était  parfaitement  préparé  à  accomplir  sa 
double  t*\che,  el  que  les  méthodes  scientifiques,  applical)les  à  la  numis« 
matique,  l'étaient  également  à  toutes  les  branches  de  l  archéolo^^ie. 
Ce  livi'e  est  destiné,  il  est  vrai,  au  g^rand  public,  mais  il  a  été  écrit  j)ar 
un  numismate;  aussi  pouvons-nous  dire  à  nos  leileiirs  qu  ils  trouve- 
ront prolil  à  le  lire,  tout  ayant  été  passé  au  crible  d'une  critique  avisée 
et  trte  attentive.  Nous  pouvons  ajouter  que  la  plus  grande  partie  du 
volume  est  consacrée  aux  médailles  célèbres  auxquelles  Pisano  doit  sa 
gloire  la  plus  pure  et  la  plus  inattaquable. 

Préoccupé  de  la  destination  de  son  livre  et  de  la  clarté  de  l'exposi- 
tion, M.  Hill  a  tenu  à  replacer  Pisanello  dans  son  milieu,  dans  son 
cadre  historique,  et  il  a  écrit  deux  chapitres  très  intéressants,  l'un 
sur  les  médailles  italiennes,  l'autre  sur  Ic«-  successeurs  immédiats  du 
mailrc,  qui  se  sont  plus  ou  moins  laisse  uilliu  iiccr  par  son  exemple. 

M.  Hill  est  admirablement  documenté  sur  Pibanello  :  il  connaît  tout 
ce  qui  a  paru  et  il  a  eu  sous  les  yeux  les  œuvres  du  grand  artiste;  de 
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plcw  il  n*«  jamais  accepté  qa«  boiu  bénéfice  (finvenlaire  les  théories 

déjà  émii^es.  Toutefois,  il  a  su  éviter  les  menus  détails,  s'en  tenir  aux 
grandes  li^Mies  ot  résumor  les  faits;  de  même  qu'il  a  ajouté  (le  s(m 
propre  fonds  aux  notions  déjà  aeifuises,  notamment  en  w  qui  touche 
au  revers  des  médailles. 

Si  j'avais  à  paï  k-r  d<'s  pciiilures  el  surtout  des  dessins,  je  ferais 
remarquer  qu  il  y  aurait  un  beau  mais  diflicile  travail  de  vérilication 
à  entreprendre  en  ce  qui  concerne  un  certain  nombre  d^œnvres  du 
zv*  siècle.  On  a  été,  semble*t-il,  trop  porté  k  attribuer  à  Hsanello  des 
dessins  qui  ne  sont  que  de  son  école  ou  même  de  son  temps.  Conten- 
tons-nous ici  des  médailles;  ce  qui  en  reste  est  plus  que  suflisant 
pour  justifier  la  réputation  du  maître  el  lui  conserver  la  place  éminente 
qu'il  occupe  parmi  les  artistes  du  (/nMlrorcnfo. 

M,  Ilill  s'est  attaché  à  décrire  iniiiutieii^emeiif  chnrune  de  res 
pièces,  el  à  examiner  toutes  les  questions  qu  elles  soulèvent.  Mais 
auparavant,  il  s'est  appliqué  à  étudier  les  origines  de  la  médaille  en 
Italie.  Tout  bien  considéré,  il  proclame  Pisanello  le  premier  médailleur, 
surtout  à  cause  de  son  génie.  Cependant,  il  serait  utile  ici  de  bien 
préciser:  Pisano  est  certainement  le  premier  médailleur  par  le  }:énie. 
mais  non  parla  date  ;  car,  au  temps  de  PVanvois  II  deCarrare,la  médaille 
existait,  utilisant  tous  les  procédés  teehnicjues  el  en  quelque  sorte 
déjà  armée  de  pied  m  eap  pour  la  lutte,  comme  Minerve  sortant  du 
cerveau  de  .lujtiler.  Il  importe  dont-  ipi'il  i-e^le  bien  entendu  que.  pttur 
la  technique,  Pisanello  n  avait  rien  à  inventer  ou  à  perfectionner, 
parce  que  tout  était  inventé  et  perfectionné.  Quant  aux  médailles  de 
Constantin  et  d'Héradius,  je  ne  doute  pas  que  nous  possédions  des 
exemplaires  primitifs,  lesquels  ont  été  exécutés  non  pas  par  le  procédé 
delà  fonte  mais  par  celui  du  repoussé. 

On  sait  combien  les  revers  de  Pisanello  ont  piqué  la  curiosité  des 
savants  par  leurs  sujets  énij^anatiques.  M.  Ilill  s'est  appliqué  à  décou- 
vrir la  signification  de  ces  énigmes,  et  il  propose  des  solutions, 
plausibles,  vraisemblables,  toujours  ingénieuses  sinon  délinitives. 
D'ailleurs  comment  découvrir  le  sens  exact  de  ces  devises,  quand  leurs 
auteurs  ont  cherché  Tobscurité,  obscurité  peut-être  relative  de  leur 
temps,  mais  qui  n'a  pu  que  s*accroftre  par  Téloignement. 

Les  revers  si  variés  de  Lionel  d'Fiste  ont  particulièrement  intéressé  ' 
et  occupé  M.  Hill  :  la  triple  face  d'enfant,  le  mflt  à  la  voile  gonllée, 
accosté  de  deux  liommes  nus  assis  ;  le  vase  avec  les  branehes.  les 
racines  el  deux  ancres  ;  le  lynx  assis;  les  deux  hommes  debout  portant 
des  paniers  pleins  de  bran»  lu  s  d  olivier.  Parnii  les  inler|)rétations  les 
plus  ingénieuses,  citons  celle  qui  lui  fait  allribuer  à  Ginèvra  d'Lste,  à 
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cause  de  la  braoche  de  genévrier^  le  beau  portrait  du  Louvre,  donoé 
tour  à  tour  à  Cécile  de  Gonzague,  à  Marguerite  de  Gonzague  et  à 

IsoUe  de  Rimini. 

M.  Ilill  a  passé  eiisiiiU'  en  revue,  les  soumettant  toutes  à  un  nou- 
veau contriMe,  les  médailles  inclûment  attribuées  à  Pisanello.  Il  irhésile 
pas  à  aborder  de  face  et  à  discuter  les  questions  les  plus  eonlroversées' 
Par  exemple,  de  quelle  main  sont  les  deux  pièces  à  reffigie  dePisano? 
Sont-dlea  du  maître  lui-même?  A  la  suite  d^Alfred  Armand  et 
d*A.  Hsîaa, .  M.  G.-F.  HiH  répond  à  cette  seconde  question  par  la 
négative  absolue.  J*ai  le  r^pret  de  ne  pouvoir  paKager  cette  opinion. 
Je  crois,  en  eiFet,  que  si  la  solution  ftut  sembler  douteuse  pour  la 
petite  médaille  à  cause  de  la  mauvaise  conservation  des  exemplaires, 
il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  jjrande,  dont  on  possède  de  bons 
exemjjlaires,  et  il  me  parait  surprenant  qu'on  veuille  enlever  à  Pisanello 
cette  pièce  qui  réunit,  à  la  vigueui-,  1  imprévu  dans  l'arrangement,  la 
décision  et  les  autres  qualités  constitutives  de  Tart  du  mettre. 

Pour  ce  qui  est  des  trois  médailles  ovales  de  J.'-B.  Alberti,  je  me 
range  volontiers  k  Topinion  de  M.  Hill;  dans  aucune  des  trois,  je  ne 
puis  reconnaître  le  faire  doux  et  incisif  à  la  fois  du  ^'rand  Véronais. 

Rien  ne  manque  h  ce  joli  volume  pour  en  rendre  le  maniement  et 
l'usage  commodes.  Sans  parler  de  la  Table  méthodicpie  et  de  la  liste  des 
li  planclies  placées  en  léte,  on  trouve,  à  la  fin.  trois  apj)endices  très 
utiles:  le  premier  est  un  sommaire  cbronologi<jue  de  la  vie  de  Pisa- 
nello,  le  second  la  liste  des  dessins  du  maître  au  British  Muséum,  le 
troisième  une  excellente  bibliographie  des  travaux  relatifs  à  Pisanello 
et  à  son  époque;  et  un  bon  Index  général  vient,  à  la  suite,  compléter 
et  terminer  Tonvrage. 

J^en  ai  assec^tpour  prouver  le  sérieux  et  Incrément  de  ce  livre,  et 
je  ne  doute  pas  que  chacun  ne  trouve  à  le  lire  la  même  satisfaction  que 
j'ai  éprouvée  moi-même.  Il  est  bien  disposé,  clair.  afjréable;cn  un  mot, 
son  auteur  me  parait  avoir  réalisé  ieniiscuii  ulUe  dulci. 

II.  DU  LA  Tour. 

F.  Feuardent,  Collection  Feuardenl.  Jetons  et  méreaux  depuis 
LouU  IX  jasqifao  eontuht  de  Botutparte.  — T.  I*'.  Grandes  ëdmi' 
nisinlion»  de  tÉUAel  de  U  ville  dePëritt  eorporetionê^  etc.  Nobtesee 
et  villes  de  File-de-France.  Paris  et  Londres,  RolUn  et  Feuardent, 
1904.  —  T.  IL  Provinces  et  villes,  1907. 

Nous  pouvons  signaler  les  deux  volumes  en  même  temps  ;  car  le 
second,  actuellement  imprimé  et  tiré,  va  être  incessamment  mis  entre 
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les  maiiM  da  public.  Le  premier  se  composai!  d«  6000  numéros,  le 
deuxième  en  comprend  5399,  et  l'auteur  n'a  encore  accompli  que  1a 
moitii'  (le  sa  lâche.  piiisf|uc  deux  volumes  resleul  à  publier. 

Four  uue  pareille  eulrc[)risc.  il  fallait  deux  flioscs  exceplioiiuelles  : 
d  abord  une  collection  telle  qu  il  ii  en  existe  aucune  de  comparable 
(celle  du  Cabinel  de  France  exceptée)  ;  engoito  uoe  ardeur  et  une 
volonté  indéfecUUeB,  afin  de  commencer  et  de  poursuivre  un  travail 
auquel  plusieurs  avaient  songé  (entra  autres,  le  sénateur  Halgan),  osais 
que  nul  n'avait  osé  entreprendre. 

Au  temps  de  Tabbé  Barthélémy,  le  jeton  était  méprisé  ;  il  fut  négligé 
pendant  une  partie  du  siècle.  Maintenant  il  triomphe  et  finit  par 
obtenir  l'attention  qu  il  nicnto.  la  juste  place  à  laqut  lie  il  a  droit  par 
la  variété  des  séries,  par  l'esprit  de  l'invenlioii,  par  le>  iH-iiseijiuenu'iits 
de  tout  ^'cni  e  qu  il  ullVe  aux  historiens,  aux  généalogistes,  aux  hei  al- 
distes,  aux  ornemanistes,  aux  dessinateurs,  aux  historiens  de  l'art,  en 
un  mot,  k  tous  les  chwcbeurs. 

D*exoellentes  études  ne  cessent  d*étre  publiées.  Gontenloos-aous  de 
citer  quelques-unes  des  plus  récentes  :  Jetons  et  armoiries  des  métiers 
de  Paris,  par  M.  R.  de  Lespinasse,  Nevers,  in-8",  1897  ;  —  Jetons  et 
médailles  de  l;i  chumhre  de  commerce  de  Rouen,  par  M.  H.  Wallon. 
Rouen,  in-H",  1897:  —  Histoire  nnnu.sninli(/iic  de  In  chambre  de 
commerce  de  Bordeaux^  par  M.  Lvrard  de  Fayolle.  Hordeaux,  in-H**, 
1900  ;  —  Les  Jetons  des  Etats  généraux  du  Languedoc^  par  M.  Émile 
Bonnet,  tn^,  tOOO;  —  Monographie  des  jetons  midieamx  bordeUis^ 
par  M.  de  FayoUe,  in-8*,  1001  ;  —  Les  Jetons  toantuffemux,  par  le 
comte  Charles  de  Beaumont,  in-S",  1001;  —  Les  Jetons  angevins^ 
par  M.  Adrien  Flaochenault,  in-8,  1901  ;  —  Armoriât  da  Jeiono- 
phile.  par  M.  .1.  Florangc,  in-H  ".  l<M)-i:  —  Elude  historique  sur  les 
niêduilles  et  jetons  de  r Acudêniie  royale  de  Chirurgie,  par  M.  le  D*^ 
Lacr4»ni(jue.  Nouvelle  i-diliou,  iii-H".  19(>;i.  —  L,i  (inlerie  historique 
et  artistique  de  la  Faculté  de  médecine  de  Parisy  par  M.  Noé 
Legrand,  in-4*,  1903  ;  — Essai  sur  les  Jetons  et  tes  médailles  des  minée 
françaises,  par  M.  Jules  Florange,  in<8^,  1904. 

Il  ne  faut  chercher  dans  ce  catalogue  de  la  CoUeetion  Feuardent  que 
ce  que  l'auteur  a  voulu  y  mettre  '.M.  Feuardentne  prétend  pas  avoir 
écrit  un  livre  de  doctrine  :  il  ne  donne  pas  de  notices  détaillées  sur 
l'histoire  du  jeton,  sur  sa  fabrication,  ses  usages,  sur  sa  portée  au 
point  de  vue  historique  et  esllu  lique,  pas  [)lus  qu'il  ne  discute  les 
attributions  ou  les  iulcrpréliilions  des  légendes  et  des  types.  11  oe 

1.  Préfêoe^  p. 
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prétend  pas  davnnt.ifre  f|ii('  ce  soit  un  Corpus  réunissant  la  (nlalité  des 
jetons  evistants,  donnant  une  bibliographie  complète,  une  description 
détaillée  des  types  et  des  armoiries.  Semblable  publication  exigerait 
un  nombre  de  volumes  au  moine  double  et  noe  vie  entière. 

En  réalité,  cet  ouvrage  est  un  recueil  qui  comprend,  en  Uii  de 
méreaux  et  de  jetons,  à  peu  près  toutes  les  pièces  connues,  accompa- 
gnées de  descriptions  suflBsantes  pour  des  identifications  rapides  et 
certaines.  Je  le  répèle,  ce  n'est  pas  encore  un  corpus  :  mais  c'est  un 
sérieux  acheniinenient  vers  la  rédat  lion  d'un  corpus.  Kn  attendant  la 
réalisation  de  celle  (cuvre,  il  fourniia  un  j)lan  et  des  cadres  utiles,  et 
constituera  un  recueil  à  peu  près  complet  du  jeton,  une  sorte  de 
répertoire  méthodique  et  commode,  qui  permettra  de  retrouver  la 
plupart  des  pièces. 

Impossible  d'entrer  dans  Tezamen  de  détail  d*un  ensemble  qui 
repréëente  une  si  grande  somme  de  travail,  ni  même  de  chercher  à  le 
résumer:  la  table  méthodique  très  sommaire,  annexée  à  chaque 
volume,  occupe  à  elle  seule  plusieurs  pafjes. 

Le  plan  de  la  classilicalion  j,a'ncrale  est  clairement  indiqué  dans  les 
p.  VI  à  xni  du  premier  volume.  On  peut  dire  que,  dès  niainlenanl,  les 
recherches  sont  aisées;  mais  elles  le  seront  beaucoup  plus  quand  le 
quatrième  volume  nous  aura  donné  les  trois  tables  qui  nous  sont 
promises  :  la  table  des  personnages,  celle  des  légendes  et  la  table 
géographique. 

On  imagine  sans  peine  l'énorme  travail  exigé  par  le  classement  et  la 
description  de  plus  de  'iO.OOO  pièces  dififérenfes  :  aussi  n'allons-mus 
pas  chicaner  l  auteur  pour  des  fautes  d'impression  et  des  erreurs  do 
<lr(ails,  V.n  ce  qui  concfi-nc  le  plan  j^énéral  de  l'ouvraj^^c,  on  [)eut 
évidemment  comprendre  le  classement  autri-ment  que  I  auteur  ne  l'a 
compris  ;  on  peut  trouver  par  exemple  que  M.  Feuardent,  trop 
fortement  décentrslisateur,  a  beaucoup  accordé  aux  provinces, 
alors  qu*il  aurait  dû  donner  davantage  aux  grandes  administrations. 
Mais,  les  matériaux  étant  mis  à  pied  d'oeuvre,  il  sera  facile  de 
transformer  Tédifioe,  je  veux  dire  il  sera  aisé  à  chacun  de  reprendre  et 
de  transformer  ce  classement. 

?1  ne  faudrait  pas  croire  qu  il  n'y  ail  rien  de  nouveau  dans  ces  deux 
volumes  en  dehors  des  pièce-,  incdilcs,  qui  sont  forl  n(unl)reuses  ;  au 
contraire,  le.schupilreâ  nouveaux  abondent,  cl  certains  rapprochements 
conrtitoent  de  véritables  nouveautés  intéressantes  et  instructives.  Je 
ne  citerai,  pour  exemple,  que  l'Atlas  du  premier  volume,  où  Ton 
trouvera,  en  ce  qui  concerne  les  effigies  de  Louis  XIV,  la  suite  icono- 
graphique la  plus  complète,  et  la  plus  certaine  comme  chronologie. 
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Les  sous-lilres  qiM  noutavoDt  trtnscriU  iiuiii|iient  suffisamment  le 
contenu  des  dcuv  premiers  volumes;  il  nous  parait  utile  de  dire  ce 

que  comprendront  1»  ^  deux  antres. 

Le  troisième  volume  domu'ra  les  jetons  des  Rois  et  des  Heines  de 
France,  avec  renvois  au  texte  et  aux  plamlu-h  du  Catalogue  <le  la 
Bibliothèque  nationale,  et  il  contiendra  en  outre  les  jetons  des  Pays- 
Bat  {admioislrationi,  provinces  et  villes). 

Dans  le  quatrième  et  dernier  volume  on  trouvera  les  jetons  rdigieiix 
restés  sans  attribution,  les  pièces  i  sujets  mythologiques  et  quelques 
spécimens  de  jetons  étrangen.  Il  se  terminera  par  les  trois  tables  dont 
nous  venons  de  parler. 

Le  deuxième  x  ohnm-  n'a  [>as  d  atlas  :  mais  les  planches  (pii  s'v 
rapportent  ai  c<nnpaf,'ii('ruiit  h'  ('•mf  IH.  L"alla>  du  tome  l\'  foui-nira 
la  reproducliun  des  diveri»  blasons  décril£>  dans  le  cours  des  quatre 
volumes. 

Le  texte  des  deux  demiera  volumes  étant  complètement  terminé, 
on  peut  être  certain  dès  maintenant  que  la  publication  ne  s*en  fera  pas 
attendre. 

II.  DB  LA  TouB. 

•  » 

LBrre  DB  Vasconci  llos  (J.  de).  Poesia  e  NumUmttica.  A  propotiiode 
um  opusculo  do  seciilo  A  V//.  Lisboa,  1906,  pr.  in-S»,  24  et  vm  p., 
pl.  el  iig.  (Ëxtr.  de  0  Archeologo  Porlugnéê^  XI). 

Les  monnaies  ancienne  ont  assex  souvent  inspiré  les  poètes,  surtout 

depuis  le  xvn**  siècle,  et,  de  nos  jours  enoora,  un  numismate  lillois. 
M.  Auguste  de  Meunvnck,  s'était,  à  diverses  raprises,  imposé  la  tâche 
Hf^rrable  de  réunir  la  Poésie  t-l  la  NtinuMiiatiquc. 

Le  roiisci  valciir  crudil  lU-  la  Hd>liollièque  nationale  de  Lisi)oniie 
vient  de  publier  en  lacsiniilé  et  de  commenter  une  plaquette  espagnole, 
imprimée  auxvii*  siècle  où,  dans  vingt-quatre  stances  du  docteur  Juaa 
Antonio  de  la  Pefla,  avocat  des  conseils  du  roi  d'Espagne,  il  est 
question  d'une  monnaie  d*or  d'Emmanuel,  roi  de  Portugal,  trouvée 
dans  une  pierre  de  la  chapelle  principale  de  l'église  de  Sainte-ljicte,  à 
Villa  do  Conde  (port  du  district  d'Oporto,  Portugal). 

La  monnaie  fut  découverte  au  cours  de  la  reconstruction  exécutée  au 
wii'  siècle,  en  vertu  du  testament  de  Martin  \  az  \  illasboas.  Le  poète 
dit  que  le  roi  hannianui'l  avait  donné  à  cette  famille  de  \  illasboas  le 
privilège  du  droit  d'asile.  .M.  Leite  de  Vasconcellos  établit  que  ce  fait 
n'est  pas  vraisemblable  pour  le  commencement  du  x%l*  siècle  et  qu'il 
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8*agit  d'une  liclion  ^éliqu«  OU  d'un  écho  (rime  vague  tradition.  Il 
n'est  pas  pi  nhahlo  non  plus  que  le  roi  «ii  placé  lui-même  la  monnaie 
dans  les  rnndalions  do  la  chapelle,  bien  qu'Emmaouel  ait  pu  pafloer  en 
clFel  ;i  \  illn  <lo  (^ondf.  en  l.'iO'J. 

M.  Leile  de  \  ascoiuellos  cile  plusieui's  exemples  de  pièces  placées 
dans  les  fondations  de  monuments  portugais,  depuis  le  xvn**  siècle. 
Enfin  il  identifie  la  pièce  d^Emmannel  dont  le  poète  a  donné  une 
description  suflBsante.  O^était  nn  crasado  portant  Técu  de  Portugal 
et,  au  rêvera,  une  croix  dans  une  épicycloTde  quadrilobée. 

AoaiBH  Blanghbt. 
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NUMISMATiqtnt  GRBCQOB 

-  Kurl  IJeglinj;,  Bihli();^raphie  de  hi  luimismalique  antique  p(»ur  les 
.iiiiièes  I1K)3  et  liK)i.  Zeilschrifl  f.  Muni.,  XXV,  1906,  appendice, 
£>.  1-63  [Prédeux  répertoire  méthodique  concernant  les  monnaies 
{grecques,  romaines  et  byxantines]. 

—  Max  Maas,  Copies  de  statues  sur  les  monnaies.  BtrUtur  Mûn*bl,^ 
1006,  367-368  propos  d*une  conférence  de  Percy  Gardner  ;  en  par- 
ticulier sur  les  représentations  de  Tbémistocle]. 

—  G.  F.  Hill,  Encore  la  «  croix  de  trophée  ».  Zeitschrifl  f.  JVam., 
t.  XXV,  1906,  33U334,  fig.  [A  propos  de  Tarticle  de  M.  Assmann 
(même  vol.,  p.  *2I5  .  M.  d'Aradus  avec  Tétendard  cruciforme  qui  a  été 
connu  en  Grèce  dès  336  av.  J,-C«J. 

—  A.  W.  Hands,  Monnaies  {grecques  communes.  Mélaponte.  Xiim, 
CircaUr,  1906,  9366-71,  lig.    Crotone,  ibid.,  9321-26,  9385-91,  fig. 

—  G.  Pansa,  Les  monnaies  des  Peligni  ;  contribution  à  la  numis- 
matique de  ritalic  antique.  ItivisU  iial.  di  Nttm,^  1906,  159>178,  fig. 
[M.  avec  la  légende  Pal«cino], 

—  A.  Holm,  traduit  par  Giuscppe  Kirner,  Slori'n  Jelia  moneUi 
aiciVûifia  fino  alV  età  di  Augasto.  Torino,  Ciausen,.  1906,  gr.  in-8*, 

1.  Les  UtrM  des  arlicles  de  revues  sont  imprimés  en  romain  ;  ils  loni  traduits 

quand  ces  articles  ne  sunt  pa?  ri'dij^t'-<i  en  frani;«is. 

Les  titres  des  livres  el  de»  articles  tiré»  4  pari  sont  transcrits  exactement  et 
imprimés  en  italique. 
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313  p.,  8  pl.  [Traduclioii  italienne  d'un  ouvrage  allemand,  classique 
pour  la  SicileJ. 

—  Paolo  Orsi,  Collections  el  études  de  Numismatique  sicilienne. 
Archivio  slorico  per  la  Sicilia  orientale,  KK)6,  fasc.  I. 

—  H.  J.  de  Dompierre  de  Chaufepié,  Koninklijk  Kabinet  van 
Munlen,  penningen  en  gesneden  xleenen  le  '$-Gravenhage.  liK)6,  S", 
60  pl.  [Rapport  sur  les  accroissements  du  Cabinet  de  la  Haye  pour 
Tannée  1904  :  M.  grecques  de  la  collection  Six,  Macédoine-Thessaliel. 

—  H.  Dessau,  L'origine  des  ères  de  Granga  et  d'Amasia,  Zeilxchrifl 
f.  Murn.y  1906,  1.  XXV,  335-3(3  Remarques  intéressantes  sur  les  ères 
de  l'époque  d'Auguste]. 

—  O.  Holt/mann.  Neuteslamenlliche  Zeilgeschichte,  '2"  édition. 
Tiibingen,  1906,  8",  .\ii-13l  p.  [Ce  livre,  consacré  à  la  Palestine, 
contient  un  chapitre  sur  les  poids  et  mesures]. 

—  M.  Kirmis,  Le  denier  de  Judas.  Daheim,  190*>,  n°  43  [Imitation 
barbare  d'un  tétradrachme  de  Philippe  II  de  Macédoine,  fabriqué 
vers  1700  et  portant  :  Das  Isl  JJer  Rechien  Silherlinge  Einer  Davor 
Chrislus  Verkaufl  Worten], 

—  K.  Michon  |  Poids  grecs  de  Séleuciej.  Bullet,  Suc.  nal.  Anliq. 
Fnmce,  1906,  193-198,  fig. 

—  Kurt  Regling,  Compte  rendu  de  l'ouvrage  de  M.  J.  N.  Svoronos 
sur  les  monnaies  des  Ptolémées,  Xeilschn'fl  f.  Muni.,  t.  XX\'.  iy(H>, 
311-399  [Je  signale  particulièrement  ce  compte  rendu  très  développé, 
qui  contient  nombre  d'observations  substantielles  et  judicieuses]. 

—  A.  Bouché-Leclercq,  //isl.  des  Lagides\  t.  111,  Les  Institutions 
de  rÉgyple  ptotémaïque^  partie,  1906,  p.  275-283,  Le  Monopole 
de  la  monnaie  [Système  monétaire;  Iluctuation  des  valeurs  métal- 
liques]. 

—  A.  H.  Sayce  et  A.  E.  Cowley,  Aramaic  papyri  discovered  al 
Assuan.  London,  1906,  f»,  79  p.,  27  pl.  [Dans  ces  papyrus,  contem- 
porains de  Xerxès,  d'Artaxerxès  et  de  Darius,  de  470  à  41 1  av.  J.-C, 
il  est  question  des  monnaies  circulant  en  Kgypteà  cette  époque.  Cf.  le 
compte  rendu  de  cet  ouvrage  publié  par  M.  C.  Clermonl-Ganneau, 
dans  la  liev.  critique,  5  novembre  1906,  p.  345^. 


—  O.  V'auvillé,  Monnaies  gauloises  à  la  légende  Criciru.  Hev.  num., 
1906,  117-131,  lig. 
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—  L.  de  V'esly  [Monnaies  gauloises  de  Pixlilos;  de  la  décou- 
verte de  la  Rue-Saint-Pierre  (Ambiani)  et  armoricaine].  BulUt*  Com/" 
mistion  des  Anf.  Seine-Infér.,  t.  XllI,  1906,  102-113. 

—  F.  Herllein,  Moiinaici;  celtiques.  Berliner  MûnzbL,  1906,  319- 
3'J2,  14  fig;.  [Analyse  de  sou  travail  sur  let  pièces  fecueillies  dans  le 

Wurtemberg.  Cf.  liev.  num.,  1905,  525]. 

—  Wilhelm  Kubitschek,  Kônig  Ecrilusirns.  Exlr.  des  Jahrcshefien 
des  (isterreichixchen  archâolngi.schen  Jnslilutes.  \'iemie,  t.  IX,  19<H», 
70-71,  fi};.  FM.  celtique  du  roi  GesatorixJ.  \'oy.  le  compte  rendu  publié 
plus  haut. 

NUMISHAIHIUI  mOMAIMB 

—  George  Macdonald,  Médaillons  romains  du  Musée  Hunter.  iVam. 
CAron.,  1906,  93-196,  pl.  VIII-XI  [Intéressant  inventais  de  médaU- 
Ions  qui,  malhenreusement,  sont  souvent  finistes.  L*autear  indique  la 
position  respective  des  coins  du  droit  et  du  revers].  T.  à  p.,  34  p. 
4  pl. 

—  Francesco  Gnecchi,  Contributions  à  la  numismatique  romaine, 

LXXIV,  fouilles  de  Rome  en  1905  ;  LXX\',  Vn  nouveau  lingot  quadri- 
latère ;  LXXV'I,  l'hujne  Pa.r.  lUrisln  il;d.  di  Num.,  ItXMi,  130-158, 
pl.  Grand  bronze  d  llailrieii,  Judaeu,  etc.  Le  lingot  porte  une 

proue  el  un  vase  ;  il  pt'se  1810  gr.  Aureus  de  Probus  avec  les  mêmes 
type  el  légende  que  celui  de  Gallienj. 

—  G.  Aiiiardel,  l  i\  uiircns  inédit  de  L.  Pinarius  Scarpus.  s.  1.  n. 
d.,  8",  8  p.  ExLr.  du  Bullel.  de  U  Commission  archéol.  de  Xarbonne, 
t.  IX,  1906  [Aoreos  semblable  au  denier  qui  porte  la  main  et  la  Vio- 
tmre  au  revers]. 

—  M.  Pîodone,  Les  deux  F  de  ranreus  de  M.  Antoine  fib.  RimâU 
UmL  di  Nam,,  1906,  1^201.  T.  à  part  de  9  p.  [ExpUcation  technique 
de  la  forme  des  F  pris  quelquefois  pour  des  E]. 

.  —  Renner,  Médaillon  de  M.  Aurelius  Valerius  Maximianus  Auguste. 
Zmitchnfl  f,  MûnX"  o.  Medûillenkundey  Vienne,  1906,  n*  3. 

—  Percy  H.  Webb,  Le  monnayage  d*AIlectus.  Nam.  cAroa.,  1906, 
127-171,  pl.  XII  et  XIII  [Catalogue  soigné  des  monnaies  du  second 

empereur  breton.  Certains  types  auraient  mérité  d'être  reproduits  à 
la  place  de  quelques  variétés  que  contiennent  les  planches].  T.  à  p.  45 
p.,  2  pl. 

—  J.  Maurice  [Note  sur  la  formule  PlatM  nala/ia  falicim  sur  des 
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monnaies  de  Conslantin  et  de  Maxiinieu  Hercule].  Bull.  Soc.  nal. 
Antiq.  France,  1906,  184-185. 

—  G.  Dattari,  Coiilribulion  au  corpus  des  niomiaie:'  romaines, 
frappées  pendanl  la  période  constantinienne.  RivUta  ilal.  di  Aum., 
1906, 178.194,  pl.  V  [Atelier  de  Cizyque  :. 

—  E.  Gohl,  Médaillon  d'or  de  Décence  au  Musée  national  hongrois 
(Coin  de  Beoker).  Imitation  barbare  du  statère  d'Alexandre  de  Macé- 
doine. Nnmizmuiikài  Kôslôny,  1906,  104. 

—  Edmond  Gobi,  Honnaiee  de  la  I)acie  et  de  la  Moeaie.  Namizma^ 
tilfi  KôMlâny,  1906,  77-90.  T.  à  p.  de  16  p.  aoua  le  litre  Jheùti  ét 
moesUi pénsek.  [Description  de  131  pièces  de  la  Dacie,  de  Viminacium, 

de  Marcianopoli.s  et  âc  Nico|)olis  ad  Isirum;  variMés  qui  ne  sonipaa 
décrites  dans  le  volume  de  M.  B.  Pick.  En  magyar]. 

—  Edmond  Gohl.  Imitations  barbares  de  motinaics  d  or  romaines 
ei  byzantines  de  Constantin  1^*^  et  II,  de  Tilière  II  Con>lanlin  et  d'IIé- 
racHus.  Ntimizm»likai  Kôziôny^  1906,  90-92,  iig.  [Pièces  Irouvéee  en 
Hongrie.  Kn  magyar]. 

—  K.  Bissinj^er,  Deux  trouvailles  de  monnaies  romaines  à  Haden. 
Korrespondeiizbhifl  (1er  W'esUl.  Zeihrhrifl  f.  (lesch.  und  Ktinst, 
t.  \X\',  UHX),  col.  Ilij-138  ^Tr.  faites  anciennement  :  1°  A  Ladeiiburg 
(Baden),  7*2  denier:s  et  anloniniani  de  Titus  à  Trajan  Dèce  ;  2°  à 
Brewacb  (Uadc),  en  1901,  vase  rempli  de  m.  romaines  dont  130  appar- 
tiennent à  Constentin  I*'  et  II,  llelena  et  Crispusl. 

—  Fr.  SUeblin,  Plaque  de  bronze  avec  des  portrsite  monétairea  au 
Musée  Kircher.  MUteitangên  de$  Acais.  dtnttehen  Tchiol.  InstiL  ; 
roemische  AhL,  t.  XXI,  1906,  83-66,  6g.  [Bustes  de  Trajan  Dèce, 
d*Étru8cille  et  d'Herennius  entre  eux]. 

—  A.  Luschin  von  Ëbengreutb.  Sur  les  Imctéates  d*or.  MonmisbUU 
de  Vienne,  1906,  91-92  [Bractée  de  Julia  Domna]. 

—  D'  Eddé,  Ce  que  contenait  le  trésor  d*Aboukir.  Bautgnê.  nom., 
reprod.  par  BulleL  nnm,^  1906,  78-82. 

—  Stepban  Kovacs,  Une  contremarque  inédite  de  Vespasien.  Brdélyi 
Muséum^  1906,  140~U5.  [Signaléedans  Numizmêiikëi  iPdsIény,  1006, 
106,  compte  rendu.  Klle  serait  composée  de  VEP  et  Aj* 
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France,  Belgiquê,  Pêyt-Bta, 

—  G.  Amardel,  Un  trient  mérovingien  inédiL  S.  1.  o.  d.,  6  p. 
Eztr.  du  Ballel.  de  la,  Commission  mrchéol.  de  Narbonne,  t.  IX,  1906 
[Hlonogramine  de  Buienis.  Le  nom  du  mooétaire  est  Vàlerianus], 

—  G.  Amardel.  Les  monneies  wisigothes  anonymes  du  Musée  de 

Narbonne.  S.  I.  n.  d.,  8<>,  14  p.  Extr.  du  Bnllet.  Commission  archéol. 
de  Narhonne.  t.  IX,  1906  [Pièces  aux  noms  d'Anaslase,  deJoatin,  de 
Jusiinien,  dont certainee  portent  les  lettres  NA  ou  N  au  revers]. 

—  G.  Cumonl,  Monnaie  de  Charles  le  Gros,  frappée  à  Dinanl  et 
trouvée  à  Furfooz  fprovincc  de  Namur  .  S.  I.  n.  d.,  i^r.  H",  i  p., 
[Denier  à  la  lé^-onde  hii  n'en  DeonunI,  pesant  1  gr.  2J,  conservé  aux 
Musées  royaux  du  Citu|uuntenaire,  à  Bruxelles^. 

—  Q.  Perini,  Trouvaille  de  monnaies  lombardes  et  caroliogiennes 
h  ilanz.  Hivista  ilal.  di  \iim.,  1U06,  273-27d. 

—  Kmilc  Bridrey.  La  ihcortf  de  la  monnaie  an  A7\  •*  siicle.  \icide 
Oresnie.  l'Aude  d'hisfoire  des  dorlrines  el  des  fuils  évonomi^ues. 
Paris,  V.  Giard  et  K.  Briére,  UM)fi,  8"  ^  1.')  Ér.i. 

—  A.  de  W'ille,  Trouv  aille  de  monnaies  de  Tépoque  de  (>liurles  V^I, 
roi  de  France.  lier.  /)et(/c  de  .\iiin.,  l'.HKi.  .'^8!<-38l  [l)ép«')t  trouvé  dans 
un  lieu  indéterniiné  :  écut»  blancs  de  Charles  \1,  blancs  ou  palards  à 
Técu  de  Jean  sans  Penr,  chaise  d*or  de  Guillaume  V  de  Hollande  et 
d*autres  pièces  qui  n'onrpas  été  vues]. 

—  G.  Amardel,  Les  mmtnaies  de  Baymond  vicomte  de  Nar- 
tonnet  et  le  monnayage  melgorien.  Narbonne.  1906,  8*,  47  p.  Extr. 
du  Ballet.  Commission  archéol.  de  Narbonne^  t.  IX. 

—  R.  Vallentin  du  Cbeylard,  Essai  sur  les  ducats  briançonnais. 
Ballet,  de  A'iim.,  1906,  34-51  [Monnaie  effective  d*abord,  le  ducat  fut 
usité  I  ]  !  I  nt  près  de  350  ans  comme  monnaie  de  compte,  sous  le  nom 
de  «  ducat  briançonnais  »]. 

—  C.  Gomel,  Ilisioirc  financière  de  la  Législative  et  de  la  Conven- 
tion. T.  11,  1793-1795.  Paris,  Guillaumin,  in-8«,  xx  et  580  p. 

—  M.  Brisac,  La  monnaie  de  Lyon  pendant  la  Révolution.  Bev. 
d'histoire  de  Lyon,  nov.-déc.  1905. 

—  P.  V.  de  Laprade,  La  monnaie  de  nickel.  Ber.  dn  Snd-Est, 
nov.  1905. 

tSM.  —  4.  S9 
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—  Henry  Nocq,  Notre  Monnaie.  Numism.  Cir&xUur,  1906, 
reproduitanl  Le»  Arts  de  U  Vie  [Critique  des  monnaies  françaises 

récenteji]. 

—  n.  n.innenberff,  La  Irouvaille  de  dt-bris  fl'argent  de  Mgowo. 
Berliner  Munzhl.,  WHWy,  XV^  '^U)  [Trésor  trouvé  en  novembre  1893, 
contenait  des  déni  -rs  de  hi  Lorraine,  aux  \''  et  xi"  siècles,  enli'e  anlres 
un  du  duc  Giscibert,  d  autres  de  Uemireinonl,  de  Met/,  et  \  erduu  ;  des 
pièces  de  Bruxelles,  de  Dînant,  Maeslricbt,  Cologne,  HaniiBerstaiD, 
Andemach,  Igel,  Trêves,  de  la  Frise,  de  la  Saxe]. 

—  B.  de  Jonghe,  Deux  monnaies  brabançonnes  do  xvn*  sièdo. 
Be9.  belge  de  iVom.,  1906,  329-383,  6g.  [Huitième  de  florin  d'AlbeH 
ei  d*IsabeUe  ;  essai  du  ducaton  de  Charles  II].  T.  à  p.  7  p. 

—  J.  E.  Ter  Gouw,  Un  dait  hollandais  remarquable,  Tijdschrifl 
d'Amsterdam,  1906,  301-303. 

—  M.  de  Man,  Penning  des  États  de  Zélande?  Tijdechrift  d'Ams- 
terdam, 1906,297-301. 

—  O.-G.-H.  Heidring,  Valeur  des  monnaies  des  Pays-Bas  de  1568 
à  1572.  Tijdichnft  d'Amsterdam,  1906, 244-246. 

GnLnde-Bretêgne, 

—  L.  de  V'csiy  [M.  anglo-norraaiides  du  xv*  siècle  trouvées  à 
Rouen].  BuUH*  CommUsion  de§  AnUf,  Seine-In/ér.,  t.  XIII,  1906, 
449-450. 

—  Fredk.  A.  Walters,  1^  monnayage  d*Henri  V.  iVom.  eAron., 
1906, 172-218,  pl.  XIV-XVI  [Classement  des  types  et  ateliers  ;  Londres, 
York,  Durbam,  Calais]. 

—  Helen  Parquhar,  Demi-couronne  de  Charles  I*',  frappée  dans  un 
atelier  incertain.  iVam.  chron,^  1906, 219-220,  fig. 

—  S.  M.  Spink,  Deux  demi-couronnes  de  Schrewsbury.  iVom.  C«r- 
coUw,  1906,  9231,  fig.  [Pièces  de  1642]. 

^  S.  M.  Spink,  Un  rare  demi-j^roal  gravé  par  N.  Briot.  iVam.  Cir- 
coiar,  1906, 9137,  fig. 

—  S.  M.  Spink,  Deux  monnaies  intéressantes,  gravées  par  Pistruod. 
Num.  CircuUr,  1900,  9265,  fig.  [Essais  du  souverain  de  1816  et  de  la 
demi-couronne  de  1817]. 

—  L.  Ferrer,  Les  portraits  de  la  reine  Marie  Stuarl  d'K  cosse  sur 
les  monnaies  et  les  médailles.  FrMkf.  Mnss.,  1906,  435-442,  453- 
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457,  485-487,  fig.  T.  à  p.  de  15  p.  sous  le  liire  :  Die  PortràU  der 
Kônigin  M»rû  Siaarl  wm  SehiûtUnd  ao/  Mûnsen  uni  MedûlUn. 
FhmcforUs.-lliaUi,  190d. 

Europe  centrale, 

—  F.  von  Schrôtier,  Numismatique  allemande.  ZelteeAri/'//'.  AToiii., 
XX V\  1906,  Appendice,  p.  71-100  Bibliographie:  comptes  rendat 

succincts  des  travaux  parus  en  li>03  et  1904]. 

—  Karl  Schalk,  Sur  la  méthode  à  employer  dans  Pétiidc  des  mon-, 
naies  allemandes  du  moyen  âge.  Afonatsbialt  de  Vienne,  1906,  88-91. 

—  I)*^  Gustav  Schôttle,  Recherches  enr  le  monnajage  de  la  région 

du  haut  Ncckar,  à  réporpio  des  empereurs  de  la  maison  de  Hohens- 
taijf(>n.  Schwnrzii  ;)lilcr  Ifote.  (Jberndorf,  sept.  1906  [Dans  ce  travail 
sif;ualé  par  le  Mimatshhill  de  \'ienne  (1906,  109;,  il  est  question  d'une 
trouvaille  de  monnaies  w  urtcmbergeoises  anépigraphes,  portant  trois 
tours]. 

— -  K.  Hossberg,  Die  Zircmuirkstùcke  ami  l'ûiifinHrhsiùcke  deulS' 
ekêr  BeiehMwâhrmtff.  Leipzig,  1906,  pet.  8°,  30  p.,  1  pl.  [2"  édition  de 
cette  notice  sur  les  pièces  impériales  de  2  et  5  marks]. 

—  Ernst  Rudolph,  Die  Silber-  und  Kupfermûnzen  Denlêcher 
SUàUn^  von  4806'i973,  Dresde,  1906{  8>»,  zii  et  314  p.  [Environ 
7000  n«*;  monnaies  allemandes  de  1806  à  1873J. 

—  Boite  ZeAn  Gedickte  auf  den  Pfennig  (vom  Teichner,  vom 
Mysner,  Balth.  Wenck,  A.  Glockendon  u.  a.,  14  bis  17  Jahrh.,  mit 

literarhist.  ErlRutemngenV  Berlin,  1904,  56  p.  Ëxtr.  de  la  Zeitichr» 
f.  Dçulscheê  AUertum  und  LUeratur  dirigée  par  Edw.  Schroeder  et 
G.  Rothe  rCes  poésies  sur  le  Pfennig,  du  xiv**  au  xvu*  s.,  sont  éditées 
avec  des  notes  1. 

—  E.  Bahrfeldf .  [.es  nouveaux  essais  des  pièces  de  cinq  et  de  trois 
marks.  Berliner  Mûnzbl.^  1906,  388-390,  fîg. 

—  X.  Nouvelles  monnaies  du  grand-duché  de  Bade.  Berliner 

Mûnzbl.,  1906,  .m,  fig. 

—  J.  V.  Kull,  Pour  la  fête  du  (  oiitenaire  de  la  maison  royale  bava- 
roise. Alllhii/erische  Mnnntssrhrifl ,  1906,  23-27,  7  fig.  [Coup  d'œil  sur 
la  monnaie  bavaroise  (icj)uis  un  sièclel. 

—  R.  V,  nôfkeu.  Pour  servir  à  rhistoire  des  hrarloafes  rie  1' Mle- 
magne  méridionale.  —  Types  des  bracléales  de  I  abba^'e  de  Kemplen. 
Archiv  f.  Bracle&tenkunde,  t.  1\  ,  1906,  323-326. 
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—  R.  V.  Holkea,  Deniers  creux.  Arokin  f,  Bnetêatenk.f  t.  IV, 
im,  331^38  [P.  de  Folda,  Holstein  el  Nienbury]. 

—  P.  Joseph,  Sur  les  émissions  de  U  ville  de  Haguenau  [de  1005 
à  1619].  Fnnkf,  Mûnxz.,  1906,  515-517. 

—  Adolf  Plager,  Une  trouvaille  monétaire  dans  la  Hesse  riiéuine. 
FrMokf.  Mûnxz.,  1906,  449-453  [En  1905,  dans  une  petite  botte, 

15  florins  et  8  monnaies  d'ar^cnl  du  Palatinat,  de  Mayence,  Cologne, 
Trêves,  Luneburg,  Nordlingen,  Bàle,  de  Groningue,  du  Brandebourg, 
toutes  du  \v'"  s.  !. 

—  C.  Schwalbath,  Pièce  de  10  Krenzers  de  Tabbé  de  Kempten, 
Kberhard  VI  voa  Staio  (1572).  JilÂUer  f.  MQnsfr.^  1906,  3511,  tig. 

—  K.  Heuser,  Esquisses  numismatiqucs.  Pfâlzisches  Muséum^ 
XXll,  13,  et  XXIII.  1-3,  1905  et  1006  [M.  des  éUU  du  Rhin,  jetons 
du  XVIII*  s.,  médailles  de  Spire]. 

—  C.  V.  Kflhlewein,  Le  cheval  sur  les  monnaies  et  médailles  du 
Brandebourg  et  de  la  Plrusse.  Berliner  MûiubL^  1906, 384-386. 

— >  C.  F.  Gebert,  Beitriae  sur  frànkUehen  Mûtaknnde.  MQnehen, 

1906,  8«,  14  p.  [Exlr.  des  MitUiL  der  Bayer.  Nnm,  Gt».,  WW  \m\- 

1907.  Quatre  notices  documentées  sur  des  monnaies  et  médailles  de  la 
Franconie]. 

—  G.  H.  Lockner,  Questions  relatives  à  des  jetons  de  la  Basse-Saxe 
au  xvi-  siècle,  lihitter  f.  Mnnzfr.,  lOOfi,  3527,  fig.  Ce  SOnt  des  jetons 
de  fabricants  de  drap  ;  ihid.f  3558-60. 

—  Cari  Hauer,  Essais  sur  la  numismatique  du  Mecklembourg.  Ber^ 
liner  MûnzbLy  1906, 373-375,  fig.  [Pièces  de  quatre  shillings  de  la  6n 
du  XV*  s.J. 

—  F.  Friedensburg,  Une  bractéate  d*Oppeln.  Archit  f.  BraeteMten" 
kunde,  t.  IV,  1906,  305-306,  6g. 

—  P.  Strœhlin,  Mayer  et  Tatelier  de  frappe  de  PfdMvheim.  Jonrn, 
dêê  CoUectionnear»,  n*  30,  avril  1906. 

—  Alfred  Noss,  Spanheimische  GemeinschafUheller.  Mftnchea, 

1906,  8«,  13  p.  [Extr.  des  MUteiL  der  Bayer,  Nam,  Ges.,  XXV,  1906- 

1907.  Hellers  des  xv*  et  xvi*  siècles  qui  doivent  être  attribués  aux 
comtes  de  Spanheim]. 

—  X.  Nessel,  Les  monnaies  de  Tabbaye  de  Weissenburg  (  Wiasem» 
bourg)  en  Alsace.  Frankf.  Mûnxx,,  1906, 466-485,  56  fig.  [D^qirèa  des 
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trouvailles  Taitm  à  Saveme  «t  dant  la  région.  Buste  d*abbé  et  monu- 
mentà  trois  tours;  un*  siècle]. 

—  P.  Joseph,  Sur  les  bractéates  de  la  Wettcravie.  Fnnkf,  JlfAnss., 
1906,  496-499  [Suite  de  la  polémique  avec  M.  Buchenau]. 

—  R.  V.  lîôfken,  Deniers  lég^crs  de  Welteravie.  Arehh  f,  BrMde»' 
lênkunde,  t.  IV,  1906,  317-320,  %    pl-  ^* 

—  Karl  Domanig,  La  trouvaille  de  pfennigs  de  Feldsberg.  Zetiff- 
ekrifi  f^Mùns-  o.  MêdaiUenkunde^  Vienne,  1906,  n«  3. 

—  R.  V.  Hôfken,  Additions  à  la  trouvaille  de  ?ul/.a.  Archiv  f, 
Bracle&lenkunde,  t.  IV,  liK)6, 307-308,  pl.  58  [M.d  Ërfurt,d*Amstedt, 
d'Apolda,  de  Roda,  de  Thurioge,  xjii'"  siècle  1. 

—  P.  Joseph,  Sur  quelques  monnaies  allemandes  du  roi  de  Suède 

Guslave-Adolphc.  Fninkf.  Mûnzz.y  lOOfi,  500-515,  pl.  15  [Les  unefl 
seul  frappées  en  Suède,  d'autres  à  Spire  et  W  orms.  de  1624  à  1632]. 

—  R.  von  Hoflieii,  Pfennifis  de  la  haute  Autriche.  Archiv  fâr 
IiracleaU'nkun<lt\  t.       f.  20-22,  1906,298-301,  pl.  59. 

—  Knist.  Thidcrs  aulricliiens   Trappés  à  Augsbourg  (1713-1714). 
Monatiblalt  de  N'icnne,  1900,  103. 

—  Sur  les  fausses  monnaies.  Kxtrait  d'un  édil  de  Tempereur 
François  l"  (1759j.  Munalshlall  de  Vienne,  1906,  112. 

—  Zoltan  V.  Galocsy,  Fszlerpom  ou  Székesfehérvar ?  A^iimism/i/zAvif 
KôzlOny,  UK)6.  92-97  La  légende  lieijm  Civilns  des  deniers 
d'Ktienne  1*'  de  Hongrie  doit  indiquer  l'atelier  d'Eszlergom  (Gran).  En 

magyar]. 

—  l),-^L  Halfon,  Ducal.»-  hongrois  de  1818.  Milleilun^en  der 
Oesterr.  Ges.  f.  Mûnz-  ii.  MeJailleiik.,  Il,  n"  7. 

—  R.  Nadronski,  Le  modèle  àu  groschen  polonais  de  Stanislas- 
Auguste,  lierliner  Mùnzbl.,  IIMK).  383,  lig. 

—  Smolik-Schulz,  Trouvaille  de  nioniuiies  d  argent  du  \m'"  siècle  à 
Iremles  (Slrmilor  . /«'//.sc/jr/y^  f.  Manz-  u.  Med.iillenk. ,  \'ieiine,  I. 

—  Arnold  Luschin  voti  Hbengreulh,  Trouvaille  monétaire  dans  la 
vallée  de  Torren  près  de  Golling.  Jahrhuch  der  k.  h.  Zenlnil-Kuin- 
miêêion  fût  KumI- und  hùiorUche  Denkmale^  III,  1905,  col.  309-321, 
fig.  396-310  [Près  de  Golling,  au  sud  de  Salsbourg,  en  octobre  1903, 
vase  contenant  879  deniers  dont  435  pièces  avec  la  mitre  basse  et  la 
rosette,  qu'on  a  considérées  comme  appartenant  à  Salsbourg  et  Passau. 
U  y  avait  aussi  4  pièces  de  Jacques  de  lorraine,  évéque  de  Mets  (1239" 
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f  1360),  une  de  Ferry  III,  frappée  k  Nancy  et  diveraes  piècea  d*Aatrielie. 

*  Le  vaae  contenait  ansai  un  lingot  d*aigent  de  197  grammea]. 

f  —  K.  V.  Bolsunovakii,  AulonommyU  moneiy  gali$hoi  Ruti  XIV 

à  XVv,  Kiew,  N.  Girié,  1905, 8*,  19  p.  et 3  pl.  [Monnaies  autonomea 
de  la  Galide  mue,  aux  xiv^xv*  a.  En  rusae]. 

—  Z.  Zabraewsld,  Stody»  do  tunnisnuUylU  XI  v.  Krakow,  Anc^, 
1905,  8",  '20  p.  Kxlr.  des  W'iadom.  numixm,  «reAeof.  [Étndea  sur  la 
numismatique  du  xi*  siècle.  En  polonais]. 

—  Gumowski,  Les  monnaies  polonaises  des  x*  et  xi*  aîèdea.  BallêL 
iniernàlionul  Je  l'Académie  det  Science*  de  Cracovîe,  n^  8,  od.  1905 
[Signalé  par  la  Rev.  criliçoe]. 

SnUse.  Italie.  Espagne* 

—  G.  Cari>oneIli,  L*Officine  d*un  faux  monnayeur  au  ziv*  eiède. 
RiviêU  iUl,  diNam.,  1906,  313-354  {Procès  d*un  fauasaira  de  1391, 
près  de  Genève.  Documents  latins]. 

—  Ercole  Gnecchi,  Contribntionti  à  la  Numismatique  italienne:  XX, 
Les  ateliers  italiens  du  movcn  âp:e  et  modernes.  RivisUt  Ual,  diNmm,, 

]  1906,  339-343  [Catalogue  des  ateliers  monétaires  et  103  notes  biblio- 

l'  graphiques]. 

G.  Donati,  Dictionnaire  des  légendes  et  devises  sur  les  monnaiea 
italiennes.  BolleUino  di  Nam.,  1906,  22-24,  29-32,5»«3,  71-74. 

—  Solone  Ambrosoli,  Allante  numitnuttico  iiAliano  {monele 
moderne  .  Milano,  V .  Iloopii.  I1MM>.  in-10,  xiiii  et  428  p.,  fig.  [GoU. 
des  Manuels  lloepli  ;  Atlas  des  monnaies  italiennes  niodemes'. 

—  P.  Joseph.  L'ne  trouvaille  monétaire  du  nord  de  TUalie,  Frafi/c/'. 

Mûnzz.,  1906,  193-1<HÎ.  pl.  45. 

—  G.  B.  Salvioiii.  La  valeur  de  la  lire  bolonaise  dans  la  première 

moitié  du  xvr  siècle.  Aiti  e  memon'e  délia  H.  Depufazione  di  Storia 
patn'a  per  le  prorincie  di  Romagna,  3"  s.,  t.  XXIV,  1906,  fasc.  I-lll, 

—  Serafmo  Hicci,  Observations  sur  les  ateliers  des  Mcdicis  à  Musso 
e(  à  I.ecco.  Bolleltino  di  .'S  uni..  HWMî.  .")|-56,  lig.  TSceau  et  teston  de 
Gian  (iiacomo  ;  monnaies  ohsuiruiiaies  de  <le  Leccol. 

—  Francesco Nuvolari.  La  domination  aulricbieane à Mantoue  (1707- 

1780).  Xum.  Circular.  l'.K)6,  9i85. 

—  P.  C,  l'n  document  du  \n''  s.  sur  râtelier  de  Pt\y\e,  BoUeUiiW 
délia  Socielà  pavese  di  storia  patria^  t.  VI,  1906,  161-162. 
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—  Baron  v.  Schrotter,  Sur  les  monnaies  de  billon  et  de  enivre  des 
rois  d  Kspa{,Mie  Philippe  111  et  IV.  Zeihchrift  f.  Nam.,  t.  XX\  ,  IVKM», 
289-330,  fig.  [Recherches  sur  la  crise  monél.  espagnole  du  xvii"  siècle. 
MonoaÎM  contremarquées]. 

—  L.  Quelques  pièces  hispano-américaines  inédiles.  American 
journ.  ofNum.,  XL,  1906,  93. 

OrienL 

—  H.  NflUel,  Numismatique  orientale.  ZeiUehrift  f,  Nam,,  XXV, 
1906,  Appendice,  p.  61-70  Bibliographie;  comptes  rendus  succincts 
des  travaux  parus  en  1903  et  1904]. 

—  M.  Dieulafoy,  Trouvaille  de  monnaies  arabes  à  Grenade.  AcM- 
démie  Inscr,  el  h.-l.^  Comptes  rendast  J905,  56-58  [Cf.  Jiev,  nom., 
1905,  90\ 

—  F.  Furgas,  Courte  étude  de  numismatique  arabe.  Rasén.'^fe 
(Madrid),  octobre  I1H)5. 

—  K.  Vollers,  Le  cabinet  numismatique  oriental  tic  l  l  niversité 
d'Iéna  en  1906.  BUitter  f.  Mùnzfr.,  1906,  3515-3520,  3529-3537,  fig. 

el  pl.  161  '22  p.,  décrites  col.  aôi>i-i4;. 

—  H  .-II.-(].  Tuirnell,  Monnaies  de  l'Inde  méridionale.  The  NumU' 
malùli  mai  et  juillet  1906. 

—  Vincent  A.  Smith.  Andhra  llislory  and  coinage.  III,  The 
Andhrii  or  Andhrabhrlya  Coinage.  Zeitsvhrifl  d.  Deiilschi  n  Murçjcn- 
lànd.  (îe.sellsch.,  t.  .V),  p.  (M9-()7j,  l.  57,  605-627  ^M.  émises  depuis 
70  av.  .l,-(^,  ju>^qu'au  m*'  siècle' 

—  K.  J.  Hapson,  N(>tessur  les  monnaies  el  les  sceaux  indiens,  tour- 
na/ of  Ihe  H.  Asiulic  Suciely,  1903,  285-312,  1  pl.  [Pièces  de 
Gondophares,  avec  légendes  kkaroschthies;  pièce  unique  de  Kumn* 
dasena  de  AjodbjA]. 

—  Geo  P.  Taylor,  Les  monnaies  du  sultanat  de  Gujar&t.  Journ.  of 
tkeBombtty  BrmnehoftheR.  AsUtie  Society,  XXE  1904,  378-338, 
6  pL  [M.  de  dnq  ateliers,  des  xv*  et  zvi*  siècles]. 

—  Schridhar  R.  Bhandarkar,  Note  sur  quelques  monnaies  d*or  tr. 

dans  le  district  de  Bijapour.  Journ.  of  the  Bombay  Brunch  of  ihe  R. 
A  s  ta  tic  Society,  XXI,  1904,  66-68  [6  pagodes  frappées  par  un  prince  de 

la  dynastie  deChâlukja,  xu''  siècle]. 

—  Robert  Sewell,  (Jn(  lr[ues  monnai(*s  de  hron/e  incertaines  de 
rinde  méridionale.  JndianAnUqmuy,\\X\U  1903,313-325,2  pl. [M. 
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aveo  des  animaux  et  des  divinités  bindoiiw  ;  Tautour  ]«•  oonaidère 
comme  des  m.  de  temples]. 

—  ricrini,  Une  monnaie  malaise.  Journal  of  the  R.  AsimUc  Soe.^ 
1903,  [Un  fëtum  d'un  sulUn  de  Atjeh,  an  x«  siècle,  avec  la 

légende  el-âdil\. 

[N.-B.  Les  six  mentions  précédeiiles  ne  sont  pas  parvenues  à  ma 
connaissance  en  temps  voulu.  Je  les  donne  d'après  M.  Nûtsel,  Z.  f. 
iV.,  1906]. 

—  Le  nouveau  monnayage  d'argent  en  Chine.  American  Joam.  of 
Num.,  XLl,  iy06,  18-1  y. 

néDAiLLas 

—  J.  \fenadier,  Afcdailles  ;  Hiblio^îraphie.  Ze/7.sr//r//"/  f.  \nm.,  \  W\ 
\{H)i),  1(M-I18  Comptes  rendus  succincts  des  travaux  publiés  sur  les 

médailles  en  llMKt- 1901  ]. 

—  Benjamin  Hclls.  John  Law  et  ses  médailles,  .\merictin  journ. 
o/A'um.,  XL,  hKM),  81-9-i,  poitrail  el  ciirt<i ;  XLl,  1900,  1-12,  2  pl. 
[Description  de  pièces  très  curieuses  . 

—  Maurice  Haimhault,  l'n  projet  de  nitMlaille  comméinorative  du 
transfert  de  la  Monnaie  d'Aix  à  .Marseille.  JJullel.  (/eAt/m.,  1906, 
06-71  [le  projet  du  directeur  Prou-Gaillard,  en  1787,  n'a  pas  eu  de 
suite]. 

—  Francis  Pérot,  Médaille  révolutionnaire  unique.  Ballet,  de  Nom, 
1906,  71-73  [Médaille  de  1848,  pour  Lyon,  avec  légendea  doea  proba- 
blement à  Garapoa]. 

—  J.  Franz,  Monnaies  satiriques  et  médailles  aur  Napoléon  III 
l(l87a-7l).  AntiqaiUtenzeiiang.SluiigtiH,  1906,  n*  39. 

—  Ad.  Basler,  Le  médailleur  François  Roquet.  I»*aii  dèeormlify 
avril  1906. 

—  X.  Les  Roettiers.  la  Gax,  num,  de  Bruxelles,  i90(),  174  [Ta- 
bleau généalogique]. 

—  Alphonse  de  Witte,  Quatre  médailles  de  dévotion  de  Noire-Dame 
de  Waloourt.  Rw,  belge  de  Nam.,  1906,371-377,  fig.  [Méd.  dea  zvn* 
etzvm*  siècles  illustrant  d'une  maniéra  intéressante  la  l^ende  d^onA 
statue  réfugiée  dans  un  arbraj. 

—  M.-A.  Snoeck,  trois  médailles  du  Brabant  a^iCenlrioual.  7Y/itfe- 
ehrift  d^Amsterdam,  1906, 287-396,  fig. 
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'  —  Préd.  Alvin,  Médaille  inédite  de  Piem-Eraest,  comte  de  Mans- 

feld,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg  et  du  comté  de  Gbiny. 
Là  Gmz.  nam.  de  BruxeUes,  1906,  ld&-160,  Bg. 

—  X.  Médaille  du  3*  centenaire  de  Rembrandt.  Amenean  Joum,  yi 
e/iVom.,  XL,  1906,97.  •>! 

—  Albert  Visart  de  Bocarroé,  Une  médaille  de  la  confrérie  de  | 
Notre-Dame  du  Rosaire  k  Anvers.  L*  Gëx,  nam»  de  Bruxelles,  1906, 

145-151,%. 

—  W,-J.-P\  van  der  Meer,  Les  médailles  de  promotion  de  l'école 
latine  de  Gouda.  7V/(/scAr(/l  d  Amsterdam,  1906,  230-239. 

—  F.  Falk,  Une  médaille  de  Jakoh  Kciin,  abbé  de  S'-Jacob 
près  de  Mayence,  Fr»nkf.  Mùnzz.,  llMHi,  432-135,  pl.  43,  n»  14 
[Médaille  avec  buste  et  écusson.  datée  de  161 1  i. 

—  H.  Biichenau,  Médaille  de  l'inauguration  du  monument  de  Bis^  « 
marck  à  Hambourg,  ttlàtler  f.  Mûnzfr.,  IWH»,  3540,  lig. 

—  M.  Kirmis,  Médailles  de  Saint-Michel  de  Il.nnbonr^'.  Dnhcim  •  j 
l*)<)r)  n"  45.  a.  BUdUrf.  Mûntfr,  1906,  3560,  et  Jkrliner  Mùnzbl., 

l'AHî,  Sirs. 

—  H.  Buihenau,   Médaille  badnisc  el  de  Schubert  par  Rudolf 

Mayer.  liliiller  f.  Mûnzfr.,  l'rMX).  :{:)i>S-:i().  lij,'.  ■  I 

—  H.  Lungwitz,  Médailles  de  la  famine  dans  l'Erzjjebirge  en  1771-  ! 
1772.  Dans  Daheim,  iV  :?.'),  l>  juin  1906,  '2  iv^.  ■ 

—  .M.  Kirmis,  Les  médailles  allemandes  relatives  à  la  famine. 
Dûheim,  1906.  n"  'S9. 

—  C.  V.  Krnsl,  Le  graveur  Johann  Michaol  Hoffmann.  Mon&UblaU 
de  Vienne,  1906,  92-97  'à  Mcnnc  \viii''s.]. 

—  X.  Médailles  nonvellt  s.  /krliner  Mûnzhl.,  1900.  :{9-i-394.  fv^. 
[Marienburg,  Hambourg,  Mineurs  allemands  à  (fourrières,  Médecins 
et  naturalistes  allemands,  grand-duché  de  Badej.  Cf.  lilàiter  f. 
Mûnzfr.,  1906,  3560. 

—  II.  Buchenau,  .Médaille  pour  la  Bavière  érigée  en  royaume.  lilâl- 
Ur  f,  Mûnxfr.,  1906,  ,3551,  lig. 

—  X.,  Nouvelles  monnaies  el  médailles.  Fr.inhf.  Miinzz.,  1906, 
142-443  [M.  de  Uoumanie  et  de  Belgique;  médailles  de  loges  de 
Strasbourg  et  de  Lyon];  457-458  [Méd.  de  Max  v.  Eyth,  du  peintre 
Meadag,  de Taéronaute  Andrée,  du  jubilé  de  Rembrandt;  pièce  de 
aOoentesiroi  derExpoeiUon  de  Milan]  ;  487-488  FMéd.  de  Haakon  Vil, 
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roi  de  Norwège;  méd.  du  monument  de  Bismarck,  à  Hambourg]: 
•1'.M)-r)0^î.  n^'.  et  pl.  ii  Méd.  de  Bade,  de  Schubert,  du  (lonfirèsdes 
nalulall>k'^  et  niédcciiis  à  Slult^Mrt,  de  Wa^'iier,  de  la  Paix  euro- 
péenne] ;  519  Médaille  des  sauveteurs  de  ( '.ou prières '. 

—  Ernst,  Médailles  diverses.  Mamilshlall  de  N'ienne,  19<K).  I()*2, 
110-111  [.Académie  con.sulaire  autrichienne;  N'ille  de  Gablonz;  pla- 
quelte  el  médaille  du  professeur  D' H.  Kuhnt  ;  l'exposition  du  Reichen- 
bergrl. 

—  X.  Plaquette  du  D''  Jos.  Scholz.  MonaUblalt  de  Vienne,  1906, 
100  pl. 

—  II.  Buchenau,  Médailles  commémoratives  de  Weilburg  (cercle  de 
Wiesbaden).  Blàtter  f.  Mûnzfr.,  1906,  3556. 

—  X.  Souvenirs  numismatiques  relatifs  à  \lozairi,  MiUeilangen  der 
oesterr,  Geselhch.  f.  .If.-v.  Hfednillenkiinde^  avril  1906. 

C.  Dali  .Vncudine,  t  ne  médaille  de  frère  Cîirolamo  Savonarola. 
RitiiUt  deleoUegio  uraldico,  t.  111,  T.  I. 

—  E.  Mattoi,  Medaylie  di  uriisli  di  canlo.  .Milano,  1906,  8»,  19  p. 
2  pl.  rMédatlfes  de  chanteurs  *  eollecUeii  de  Tauteur]. 

—  M.  Mattoi,  AKUanu-  d'.Vmilcare  Ponchielii,  compositeur  ^1834- 
1886).  Bollettinodt  Num.,  1906,  69-70,  pl.  I. 

—  Q.  Perini,  Contributions  à  lu  numismatique  de  Trente  ;  Uullel- 
tino  diNam.,  1906,  75-78  [Médailles  de  1904  et  19051. 

—  X.  Médaille  comniémorulive  du  huitième  centenaire  de  la  fon- 
dation de  la  cathédrale  de  Modène.  Bnilettino  di  A>;m.,  1906.  63-04. 

—  Médailles  de  l  Exposition  internationale  de  .Milan.  American 
Journ.  nf  Nam.,  XI.I,  1906,  20-22. 

—  X.  La  nicdaillc  de  l'Exposition  de  Milan.  Bivista  ilai.  di  iVum., 
1906,  |..  JT*.»,  fig. 

—  II.  J.  de  Dompierre  de  Chaufepié,  /.e.s  mèdmUe.s  cl  nettes 
modernes.  Livr.  XVII.  Harlem,  1906,  f  ,  p.  133-138,  pl.  98  à  103. 
[Œuvres  de  Kounitr.ky,  Kautœh,  Panvlik,  Scharff  et  Sainnai]. 

—  X.  Médailles  par  Tony  Szirmai.  BUller  f.  Mânzfr.,  1906,  3513- 
14,  fig. 

—  E.  Gohl,  Plaquettes  et  médailles  nouvelles.  I\'umizmali/mi  Kôz- 
lôny,  1906,  103. 

—  E.  (îohl,  Médailles  rares  el  jetons.  Numismatikai  Kôzlôn^^  1906, 
98-100,  tig.  [Pièces  du  xv^  an  xix*  s.  En  magyar]. 
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—  X.  Médaille  du  deuxième  centenaire  du  château  de  Ramezay. 
American  Journ.  uf  Aum.,  XL,  1^06,  94.  Cf.  Bev.  belge  de  Nam. y 
1906,  379. 

—  ilor.  ll.Slorcr,  Médailles,  jetons  et  mcreaux  relatifs  à  la  Méde- 
cine. Amgriean  Jonrn.fl/^am.,  XL,  1905, 45-50, 70-75,  96-103;  XLI, 
1906,  lS-18. 

—  W.  T.  R.  Marvin,  Médailles  maçonniques.  AmêricMn  /oarn.  of 
Num.,  XL,  1905-06, 51-53,70-75,  109^110  ;  XU,  1906,  35-36,  pl. 

—  Georg  Schreiber,  Die  Orden  und  Ehrenjuichen  ^nhsUls  wieder 
tâehtUehên  Herxogtûmer,  MQnchen,  1906,  f*,  150  p.  et  15  pl. 
[Décoratiims  saxonnes]. 

JETONS   KT  MéUAUZ 

—  A.  RIanchet  FNote  !^ur  un  jeton  de  la  Société  des  Anli((uaires  de 
France,  frappé  sous  Charles  X].  Bullel.  Soc.  nal.  Anliq,  France^ 
1906,  117-118. 

' —  11.  Le  Hoy,  Un  jeton  d'Isabelle  de  Bourbon,  comtesse  de  Charo- 
lais  (I45i-1465).  Bev.  hilgede  Nom,,  1906,  3341338,  6g.  [Intéressant 
jpton  inédit,  trouvé  dans  la  construction  d'une  maison  de  Gand,  18,  rue 
de  la  Monnaie.  Le  jeton  porte  un  écu  parti  et,  au  9^  les  lettres  C  et  Y, 
initiales  de  Charles  le  Téméraire  et  d*Isabelle]. 

—  Ed.  Vanden  Broeck,  Numismatique  bruxelloise  ;  les  jetons  des 

seigneurs-trésoriers  de  Bruxelles  au  xvn*  siècle  (1690-1698).  Jîev. 
belge  de  Nam.,  1906,  339-348,  pl.  X. 

—  Ed.  Vanden  Broeck,  Numismatique  bruxelloise:  recherches 
sur  les  jetons  des  receveurs  de  Bruxelles  postérieurs  à  la  c  liarte  de 
142L  Gaz.  num.  de  Bruxelles,  1906,  t.  X,  111-115,  119-131,  lig. 

—  Albert  V^isart  de  Bocarmé,  Jetons  et  méreaux  du  franc  de  Bruges. 
Bev.  belge  de  ^'um.,  IWfi,  •245-27:),  319-370.  pl  Mil  et  IX,  XI  et 
XI L  el  fi^'.  ^xvn'  s.  (]es  jetons  portent  l'écu  d'argent  à  la  bande 
d'azur  el  les  lelres  S.  P.  Q.  F\ 

—  M.  de  Man,  Méreau  de  corporation  de  Vere.  Tijdschrifl  d*AaB»> 

terdani,  l'.m,  2 18-229.  fig. 

—  B.  V.  Ilol'ken,  l'fennifîs  de  la  confrérie  de  saint  Sébastien  à 
Waldsee  en  Autriche.  Zeilschrifl  f.  .]fûnz-  u.  MeduiHcnk.,  \  ienne,  1. 

—  Gustav  Iloecke,  Jeton  inédit  de  BuUsUidt  en  Thuringe.  i^tô<ier 
f.  Mônzfr.,  IIKK),  3537,  lig. 
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—  F.  Gohl,  Méreaux  de  corvée  du  comte  d'Aspremont,  en  verre; 
Méreaux  de  corvée  de  rarchitluc  Joseph,  en  papier.  NumizmMUkëi 
Kôzlûny,  M^or».  101-103,  li}^.  xvui"  el  xix*  sièclesi.  Kn  magyar]. 

—  Kdmoiid  Gohl,  Tessèresde  corvée  du  chapitre  de  Nvilra.  Xiimîs- 
matikai  Kôzlônt/,  1906,  46-4ti  [En  usa^e  dans  la  premiefe  moiUé  du 
XIX*  siècle.  En  magyar]. 

—  Ileinrich  druder,  Trois  jetons  inédiU  au  buste  de  Schiller. 
Beriiner  MûnzhL,  HKX),  390-39i>. 

—  X.  Jetons  inédits  du  xi.x*' siècle.  .Viim.  Circulât,  llKKi, 

—  H.  F.,  Cinq  jetons-farthingt  jnédiU,  Num,  CircaUr^  1U06, 
9073,  fig. 

—  î.yman  H.  l^w,  Méreaux  de  l'époque  critique  ;  chapitre  supplé- 
mentaire. American  journ.  nf  .Vj/m.,  XL,  1906,  103-108  [pièces  émieee 
étalant  cours  entre  1822  et  1844]. 

—  Joseph  Roman,  Sceaux  des  forestiers  au  moyen  âge.  Mém.  Soc. 
Aniiq.  de  France,  ?•  série,  t.  V,  t.  LX\  ,  1904- 1905 [1906],  91-1 14,  lig. 
[Soeaox  des  x]v*>zti*  s.]. 

—  Eug.  MûUer  [Sceaux  de  Jean  de  Meux,  de  Béthisy  et  divers]. 
BnlUL  Soc,  hittor.  Compiègne,  t.  XI,  1904,        6g.  ;  345. 

—  L.  Rizzoli,  Sceaux  anciens  padouans  conservés  au  Musée  civique 
de  Vérone.  Aiti  AceêdêtntM  ieientificë  VenêlO'TnniinM'hlrianMt  n. 
série,  t.  Il,  ttm,  I,  1905.  • 

—  Q.Perini,  Un  sigillodiF»  C»iUUeti,signondi  Nami.  F^miglie 
nohiii  Tnntine  IX;  U  fûmiglU  BntUhCmtUlUti,  Rovereto,  1905 
[Sœao  d*ttn  leigoeor  de  Nomi]. 


qunnoiis  Mvnnw 

I  —  .A.  et  Ci.  Ortieb,  \Vf r/emaeom/iir  i/âaxt«mm(er.  2*  éd.,  Leipii^, 

\  1906,  vi-97  p.,  20 pl.  (4  m.). 

;  —  A.  Arnauné,  Des  causes  de  la  valeur  des  monnaies.  AmulU*  dmê 
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ERRATA 


P.  274,  après  la  fin  de  phrase  qui  ne  sont  ici  représentés 

par  aucun  spécimen,  et  avant  la  note  1  du  bas  de  la  page, 

intercaler  le  paragraphe  suivant  : 

Les  contremarques  font  défout  sur  les  monnaies  d*argent 
de  TAfrique  romaine  et  de  TEurope  occidentale,  Espagne, 
Gaule,  Bretagne  et  Italie  septentrionale,  qui  rassortissent 
au  monnayage  latin  ;  elles  sont,  au  contraire,  abondantes 

sur  le  numéraire  d'argent  du  inonde  grec  et  oriental,  Italie 
méridionale  ou  (irande-(irèce,  Sicile,  Grèce,  Asie  et 
Afrique  j^necque  (Mgyple,  Cyrénaïque).  Fax  général,  les 
contremarques  épigraphiques  prédominent  dans  le  monde 
latin,  les  figuratives  dans  le  monde  grec. 
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Séances  de  la  Société  Fraocaise  de  NinisnaUqu 


PKOCES-VERBAUX 


DBS 


SÉANCE  DU  6  JANVIER  1906 

Présidence  de  M,  Bordeaux^  président. 


M.  le  Président  présente  les  ouvrages  reçus  : 

Mém.  de  l  Acnd.  nul.  des  L.,  S.  et  li. -L.de  Caen,  1905. 

Bull,  et  Mém,  de  la  Soc.arch.  du  dép,  dlUe-et-V Haine ^ 
t.  XXXIV.  ^ 

Mém,  de  la  Soc.  dunkerquoise^  i90;),  XLI. 

Numismatic  Ckronicle^  1905,  II  et  III. 

Frantz  Vermeylen,  Quelques  mois  sur  François  Bertinet 
à  propos  d'un  médaillon  de  Louis  XIV, 

Adrien  Blanchet,  Études  de  numismatique,  t.  II. 

A.  Blanchetel  F.  de  Villenois^-,  Guide  pratique  de  Vanti' 


quatre. 

C^'  AlloUe  (le  la  l^'iive.  Moniuiie.s  de  I  FJ t/niaïde. 

M.  de  Marchévilie  est  élu  membre  tilulaire. 

M.  Ilalpbei)  e<l  présenté  comme  membre  titulaire  par 


1 

•if' 


MM.  Sudre  et  Babut 


M.  lioyer  eiivuie  une  IlortUe  frappée  pur  Charles  \  11 
comme  régent  dans  l  atelier  du  Puy. 
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M,  de  la  Barre  présente  des  monnaies  de  sa  collection 
dont  une  partie  provient  des  fouilles  exécutées  par  lui  à 
Ghantenay  (Allier). 

Le  coin  le  (le  (J,:is  tell  une  annonce  une  récente  trouvaille 
de  monnaies  médiévales  et  en  communique  divers 
spécimens,  dont  un  denier  inédit  d'Orange. 

M,  Adrien  Blanchet  fait  la  communication  suivante  : 

«  J'ai  acquis  récemment  un  denier  de  Postume  qui  pro- 

vient  d'une  Irouvaillf  laite  à  (loloi^ne.  C'est  un  très  bel 
exemplaire  d  une  \)\ccv  (jue  le  baron  de  \\  itie  et  (^obeii  ont 
décrite  d  après  l  exemplaire  du  Musée  de  Trêves,  mal 
conservé,  et  d'après  lequel  on  n'a  pu  donner  qu'un  dessin 
inexact  ^ 

Au  droit  on  voit  les  bustes  de  Postume  lauré  et 
d*Hercule,  accolés  à  gauche  et  entourés  de  la  légende 
POSTVMYS  PIVS  PEUX  AVO. 

Au  on  lit  HERCVLI  PISAEO  et  Ton  voit  Hercule  bran- 
dissant une  pioche.  Devant  lui,  à  sespieds,  est  un  objet  qui 


a  été  considéré  ju^qu  à  ce  jour  comme  un  panier  ou  un 
vase. 

1.  ilev.  niim.,  1844,  pl.  IX,  5;  B**  J.  de  WiUe,  Recherches  sur  les  [empereurs 
qui  nnt  nUjné  duns  les  Gaules,  IS6S,  p.  31,  n*  106.  pl.  VII  :  Cnlu  ii'.  I.  VI.  p  30, 
134  (sans  tig.;.  —  Mon  exemplaire  a  élc  calalo($uc  sous  le  n"        de  la  coilccUoa 
▼endue  fc  Munich  p«r  M.  J.  Hinch,  les  37  novembre  1906  ai  jours  ndvuits 
(pl.  XVIII}.  Depuis  lors  j'ai  enlevé  TosydaUon  qui  cediaii  une  partie  dea  Ijpea. 
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On  sail  par  les  Métuniorphoses  d'Uvitle  qu'Augias,  roi 
de  l'Élide,  dont  Piso  sihiëe  sur  TAlphée  était  la  capitale, 
convint  avec  Hercule  de  lui  donner  la  dixième  partie  de  ses 
troupeanx  s'il  parvenait  à  nettoyer  ses  étables  ^  Hercule 
imagina,  pour  exécuter  ce  travail,  de  détourner  les  eaux  du 
fleuve  Alphée.  Or  si  Ton  examine  les  autres  pièces  de  Pos- 
tume,  d'un  style  semblable,  représentant  d'autres  travaux 
d'Hercule,  on  remarquera  que  le  héros  est  toujours  repré- 
senté avec  l'adversaire  contre  lequel  il  lutte  :  l'Hydre  de 
Lerne.  le  taureau  de  (]rèle,  la  biche  Cérvnite,  le  sanglier 
d  Krynianlhe,  le  triple  (léryon,  (berbère,  la  reine  des 
Amazones,  Antée,  le  lion  de  Némée,  un  des  chevaux  de 
Diomède.  J'en  conclus  que  le  panier  ou  vase  supposé  ne 
représenterait  rien  de  spécial.  Mais  le  graveur  de  la  monnaie 
a  sûrement  eu  l'intention  de  représenter  l'acte  principal  du 
travail  d'Hercule,  l'action  de  creuser  un  canal  de  dérivation 
pour  le  fleuve  Alphée.  Hercule,  armé  d'une  pioche,  a 
devant  lui  une  excavation  qui  indique  la  nature  de  son 
travail.  Il  n  esl  pas  admissible  que  le  héros  donne  des  coups 
de  pioeiic  dans  un  panier. 

Il  faut  noter  que  les  pièces  de  i^ostume,  analogues  pour 
les  sujets  et  semblables  par  le  style,  viennent  souvent  des 
bords  du  Rhin,  et,  comme  on  sait  que  cet  empereur  fit  de 
Cologne  sa  capitale,  on  peut  croire  que  les  pièces  de  cette 
fabrique  sont  sorties  de  l'atelier  de  Cologn'e.  » 

M.  Bordeaux  comm\\w\i\y\e  à  la  Société  rénoncialion  ci- 
après,  qui  lui  a  été  transmise  par  M.  de  Mollins,  meiul)re  de 
la  commission  du  Musée  cantonal  d'archéologie  de  Lau- 
sanne : 

1.  On  sttil  quu,  d'apré>»  les  excgctcs  luoderne»,  il  s  ugil  d  un  myUic  solaire. 
AvYiiat  siftnifie  brillant,  épiUièle  qui  convient  au  soleil;  le*  écuriee  nettoyées  par 
un  fleuve  cl(' tnui-ru''  seraient  le  symbole  du  ciel  oouveit  de  nusges  quî  devient  pur 
lorsque  la  pluie  a  cessé  de  tomber. 


IV  PftOCÈS-VEflBAUX  DUS  BÉAIIGI» 

La  Commission  des  monnaies  (du  canton  de  Vaud)  demande 
le  rembourseinciit  de  15  fr.  3  batz  7  rappeii  provenant  de  la 
valeur  d'une  collection  de  médailles  et  monnaies  frappées  au 
coin  (lu  canton,  collection  qui  a  été  remise  au  Député  de  la  Diète 
pour  la  donner  au  Ministre  plénipotentiaire  de  France  qui  l'avail 
demandée.  19  avril  18H. 

Cette  mention,  qui  a  été  relevée  dans  les  cahiers  des 
Archives  du  canton  de  Vaud,  montre  qu'en  1811  le  repré- 
sentant diplomatique  de  la  France  avait  demandé  aux  auto- 
rités monétaires  de  Lausanne  une  collection  vraisemblable- 

nu'nl  dcï?  espèces  lr;ij)pc'i*s  dans  le  caïUoii  «le  \  and  avec  le 
nouveau  coin  de  rcpoijuc.  Les  invcsliL^alions  aiixijiH'lles  il  a 
élé  procédé  à  i^aris  oui  (Icinoiilrc  (jiie  celle  série  de  pièces 
n  avail  élé  transmise  ni  à  la  collcclion  nuniisniati({ue  de  la 
Monnaie  de  Paris,  ni  au  Cabinet  des  médailles  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  Quelques-unes  des  espèces  de  la  série  en 
question  sont  entrées  dans  cette  dernière  grande  collection 
parisienne  depuis  1844  seulement,  k  la  suite  d'une  cession 
consentie  par  M.  Morel-Falio.  On  est  amené  à  en  conclure 
que  le  ministre  de  France  a  demandé  la  série  de  monnaies 
et  médailles  énoncées  au  document,  non  à  titre  officiel, 
mais  pi  II  lot  pour  lui-même  ou  pour  un  collectionneur  de 
ses  amis. 

M.  lîordeaux  l'ait  remai'(jiier  aux  nuMiibies  de  la  Sociclc 
la  publication.  (|ui  vient  d'être  faite  dans  le  volume  du  71^ 
Coni,n'ès  de  la  Société  arcliéoloixique  de  France  tenu  au  Puy 
en  1904.  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé  Fabre  sur  les  méreaux 
de  la  collégiale  de  Saugues  (liaule-Loire),  frappés  depuis 
1369  jusqu'en  1625  *.  Cet  ecclésiastique  ardiéologue  a 
dépouillé  un  certain  nombre  de  documents  d^archives,  tels 

1.  Société  française  d'archéologie,  71'  »o.«isi<>n.  i-imprès  It-nii  au  Puy  en 
•AU»  la  présidence  de  M.  Lefèvre-Punlalis.  Paris,  Picard,  iOûô,  p.  371. 
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que  les  registres  des  syndics  de  Saugues  et  l'inventaire  des 
titres  de  cette  collégiale,  qui  avait  pris  saint  Médard  pour 
patron.  II  a  fait  connaîire  tout  ce  qui  s'y  est  rencontré 
concernant  la  frappe  de  niéreaux  qu'une  énonciation  révèle 
comme  pourvus  à  une  époque  de  l'empreinte  suivante  : 
o  Marques  portant  d un  côte  Vimage  d'un  évêque^  de 
Vautre  une  crosse,  une  étoile  et  une  fleur  de  lys\  «Cet 
auteur  dit  finalement  n'en  avoir  retrouvé  aucun  exem- 
plaire. 

Les  recherches  effectuées  dans  un  certain  nombre  de 
collections  publiques  ou  privées  les  plus  importantes  ont 
permis  de  découvrir  un  méreau  de  laiton  dont  le  type  se 
rapproche  sensiblement  de  la  désignation  qui  précède  : 


Champ  portant  d'un  côté  l'image  d'un  évêque  mitré  de 
profil  à  droite,  et  de  l'autre  une  crosse,  deux  fleurs  de  lis 
et  une  étoile  formée  de  quatre  points. 

R*.  Croix  bouletée,  ayant  chaque  extrémité  terminée  par 
trois  points  et  cantonnée  de  quatre  points.  Cercle  d'un  trait 
suivi  d'un  cercle  de  points. 

Poids  :  I  gr.  80.  Coll*^"  de  M.  Sarriau  à  Paris. 

La  question  est  de  savoir  si  le  type  énoncé  un  certain 
jour  dans  l'inventaire  des  titres  de  la  collégiale  a  été  sus- 
ceptible de  subir  quelques  légères  variantes  de  dispositions 
suivant  les  époques.  M.  l'abbé  Fabre  consulté  a  répondu 

1.  Invcnlflirc  des  litres  de  la  collégiale  de  Saint-Médard  de  Saiipiie*  'limite- 
Loire). 
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que  sa  piMisre  avait  toujours  civ  que  le  type  avait  dû  subir 
des  variations,  en  taot  que  dispositions  et  nombres  des 
symboles  cités  ci-dessus,  au  cours  des  trois  siècles  pendant 
lesquels  la  fabrication  avait  été  continuée. 

A  Torigine,  c'est-à-dire  vers  1365-4385,  ces  méreanx, 
dénommés  Beas  dans  le  patois  local,  ont  été  coulés  en 
plomb,  pois  en  étain  et  encore  en  un  alliage  composé  de 
deux  parties  d^étain  et  d'une  partie  de  plomb,  dans  des 
moules  (le  pierre  approprié^.  Kn  déconihic  139(1,  deux 
représentants  de  la  eolléj^nale  se  rendii'eiil  au  Puv  situé 
actuellement  à  i  i  kilomètres  iionl-esl  de  Sau^'ues;  pour  faire 
confectionner  celte  fois  des  signes,  ou  méreaux,  ou  nodes, 
oubeus  (telles  sont  les  différentes  dénominations  données), 
en  airain,  c'est-à-dire  en  cuivre  :  »»  pro  faciciulo  de  nom 
de  notulU  sive  signis  àereis.  »  M.  Tabbé  Fabre  vient  de 
signaler  accessoirement  qu'il  avait  trouvé  à  ce  sujet  la  men- 
tion suivante  :  «  1390  —  Item  solvi  cuidam  pictori  pro 
pertrackendo  figura» dictorum  cugnorum..*  XVIdenarioB.  » 
Un  dessinateur  aurait  alors  reçu  une  rémunération  de 
seize  deniers  pour  avoir  dessiné  le  type  des  méreaux  faits 
ainsi  de  noro  en  cuivre.  11  est  possible  et  même  probable 
(jue  cet  artiste  a  voulu  attester  son  savoir  par  une  modifi- 
cation de  dessin  telle  que  celle  consistant  à  mettre  sur  le 
même  champ  les  divers  types  usités  jusqu^alors  et  à  les 
placer  partie  d'un  côté  du  champ  et  partie  de  l'autre. 
L'avantage  de  cette  disposition  pouvait  être  qu'il  n'y  avait 
ainsi  qu*un  côté  de  la  pièce  portant  les  tjpes  caractéris- 
tiques voulus  et  par  suite  d*autant  plus  facilement  recon- 
naissables,  tandis  que  la  pille  du  revers  pourvue  d*un  type 
banal  de  points  n'avait  pas  besoin  d'être  soignée  et  pouvait 
être  reconstituée  par  le  premier  ç^i'aveur  venu.  D'autre  part, 
en  ion.'),  on  relève  aussi  la  mention  ci-après  :  «  Plus  por 
fère  ucoinler  le  cuchet  des  heus^  por  fère  lesd.  heus  de 
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Ud,  feulhe  par  le  fabre  de  Serveyres  ei  par  ia  façon,., 
X  êoU.  »  Les  coins  cachets  ont  par  suite  vraisemblablement 
subi  de  nombreuses  réfections,  manipulations  et  modifica- 
tions, tout  en  conservant  les  principaux  signes  essenliels 
servant  à  les  faire  reconnaître. 

A  partir  de  1390,  ces  piiues  luiciit  pres(jue  toujours 
créées  au  moyen  de  la  IV;i()j)c'  de  rondelles  prises  sur  des 
planches  dénommées  <  feulhes  blanc  lies  ou  feulhes  jaunes» 
de  diverses  sortes  de  cuivre  ou  de  laiton  aplanies  el  amin- 
cies jusqu^à  l'épaisseur  voulue.  «  Solvi  magisirOf  qui  eam 
extiravit  :  XX  s,  «Lemëreau  soumis  est  effectivement  assez 
mince.  L'émission  de  ces  pièces  de  cuivre  a  duré  trois 
siècleii|.  Les  coins  ont  dû  être  forcément  renouvelés  à 
maintes  reprises,  d'autant  plus  que.  comme  M.  Tabbé  Fabre 
l'a  l'ail  réeenimeiil  remarquer,  les  forjj^erons  de  monlag^nes 
du  pays  usaient  de  la  plus  grande  brutalité  pour  manier 
ces  engins  et  pour  réaliser  les  frappes,  en  donnant  d'éner- 
giques coups  de  marteau.  Les  réfections  successives  de 
coins  qui  en  sont  résultées  ont  pu  occasionner  des  variantes, 
telles  que  celle  qui  aurait  été  Toccasion  de  l'émission  du 
méreau  ci-dessus. 

Le  travail  de  M.  Fabre  indique  qu'il  semble  avoir  été 
fabriqué  de  30  à  45  livres  par  an  de  ces  méreaux,  qui  ont 
aervi  momentanément  pour  la  circulation  monétaire  locale 
avec  la  valeur  probable  d'un  denier.  Un  acte  reçu  par  Jean 
Mascol,  notaire  dudit  lieu,  atteste  que  le  syndic  de  Saugues 
Etienne  lUaiieiion  reconnut  cpie  les  méreaux  émis,  dits 
Beus.  n'élaieiil  rjue  des  signes  conventionnels  pour  l'usage 
de  la  communauté,  et  que,  comme  ce  n'était  pas  de  la 
monnaie  coursahle,  mais  seulement  une  circulation  de 
confiance^  il  s'obligeait  à  les  reprendre,  dès  qull  aurait  du 
numéraire. 

A  raison  probablement  de  cette  particularité,  vers  4475, 
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068  méreaux  furent  contrefaits  par  des  gens  de  Prades-Saint^ 
Julien,  petit  bourg  situé  sur  TAUier,  à  12  kilomètres  environ 
de  Saugues.  Le  syndic  Benott  Rigauld  énonce  à  ce  sujet 
dans  ses  .comptes  :  <«  J*ai  dépensé  la  somme  de  vingt  sols 

pour  aller  voir  à  Prades  comment  Ton  imitait  les  nodes  de 
Sailli  M»'<lar{l.  >•  Du  moment  (jue  ces  sortet*  de'jctons  circu- 
laient dans  la  contrée  comme  monnaie  divisionnaire,  [1  n  est 
pas  clonnant  <jne  de  petites  localités  rivales  aient  essaye  de 
réaliser  des  profits  illicites  en  imitant  les  émidsions  faites 
par  la  collégiale  de  Saint-Niédard.  Cette  conduite  est 
d'autant  plus  explicable  de  la  part  des  gens  de  Prades, 
qu*il  résulte  du  travail  de  M.  Fabre  qu*aucune  concession 
royale  ou  titre  officiel  quelconque  ne  paraît  avoir  accordé 
à  la  collégiale  de  Saugues  le  droit  de-  frapper  et  de  faire 
circuler  ces  nodes,  bens  ou  méreaux  ^  On  serait  amené 
pai'  suite  A  en  conclure  que  certaines  communautés,  confré- 
ries ou  communes,  comme  Saui^ues  ou  même  Prades,  ont 
pu,  au  moyen  âge,  faire  fabriquer  des  jetons  ou  méreaux 
pour  leur  usa^^e  personnel,  à  raison  d'une  tolérance  de  droit 
commun,  et  à  en  faire  usage  dans  un  cercle  plus  ou  moins 
restreint,  suivant  les  circonstances.  Cette  situation  pent 
avoir  ressemblé  à  la  tolérance  dont  jouissent  aux  xix*  et 
xx^  siècles  certains  établissements  industriels  pour  la 
frappe  et  la  circulation  de  jetons  de  confiance  dans  Tinté- 
rieur  d'une  maison  de  commerce  et  pour  les  relations  avec 
les  employés.  De  temps  à  autre  cette  latitude  de  circulation 
s  est  étendue  plus  ou  moins,  suivant  les  éventualités. 

Il  convient  de  reinanpier  que  les  méreaux  au  type  dessiné 
ci-dessus  sont  exceptionnels  et  qu  ils  ne  rentrent  pas  dans 

1.  D'aulres  oommttnautés,  («lle^  que  la  rulléiciaie  voisine  da  Langeac.  avaient 
oljtiTiu  iinc  conrcssion  royale. Voir  /?.  A'.  F.,  188f>.  p.  179.  LeUrc  de  Charles  V 
d'uhùt  ]37j  coiicéUaiil  uu  chapitre  de  Langeac  le  dt*uit  de  frapper  des  inéixaux  aux 
types  du  coq.  du  lion  ou  du  lièvre.  Il  u'a  pas  encore  élè  signalé  qu'on  mëraan  à 
Tun  de  ces  trois  types  ait  pu  être  retrouvé. 
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les  séries  banales  connues.  Par  suite,  du  moment  que  la 
pièce  soumise  concorde  dans  des  conditions  que  cliacuu 
peut  apprécier  nuiinlenant,  avec  la  désignalion  retrouvée 
pour  les  méreaux-beus  de  Saugues,  il  y  a  d'assez  grandes 
probabilités  pour  que  ce  mince  jelOD  de  laiton  pourvu  de 
signes  caractéristiques  soit  :  ou  bien  Tun  des  divers  types, 
qui  se  sont  succédé  à  Saugues  au  cours  de  trois  siècles 
avec  profil  d*évéque,  crosse,  fleur  de  lis  et  étoile,  ou  bien 
rimitation  des  méreaux  de  Saugues  faite  par  des  habitants 
de  PradësHsur-AlHer.  Un  premier  jalon  est  posé  dans  la 
voie  de  la  découverte  de  la  vérité.  Les  antres  pièces  dont 
l'aspeel  se  raj)j)r()clu'ra  de  la  dési<,Miation  donnée,  ou  du 
dessin  ci-de^-<us,  cl  (|ui  seront  successivement  portées  à  la 
connaissance  des  numismates,  permettront  d'avancer  peu  à 
peu  la  solution  de  ce  problème  numismatique. 

M.  Bordeaux  soumet  aux  membres  de  la  Société  une 
brochure  de  75  pages  publiée  en  1902  par  le  Ministère  des 
finances  dltalie  et  qui  était  resiée  jusqu'à  ce  jour  ignorée 
des  numismates  tant  français  qu^italiens.  Elle  a  pour  titre  : 


Sommario  délia  legis- 
lazione  sulle  monete  decimati 
d*oro,  d'argento,  d*eroso 
misto,  di  rame,  bronzo  e 
nichelio,  coniate  negli  an- 
tichi  Stati  d*Ttalia,  nel  He- 
guo  d'Italia  e  per  la  Hepub- 
blica  di  San  Marino  dal  1801 
al  31  dicembre  lî)()0  e  nolizie 
statisliche  relative. 


Sommaire  de  la  législation 
concernant  les  monnaies 
décimales  d'or,  d'argent, 
d'alliage,  de  cuivre,  de  bronze 
et  de  nickel,  frappées  par  les 
anciens  gouvernements  de 
ritalie,  par  le  royaume 
d'Italie  et  j)ar  la  lu']»ul)li({ue 
de  Saint-Mann  depuis  ISlH 
jus(prau  31  décembre  1900 
et  tableaux  statistiques  dres- 
sés en  conformité. 
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Elle  a  été  imprimée  à  Rome  par  rimprimerie  nationale 
de  G.  Bertero  et  C^,  via  Umbria. 

Cet  ouvrage  contient  notamment  un  résumé  en  quelques 
lignes  des  diverses  lois  concernant  les  frappes  d'espèces  du 
système  décimal  ellecliiées  en  Italie.  Cette  partie  spéciale 
commence  par  la  ciljition  de  : 

1"^  La  loi  du  18  ventôse  de  Tan  IX  (5  mars  1801)  pres- 
crivant le  type  et  l'émission  de  la  nouvelle  monnaie  d'argent 
portant  d'un  côté  :  PACH  CELEBRATA,  FORO  BONA- 
PARTE  FONDATO  ANNO  IX,  et  de  Fautre  côté  an  buste 
de  femme  surmonté  de  la  légende  :  REPUBBLICA  QSAL- 
PINA  avec  la  mention  SOLDI  30  à  Texergue  ; 

2*  Les  décrets  de  la  Commisaion  exécutive  du  Piémont 
du  22  ventôse  an  IX  (13  mars  1801)  autorisant  la  frappe  de 
monnaies  d'or  de  20  fr.  avec  le  nom  de  MARENGO,  et  de 
pièces  d'argent  de  *)  francs  avec  le  nom  d'IiRlDANIA. 

Ce  début  donne  une  idée  de  l'intérêt  des  lois  ou  décrets 
énoncéssuccessivementjusqu  à  Tannée  1900  au  sujet  des  dif- 
férentes émissions  de  monnaies  décimales  effectuées  par  les 
divers  gouvernements,  qui  ont  fonctionné  dans  Tensemble 
de  la  Péninsule  italienne. 

Le  même  recueil  publie  des  tableaux  fournissant  Fimpor- 
tance  des  frappes  réalisées  en  exécution  des  preacriptiona 
ainsi  ra|)j)orlées.  Pour  permettre  d'apprécier  Tintérêt  que 
présente  cet  enseinl)le  de  dociiinents,  qui  viennent  d'être 
extraits  des  archives  italiennes,  il  a  été  estimé  utile  de 
reproduire  ci-dessous  le  tableau  des  frappes  des  espèces 
d'or,  d'argent  et  de  cuivre  effectuées  par  le  gouvernement 
pontifical  de  Pie  IX  du  W)  juin  1866  au  20  septembre  1870 
suivant  le  système  décimal.  L'importance  de  ces  émissions 
n*avait  jamais  encore  été  portée  à  la  connaissance  du  public. 
Les  monnaies  papales  sont  tellement  répandues  dans  toutes 
les  collections  que  les  numismates  seront  curieux  de  pou- 
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▼oir  désonnais  apprécier  la^plus  oa  moins  grande  rareté 
des  types  qu'ils  détiennent. 

Or  (valeur  nominale). 


AflnëM 

Mfir. 

10  fr. 

10  fr. 

Ofr. 

Totaux 

I8M 

M.MO 

S.0M.880 

80.780 

10.130 

8.340.800 

1M7 

25 . 9no 

870.8M 

80.700 

18.08» 

1.006.895 

I8«8 

4i.00U 

58. 

774.690 

877.370 

1809 

6S.400 

1.M0.S40 

00.400 

1.311.000 

1870 

73.950 

482.000 

ToUux 

».381.10O 

330.080 

Sb.06& 

&.H1M.S96 

Argent  (valeur  nomiualej 

8fr.50 


Aniv*cs  0  fr.     S  fr.  50  SA*. 

t8ti6  733.218 

1807  39.030   643.580  2.ii8.â6d 

1808  1.000.808 
1860  331.0(0 
1870     492.520  366.726 


1  fr.       jO  cent. 
7.633.»93      1  45.9r)8 
5.839.066  2.201.041 
3.049.007  4.101.938 
1.144.488  3.310.447 


25  conl. 
2  i. 108, 25 
4  79.877 


Toliuix 
8.537.277,35 
11.141.150 
7.911.818 

8.581. 97.^ 
859.246 


Totaux     531.040  048.580   4.839.448  16.167.514  8.665.869  509.985.35  31.881.466,35 

Cuivre  et  bronze  (valeur  nominale). 


Années  SOcfiil. 


1866 
1X67 
1868 
1869 
1870_ 
Totaux' 


493. UUU 
407.800 

1. ICI. {00 
552.000 


10  cent, 

818.800 


5  ri-nt. 
61.000 
437.300 


2  C.  1/2        î  r.-iil. 

4.737,50  5.250 
197.809  39.800 
19.000 


Tnt 


aux 


908.067,50 
1.380.400 

1.124.000 

552.000 


3.557.300     659.880    491.390    303.087,50     54.150  8.964.407.50 


Il  a  donc  été  frappé  2.lf9  pièces  de  100  fr.,  2.632  pièces 
de  50  fr.  et  7.013  pièces  de  5  fr.  en  or.  Le  calcul  est  facile 
à  établir,  de  même  pour  les  autres  divisions  d'or,  d'argent 

ou  de  bronze." 


Le  Préêidenty 

P.  BOBDBAUX. 


Le  Secrétaire^ 

F.  DB  VlLLENOISY. 
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SÉANCE  DU  2  FÉVRIER  1906 

1^  Présidence  de  M,  Bordeaax^  président, 

^  .  M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  les  ouvrages  reçus 

depuis  la  dernière  séance. 

^  '  de  Jonghe,  Loais  de  Luxembourg ,  connétable  de 

|t-  France,  a-f-il  frappé  monnaie?  Bruxelles,  1905. 

•fv  De  ^'llic•^aig^e.  Mumicl  du  c/uinifeur^  Paris,  1905. 

Heruc  nuniismulique,  PHl'i,  H'. 
^  .  Mém.  de  Ifi  Soc.  d'cm.  de  Montbèlinrd,  XXXII,  1905. 

Bulletin  de  la  Soc,  arcJiéoLy  scient,  et  litt,  de  Beziers, 
'f  t.  XXXV,  1905. 

Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  kist.  et  nat.  de  VYonne^ 
t.  LVIII,  1904. 
^  Numismatic  Chronicle^  1905,  lY. 

JuKus  Meili,  Das  brasilianiseke  (jcldwesen,  in-4*. 

M.  Slroehlin,  président  de  la  Société  suisse  de  ininiiMiia- 
liqiie,  écrit  pour  inviter  la  Société  IVançaisc^  à  se  l'aire 
représenter  à  rassemblée  annuelle  qui  se  tiendra  à  Berne 
pendant  la  première  semaine  de  septembre  1906. 

M.  Halphen  est  nommé  membre  titulaire. 

M.  Rodocanachi  est  présenté  comme  membre  corres- 
pondant par  MM.  Blanchet  et  Bordeaux. 

M.  (]ollomhier  soumet  aux  in<'inl)res  de  la  Société  un 
piélorl  du  pi  iuci'  Noii",  duc  d  Aquitaine,  de  la  part  de 
M.  Deinai%  d'Amiens. 

y.;  M.  Caron  présente  les  observations  suivantes  à  Toccasion 

de  cette  pièce  : 

Le  piéfort  qui  nous  est  soumis  est  celui  du  gros 
>  d^Edouard  III  publié  par  Poey  d*Avant  (pl.  LXIII,  n<»  6) . 


«  » 
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Ce  sont  les  mêmes  légendos,  et  noiaminent  celle  exté- 
rieure BRDICTV  SIY  HOSan  DRl  RRI  i). 

La  dernière  lellre  t>  pour  Dei  ne  peut  être  considérée 
comme  une  marque  d  atelier. 

Le  gros  de  Poej  d'Avant,  probablement  mal  frappé  ou 
mal  dessiné,  présente  un  chàtel  tournois  d'une  forme  inso- 
lite en  ce  que  les  deux  tours  ne  se  rejoignent  pas  par  le  bas 
et  se  relèvent  par  deux  traits  verticaux. 

Sur  le  piéforl  au  contraire  le  type  tournois  est  pur  avec 
trois  points  ou  une  couronne  dans  le  centre. 

M,  Coron  communique  ensuite,  au  nom  du  même 
correspondant  un  denier  d'Ëléonore,  comtesse  de  Ver- 
mandois,  dont  voici  la  description  : 

Dans  le  champ,  en  deux  lignes,  ALIE-NOR  ;  en  légende 
circulaire,  X  CO-  VeRMGNDI. 

K'.  ^  S  QVINflNVS.  Dans  le  champ,  croix  cantonnée  aux 
2^  et  3^  d'une  molette  à  six  pointes. 


M.  Demailiy  appelle  Tattenlion  des  membre;»  de  la 
Société  sur  la  lé<j;eiule  VeRMGMt)!  au  lieu  de  celle 
deVIROMENDI  qui  ligure  ordinairement  sur  les  deniers 
assez  communs  de  celle  comtesse.  M.  Caron  ajonle  : 

«  Ck'tte  forme  nous  est  connue  par  un  diplôme  qui,  sous 
la  date  de  iÛ43  et  la  signature  du  comte  Othon,  porte  ces 
mots:  oenimusinp&ffumvermandensem^y  et  par  le  testament 

I.  Abbé  Collieltc.  Uistoire  du  l'eivitanJuix,  l.  I,  p.  683. 


ZIV  raOCta-VBRBACX  DBS  StAMCBf 

<lii  cointr  lltrherl  daté  de  1059  :  Ego  Ilerherlus  Vermaii- 
densiuni  et  Vudescorum  cornes  K 

«  M.  Longnon,  dans  sa  carte  de  la  France  au  siècle, 
adopte  cette  leçon  et  inscrit  le  p&gus  Vermandenms. 

«  Mais  les  diplômes  postérieurs  des  comtes  portent  soit 
Veromaruiieorttm^  soit  Veronutndiae  cornes, 

«  En  inscrivant  la  légende  CO  VGRIiENDI,  le  monétaire 
de  la  comtesse  Éléonore,  morte  en  1215,  a  non  seulement 
adopté  une  forme  dans  la  langue  latine,  mais  il  s^est  aussi 
inspiré  de  l'appellation  qui  devait  être  déjà  usitée  dans  la 
langue  vult^aire. 

«  (]e  patois  picard  a  été  l)all)iitié  et  parh'  avant  d  être  écrit. 
Ce  n'est  que  bien  plus  tard  qu  il  le  fut  ;  l'abbé  (]olliette,  qui 
a  eu  au  wui^  siècle  connaissance  de  Ions  les  actes  et 
diplômes  intéressant  le  V'erniandnis  (^cartuiaires  d'abbayes, 
nécrologues,  archives  de  la  ville  de  Saint-Quentin),  nous 
a  conservé  un  diplôme  en  langue  vulgaire. 

A  tous  cheaux  que  ches  présentes  verront  et  orront  Le  maire 
le  jure  et  toute  la  communauté  de  la  ville  de  Quentin  en 
Vermandois.  Uau  mil  deux  chens  quatre  vins  et  treize  au  mois 
de  maroh  ^. 

«  Il  a  mis  au  jour  é-^^aleim-nl  nue  lettre  de  121)5,  le  mardi 
après  la  saint  Hemy  au  mois  d'octobre,  écrite  par  (iautier 
Bordms,  baillius  de  \'erni;i/uIois,  et  scellée  du  scel  du 
séneschai  de  Vermnndois  et  de  la  baillie  de  Vermnmlofs  ^. 

«  Le  nom  est  définitivement  acquis,  et  le  9  octobre  1310,  le 
roi  Philippe  IV  dit  le  Bel,  «  à  la  prière  de  nos  amés  et 
«  féaux  les  habitants  de  notre  ville  de  Saint-Quentin  en  Ver- 

1  Al.l.c  Colli.  ih  .  Hûloindu  VeriMiitfoM.t.  I«  p.  «M. 

2.  Jbid.,  t.  II.  -05. 

3.  Ibid.,  l,  II,  »17. 
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«  nhindnis'  » ,  Irausfère  en  la  ville  de  SainUQuentin  la  foire  de 
Sainl-1  )eiiis  » 

M.  CarojQ  signale  encore  deux  textes  intéressants.  Le 
premier  est  ainsi  conçu  : 

»  Prima  Septembris  obiit  Crispinus  monetarius  qui 
dédit  deo  et  sancto  Quentino  Altare  de  Roupy  »  (Marty- 
rologe de  Saint-Quentin,  1090). 

Ce  monnayeur  n'a  pu  frapper  que  la  pièce  à  la  légende 
Martyr  coronaiaaK 

Le  second,  daté  de  1153,  est  une  donation  de  «*  quatuor 
libras  1)oum'  sancli  Quintini  monetu'  ».  (]'esl  également  celle 
de  Murlyr  coron.itus,  Philippe  d'Alsace  u'ayanl  pu  frapper 
moimaie  avant  1 156. 

Af.  BUnchet  lit  la  communication  suivante  de  M.  Ph, 
Testenoire-Lafayette,  membre  correspondant  : 

f  A  la  séance  du  4  novembre  dernier,  on  a  donné  lec- 
ture d'une  note  de  M.  Delorme  relative  à  des  douzains  du 
roi  de  France  Henri  II,  repliés  ou  plutôt  relevés  sur  un 
bord. 

Je  suis  en  mesure  de  fournir  une  constatation  de  lait 
très  précise,  car  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier  intégralement 
un  petit  trésor  de  monnaies  d'or,  d'argent  et  de  billon, 
découvert  à  Saint-Didier-la-Séauve  (Haute-Loire),  en  1896. 
Ce  dépôt  se  composait  d'un  millier  de  pièces,  presque 
toutes  royales,  enfduies  vers  le  milieu  du  règne  de 
Louis  XIII,  car  la  plus  récente  portait  le  millésime  de 
4630. 

Il  y  avait  dans  ce  dépôt  27  doubles  sols  parisis  de 
Charles  IX  et  \3  sols  parisis;  du  même.  Ces  quarante  pièces 
présentaient  toute  la  particularité  signalée  par  M.  Delorme, 
et  seules  de  la  trouvaille  elles  étaient  recourbées  d'une 

1.  Abbé  Cuiliclte,  Uisloire  du  Vermundois,  t.  11,  p.  834. 
3.  ibid.,  p.  37. 
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manière  qui  est  évidemnienl  inleniionnclle  et  qui  devait 
indiquer  une  modification  dans  le  cours  de  ces  espèces. 
Mais  cette  modification  a  eu  lieu  dès  le  milieu  du  règne  de 
Louis  XIII.  » 

M.  Adrien  Blanchet  fait  la  communication  suivante  : 
«  Dans  la  séance  du  3  juin  1905,  j'exprimai  le  souhait 
que  la  Société  française  de  numismatique  revînt  aux  tradi- 
tions de  ses  premières  années  et  qu'elle  encourageât  les  ' 
études  de  sphragislique.  Pour  appuyer  mon  vœu,  je  vais 
décrire  deux  sceaux  religieux  du  xiv^  siècle. 

►r  S-CÔVGTVS  SORORV  •  ORDI N IS  •  SÏÏe  OLÎTRe 
7ÇL6ST1,  enlre  deux  grcnclis.  La  Vierge  de  face,  assise, 
tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  de  face  dont  les  deux 
mains  sont  étendues,  à  droite,  au-dessus  d'un  saint  nimbé 
portant  la  couronne  royale  et  agenouillé  ;  à  gauche,  au- 


dessus  d'une  sainle  nimbée  avec  la  couronne  royale,  la 
Vierge  lient  de  la  main  droite  les  mains  du  saint  etde  la  gauche 
celles  de  la  sainte.  De  chaque  côté  de  la  tète  de  la  Vierge, 
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nne  main  céleste,  coupant  l^inscriplion,  tient  un  encensoir. 
Au-dessous  de  cette  scène,  rornementation  du  champ  du 
sceau  est  complétée  })ar  un  lis  héraldique  fleuri  au  naturel. 

Matrice  de  bronze,  elliptique  (forme  dite  nçjivnlej. 
Longueur,  0™  OoO  ;  largeur,  0"'  032.  Appuudice  de  forme 
habituelle,  au  dos  (fig.  \  ). 

Ce  sceau,  d'un  faire  assez  large  et  d'une  bonne  conser- 
vation, fait  partie  de  ma  collection.  C'est  le  sceau  du  cou- 
vent des  sœurs  de  Tordre  de  Sainte-Claire  à  Alais  (Gard)  ^ 
L*ahbaye  fut  connue  d^abord  sous  le  nom  d^abhaye  royale 
de  Notre-Dame  des  T'onts.  La  communauté  fut  chassée  des 
•  Fonts  (territoire  deSaint-Julien-de-Valgagues,  près  d' Alais) 
par  les  ravages  des  routiers,  au  xiv«  siècle,  et  se  réfugia  à 
Alais  où  le  presbytère  acliul  de  la  paroisse  Saint-Jean 
d'Alais  servit  de  résidence  à  Tabbesse,  l^arnii  les  abbesses 
de  ce  monastère,  on  peut  ciler  Agnès  de  Montpezat  en 
1309,  Mabile  de  Chàteauneuf-Uandon  en  i  iio,  quelques 
autres  plus  récentes,  puis  la  dernière,  M°^^  de  Yissec,  nom- 
mée en  1774  ^. 

Sur  un  document  appartenant  à.  la  Société  scientifique  et 
littéraire  d* Alais,  daté  du  12  avril  1374,  on  voit  un  reste  de 
sceau,  de  forme  ovale,  en  cire  rouge.  On  distingue  seule- 
ment le  profil  de  la  robe  'd*une  ahbesse  tenant  une  crosse  ; 
quelques  lettres  très  effacées  peuvent  être  lues  ..SVtRIV... 
Le  document  est  une  ([uitlance  de  dix  sols,  paiement  de 
messes  pour  l'âme  de  Guilbera  Sabalier,  reçus  par  «  yeu 
«  sorre  Gaya,  abadessa  de  las  sorres  menors  dalest  ». 
L*abbesse  Gaye  déclare  à  la  iin  de  ce  reçu  qu'elle  a  pauze 
«  lo  sagel  de  mon  ufissi  » . 

Une  autre  quittance  de  dix  sols,  paiement  de  messes  pour 
Tâme  de  Raymonette  Sabatier,  est  antérieure  de  huit  ans 

-  1.  Arisilum  fut  eusuile  appelé  Alislum^  Aleslum,  ALeclumy  puis  Alesium. 
X  Voy.  GëUU  ChrUtUn*,  17M,  i.  VI,  c  SM. 
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(17  octobre  1366)  et  établie  par  «  nos  aore  Goilalmeta  Gau- 
«  sargua,  abadesra  de  la  sorres  menors  dalest  » 

J'ai  dit  que  la  sainte  représentée  à  la  gauche  de  la  Vierge 
portait  une  couronne  royale.  C'est  sans  doute  une  représen- 
tation conventionnelle,  car  celte  sainte  doit  être  la  fonda- 
trice de  l'ordre,  et  sainte  (Claire  était  issue  d'une  famille 
noble  d'Assise,  mais  non  royale. 

Quant  au  snint,  il  faut  peut-être  le  regarder  comme  saint 
Louis.  En  etlet,  la  grande  porte  de  l'église  des  religieuses 
de  Sainte-Glaire  de  l'Ave  MarU^  à  Pans,  était  ornée  des 
statues  de  saint  Loois  et  de  sainte  Glaire'.  Toutefois  le  saint 
pourrait  être  saint  François  d'Assise  dont  Fhistoire  est  liée 
à  celle  de  la  sainte'. 

L'autre  sceau  est  celui  d'une  abbesse  du  même  ordre  des 
Clarisses  et  porte  le  nom  de  Nogent-l" Artaud  i  Aisne). 

S  T^BBTsSG-SOROR'-MIÔR'  t»e  POGePTO-TÇRTXVDI 

(les  deux  B  de  Ahbntisse  sont  liés,  ainsi  que  les  deuxième 

et  troisième  lettres  de  Sororum).  Sous  une  arcature  de  style 
«  gothique  »,  le  Christ  assis  de  face,  tenant  un  livre  dans  la 
main  gauche  et  bénissant  de  la  droite  une  sainte  nimbée, 
portant  la  couronne  royale,  ayant  les  mains  jointes  dans 
ï'attilude  de  la  prière.  Entre  les  deux  figures,  une  fleur  de 
lis.  Au-dessous  de  cette  scène,  dans  une  petite  arcature, 
une  abbesse  agenouillée  à  droite,  les  mains  jointes  ;  derrière 
elle,  une  fleur  de  lis  (lîg.  2). 

Matrice  de  bronze,  elliptique.  Longueur,  Û"'0o8  ;  largeur, 

1.  G.  Charvet,  Deux  qaUfmtMim  lan^r**  roniAiM  dilinrétêpêr  Im  Mbhtêêê»  du 

monnxtf'm  île  s.tinle  CLiire  d'Alais  au  XIV' siècle.  Datifs  Aprue  des  langu9$  ronumM 
publiée  par  U  Soc.  pour  iiludedeê  l.  rom.,  l.  W,  1873,  pp.  404-406. 
S.  Aeeitcil  de*  Iraiwas  de  la  Soc.  de  Sphragistiqu  «te  P*rit,  t.  III,  1853-1854, 

p.  ans. 

3.  Saint  François  d'Assise  est  représenté  sur  un  fccau  de  l'abbaye  de  Sainte- 
Claire,  près  de  SaiiiL-Uiiicr.  en  1322;  voy.  G.  Dciuay,  Jnv.  des  sctMUx  de  lArtoi» 
ef  de  le  Pieurdi»,  181t^  p.  S79,  o*  sesft. 
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0°*  (yd6.  Appendice  de  forme  habituelle  au  doeavec  trou  tri- 
lobé. Cabinet  de  France. 

La  ligure  placée  à  la  droite  csl  peul-èlrc  sainle  Claire; 
mais  le  graveur  a  pu  vouloir  représenter  aussi  Hlanche, 
reine  de  Navarre,  comtesse  de  (]lianip.iL,nie  et  de  Brie, 
veuve  d'Edmond,  comte  de  Lancaslre,  qui,  le  25  juin  1299, 
fonda  le  prieuï>é  conventuel  de  Nogent-F  Artaud  en  Thonneur 
de  saint  Louis.  On  connaît  plusieurs  autres  documents 
relalife  à  ce  monastère.  Ainsi,  en  1303,  Jean  lll,^abbéde 
Saint-Germain-des-Prés,  confirma  une  convention  conclue 
entre  Ferri,  curé  de  Nogent,  et  les  religieuses  de  Sainte- 
Claire  à  Nogent  ;  celles-ci  abandonnaient  deux  arpents  de 
pré  en  échange  de  divers  droits  et  oblations  concédés  par  le 
curé  en  faveur  du  pi  ieuré.  Ku  1310,  le  roi  Philip|)e  le  Bel 
et  son  lils  (plus  laid  Louis  X)  et  Jean,  (ils  de  Blaiiehe  de 
Navarre,  conliriiièrenl  la  fondation  du  monastère,  et  en 
132i,  Henri  de  Lancaâtre  donna  une  autre  conlirmalion. 
Kn  1452,  le  prieuré  de  Nogent  fut  délruil  par  les  Anglais, 
et  les  religieuses  dispersées  ne  furent  réintégrées  dans  leur 
établissement  que  le  13  mars  1477.  Elles  étaient  alors  au 
nombre  de  vingt  et  partagèrent  la  seigneurie  avec  le  baron 
de  Nogent.  Le  couvent  fut  détruit-  en  1793;  on  en  voit 
encore  les  mines  et  celles  de  T église  abbatiale 

•  Nogent,  appelé  Novigentus  dans  nne  cbarie  de  829, 
devint  ensuite  Norigentuni  Artuldi,  du  nom  d  Artaud  qui 
en  fut  sei^nieur  au  xii'"  siècle.  La  forme  de  \o(/c/i/o  que 
foninil  le  sceau  se  retrouve  sur  une  pierre  tombale,  qui 
représente  un  moine  tenant  un  livre  d'heures  et  une  clef 
et  foulant  un  dragon  sous  ses  pieds.  Autour,  on  lit  Im-. 
scription  : 

1.  Gtlitt  ChrùtiBna,  t.  IX,  IT&t,  c.  &04  ;  Pilloy,  dans  fiaU.  Soc.  arehéol.  de 
Sousons,  t.  XVII.  1S63,  p.  46  et  suiv.  ;  A.  Corlieu,  dans  Annale*  Soc.  hitlor.  el 
nrrhéol.  de  Clviteuii-Thierry.  \s>i'i.  p.  S20;  A.  CorUeu,  Géogr»phi*  da  CMton  de 
Charly-$ur-Marne,  1879,  p,  4U  â  42. 
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-\-  Ilic  jnc[et)  Artaldus  quondum  thesaurarius  beati  Ste- 
phnni  Trecensis^  filius  bone  hodierne  domine  de  i\o(/enfo 
cujus  anima  requiescnl  in  pace.  Amen  -{-^ . 

Le  sceau  de  Nogeul-rArlaud  était  resté  inédit,  quoi(|iie 
conservé  depuis  longtemps  à  la  Bibliollièqiie  nationale.  » 

M.  Bordeaux  communique  à  la  Société,  de  la  part  de 
M.  Théry,  avocat,  membre  correspondant  'à  Lille,  deux 
proclamations  du  Corps  municipal  de  Lille  concernant  des 
circulaliuns  monétaires  survenues  au  débiil  de  la  Kévolulion 
française. 

La  première  a  trait  aux  émissions  de  doubles  sols  èt  de 
sols  en  cuivre  et  en  métal  de  cloche  au  type  dit  conslitu- 
tionuel,  t'ailes  successivement  en  échange  d'assignats  dans 
les  principales  villes  de  France.  Klle  est  ainsi  conçue  : 

Proclamation 
du  corps  municipal  de  la  ville  de  Lille 
du  27  octobre  1791. 

Les  obstacles,  qui  ont  retardé  l'émission  de  la  monnaie  de 
cuivre  étant  de  nature  à  ne  pouvoir  être  surmontés  qu'avec  le 
temps  nécessaire  pour  y  pourvoir,  les  citoyens  sont  invités  par 
tous  les  motifs  qui  peuvent  intéresser  l'honneur  et  la  tranquil- 
lité publique  à  faire  envers  leurs  ouvriers  des  sacrifices  en  les 
payant  en  numéraire  autant  qu'il  leur  sera  possible.  Pour 
dédomuiager  en  partie  ces  bons  citoyens,  nous  ferons  de  notre 
côté  tous  les  efforts  qui  seront  en  notre  pouvoir;  et,  sans 
attendre  rétablissement  des  bureaux  d'échange  promis  à  tous 
les  diï^tricts  par  les  lois  des  IS  mai  et  25  juillet  dernier,  nous 
leur  reniellrons,  en  échange  d'assignats  de  cinq  livres,  la  nou- 
velle monnaie  de  cuivre,  qui  nous  sera  délivrée  successivement, 
en  conformité  de  la  portion,  qui  nous  en  est  accordée  par  les 
arrêtés  du  Département,  en  vertu  de  la  loi  du  6  Août  1791  

1.  Soiilinr.  dans  Bull.  Soc.  archéol.  de  Snissons.  t.  XIII,  1859,  p.  i9;  Pilloy,  loc. 
ril..  p.  50,  planche;  Dlanchart,  dans  Annales  Soc.  ...  de  ChAleau-Thierry^  1890, 
p.  116. 
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'  Nous  n'avons  à  disposer  en  ce  moment  que  la  somme  de  sept  mille 
livres  de  monnaies  de  cuivre.  Nous  annoncerons  successivement 
les  sommes  que  nous  toucherons  ci-après  et  nous  les  distribuerons 
au  lur  et  à  mesure,  le  jeudi  de  chaque  semaine  à  commencer  du 
3  novembre,  aux  fabricants  et  chefs  d'atelier,  qui  se  seront  trou- 
vés dans  la  m  cessité  de  se  faire  inscrire  pour  en  avoir  

P'ait  en  l'assemblée  du  G)rps  municipal  de  la  ville  de  Lille  le 
27  octobre  1791. 

Signé  :  Wajmel,  secrétaire  greiEer. 

La  seconde  est  relative  à  la  circulation  des  pièces  de 
cuivre  de  5  et  de  2  sols  appelées  Monnerons,  et  fabriquées 
par  des  négociants  de  Paris  portant  ce  nom.  Le  Corps 

municipal  lillois  déclare  que  ces  sortes  de  médailles  sont  de 
simples  luonnaies  de  confiance  n'ayant  jamais  été  reconnues 
jus({u  alors  comme  numéraire  léi^al  de  l'Ktat,  et  que  par 
suite  chacun  est  libre  de  les  refuser  ou  de  les  recevoir.  11  le 
précise  en  ces  termes  : 

Prodamation 
do  corps  municipal  de  la  ville  de  Lille 
du  49  mars  179S. 

Nous  venons  d'être  informés  que  des  gens  séduits  ou  mal 
intentionnés  répandent  dans  le  public  (ju'il  a  paru  hier  une  pro- 
clamation de  notre  part  pour  ordonner  la  circulation  dans  le  com- 
merce des  pièces  lie  cuivre  de  la  fabri((ue  des  frères  Manneron, 
négocians  de  Paris,  pour  la  vulcur  de  deux  sols  et  cimj  sols. 
Nous  nous  empressons  de  désabuser  nos  concitoyens  à  cet 
égard  et  nous  leur  observons  (jue  cette  es/ièce  de  médaille  de  con- 
fiance, n'étant  point  de  la  monnaie  de  IMtat,  ni  autorisée  par  le 
Corps  léiçislatif,  non  seulement  nous  n'en  avons  point  ordonné  la 
circulation  tlans  le  commerce,  mais  même  (jue  nous  ne  pouvons 
pas  l'ordonner,  puist^ue  personne  ne  peut  être  forcé  de  les  recevoir 
en  paiement. 

Fait  en  l'assemblée  du  Corps  municipal  le  11)  mars  1792. 

Signé  ;  Waymel,  secrétaire  greffier. 
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M,  Bordeaux  fait  remarquer  que  ces  documents  ne  pré- 
sentent pas  seulement  un  intérêt  local,  mais  qu'ils  nous 
fournissent  de  précieuses  indications  sur  ce  qui  a  dû  proba- 
blement se  passer  dans  la  plupart  des  villes  importantes  de 
la  France.  Il  souhaite  que  d'autres  correspondants  de  pro- 
vince lui  signalent  encore  des  extraits  d'archives  munici- 
pales ou  des  proclamations  concernant  des  circulations 
monétaires  spéciales. 

M.  Bordenux  rappelle  aux  membres  de  la  Société  que 
M.  Mowat,  membre  honoraire  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  a  fait  à  cette  Compagnie  une  communi- 
cation pour  lui  signaler  l'existence,  dans  l'église  de  Notre- 
I)ame-de-Bonne-Nouvelle  de  Paris,  d'une  médaille  en  bronze 
doré  à  l'eflîgie  d'Anne  d'Autriche'.  Cette  pièce,  qui  est 
encastrée  dans  le  mur  de  la  chapelle  aménagée  à  gauche  du 
maitre-autel,  surmonte  une  inscription  constatant  qu'Anne 
d'Autriche,  reine  de  France,  a  posé  la  première  pierre  du 
chœur  de  l'église  de  Notre-Dame-de-Honne-Nouvelle  au 
mois  d'avril  1628.  Le  tout  est  actuellement  caché  presque  en 
entier  par  un  confessionnal. 

M.  Bordeaux  soumet  un  exemplaire  en  bronze  doré  avec 
bélière  de  la  médaille  ci-dessus,  qui  a  dû  être  donné  à 
cette  église  au  moment  de  la  cérémonie  célébrée  en  avril 
1(3!28,  et  qui  fait  partie  de  sa  collection.  Il  en  a  été  gratifié, 
vers  l'année  1861,  par  des  desservants  de  la  paroisse  de 
Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle,  |qui  l'avaient  trouvé  au 
fond  d'un  tiroir  confondu  avec  de  vieux  jetons  de  cuivre 
des  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  et  qui  n'y 
avaient  attaché  aucune  sorte   d'importance.   M.  Mowat 

1.  Ballelin  de  la  Société  des  Anliquairet  de  France,  1905,  p.  277;  F.  de  Gui 
Ihcrmy,  ïtiscriptiona  de  la.  France  du  V'«  siècle  au  XVIII*  siècle.  Ancien  diocèse 
de  Paris,  I,  p.  99,  duns  la  collection  des  :  Documents  inédits  sur  l'histoire  de 
France. 
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avait  fait  remarquer  à  ce  sujet  que,  lorsqu'il  avait  procédé 
à  ses  recherches  dans  Téglise  en  1904,  personne  n*avaît 

conservé  le  moindre  souvenir  ni  de  rinscription  relative  à 
la  fondation,  ni  de  la  médaille  scellée  au  mur.  Le  monu- 
ment métallique  soumis  est  en  tous  points  semblable  à  la 
description  fournie  pour  le  droit  par  M.  Mowat  '  et  pour  le 
revers  par  M.  Mazerolle  -,  et  porte  de  même  la  date  1B20 
d*un  côté  et  celle  de  1623  de  l'autre.  Il  est  probable  que,  le 
jour  de  la  pose  de  la  première  pierre,  deux  médailles 
semblables  d*un  type  créé  depuis  quelques  années  par 
Guillaume  Dnpré,  contrôleur  général  des  effigies,  et  signées 
de  cet  artiste,  ont  été  remises  à  Téglise,  Tune  pour  être 
encastrée  dans  le  mur,  Fautre  pour  être  conservée  à  titre  de 
souvenir.  Seulement,  comme  aucun  document  ne  constatait 
la  destination  tle  la  médaille  non  scellée  au  mur,  révéne- 
ment  survenu  en  avril  102H  était  complètement  oublié  après 
deux  cent  trente  années,  et  la  pièce  n'avait  plus  existé  dans 
un  coin  perdu  de  Téi^lise  que  comme  rebul  sans  intérêt. 
Les  renseignements  donnés  par  M.  Mowat  ont  heureuse- 
ment permis  de  préciser  ce  qui  avait  dù  réellement  se 
passer. 

Le  P résident f  Le  Secrétaire^ 

P.  Bordeaux.  f .  de  Vuxenoisy. 


1.  Gazette  nmmiimi^iiqvê  fnnçêiêê  publife  par  M.  Maierolle,  1905,  p.  41, 

vi^nelte. 

9.  IfaMToUe.  M4d»iUu  frêt^ûeê^  i.  Il,  p.  1S7,  n**  085  et  «8«  ;  Tréwr  dê  iivintt- 

iHàtiqae  et  de  glyptique,  pnr  Ch.  I.cihh niant  ;  Médaillei  françaises,  2*  partie, 
p.  5,  pi.  VI,  n*  4.  La  médaille  y  est  portée  avec  l'indicAtion  «rrontedc  1630. 
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«  « 

SÉANCE  DU   3  MARS  1906 

Présidence  de  M.  Bordeaux,  président. 

Les  ouvrages  récemment  reçus  sont  les  suivants  : 

Acad.  d'Arras,  Congrès  des  Sociétés  savantes  et 
Mémoires,  2®  série,  t.  XXXV. 

Soc.  (les  Antiq.  de  France,  Mettensia,  IV. 

Il  csl  procédé  à  la  réélection  du  bureau. 
Sont  élus  : 

résident,  M.  Bordeaux. 
Vice-président  y  Capitaine  Babut. 
Secrétaire,  M.  de  Villenoisy. 
Trésorier,  M.  Sudre. 

Membres  du  Conseil  :  MM.  Blanchet  et  C**^  de  Castel- 
lane. 

M.  Sudre  rend  compte  de  l'état  des  finances  de  la 
Société.  Ce  compte  est  approuvé  à  l'unanimité , 

Le  Capitaine  Babut,  qui  a  bien  voulu,  après  Tacquisition 
d'une  nouvelle  armoire,  procéder  au  rangement  de  la 
bibliothèque,  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

H  A  la  séance  du  2  décembre  dernier,  M.  Sudre  et  moi 
nous  vous  avons  présenté  un  exposé  sommaire  de  la  situa- 
lion  de  la  bibliothèque  de  notre  Société,  vous  faisant  con- 
naître les  ouvrages  principaux  de  numismatique  :  générali- 
tés, monographies,  périodiques,  qui  entrent  dans  sa  compo- 
sition. 

«  Nous  sommes  en  mesure,  aujourd'hui,  de  vous  exposer 
exactement  l'état  de  la  bibliothèque  à  la  date  du  31  dé- 
cembre 1905,  et  le  répertoire  général  vient  d'être  déposé 
sur  le  l)ureau. 
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«  La  première  partie  de  ce  catalogue  comprend  les  publi- 
cations relatives  à  la  numismatique  proprement  dite,  géné* 
ralités  et  monographies  ;  elle  renferme  220  ouvrages  et 
274  volumes  ou  brochures. 

«  La  seconde  partie  présente  la  situation  des  périodiques 
et  celle  des  ouvrages  que  la  Société  reçoit  par  suite 
d'échanges  faits  avec  les  diverses  sociétés  savantes.  Les 
pcrio(li(jucs  sont  représentés  par  30  publications  qui 
forment  un  ensemble  de  190  volumes.  Soixanle-huil  socié- 
tés savantes  sont  portées  an  répcrloire  avec  478  volumes, 
et  sur  ce  nombre  de  soixante-lmil  sociétés,  trente-six 
échangent  régulièrement  leurs  publications  contre  nos 
procès-verbaux. 

«  Enfinj  la  troisième  partie  du  répertoire  comprend  les 
catalogues  de  ventes  publiques  et  les  catalogues  à  prix  mar- 
qués  envoyés  par  les  experts  :  environ  120  volumes  ou 
brochures;  Nous  avons  cru  devoir  établir  cette  troisième 
partie  qui,  quoique  moins  utile,  n'en  a  pas  moins  une 
importance  réelle,  car  ces  publications  donnent  une  idée 
exacte  du  mouvement  numismatique,  et  servent  souvent  de 
base  pour  la  cote  des  monnaies,  médailles  et  ouvrages 
numismatiques. 

«  En  résumé,  notre  bibliothèque  est  loin  de  répondre  à 
rimportance  de  la  Société,  aussi  nous  croyons-nous  auto- 
risés à  nous  adresser  à  tous  les  sociétaires  :  aux  auteurs, 
en  les  invitant  à  faire  don  de  leurs  travaux,  et  à  tous  les 
membres,  en  les  priant  de  nous  adresser  les  ouvrages  qu'ils 
pourraient  posséder  en  double,  de  façon  que  notre  biblio- 
thèque devienne  le  plus  promptement  possible  digne  du  bon 
renom  de  la  Société  française  de  numismatique.  » 

Le  Colonel  Allolte  de  la  Fnye  présente  diverses  mon- 
naies arsacides  de  sa  collection  portant  des  surfrappes  ou 
des  graffîtes,  et  fait  à  ce  sujet  la  communication  suivante  : 


Digitized  by  Google 


XXVI  PROCàa-VERBAUX  DE»  SÉAKCES 

«  Let  Mirfrappefl  i^ur  les  monoaies  antiques  sont  beau- 
coup pluB  fréquentes  qu*on  ne  le  croit,  et  leur  étude  atten- 
tive peut  fournir  des  renseignements  chronologiques  pré- 
cieux :  j*ai  eu  Toccasion  de  signaler  le  fait  pour  la  numis- 
matique nrsacide,  en  faisant  connaître  un  tétradrachme  de 
Phraate  I\  (jiii  est  Irappé  sur  le  fameux  Iclradrachuie  à  la 
double  efligie  d'Antoine  et  de  Cléopàlre. 

«  J'appellerai  aujourd'liui  ratlention  sur  les  surfrappes 
qui  se  rencontrent  d'une  façon  presque  constante  dans  le 
monoayage  encore  si  mal  étudié  des  satrapes  persépolilains; 
j'ajouterai  quelques  mots  ooocemant  des  graffiles  que  j*ai 
observés  sur  diverses  monnaies,  et  qui  peuvent  également 
donner  des  renseignements  intéressants. 

M  Les  monnaies  dites  persépolitaines,  étudiées  en  dernier 
lieu  par  Lévy,  Mordtmann,  Justi  et  Drouin,  peuvent  se 
diviser  en  deux  catégories  ;  la  première,  contemporaine  des 
Séleucides.  comprend  des  tétradrachmes,  des  drachmes  et 
des  divisions  de  la  drachme;  la  seconde,  qui  correspond  à 
la  période  parlhe,  n"a  pas  fourni  de  tétradrachmes  ;  nous  ne 
nous  occuperons  que  de  la  première  ;  les  surfrappes  y  sont 
si  fréquentes,  qu'on  est  tenté  de  croire  qu'elles  constituent 
la  règle  générale  ;  Faustus  de  Byzance  (ch.  LUI)  nous 
rapporte  en  effet  que,  lorsqu'un  nouveau  roi  de  Perse 
montait  sur  le  trône,  on  fondait  toute  la  monnaie  exis- 
tant dans  le  trésor  royal  et  on  la  refrappait  à  son  effigie. 
Je  ne  sais  à  quelle  époque  précise  s'applique  cette  assertion, 
mais  il  est  fort  possible  que  cet  usage  ne  soit  que  la  conti- 
nuation d  une  tradition  très  ancienne.  En  employant  la 
surfrappe  au  lieu  de  la  reioule,  les  anciens  souverains  de  la 
Perse  avaient  un  double  avantage  ;  ils  réalisaient  une  éco- 
nomie de  fabrication  ;  d'autre  part,  en  laissant  subsister  des 
traces  de  l'eiligie  précédente,  qui  souvent  était  celle 
d'Alexandre  le  Grand  lui-même,  ils  donnaient  à  leur  mon- 
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naie  une  garantie  certaine  au  point  de  vue  de  Taloi  et  du 
poids.  Du  reste,  les  Séleucides  suivaient  quelquefois  les 
mêmes  errements,  et  j*ai  constaté  parmi  les  monnaies 
séleucides  trouvées  à  Suse  par  M.  de  Morgan,  qn*un  très 
beAi  tétradradime  de  Sélencus  IV  était  frappé  sur  une 
pièce  d*  Alexandre. 

«  Quoi  qu'il  en  soit  des  motifs  qui  ont  pu  accréditer 
cette  coutume,  il  est  certain  (ju'elle  existe  chez  les  premiers 
souverains  de  la  Perside  à  Tépocjne  séleucide.  Au  point 
de  vue  de  la  classification  chronologique  des  rois,  on  en 
peut  déduire  des  indications  précieuses,  lorsque  par 
bonheur  on  peut  déterminer  les  deux  pièces.  Faute  d  avoir 
.reconnu  Texistence  des  surfrappes,  des  savants  tels  que 
Lévy  et  Mordtmann  ont  Commis  d'étranges  erreurs  ;  c'est 
ainsi  que  pour  un  tétradrachme  de  la  collection  de  Luynes, 
dont  je  présente  Tempreinte  à  la  Soâété,  Mordtmann  a 
amalgamé  des  fractions  de  légendes  appartenant  à  deux 
pièces  ditFérentes,  et  a  déployé  d'ailleurs  beaucoup  d'ingé- 
niosité pour  interpréter  la  légende  fantaisiste  ainsi  formée. 

«  Dans  la  même  série  de  monnaies,  on  trouve  quelque- 
fois plusieui's  surfrappes;  c'est  ainsi  que,  dans  un  tétra- 
drachme inédit  de  ma  collection,  on  en  compte  au  moins 
trois,  et  chose  assez  singulière,  quelquefois  les  revers 
alternent  avec  les  effigies  dans  les  surfrappes,  car  sur  cette 
même  pièce  et  sur  d'autres  du  Cabinet  dea  Médailles,  on 
voit  apparaître,  du  côté  de  la  face,  quelques  lettres  qui 
appartiennent  à  des  revers  antérieurs.  Pour  montrer  Tim- 
portance  (jue  peuvent  avoir  les  surfrappes  au  point  de  vue 
des  (k  leiininations  cliroiioloy Kjues,  je  terai  remar(juer  que 
sur  le  télradraclune  de  ma  collection,  on  constate  deux  grè- 
netis,  et  que  le  plus  ancien  des  deux  présente  des  points 
allongés  rappelant  ceux  qui  constituent  le  cordon  de  laine 
qui  se  voit  sur  certaines  pièces  séleucides  ;  or,  ce  cordon 
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n*apparait  pas  avant  le  milieu  du  règne  d  AnliochuR  III: 
voilà  une  indication  précii^e  qui  permet  d'affirmer  que 
la  dernière  effigie  du  tétradrachme  est  pOBtérieme  à 
Antiochus  III. 

«  En  ce  qui  concerne  les  graffites,  j*en  ai  conataté  aaeez 
souvent  sur  des  monnaies  antiques,  sur  un  tétradrachme 
d'Alexandre  Aegus,  en  voici  un  qui  se  lit  très  clairement 
HPOAOTOY;  sur  un  tétradrachme  partlie.  je  constate  le 
mot  OPAATH.  ce  (jui  est  jiliis  intéressant,  |)ai'ce  que  le 
létradraclune  élant  précisénienl  de  lMu*aate  I\  .  on  peut  en 
conclure  que  les  (/r.t/fifes  sont  quelquefois  en  rapport  avec 
les  effigies.  C  est  ce  qui  pourrait  bien  être  sur  une  drachme 
persépolitaine  que  m'a  communiquée  M.  le  Major  Général 
Malcolm  (]lerk,  où  je  vois,  derrière  1  effigie,  un  graffite  qui 
se  lit  sans  hésitation  BaGDaT;  ce  nom  serait  d'autant  plus 
de  circonstance,  pour  désigner  le  souverain  lui-même,  qu'il 
se  retrouve  à  Torigine  de  la  dynastie,  et  que  Ton  sait  qu'en 
tout  temps  et  en  tout  lieu  les  noms  des  premiers  rois  se 
répètent  fréquemment  parmi  leurs  successeurs. 

M.  Dieudonné^  membre  titulaire,  fait  la  communication 
suivante  : 

«  J*ai  eu  rhonneur,  dans  la  séance  du  avril  1905  *,  de 
présenter  à  la  Société  quelques  observations  sur  les  mon- 
naies royales  mentionnées  dans  le  Livre  de  raison  de  Guil- 
laume (TKrcuis,  et  j  ai  publié,  dans  le  deniier  numéro 
de  la  licvuc  /lunusni.i/iij ur.  I  t  iisenihle  de  ces  conqiles  pour 
ce  qui  concerne  le  monnayage  de  Phili[)pe  le  liel.  Je  vou- 
drais aujourd'hui  dire  quelques  mots  des  espèces  féodales 
qui  sont  mentionnées  en  même  temps. 

1**  Blancs  de  Valence  (D.  hluns  de  Valance),  il  d.  p. 
pièce.  Qu'était-ce  que  ces  blancs  ?  Quand  on  parcourt  la 

t.  Proe.'Verbtns  de  1905,  p.  xx. 
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planche  du  recueil  de  Poey  d'Avant  relative  à  cette  série*, 
la  première  monnaie  (rargenl  qui  se  présente,  à  \'alence, 
est  un  carlin,  frappé  à  rimilalion  des  espèces  du  comte 
de  Provence.  Il  a  été  émis,  suivant  certains  auleurs,  par 
Guillaume  d©  la  Voulte,  évêque  en  1380,  et  en  même  temp8 
que  le  carlin  correspondant  dû  comte  de  Valence  de  la 
maison  de  Poitiers.  Aymar  VI  ^;  suivant  d'autres  numis- 
mates', c'est  à  Guillaume  de  Roussilion,  évêque  de  1298 
à  1329,  qu'il  faut  reporter  cette  émission  et  à  son  contem- 
porain, Aymar  IV,  celle  du  carlin  correspondant.  Ce  n*e8t, 
bien  entendu,  que  dans  cette  seconde  hypothèse  que  le  mot 
«  blanc  »  de  notre  manuscrit  désignerait  le  carlin  susdit. 

(iuillaunie  de  Houssilluu  élail  contemporain  de  Cliarles  II 
qui  nKHUiil  en  l.']()9;  ce  prince,  à  l'inverse  de  son  succes- 
seur Hobert,  passe  pour  n'avoir  frappé  de  carlins  qu'en 
Italie,  mais  ces  monnaies  ont  pu,  dès  lors,  circuler  en 
France  et  même  y  provoquer  des  imitations.  Le  carlin  était 
un  peu  inférieur  de  poids  au  gros  tournois,  et  ainsi  s'expli- 
querait la  différence  deHd.  l/2àll  deniers,  différence 
qui  .ne  paraît  pas  s*accro!tre  à  la  vérité,  comme  nous  le 
verrons  pour  le  valenciennois  et  le  cambrésien,  par  le  fait 
de  sa  circulation  anormale  dans  les  États  du  roi,  L*idenlift* 
cation  n'est  donc  pas  certaine. 

Si  on  la  rejetait,  il  faudrait  admellre  que  Ciuillaume  de 
Roussillou  a  frappé,  avant  Henri  de  \  illars.  des  gros  à 
l'aigle  pareils  à  ceux  bien  connus  de  son  successeur :  hypo- 
thèse vraisemblable,  si  Ion  songe  que  divers  gros  attribués 
par  Poey  d'Avant  à  Jean  III  ^  et  à  Guillaume  de  la  Voulte 

1.  Poey  d'Avant,  M.  fSod.,  i.  Ht,  pl.  GII,  n*  31. 

2.  Poey  d'Avant.  M.  féod.,  U  III,  p,  15. 

3.  Par  exemple.  Promis. 

4.  Pooj'  d'Avant,  M.  féod.,  t.  111,  pl.  GUI,  fig.  2. 

5.  PoQF  d^Avaat,  If.  féod.,  l.  III,  pl.  ail,  Og.  5. 


sont  peut-être  de  Jean  de  Genève  et  de  Guillatime  de 
Rdufleillonf  leurs  prédécesseurs  au  xiii^  siècle Mais  ces 

^  gros,  pièces  de  billon,  auraient  atteint  difficilement  la  valeur 

^  que  leur  prête  notre  manuscril. 

2°  Une  monnaie  de  ()  tien,  e^t  mentionnée  en  ces  termes: 

f  C"e.s7  ,î  Awro//-         par  II  vulén  :  XII  d.   Faut-il   lire  : 

«  2  valeuciennois  »,  et  reconnaître  des  gros  an  cavalier  de 
Marguerite  de  Constantinople,  qui,  en  vertu  du  l>aii  de  con* 

^;  cession,  devaient  équivaloir  aux  2/3  du  gros  tournois? 

6  d.  p.  (8  d.  t.)  correspondent  justement  dans  Torigine  à 

V  ces  2/3,  et  si  le  gros  au  cavalier  n'a  pas  participé  en  1310 

de  la  hausse  des  espèces  royales,  c'est  que  le  caractère 
anormal  de  sa  circulation  simplement  tolérée  dans  TUe-de- 
France  comportait  une  réduction  dans  la  valeur  de  cours. 
3**  (]anil)rc'siens    {Cumhrês).    Il    v   en    a   (Vi,  évalués 

>•  0  deniers  j)ièce.  (]e  sont  les  doubles  eslerliiis  rraj)[>cs  par 

les  évêtjues  de  (]and)rai  aux  types  de  la  tète  de  lace  milrée 
et  de  la  croix.  N'ayant  pas  cours  légal  en  France,  ou  peut- 
être  insuffisants  de  litre,  les  cambrësiens  subissent  ici  une 
réduction  (h  8  à  6d.  p.,  Testerlin  étant  inscrit  pour  4  d.  p.  ; 
ou,  si  Ton  aime  mieux,  ils  continuent  à  valoir  les  8  d.*t. 
qu'ib  valaient  avant  la  hausse  du  gros.  Ces!  le  même  phé- 
nomène que  nous  venons  d'observer  pour  le  valeuciennois. 

4*  Esterlins  {Esiellins),  L'esterlin,  monnaie  des  rois 
d'Angleterre,  avait,  de  fait,  cours  légal  en  France  ;  il  était 
de  bon  ari^ent  et  valait  le  13  du  ^m'os. 

i'y"  ArUsiens  A/'feisien.s  .  (luinplés  pour  1  équivalent  des 
parisis.  On  appelait  «  artésien  a  au  moyen-âge  un  petit 
denier  (ou  maille  par  opposition  au  gros  denier  de  Flandre), 
frappé  par  les  comtes  de  Flandre  dans  leurs  domaines 
français,  et  dont  rémission. fut  reprise  par  Robert,  premier 

1.  Poey  d'Avant,  Jf.  fiod.,  i.  III,  pL  Cil,  Itg.  M;  pl.  CIII,  fi(.  fi  «i  16. 
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comte  Artois.  Comme  elles  étaient  d*argent  pur,  ces 
petites  monnaies  valaient  plus  que  les  parisisau  temps  de 

Philippe  le  Bel,  et  elles  ont  pu  être  comptées  pour  telles 
dans  rile-de- France 

6°  Mites  ^Mifes).  Il  y  en  a  36  à  raison  de  0.58  denier 
pièce.  Hoffmann  '  a  altribué  à  Philippe  le  Bel  une  «  mille 
royale  tournois  »,  je  ne  sais  sur  quelle  autorité  ;  ce  nom  de 
monnaie  ne  se  rencontre  pas  dans  le  recueil  de  Saulcy,  et, 
quant  à  celle  que  vise  Hoffmann,  c*était  apparemment  la 
moitié  du  double  tournois,  c*est-à-dire  un  tournois  affaibli 
de  1296-1 30t),  qui  ne  devrait  pas  valoir  plus  de  1/3. 

7*  Nantais  (ÂTanM.).  Demi-denier.  C'est  une  obole  telle 
que  celles  d'Arthur  de  Bretagne,  pl.  XII,  n*  10,  de  Poey 
d*Avant.  Ou  peut-être  le  denier  lui-même  était-il  pris  pour 
moitié  dans  le  royaume  où  il  n'avait  pas  cours  légal  ^. 

8.  Pite  ou  pougeoise  {Picf.i  par.).  Quart  du  denier. 
Ailleurs  elle  est  appelée  poitevine  dans  les  comptes  do 
Guillaume.  Sur  les  textes  concernant  celte  monnaie,  et  la 

1.  Ilermaad  (ffw/.  mon.  d*  VArtoii)  semble  admeitre  (p.  136  et  suiv.)  que 
rarUsien,  resté  bon  de  titre,  pouvait  ëcpiiTaloir  au  parina.  AiHenrs  (p.  176- 7),  il 

s'é\  crliie,  à  tort  «clnn  niMi«,  h  rahnisser  Iciir  valeur  lui-dessous  même  du  «lenier 
luurnuis,  mais  il  confond  alors  dans  les  Lcxlcs  le  denier  loumois  avec  le  gros  I  — 
Les  artésiens  répondent  en  nature  aux  espèces  fl|n*i^  dans  Poey  d'Avant,  t.  III, 
pl.  GLVII,  n**  10  à  13  (Roborl  I"  mi  H  d'Arlois,  à  ses  armes,  mais  anonymes'.  — 
D'autre  part,  nous  savons  que  Hubert  II  oixlonaa,  pur  un  bail  monétaire  du  1286, 
la  frappe  d'artésiens  à  son  «  nom  et  enseigne  •  qu'il  s'engageait  à  faire  prendre 
pour  des  parisis  ;  mais  aucun  artésien  ne  répond  A  cette  description  ;  quant  A 
rattribution  k  H.-h.-rl  II  des  pic'-rcs  de  P..,-v  d  Avant,  n"  6747  à  6719  pl.  GLVII, 
n**  14-16),  elle  est  des  plus  controversées  ^Curon,  .)/.  féod.,  p.  381)  ;  leur  st^  le  n'est 
pas  d*ae<xird  avec  les  mailles  qui  précèdent,  elles  paraissent  plus  anciennes  que 
la  dynastie  capétienne  d'.\rtoiH.  KreT,  si  Robert  II  a  réellement  fait  frapper  en 
Artois  d'autres  espèces  que  des  mailles,  ces  pièces  ne  sont  pas  encore  retrouvées. 

3.  Au  siget  des  n**  6  et  7,  je  ferai  observer  que  j'ai  rencontré  depuis  dans  un 
document  des  environs  de  1800  les  expressions  de  miloi»  et  de  nanlemitoiê  dési- 
gnant lies  inoiiuaics  remues  en  Flandre  'Ret.  niim.,  1^*37,  p.  -1.1  ;  r'rsi  pciit-éli'e  de 
ce  côté  qu  il  faudrait  faire  des  rediercties.  Ou  sait  au  reste  que  la  mite,  est  une 
monnaie  flamande  au  xv*  siècle. 

S»  HofloMna,  M.  royales  de  Fnnttt  p.  M,  n*  S5  et  pl.  XII. 


description  en  nature  des  espèces  qui  peuvent  la  représen- 
ter, voy.  A.  Blanchet,  Études  de  num.^  U  II,  p.  309-326.  » 
Parlant  sur  cette  communication,  le  comte  de  Castellane 

estime  qu'il  peut  très  bien  s'agir,  dans  le  manuscrit- de 
Guillaume  d'P^rcuis,  du  carlin  de  \  alence.  Les  carlins  de 
Roberl  atleigneu(  en  Provence  3  gr.  95;  on  a  trouvé  pour 
celui  de  l'évèque  de  Die  3  gr.  70,  et  3  gr.  80  pour  le  carlin 
d'Aymar.  Ces  poids,  inférieurs  à  ceux  du  gros  tournois, 
n^en  sont  toutefois  pas  très  éloignés.  C'est  en  faisant  état 
d'un  poids  trop  faible,  fourni  par  erreur,  que  M.  Vallenlin  du 
Chaylard  a  voulu  faire  descendre  jusqu'à  Guillaume  de  la 
Voulte  le  carlin  épiscopal  de  Valence  ;  il  remonte  — d'après 
M.  de  Castellane,  qu  i  a  pesé  les  exemplaires  du  Cabinet  dont 
le  poids  est  cité  plus  haut — à  Guillaume  de  Roussillon,  et  le 
carlin  de  la  maison  de  Poitiers  à  Aymar  IV.  D'autre  part,  le 
comtede  ('.aslellane  attribue  à  Jean  de  Genève  et  à  (iuillaume 
de  Uoussiilon  les  gros  à  1  aigle  dont  il  a  été  question  ci-dessus, 

M.  Kœchlin-Claudon,  membre  correspondant  à  Paris, 
présente  à  la  Société  un  essai  en  bion/.e  j)aliné  à  tranche 
lisse  du  premier  type  de  la  pièce  de  nickel  de  2.")  ceiilimes. 
Il  lait  remarquer  que  le  mot  ESSAI  figure,  au-dessous  du 
carré  contenant  le  gros  chiflre  25  se  trouvant  au  revers, 
dans  les  mêmes  conditions  que  sur  Fessai  de  la  même 
pièce  en  nickel  qui  figure  dans  diverses  collections.  Il 
appelle  l'attention  de  tous  sur  Tintérèt  qu'il  j  aurait  à  pré- 
ciser dès  maintenant  les  motifs  qui  ont  occasionné  la 
frappe  :  d'un  essai  en  nickel,  2<>  d'un  essai  distinct  de 
bronze  de  ce  premier  t^pe  de  la  nouvelle  pièce  française  de 
25  centimes. 

Il  résulte  des  renseigemenls  recueillis  par  divers 
membres  de  la  Société,  qu'antérieurement  à  la  frappe  du 
premier  type  de  la  pièce  de  nickel  de  25  centimes,  la 
Monnaie  de  Paris  a  eifectivement  créé  quelques  rares 
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essais  en  nickel  (une  centaine  environ  après  le  vu  des- 
quels la  frappe  de  la  pièce  de  1903  a  été  décidée  et  réalisée. 
Il  fut  ènsuîte  confectionné  un  nombre  égal  de  piéforts  de  la 
pièce  cotirante. 

Tout  le  monde  se  rappelle  qu'au  cours  de  rémission,  qui 
eut  lieu  pendant  Tannée  1903,  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes se  plaignirent  :  1*  de  la  laideur  du  type  du  revers, 
pourvu  du  gros  chiffre  25  au  centre,  donnant  Tapparence 
d'un  jeton  de  taverne  on  de  batellerie  '  ;  2**  de  la  facilité  qu'il 
y  avait  à  eonlondre,  à  raison  de  son  diamètre  identique  et 
de  sa  tranche  circulaire,  la  pièce  nouvellement  créée  en 
nickel  blanc  avec  la  pièce  courante  de  un  franc.  Pour  per- 
mettre aux  autorités  compétentes  de  discuter  ces  ob  jections, 
en  connaissance  de  cause,  la  Monnaie  de  Paris  lit  frapper, 
pendant  les  derniers  mois  de  Tannée  1903,  c  est-à-dire 
après  l'émission  daiis  le  public  de  la  première  pièce  de 
25  centimes,  cent  exemplaires  sur  bronze  patiné,  avec  ie 
coin  originaire,  de  l'essai  de  ce  premier  type  de  numéraire, 
pour  démontrer  que  l'effigie  de  la  République  était  gravée 
avec  beaucoup  d'art  et  de  science,  et  que  ce  lyj)c  de  droit 
n'était  pas  susceptible  d'occasujuner  une  couiusiuu  avec 
celui  de  la  pièce  de  un  franc,  dite  à  la  Semeuse. 

A  la  suite  de  l'examen  de  cet  essai  sur  bronze  patiné, 
où  le  métal  faisait  mieux  ressortir  la  finesse  de  la  gravure, 
les  sénateurs,  députés  et  membres  delà  Commission  moné- 
taire, ainsi  que  des  différentes  autres  commissions  offi- 
cielles, qui  avaient  été  gratifiés  de  ces  spécimens,  propo- 
sèrent, à  la  fin  de  1903,  aux  pouvoirs  publics  de  décider 
que  le  revers  et  la  trancbe  de  la  pièce  de  25  centimes 
seraient  seul  modifiés.  Après  Téchangc  de  ces  observations 
entre  les  personnalités  compétenles,  le  deuxième  type  de 
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la  pièce  de  25  centimes  en  nickel  fut  créé  avec  tranche  à 
22  pans  et  avec  revers  portant  un  faisceau  de  licteur  bro- 
chant sur  une  branche  de  cliène,  surmonté  de  l'indication 
de  valeur  25  CHN7  IMHS  en  grandeur  plus  normale.  Au 
début  de  1904,  il  fut  frappé  une  centaine  d'essais  en  nickel 
de  ce  second  lype.  Après  leur  examen,  la  frappe  fut  décidée, 
et  il  fut  créé  un  certain  nombre  de  pléforte  (une  centaine) 
en  même  temps  qu*il  fut  procédé  à  la  première  émisnon. 
Depuis  1904,  il  n*a  plus  été  confectionné,  comme  espèces 
de  nickel,  que  celles  de  ce  nouveau  genre. 

Les  particularités  qu'un  heureux  concours  de  circons- 
tances a  permis  au\  nieml)res  de  la  Société  de  préciser, 
montrent  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  faire  ressortir  dans  les 
recueils  numismatiques  en  temps  utile,  c'est-à-dire  au 
moment  de  la  création,  les  molifs  qui  occasionnent  soit  la 
frappe,  soit  la  remise  des  essais,  et  à  indiquer  le  nombre 
d^exemplaires  émis  ainsi  que  la  nature  des  différents  métaux 
employés  dans  telle  on  telle  oirccmstance. 

M.  Bordeaux  rappelle  aux  piembres  de  la  Société  qu'il 
les  a  entretenus  dans  une  précédente  séance  du  :  «  Som- 
maire de  la  législation  italienne  concernant  les  frappes  de 
monnaies  décimales  en  Italie  depuis  1801  jusqu'à  1900  i», 
et  porte  à  leur  connaissance  diverses  particularités  de  la 
numismatique  italienne  moderne,  qui  lui  ont  été  signalées 
à  cette  occasion  par  le  général  Ruggero,  érudit  numismate 
italien,  conservateur  du  Cabinet  des  médailles  de  S.  M. 
Victor  Emmanuel  III. 

1"  L'atelier  monétaire  de  (iénes  a  continué  de  frapper  et 
d'émettre,  depuis  181  o  jusqu'à  1826.  certaines  pièces  de 
divers  métaux  de  la  République  de  Gènes  aux  types  et 
dates  de  1794.  1795,  1796  et  1797,  sans  que  le  moindre 
différent  permette  de  distinguer  les  monnaies  nonvellement 
frappées  de  celles  qui  l'avaient  été  antérieurement. 
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2"  Les  1 0.760  francs  de  pièces  de  20  francs  en  or,  portées 
au  lableau  dudit  sommaire  comme  constituant  les  premières 
monnaies  décimales  d*or  frappées  en  Italie  dès  Tannée 
1805,  Bont  des  espèces  émanant  de  Tatelier  de  Turin  et 
portant  un  cœur  pour  différent  avec  la  date  :  an  t4. 

3"*  Pendant  les  premières  années  du  règne  de  Hum- 
bert  PF,  certains  ateliers  monétaires  du  royaume  dliaiie  ont  ' 
continué  de  frapper  et  d*émettre  des  espèces  de  divers 
métaux  A  Teffigie  de  Victor-Emmanuel  II  avec  la  date 
de»  1878,  dernière  année  du  règne  du  monarque  dccédé. 

4°  Les  pièces  de  20  francs  de  Tan  9  et  de  Tan  10,  por- 
tant au  droit  comme  légende  :  L ITALIL  DÉLIVRÉE  A 
MARËNGO,  ont  été  frappées  dans  un  atelier  monétaire  qui 
reste  inconnu. 

L'indication  donnée  par  le  Ministère  des  finances  d'Italie 
dans  cette  brochure  de  1902,  que  ces  espèces  d*or,  dites 
Marenghi,  auraient  été  frappées  à  Paris,  ne  paratt  reposer 
sur  aucune  preuve.  La  Monnaie  de  Paris  ne  semble  avoir 

conservé  aucune  trace  de  cette  frappe,  ni  le  moindre  docu- 
ment qui  y  soit  relatif.  D'autre  part,  comme  ces  espèces  ne 
porlenl  pas  le  cœur,  différent  de  Tatelier  de  Turin,  qui 
ligure  sur  les  pièces  de  francs  de  la  (  iAULE  SUBALPINE 
de  Tan  9  et  de  Tan  10,  il  est  vraisemblable  qu'elles 
n'émanent  pas  de  Tatelier  monétaire  turinois.  On  ignore 
s*iT faudrait  supposer  que  les  ateliers  de  Milan,  ou  même  de 
Gènes,  ont  confectionné  ce  numéraire  pourvu  de  la  signature 
du  graveur  italien  LAVY.  On  constate  ainsi  qu*il  n'a  encore 
été  possible  de  savoir  ni  en  France,  ni  en  Italie,  le  lieu  réel 
de  frappe  de  ces  pièces  de  20  francs,  dites  de  Marengo,  qui 
sont  cependant  nombreuses  et  de  date  relativement  récente, 
puisqu'elles  ne  remontent  qu'à  1801  et  à  1802. 

M.  A,  Dlanchet  a  lu  une  pièce  de  procédure  relative  à  des 
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monnaies  fausses  an  type  espagnol  fabricjuées  par  la  Lii^ue 
en  1589,  et  pi  t-senlr  un  coin  faisant  partie  de  sa  collection 
el  (Icconverl  près  de  Saint-Denis,  qui  a  dù  servir  à  laiabri- 
cation  de  monnaies  de  ce  <;enre. 

Le  CapUaine  li.ihuta  présenté  une  médaille  commémora- 
tive  du  percement  du  Simplon,  489d-19ûô,  frappée  à  Milan 
par  S.  Johnson,  et  qui  se  vend  en  ce  moment  sur  le  versant 
italien,  à  Doma  d^Ossola.  Diam.,34  mill. 

Le  Président ^  Ae  Secréfnire, 

P,  Bordeaux.  F.  de  Villenoisy, 

• 

SÉANCE  DU  6  AVRIL  1906. 

Présidence  de  M,  Bordeaux^  président. 

Les  ouvrages  revus  dans  le  mois  de  mars  sont  : 

Bulletin  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  l;i  France.  34,35. 

Bull,  de  lu  sect.  hist .  de  ilnsUlul  du  Gr,  Duché  de 
Lurembouni .  vol.  V,  1905. 

Bull,  de  la  Soc.  hist,  et  arch.  de  Lnncjres,  t.  V,  n®  74. 

Mémoires  de  h  Soc.  acad.  de  l'Oise^  l.  XIX,  2^  partie. 

Acad.  des  Se,  Let.  et  Arts  dArra»,  t.  XXVIII  (1897)  et 
XXXIV  (1903)  qui  manquaient  à  la  série.  Offerts  gracieu- 
sement. 

Bulletin  de  numismatique,  années  1897  à  1903  et  divers 
n***  manquants,  offerts  gracieusement  par  M"*  veuve  Serrure. 

Paul  VamXqX, Dictionnaire  des  bijoux  de  l  Afrique  du 
Nord.  Paris,  Leroux,  1906. 

A.  Dieudonné,  Le  livre  de  raison  de  Guillaume d'Ercuis, 

Paris. 

he  même,  Les  variations  monétaires  sous  Philippe  leBel^ 
d après  un  livre  nouveau.  Paris,  1905. 
(Ces  deux  ouvrages  offerts  par  Tauleur). 
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F.  Lenormant,  Monnaies  et  méduilles. 

A.  Hermant,  Histoire  monétaire  de  la  province  d'Artois. 
Saint-Omer,  1843. 

Dancoisne,  Numismatique  héthunoise,  recueil  hisi»  de 
méd,,mon.f  etc. 

(Ces  trois  ouvrages  donnés  par  le  capitaine  Babut). 

M.  Rodocanachi  écrit  pour  remercier  de  son  élection 
comme  correspondant. 

Sont  proposés  comme  membres  correspondants  : 

M.  Paul  Ed.  Ricouard,  91,  rue  Saint-Amand,  à  Annn, 
par  MM.  Hatier  et  Bordeaux.  ^ 

Joseph  liruiiot,  22,  place  des  lianes,  Limoges,  par  les 
mêmes. 

Léonce  Sabalier,  GO,  rue  de  Pessac,  Bordeaux,  par  les 
mêmes. 

Le  C^^  Nicolo  Papadopoli,  à  Venise,  par  MM.  Blanchet 
et  Bordeaux. 

M.  Royer  fait  la  conimnnicalion  suivante  : 

a  Dans  les  premiers  jours  de  janvier  1906,  un  cultivateur 
du  hanu  au  de  Sales,  commune  de  Linards,  canton  de  Cha- 
teauneuf  (Haute- Vienne),  à  la  suite  de  travaux  qu'il  avait 
exécutés  dans  la  cour  de  sa  ferme,  découvrit  sous  une  dalle, 
un  vase  en  terre,  contenant  un  millier  de  pièces  dans  un 
sac  de  toile  grossière. 

M.  Kessling  et  moi  fîmes  des  démarches  pour  nous  faire 
livrer  la  trouvaille  afin  de  Texaminer  :  mais  le  possesseur 
consentit  tout  récemment  seulement  à  nous  remettre  le  lot. 

Bien  qu'il  n'y  ait  là  que  des  pièces  de  cuivre  et  de  billon, 
cette  trouvaille  n'en  est  pas  moins  très  digne  d'attention, 
tant  par  la  vaiiélé  cl  la  diversité  des  ty])es,  (jue  par  la  pré- 
sence de  pliisiems  pièces  inédites  et  enlin  de  celles  assez 
nombreuses  appartenant  à  1  atelier  de  Limoges. 
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Il  y  a  une  grande  proportion  de  pièces  frappées  pour  le 
Dauphiné. 

Quatre  pièces  de  Henri  II  permettant  de  dater  le  dépôt 
de  ce  petit  pécule  dans  sa  cachette,  aux  premières  années 
du  règne  de  ce  prince. 

Voici,  d'après* Fouvrage  de  Hoffmann,  les  différents  types 
que  nous  avons  déterminés  et  le  nombre  approximatif  des 
exemplaires  : 


Loaii  Xi  (1461-4483).      Double  touraoîs.  H.  â9.  i 

Liard  au  dauphin.  H.  36.  4 

Ciuirle»  F/// (1483-1498).  —  Domain.  H.  11.  fr.  à  Rouen.  4 

Petit  blanc.  H.  12.  4 

Garolus.  H.  19.  Saint-LA,  Mont  Saint-Michel,  Rouen,  etc.  16 

Carolus  dauphiné.  H.  22  (dauphin  ft  droite  du  K).  1 

Garolus  dauphiné.  H.  22  (dauphin  ù  gauche  du  K).  1 

Garolus  Bretagne.  H.  23.  1 

Double  tournois.  H.  29.  Lyon.  1 

Hardi  de  Bretagne.  H.  37.  2 

Hardi.  H.  38.  3 

Liard  au  dauphin.  H.  40.  Lyon,  etc,  16 

Liard  au  dauphin.  H.  41.  Mont  Saint-Michel,  etc.  8 
LouU  XII  (1498-1515).  —  Douxain.  H.  15.  Sainte- 

Menehould,  etc.  10 

Douzain  Provence.  H.  29.  I 

Donzain  Dauphiné.  H.  32.  Romans.  2 
Dizain  à  TLdu  Dauphiné  dont  il  sera  question  ci-après  (voir 

plus  loin  la  description)  (inëdit).  2 


Cette  pièce  ressemble  au  n"*  40  de  Hoffmann,  mais  diffère  par 
la  légende  de  l'avers,  ainsi  qno  par  lo<;  cantonnements  de  la 
croix  du  revers,  composes  de  trois  fleurs  de  lis  et  d'un  dauphin 
au  lieu  de  deux  lis  et  deux  dauphins. 

U  convient  de  remarquer  en  outre  qu'Hoffmann  ne  décrit  et 
ne  représente  cette  pièce  sur  sa  planche  XLV  que  d'après  un 
dessin  de  Fougères. 
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Double  tournois.  H.  41.  Lyon.  1 
Double  tournois  Duuphiuë.  H.  42.  Grenoble.  2 
Denier  tournois.  11.  43.  1 
Hardi.  II.  41).  3 
Fntnçoia      (1."  15-1547).  —  Douzain.  11.  92.  Poitiers,  Ville- 

neuve-les-Avig^non,  Limoges.  12 
Douzain  de  Bretagne.  IL  07.  2 
Dou/.ain  Daupliiné.  H.  98.  Grenol)lo  i  l^tienne  Naclion).  i 
Dizain  dit  Franciscus.  H.  101.  Toulouse  Hugues  Laniyer), 
Limoges,  Poitiers.  Angers,  Tours,  Bordeaux,  Montpellier, 
Villefranche  en  Uouergue,    Saint-Pourçaiu,  Sainte-Mc- 
nehould,  etc.  47 
Douzain  it  la  croisotte.  H.  108.  Lyon,  Rouen.  Limoges.  6 
Dou/ain  il  la  Salamaniire.  H.  106.    vnriélés.  Houen,  Limoges,  4 
Double  tournois.  H.  110.  S  variétés.  Bordeaux,  Lyon, 

Limoges.  68 
Double  tournois  Dau])hiûé.  H.  111.     variétés.  Crémieux, 

Grenoble,  Romans.  168 
Double  tournois.  II.  112.  4  vurirfos.  Borde;uix.  Villefranche 
en  Rouergue,  Montpellier,  Toulouse,  Saint-André-^e- 
Villeneuvc.  107 
Patard  de  Provence.  H.  113.  1 
Double  tournois  Daupliiné.  H.  114.  Crémieu.  4 
Denier  tournois  croisette.  H.  115.  Marseille,  Toulouse.  4 
Denier  tournois.  H.  1 17.  8 
Denier  tournois.  IL  121.  "2  variétés  dans  les  légendes  dont 
Lune  avec  SIY  NOM  EN  etc.  — La  Rochelle,  Limoges, 
eU.  28 
Denier  tournois  Dauphiné.  H.  123.  Grenoble.  3 
Liard  au  dauphin.  IL  124.  Crémieu,  Grenoble.  24 
Liard  à  l'f ,  H.  125.  Chambéry,  Turin,  Saint-André-de- 

Villen  euve ,  Limoges,  Toulouse,  Montpellier,  Bordeaux,  etc.  22 
Hardi.  H.  m.  3 
Double  tournois  dauphiné.  Croisette.  Inconnu  à  H .  Grenoble.  9 
Denier  tournois  dauphiné.  Croisette.  Inconnu  h  IL  3 
Double  tournoU  du  Dauphiné,  —  ^  FRAN*t>*G>FRAN- 
COR'R  :  I' 
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Deux  lis  et  un  dauphin  dans  un  trilobé. 
H'.  ^  SIT  NOMEN  D  BENeDICT. 

Croisi'tte  dans  un  (juadrilobe.  !)  exenipl.  fiappés  à  Grenoble. 
Analo<,'ue  à  11.  111,  mais  en  varie  par  lu  légende  et  par  une 
croisottc. 

Denier  tournois  du  Dauphinc.  —  >î<  FRACVS'G'FRANCO'R^ 
Un  lis  et  un  dauphin  dans  un  trilobé, 
ly.  SIT  etc. 

Croisctle  dans  un  (juadrilolx*  lleuioiiné.  H  oxeniplr»ires. 

Analot^'ue  au  n"  1  I")  do  II.  ou  [)lutôt  au  n"  \  '2'i,  conslituiint  un 
denier  tournois  du  Daupliiué  à  la  croisette  avec  nouvelle 
légende  de  l'avers. 

A  noter  des  variétés  de  di/ains  Franciseus  : 
Lun  avec  :  FRANSISCVS-  fr.  à  Aii-ers. 

2  ex.  avec  lé<;.  revers.  XPS  REGKAT  etc.  fr.  k  Villefranche- 

en-Houer}^ue,  par  Pierre  (^()ulon. 
Plusieurs  ex.  avec  BENElDiCTOM  fr.  à  Poitiers. 
Plusieurs  avec  des  étc^les  ;i  la  j)l;ice  des  points  secrets. 
Henri  II  (  1  ."i7-l  ."loO  i.  —  DfHiljle  toarnois  fr.  v\\  Provence 

ft  :  f;ij>e  inconnu  à  H.  (c  est  le  tjpe  de  H.   112  pour 

François  V"^).  I 
Denier  tournois  fr.  à  Villefranche-en-Houerg^ue  :  X  inconnu 

à  II.  (c'est  le  type  de  11.  115  pour  l'rauçois  l**").  i 
Liard  à  l'F.  H.  Ï2.  Toulouse.  S 
Pièces  jtrnvincialcs  et  ctriiniirrcx.  —  Patard  delphinal  fr. 

à  Honians.  (Charles  \\\.  Dauphin.  II.  71.  1 
Blanc  de  Jean  et  Catherine,  .Navarre  (1484-1312).  (P.  d'A. 

n»  3379.  P  1  Perpignan).  J 
Uard  à  rii  de  Henri  d'Albret.  Navarre.  1516-1555  (P. 

d'A.  n^atH).  1 
Hardi  de  CiiarU  s  de  France  pour  ÏAquitaine,  1468-1474 

(P.  d'A.  n"  3158).  1 
Denier  de  Jean  H,  prince  des  Domhes,  1459-1488  (P.  d'A. 

n»  5070).  ! 
Èvèchéde  Lausanne.  — Sébastien deMoutfaucon  1517-1536. 

(Morel  FaUo,  pl.  HI,  n«  5).  t 
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M.  Bordeaux,  président,  fait  remarquer  l'intérêt  qu*il  y 
aurait  à  faire  Tinven taire  des  trouvailles  avec  autant  de  pré- 
cision que  M.  Rover. 

En  ce  qui  coiu  crne  le  dizain  à  l'L  de  Louis  XII,  il  pré- 
sente les  obiervalions  suivante;?  : 

«  Ce  dizain  à  l'L  a  un  dauphin  dans  Tun  des  cantons  de 
la  croix  du  revers.  Il  semble  par  suite  devoir  être  comparé 
au  dizain  du  Dauphiné,  publié  par  Hoffmann,  pl.  45,  n°  40, 
qui  a  deux  dauphins  dans  les  cantonnements.  M.  Royer 
lit  au  droit  comme  légende  :  ^  LVDOVIGVS  î  DGI Z 
ùKKlFKKHQOt  R6.  M.  Bordeaux  pense  ne  pouvoir 
déchiffrer  que  :  ^  LVbOVïQVS  l  t»GI  t  GKK  S  P  S  GO  S 
G  S  M  S  V  2  II  suppose  que  c'est  une  contretaçoii  du  dizain 
à  TL  de  Louis  XII  faite  :  1"  soit  par  L<niis  II  Kieschi, 
comte  (le  Crèvecu'ur  vl  de  Messerano,  en  Italie,  vers  Lo20, 
2"  soit  par  Louis  Tizzone,  qui  fut  comte  de  Déciane  de  1483 
•  à  1525,  et  qui  est  aussi  Tauteur  de  nombreuses  falsifica- 
tions italiennes  d'espèces  françaises.  Kn  fait,  la  légende  est 
trop  mal  conservée,  pour  que  la  titulature  puisse  être  lue 
avec  certitude.  » 

M.  (Juron  présente  de  la  part  de  M.  David  (jui  vient  de 
s'en  rendre  acquéreur  une  monnaie  de  (îuillannie  de  (^halon, 
prince  d'Orange  (H62-147oi  laquelle  a  t  ic  inet)nij)lèlcmcnt 
décrite  dans  le  catalogue  de  la  collection  Morel  vendue 
récemment. 

Elle  porte  en  effet  : 

❖  :  G  :  DEI  :  GRA  :  PRICEPS  :  AR.  Keu  dans  un  (rilobe, 
dit  le  catalogue.  Cet  écu  divisé  en  quatre  compartiments 
est  chargé  d'un  cornet  aux  2^  et  3^  et  au  centre  d'un  petit 
écn  portant  une  croix.  Le  catalogue  est  muet  sur  toutes  ces 
particularités. 
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R.  ►î«  SIT  :  NOMEN  :  DNl  :  BNICTV.  Croix  dans  un 
quadrilobe  cantonnée  aux  l®  et  d'un  cornet  et  non  d'un 
astéroïde. 

Poids  1  gr.  28.  Métal  assez  bon. 


Cette  pièce  qualifiée  de  gros  a  le  même  type  que  celle 
décrite  par  Poey  d'Avant,  n**  4547  et  gravée  Pl.  XCVIII 
pour  Louis  de  Ghalon  (1418-1462).  L'exemplaire  que  je 
possède  de  cetle  pièce,  dit  M.  Caron,  pèse  2  gr.  45.  Il  est 
un  peu  rogné  et  peut  être  le  double  de  la  monnaie  appar- 
tenant à  M.  David.  Le  petit  écu  du  centre  porte  très  distinc- 
tement une  croix  comme  du  reste  le  dessin  de  Poey  d'Avant. 
Il  pourrait  être  qualifié  gros  ou  double  denier. 

M.  Adrien  Blanchet  fait  la  communication  suivante  sur 
deux  jetons  parisiens  du  commencement  du  xviii^  siècle  : 
«  Le  premier  des  jetons  que  je  présente  porte  au  droit 


un  vaisseau  voguant  à  pleines  voiles  vers  la  droite;  le  mât 
du  milieu  est  surmonté  d'un  œil.  On  lit  autour  de  ce  type  ; 
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UT  COETERAS  DIRIGAT.  A  Texergue,  en  trois  lignes  : 
LE  PREMIER  CORPS  ||  DES  MARCHANDS  ||  DE  PARIS. 

Au  revers,  le  champ  est  rempli  par  un  écu  à  une 
branche  fie  chêne  renversée,  caractérisée  par  un  gland  ; 
l'écu  est  timbré  d'un  heaume  à  lambrequins.  A  l'exergue  : 
1704  (Ar(jent  \  collection  Blanchet). 

L'attribution  de  ce  rare  jeton  serait  très  diffîcile  si  le 
Journal  de  la  Monnaie  des  Médailles  ^  ne  contenait  la  men- 
tion suivante  : 

tt  N»  247  :  Guillier,  drapier  à  Paris,  —  D  a  été  frappé 
«  des  jetons  pour  les  Drapiers,  avec  le  vaisseau  et  la 
«  légende  ordinaire,  qui  ont  un  écusson  chargé  d*un  chêne 
«  renversé  (Guillier)  au  revers  et  le  millésime  1704  au- 
«  dessous.  » 

On  connaît  un  certain  nombic  de  jetons  frappés  évi- 
demment pour  des  syndics  de  la  corporation  des  drapiers. 
Mais,  au  revers  du  vaisseau,  les  écussons  armoriés  sont 
accompagnés  d'un  nom  et  laLtribution  ne  souffre  par  con- 
séquent aucune  difficulté. 

Voici  une  liste  de  jetons  de  cette  série  d'après  le  Journal 
de  la  Monnaie^'  ;  N.  Gallois,  1703;  H.  de  Rosnel,  1705; 
E.  Rolin,  1708;  Jean-François  André,  1719;  Nicolas 
Hureau,  1723;  Jean-Baptiste  Regnard,  1723;  Mathias  Lie- 
vain,  1724». 

Dans  le  même  Journul  de  la  Monnaie  des  Médailles^ 
on  trouve,  sous  le  n"  904  ',  la  mention  suivante  : 

«<  Le  sieur  Mavclote,  cfraveur.  a  fait  un  quarré  pour  les 
«  graveurs,  dont  il  n'a  été  frappé  qu  un  seul  jeton,  qui  a 

1.  Manntoril  publié  par  M.  P.  MaieroUe,  dans  la  (ZaMlte  nom.  /V»iif«iM,  1808, 

p.  257. 

2.  Gas.  nom.  franç.,  1898,  p.  253.  n»  221;  p.  261,  n»  274;  p.  270,  n-  351;  18M, 
p.  951,  n*  «M;  p.  9M,  n*  1078  ;  p.  868,  n*  1084;  p.  870,  a*  1088. 

8,  Aucun  de  ces  jetons  n'csl  cite  par  M.  riciii''  do  f.cspiiiassc  ' I.ex  métiers  et 
eorporutiont  de  lu  ville  île  l'aris,  t.  III,  p.  13ii,  Ûg.  de  jeluns  de  la  corporation). 
4.  Qas.  nom.  franç.,  1899,  p.  805. 
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«  d'un  côté  un  cartouche  en  forme  d'écusson,  d'or  chargé 
M  de  cinq  écussons  d'azur,  de  gueules,  de  sinope  (sic),  de 
"  pourpre  et  de  sable,  avec  un  chef  d'azur,  à  une  Heur  do 
t<  lys  d'or  accompagnée  de  deux  écussons  d'or  et  d'argent. 
i<  Au-dessus  du  cartouche  il  y  a  un  soleil  qui  dissipe  des 
i<  nuages,  et  pour  légende  ;  COMM"  DH- L'ART 'DE* 
M  GRAVEURE.  Dans  une  espèce  d'exergue  on  lit  en  très 
«  petits  caractères  :  c'MAVRLOTE.  Une  inscription  com- 
.<  pose  le  revers  :  ARTE  ATOUE' METALLO  COMMU- 
«  NAUTÉ  •  DES  •  GRAVEURS  A  •  PARIS  •  POUR*  LES- 
«  SCEAUX  •  ET  •  CACHETS  •  MÉDAILLES  •  ET  •  JETTOXS  • 
«  EXPERTS  -  POUR  LES  VERIFICATIONS -ET- RUPTU- 
.<  RES- DES- SCELLEZ- 1 718. 


On  remarquera  l'expression  »  il  n*a  été  frapé  qu'un 
«  seul  jelon  »  employée  pour  ce  numéro,  tandis  que  le 
Journal  dit  toujours  :  «  il  a  été  frapé  des  jetons.  » 

Nous  pouvons  donc  considérer  comme  unique  le  jelon  ' 
que  je  présente  à  la  Société  et  qui  répond  exactement  à  la 
description  du  Journal,  sauf  pour  la  signature  du  graveur, 
qui  est  :  C'MAVELOT-p.  Il  y  a  un  accent  peu  marqué  sur 
la  dernière  lettre  du  mot  communauté  abrégé  au  droit  ;  au 

1.  Je  n'ai  jamais  vu  que  l'excmplairo,  aujourd'hui  dan»  ma  collection,  qui  l'iait 
autrefois  cluv.  M.  Itichard.  11  est  décrit  sous  le  u  "  12'J6  du  (^tal.  de  la  vente  de  la 
CoUeclion  Richanl  ;  jetons  fran(;ais,  juin  lOOl.  Le  centre  du  revers  étant  usé,  le 
rédacteur  du  catalogue  a  lu  à  tort  :  pntir  niélaux.  Mais  j'avais  déjA  donné  la  lecture 
véritable  (sceaux)  dans  mon  Manuel  de  nuinismat.  du  moy.  àye  el  mod.,  t.  11, 
p.  i25-426. 
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revers,  au-dessus  de  la  légende,  disposée  en  douze  lignes,  il 
y  a  une  tleiir  de  lis  entre  deux  fleurons:  enfin,  il  n'y  a  de 
poinls  séparalifs  entre  les  mots,  ni  au  droit  ni  au  revers. 

Une  ligne,  marquée  par  une  diil'érence  de  niveau  dans  le 
champ,  part  de  la  tranche,  traverse  la  lettre  E  du  premier 
DE  au  droit  et  aboutit  à  la  base  du  petit  écusson  à  dextre 
du  chef  des  armoiries.  Au  revers,  en  bas  et  à  gauche,  il  y 
a  un  bourrelet  irrégulier  au-dessus  du  grènetis.  Les  coins 
du  jeton  étaient  par  conséquent  défectueux  et  Ton  peut 
comprendre  pourquoi  Ton  a  frappé  un  seul  exemplaire  du 
jeton  gravé  par  Mavelot,  artiste  peu  connu*  et  d'ailleurs 
doué  d'un  talent  très  secondaire,  si  Ton  en  juge  d'après  le 
lourd  écusson  de  noire  pièce. 

Il  y  a  un  autre  jeton  de  la  même  communauté,  moins 
rare,  gravé  par  Gamot  ^,  eu  1757,  et  remarquable  par  Télé- 
gance  des  types. 

Au  droit  un  génie  tenant  une  palme  appuie  la  main  droite 
sur  un  écusson  aux  armes  décrites  plus  haut  ^,  qui  est  adossé 
à  un  piédestal.  Les  légendes  sont  :  L'ART  DE  GRAVÛRE, 
CIZELURE,  et  à  l'exergue,  EXP  POUR  LES  ||  VERIFICA- 
TIONS en  deux  lignes. 

1.  U  est  cité  dans  le  Mercure  galant  de  février  168  i,  p.  360,  sous  le  oom  Matelot^ 
comme  sur  le  jeton  { Voy.  N.  Rondoi,  Lu  uM.  êt  tflt  ffrmttmrâ ...  en  France,  1904, 
p.  34  (,  notes  1  et  2,  où  il  y  a  une  recUflcation  incomplèle  de  la  rignatore  du  jeton, 

qui  ('s{  transcrite  f\;i<l<'in(*nt  dans  mon  MnntieV . 

2.  tlugucs-Juscph  Guinol.  Voy.  N.  lioadol,  op.  cit.,  p.  359. 

S.  Le  blason  de  la  eorporaUon  des  greveure  sur  métaux,  d*après  l'armorlal 
d'IIozit'r,  est  «  d'azur  A  deux  l)uriiis  d'arfrent  emmanrht^s  d'or,  passés  en  sautoir  ». 
Ou  n  remarqué  que  les  armoiries  (gravées  sur  les  jet<>us  de  1718  et  de  1757  sont 
celles  des  peintres  i  Henc  de  I^spinasse,  op.  cit.,  t.  II,  In!>2,  p.  405.  Cet  auteur  a 
publié  le  dessin  du  droit  du  jelou  de  Mavelol,  sans  transcrire  l'inscription  di\ 
revers,  et  un  dessin  médioere  d»  **  di  iix  faci-sdu  jeton  de  damot,  sans  description). 
11  est  impossible  de  croire  que  cck  armes  ont  été  (gravées  par  erreur  sur  deux  jetons 
de  date  différente.  On  admettra  donc  provisoirement  que  la  eorporaUon  des  gra- 
veurs en  médailles  tenait  à  être  considérée  comme  étroitement  unie  A  celle  de» 
peintre*.  On  sait  qu'à  diverses  époques  et  dans  divers  pays,  des  peintres  ont  été 
médailleurs  ou  ont  fourni  des  modèles  de  médailles,  de  jetons  et  de  monnaies 
(Cf.  A.  Blanchcl.  Peintres- médnilleun  fnnçàù  det  KV*  et  XVI*  «iéelas,  1901. 
Extr.  det  Xnnaies  inlern.  d'hiêUUn), 
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Au  revers,  nnc  femme  assise  regarde  un  médaillon 
ovale  portant  le  buste  de  Louis  X\\  qui  est  posé  sur  une 
console.  A  droite,  sur  des  rochers  amoncelés,  un  temple 
entouré  de  rayons.  Autour  :  PACTA  VETO  MORI;  à 
Texer^Mie,  M'D'CC'LVII.  Le  jeton  est  signé  GAMOT  sur 
les  deux  faces.  [Argent;  collection  Blanchet). 


Comme  on  le  voit,  la  longue  inscription  du  jeton  de 
Mavelot  est  plus  explicite  que  celle  du  jeton  de  1757  ;  elle 
est  particulièrement  intéressante  pour  l'histoire  de  la 
médaille  et  du  jeton.  » 

M.  lîordeaux  donne  connaissance  d'une  lettre  du  garde 
de  la  Monnaie  de  La  Hochelle  datée  du  5  janvier  1576, 
adressée  à  la  Cour  des  monnaies  de  Paris,  énonçant  qu'à 
partir  de  fin  juillet  1574,  Nicolas  Uyvelte  a  été  nommé 
maître  de  la  monnaie  de  cette  ville,  et  que  les  pièces  frappées 
pendant  sa  maîtrise  ont  porté  son  différent,  qui  était  :  une 
étoile.  (iOmme  le  surplus  de  ce  document  fournit  d'intéres- 
sants i-enseignements  sur  les  officiers  monétaires  ayant 
successivement  exploité  cet  atelier  et  qu'il  est  rédigé  dans 
un  style  du  temps,  doué  d'une  saveur  spéciale,  il  a  paru 
utile  d'en  reproduire  ci-dessous  le  texte  intégral  : 

Messeigneurs, 

Vous  ayant  cy-devant  par  plusieurs  fois  rescript  et  non  pas  si 
souvent  que  j'eusse  l>ieii  désiré,  tant  cause  du  temps  que  pour 
raison  d'une  maladie  grande  que  j'ay  eue  six  à  sept  mois,  sans 
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en  avoir  reoen  niiUe  fesponse  touchant  Testât  de  la  Monnoye  de 
Geste  ville,  j'ai  bien  vonln  de  rechef,  Messei^nenrs,  ayant  trouvé 
maintenant  le  présent  porteur,  vous  fère  la  présente  et  vous  prier 
m*ezeuser  si  n  avez  reçeu  mesdictes  lettres,  vous  assurant  que 
j*ay  toujours  désiré  vous  fëre  entendre  ce  qui  passe  de  par  deçà. 

Donc,  Messeif^neurs,  depuis  le  décès  de  Jean  Disnematin  par 
vous  nommé  à  la  Maistrise  de  ceste  vîlb,  par  provision  a  esté 
aussy  par  Messieurs  les  Maire  et  Conseil  de  ceste  ville,  nommé 
par  provision  et  jusques  à  ce  que  autrement  par  vous  y  ait  esté 
pourveu,  dès  le  samedy  derrain'  jour  de  juillet  1574,  Nicolas 
Ryvette,  soubs  lequel  a  esté  ouvré  et  monnaj'é  quelque  nombre 
deniers  d'or,  deniers  testons  et  demi  testons  et  deniers  dou/.ains, 
le  tout  ès  formes,  tiltre,  poids  et  façons  accoustuniées,  sauf  son 
différent^  f/iii  est  d' unr  étof/Ue,  pour  lequel  ouvnif^e.  j  espère, 
Messeig^neurs,  (juaiul  il  aurn  plu  à  Dieu  nous  fère  tant  de  «j^rAce 
que  (le  voir  une  bonne  et  heureuse  paix  en  ce  puulvre  Royaume, 
vous  fère  voir  et  rendre  satifaicts  et  contents  de  ce  (jui  aura 
passé  :  estant  fort  niarry  que  le  temjts  n'a  permiis  que  ui/ons 
reçeu  pur  vous  i Ordonnance,  matrice  et  poinçons  ilc  noslre  lioy 
et  Prince  -,  ce  que,  Messeigneurs,  je  désire  qu'il  vous  plaise  nous 
envoyer. 

Aussy,  Messeii^neurs.  nous  avons  cloz  les  boëstes  de  l'an  loTi, 
en  latjuelle  y  a  27  ileniers  douzalns,  7  deniers  escus  sol/,  et 
9  deniers  <^ros  et  demy  gros  testons,  et  celle  de  ceste  année  der- 
nière l.*)7'),  contenant  aussv  o.'i  deniers  testons  et  SO  deniers  d'or, 
lesquels  nous  avons  conservés  juscjues  icy.  pour  les  vous  fère 
voir,  nonobstant  (|ue  Messieurs  du  (lonsiil  de  ceste  ville  nous 
les  ont  par  [)lusieurs  fois  demande/  et  faict  faire  commandement 
pour  les  avoir  et  parce  (jue  nous  craignons  (jue  derechef  elles 
soient  par  eux  redemandées,  et  aussy  qu'il  y  a  beaucoup  de 

1«  Dernier. 

2.  C'est  h  iliiv  di!  Henri  III,  nionté  sur  le  hùuc  ù  la  siiili-dc  lu  iimi  t  île  Charles  IX, 
le  3u  mui  157  î.  Comme  l'atcliur  du  La  Uuchclit:  n'avait  pu»  reçu  de  Paris  depuis 
deux  année*  1«  nMlrioes  ei  poinçons  oflIcieU  de  Henri  III,  on  s'explique  que  les 

fîrnxciiis  (le  l'enfli-riif  nient  cninposé  pour  les  coins  créés  par  eux  des  edî^'ies  ù  col 
élevé  d'uu  genre  di»Uucl,  en  »  iuspiranl  d'un  dessin  quelconque  qu'iU  étaienl  par- 
venus à  se  procurer  el  leur  fournissant  un  portrait  du  Roi. 
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voleurs  par  les  ohemiiis,  je  vous  supplie  nous  en  mander  tos 
volontés  pour,  selon  ieelles  vous  ob^ssant,  nous  y  gouverner  et 
conduire. 

Vous  playse  aussi  nous  envoyer  la  cassation  des  pilles  et 
trousseaux  employés  soubs  ledict  feu  Disnematin  tant  de  ceste 
ville  que  de  ceux  à  nous  apportez  par  Thuissier  Ballet. 

J'ay  nussy,  Messeigneurs,  cy-devant  et  dès  le  vingt  deuxième 
jour  de  juillet  1573,  résigné  à  cause  de  madicte  maladie  mon 
estât  de  garde  à  Jean  Blandin,  mon  gendre  ;  de  quoy  je  vous  en 
ay  cy-devant  rescripi;  toutefois  je  1  ay  depuis  révoqué,  estant 
nonobstant  ■  en  volonté,  Messeigneurs,  vous  en  fère  cy-après 
prière  et  requeste  pour  et  en  sa  faveur. 

Il  vous  playra  aussy  avoir  esgard  que  j  ay  exercé  les  deux  estais 
de  garde  depuis  le  décès  de  Jehan  Disnematin  le  jeune,  décédé 
dès  l'an  1573. 

Qui  sera  l'endroit,  Messeigneurs,  où  je  prierai  le  Créateur  vous 
donner  en  bonne  santé  très  heureuse  et  contente  vie. 
De  La  Rochelle,  ce  cinquiesroe  jour  de  janvier  1576. 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  à  jamais, 
Le  garde  de  ladicte  Monnoye. 

Signé  :  G.  Lnmbaudière. 

Apporté  au  greffe  de  la  Court  le  19  janvier  1576 

Cette  lettre  permet  de  se  rendre  compte  de  la  quantité 

d'espèces  forgées  dans  la  Monnaie  de  la  Rochelle  pendant 
.  les  années  4574  et  1575,  puiscjue  l'on  sait  les  nombres 
d  éçus  d'or,  (h;  testons  et  de  doiizams  mis  en  boîte. 
Abot  de  Hazinj^lien  apprend  seulement  qu'à  partir  de 
1586  et  jusqu'en  1682,  «  il  a  été  pratiqué  d'emboëter  à 
chaque  délivrance  de  200  pièces  d'or,  une,  et  de  18  marcs 
d'espèces  d'argent,  aussy  une  pièce  \  »  Mais,  à  l'époque 
du  document  qu'on  vient  de  lire,    les  monnayears 

1.  Archives  nationales,  Z.  1.  H.  379.  Liasse  des  règlenciBta  de  janvier  à 
non  1576. 

1.  Aboi  de  Baanghen,  TrmUi  diolUnuuûrt  dt$  m^tuuiê*^  i.  I,p.  SIS.  v*.  Ddoian 

de  bof  te. 
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étaient  réi^is  par  une  ordonnance  de  Henri  II  remontant 
à  1554,  et  indi(|nanl  vnie  proportion  nn  peu  ditFérente  pour 
les  espèces  à  mettre  en  boîte  au  cours  de  cliaque  frappe  de 
numéraii'e.  Il  y  aurail  lieu  de  s'y  reporter  pour  efï'ecLuer 
sur  les  bases  indiquées  par  elle  les  muitiplicalions  néces- 
saires. . 

U  convient  d'autre  part  de  remarquer  la  tendance  des 
maire  et  conseils  provinciaux  à  empiéter  sur  les  attribu- 
tions de  la  G>ur  des  monnaies,  en  ce  qui  concerne  les  véri- 
fications à  effectuer  dans  les  ateliers  locaux. 

M.  Bordeaux  t'ait  circuler  un  teston,  un  demi-teston  et 
un  douzain  frappés  à  La  lloclirlle  en  1576  et  pourvus  de 
l'étoile,  ditléreul  de  Nicoias  il^  velle  à  la  lin  de  la  légende 
du  revers. 

Le  Président^  Le  Secrétaire^ 

P.  BOBDBAUX.  F.  DB  V1LLBNOI8T. 

»  * 

SéANCB  DU  5  MAI  1906 

Présidence  du  capitaine  Babul^  vice-président, 

M.  le  Président,  en  ouvrant  la  séance,  prononce  les 
paroles  suivantes  : 

a  C'est  dans  une  triste  circonstance  que  je  me  trouve 
appelé  à  prendre  aujourd'hui  la  présidence  de  la  séance. 

M.  Bordeaux,  notre  président,  vient  d  avoir  la  douleur  de 
perdre  son  lils  enlevé  subitement  à  son  atrection  et  à  celle 
de  sa  faniille.  (]e  deuil  cruel  tVaj)pe  deux  membres  de  notre 
Société,  M.  Caron,  président  honoraire,  el  M.  Bordeaux, 
président.  Je  me  fais  un  devoir  d*être  ici  l'interprète  des 
membres  de  la  Société  auprès  de  nos  deux  collègues  et  je 
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leur  transmets,  de  la  j)art  de  Ions,  l'assurance  de  nos  com- 
plimenU  de  condoléance  les  plus  vifs  et  les  plus  sincères.  » 

Les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  sont  : 
Rev,  num.^  i906,  l*'  fasc. 
Bull,  de  la  Soc,  des  Ant.  de  France,  1905. 
Bull,  de  la  Sac,arch.,hist,et  te.  de  Soiesons,  t.  XI«  1905. 
Bail,  de  la  Sœf.  nrch.  de  Touraine,  t.  XV,  n®»  3  et  4. 
L.  (le  (jvnndmni<<oiï^  Les  reyislrea  de  i élal  civil  du  canton 
de  Tours-nord .  191 1."). 

Uull.  ft  Me  m.  de  lu  Soc.  nrch.  de  Touruine. 
Revue  cévenole,  1  *.)().*),  iV'*  1  et  2. 
Mém  .  de  IWcad,  dArras,  1905. 

Bull,  de  lu  Soc,  arc  h.  et  hisl.  du  Limousin^  t.  LV,  n*  2, 

BulL  de  la  Socarck.  de  Nantes,  1905,  n?  2. 

Cal,  de  vente,     XV,  delà  maison  Ilirschde  Munich. 

José  Lamas,  Catalùgo  descriptive  das  moedas  portu- 
gezas  e  outras  medalhas  dedicadas  a  Infanta  D.  Catharina 
de  Bra(/,tftç.i  rainha  de  Inglolerra,  Lisboa,  1900  (envoi 
de  railleur). 

Luigi  Uizzoli,  //  inuseo  boUacino  di  Padova  (envoi  de 

l'auteur). 

BerLinerMunzblàUer,'^9iTk\,  à  avr.  1900  (envoiderédileur). 

Les  livraisons  suivantes  qui  manquaient  aux  séries  ont  été 

gracieusemenL  ollerles  par  les  sociétés  à  la  demande  du  vice- 
président  : 

Bull,  de  la  S.  kist,  et  arch.  de  Langres^  IV,  livr.  61  et  65. 
Bull,  de  la  Soc,  arch,  du  midi  de  la  France,  livr.  23, 

série  in-8**. 

Mém,  de  la  Soc,  démuL  de  Montbéliard,  t.  25,  fesc.  1  et  . 
2, 1896;  t.  27,  1900;  t.  28,  1900. 
Ont  été  présentés  comme  membres  correspondants  : 
M.  AI.  Michaux,  graveur  à  la  Monnaie  de  Bruxelles,  57, 
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rue  Sainl-Bernardf  Bruxelles  Saint-Gilles,  par  MM.  Bor- 
deaux et  Babut; 

M.  le  baron  Ph.  Pnaee,  li>3,  boulevard  Léopold,  à  Anvers, 
par  les  mêmes. 

M.  Michel  Soutzo,  8,  Strada  Romana,  à  Bucarest, 
Roumanie,  par  les  mêmes. 

M.  Arthur  Lamas,  148,  rue  da  Junqueira,  à  Lisbonne, 
Portugal,  par  les  mêmes. 

La  i»cance  de  juin  esl  fixée  au  9  au  lieu  du  2. 

M.  Tesfenoire  Lafauelle  soumet  à  la  Société  les  troi^ 
pièces  suivanfes  : 

1"  Un  denier  de  Louis  Yll  du  type  publié  pour  Mantes 
par  Hoffmann  dansses  Monnaies  royales  de  France^  pl.  VII, 
n.  3.  Il  porte  au  droit  la  légende  -LVDOVICVS'X-ReX 
autour  d'une  croix  à  branches  égales  non  cantonnée^  et  au 
revers  les  deux  croisettes  et  les  deux  annelets  ordinaires 
entourés  de  la  légende  CTTSTAVOIRGIVH.  Les  numismâles 
présents  estiment  que  malgré  la  forme  insolite  de  ce  dernier 
mot,  il  n'est  pas  possible  d*y  voir  autre  chose  qu'une  dégé- 
nérescence ou  une  forme  bizarre  du  nom  de  Mantes.  Le 
vocal)le  de  celli'  localité  se  -présente  sur  les  deniers  à  ce 
type  sous  des  formes  excessivement  diverses  et  avec  des 
lettres  réunies  souvent  de  façons  aussi  anormales  que  ci- 
dessus. 

2o  Un  denier  offrant  au  droit  une  croix  à  branches  égales 
dans  un  cercle,  entourée  d'une  légende,  où  il  n'est  possible 
de  déchiffrer  que  -f  ••*ANAC***A,  et  au  revers  un  portail  sur- 
monté d'un  fronton  triangulaire  avec  croix  au-dessus.  A 
gauche  on  peut  lire  la  fin  du  mot  GOC.  Il  semble  probable 
que  cette  pièce  provient  des  contrées  voisines  du  Rhin.  Les 
lettres  GOC  constituent  peut-être  la  lin  du  mol  MOGOC  c  l 
désigneraient  dans  ce  cas  Mayence.  L'aspect  général  permet 
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de  r.ipproclu  r  celle  pièce  d'une  aiilre  attribuée  à  Mayence 
et  dessinée  dan?  Lelewel,  vol.  3.  p.  121. 

3°  Un  denier  présentant  le  type  carolingien  des  espèces 
de  Uodolphe  111,  roi  de  Bourgogne  (993-1032),  publiées 
dans  (lariel  [Monnaies  c&rolinijiennes^  vol.  2,  pi.  77,  n*^  1 
à  7).  Le  droit  porte  une  croix  à  huit  branches  entourée  de 
la  légende  RVDOPVS*»  Le  revers  offre  le  temple  carolingien 
surmonté  d'une  croisette  commençant  la  légende  :  DSTV— 
suivi  de  lettres  indéchiffrables.  U  faudrait  retrouver  un 
exemplaire  à  légendes  plus  lisibles  pour  permettre  de  pro- 
poser une  identification  du  lieu  d  émission. 

Le  capitaine  Babut  présente  un  exemplaire  de  la  pièce  de 

six  blancs  de  Louis  XIV  récemment  entrée  dans  sa  coUec- 
lion,  et  une  pièce  de  mariage  de  l'épocpie  révolutionnaire 
gravée  au  bunu  sur  plaque  d'argent  circulaire. 

Le  comte  de  CasteUnne,  à  propos  d'une  publication 
récente  et  des  comptes  rendus  dont  elle  a  l'ail  l'ubjet, 
exprime  l'opinion  formelle  (pie  les  ducs  de  Bourgogne  de 
la  maison  de  \  alois  n'ont  j;unais  émis  une  seule  monnaie  à 
leurs  noms  et  à  leurs  armes  dans  les  limites  du  rovaume  de 
France.  Toutes  celles,  quelles  qu'elles  soient,  qui  présentent 
ce  double  caractère,  ont  été  frappées  en  terre  d*Ëmpire.  Kn 
France,  les  ducs  eurent  seulement  l'exploitation  ou  le 
profit  d'un  certain  nombre  d'ateliers  ;  mais  dans  tous  ceux 
qui  leur  furent  concédés,  aussi  bien  par  Isabeau  de  Bavière 
(1418)  que  par  le  traité  d'Arras  (1435),  le  monnayage  fut 
toujours  effectué  au  nom  et  aux  armes  du  roi. 

Af.  Adrien  Blanchei  rend  compte  de  Texamen  qu'il  a  fait 
du  denier  carolingien,  appartenant  à  M.  Ph.  Testenoire- 
Lafayette.  En  voici  la  description  : 

+  CIATIAD— REX  Monogramme  par  C. 


* 
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y.  +  CASTIIJ.ORTCAS  PI  :  Croix.  Poids,  l  gr.  21  (la  pièce 
a  étéëcraAée  et  a  souffert  sur  les  bords  ;  elle  sonne  mal). 

Si  Ton  remarque  les  incorrections  de  la  léj^'ende  du  droit 
(I  pour  R  et  D  —  pour  D  lionne  s'étonnera  pas  de  ne  pou- 
voir identifier  la  lé^fende  du  revers  avec  un  nom  de  lieu 
connu.  Comme  on  connaît  d'autres  deniers  où  le  mot  cistello 
se  lit  [Sci  Fursei  Castello,  Porco  Casfclln,  etc.),  on  serait 
tenté  de  couperla  légende  après  la  lettre  O.II  resterait  pour  le 
nom  de  lieu  des  lettres  difficiles  à  réunir.  Provisoirement 
nous  croirons  que  le  denier  présente  une  légende  déformée  au 
revers  comme  au  droit. 

M.  Bordeaux,  de  son  côté,  après  examen  de  cette  pièce, 
croit  que  la  lép^ende,  indiquant  le  lieu  d*origine,  serait 
peut-être  une  dé<(énéres(euce  de  celle  des  pièces  attri- 
buées par  (iariel  à  Laignes  '  et  par  M.  Pion  an  Mont 
Lassois  Le  poids  de  1  gr.  20  cent,  indique  une  époque 
assez  tardive,  telle  que  celle  du  règne  de  Charles  III  le 
Simple.  Or  les  deniei's  de  Charles  II  le  Chauve,  provenant 
de  Tune  ou  Taulre  des  localités  ci-dessus,  portent  non  seule- 
ment +  CASTELATSIS,  mot  qui  a  facilité  les  deux  attribu- 
tions qui  précèdent,  mais  encore  +  CASTRELATSS  et 
+  LATISIO  CASTE.  Ce  dernier  vocable,  si  on  le  lit:  CASTE 
+  LATISIO,  présente  une  concordance  éloignée  avec  la  légende 
à  interpréter.  M.  Bordeaux  n'émet  à  ce  sujet  qu'une  suppo- 
sition. Il  avait  Irnté  d'autre  part  de  rapj)r()clier  celte 
curieuse  légende  de  celles  de  CASTRILVDMINI  ou  de  CASTRO- 
LVGIDV  liLTurant  sur  des  I liens  niéruvinuiens  mentionnés 
par  M.  de  Belfort  \  mais  il  ne  semble  pas  possible  d'établir 
une  concordance  sérieuse  entre  ces  diverses  appellations. 


1.  Gariel,  Monn,  c*rol.,  vol.  2,  p.  329.  n"  130  à  123. 
S.  Pkwi,  Mon,  MTol.,  p.  80,  n*  M4,  pL  XIII. 
S.  De  BelfoH,  Mon.  mtfro».,  n**  1436  H 14M. 
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II  faul  complcr  sur  la  découverte  d'un  exemplaire  à  IcjTende 
plus  intelligible  pour  permettre  de  résoudre  la  question. 

M.  Cf'iron  présente  de  la  part  de  M.  Soulfurd,  notre  très 
assidu  correspondant  de  Nantes,  le  moulage  en  plâtre  d'un 
gros  blanc  de  Jean  I\\  duc  de  Brelagne,  dont  voici  la  des- 
cription : 

+  IOb"?CnReS  DEI  GRA.Ooix  cantonnée  d'un  lis  aux  2« 
et  3*;  en  légende  extérieure:  4-  BRDIT  ROîPeR   XRIS. 

II".  B  RTARORVm  DlsX.  Couronne  à  trois  lis  dont  les 
deux  de  côté  coupent  la  légende  B-  R  et  U:X.  Bordure  de 
douze  lis. 


Très  bas  billon.  Poids,  2  gr,  31. 
Honne  conservation. 

(]e  gros  blanc  est  la  copie  exîicte  et  sans  variété  de  celui 
émis  par  Jean,  roi  de  France,  et  publié  par  Holfmann.  n"  2"). 

A  quelle  époque  peut  avoir  été  émise  cette  copie  ?  Dans 
une  lettre  très  documentée,  M.  Soullard  relate  toutes  les 
mentions  du  gros  blanc  à  la  couronne  qu'il  a  relevées  dans 
l'ouvrage  de  Saulcy  et  dont  la  première  est  ainsi  conçue  : 

«  Du  26®  jour  de  mars  1350  jusqu'au  23®  jour  de  janvier 
1357,  ensuyvant  feist  l'on  gros  denier  d'argent  à  la  couronne 
qui  eurent  cours  pour  10  d.  t.  la  pièce  à  5  d.  de  loy  argent 
le  lîoy  et  de  5  s.  10  d.  de  poix  au  marc  de  Paris. 

«  26  novembre  1356,  émission  de  gros  deniers  blancs  à  4  d. 
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de  loy  de  22  grains  de  poix  au  feur  de  80  pièces  au  marc 
ayant  cours  pour  12  d.  la  pièce.  » 

Le  manuBcrit  5524  Bibliothè(pie  nationale  contient  (f^  87) 
dessin  de  cette  monnaie.  Qu  on  rappellegros  den.  d'argent, 
gros  blanc,  den.  blanc,  elle  est  identique  à  celle  grayée  par 
Hoffmann. 

Ce  même  manuscrit  nous  offre  les  dessins  des  monnaies 
frappées  antérieurement  sous  le  nom  de  blancs  à  la  couronne 

et  notamment  de  celui  portant  dans  le  champ  FR'AP.O  sous 
une  couronne.  Ce  sont  ces  monnaies  (|iie  vise  l'ordonnance 
du  25  novembre  en  ces  termes:  «  Les  deniers  blancs  qui 
avaient  eu  et  ont  cours  pour  8  d.  t.  la  pièce  seront  pris  pour 
3  d.  la  pièce  et  les  gros  deniers  blancs  que  nous  avons 
ordonné  être  faits  à  présent  seront  mis  à  12  d.  la  pièce  et  le 
double  tournois  pour  2  d.  et  toutes  autres  jjfwniudes  seront 
abattues  et  mises  au  m  pour  hillon,  » 

L'ordonnance  du  25  novembre  créait  donc  un  type  nou- 
veau qui  devait  circuler  à  Texclusion  des  autres.  Dans  Tin- 
tervalle  du  23  mars  au  2f>  novembre  4356,  Taloi  avait  baissé 
de  5  d.  à  4  et  le  cours  auj^menté  de  H)  à  12  deniers.  Le  roi 
Jean  avait  été  fait  prisonnier  à  la  l)at;nlle  de  Poitiers  le 
19  septembre  Le  rc'i^enl  avait  intérêt  à  faire  disparaître 

le  denier  d'argent  du  2()  mars  et  tous  autres  blancs  émis 
antérieurement  à  des  titres  supérieurs  à  4  d.  argent  le  Roy 
et  à  les  faire  rentrer  à  la  Monnaie  pour  frapper  des  espèces 
plus  basses. 

Le  blanc  publié  par  Hoffmann  et  qui  a  été  le  prototype 
du  blanc  breton  n*a  donc  été  frappé  qu^en  novembre  1356. 
Il  ne  tarda  pas  à  être  affaibli  ainsi  qu'il  appert  de  deux 
exemplaires  présentés  par  M.  Caron  et  dont  le  meilleur 
appartient  à  M.  Bordeaux. 

L'état  (lu  l)Inn('  bi'elf)n  rjne  M.  Soullard  déclare  être  de 
cuivre  à  peine  blanchi  donne  ù  croire     il  a  été  émis  lorsque 


i^iyai^uG  Google 


LVI 


PnOCÈS-VEKRAL'X    DES  SÉANCES 


la  monnaie  royale  baissait  d'aloi.  Or,  par  ordonnance  du 

10  décembre  1356,  Taloi  baissait  à  3  d. 

M.  Soullard  estime  que  le  blanc  dont  s'agit  a  pu  être 
frappé  pendant  le  siège  de  Hennés  qui  dura  du  3  octobre 
1356  ou  30  juin  1357,  alors  que  le  jeune  duc  Jean  se  trouvait 
au  camp  du  duc  de  Lancastre.  Cette  opinion  paraît  très 
plausible. 

M.  Adrien  Blanchet  fait  la  communication  suivante  : 
Aux  xvii^  et  xviii*^  siècles,  les  ministres  attachaient  une 
réelle  importance  aux  inscriptions  et  aux  types  des  médailles 
et  jetons  frappés  pour  rappeler  les  événements  contemporains. 

On  sait  que  Sully  avait  composé  des  devises  pour  les 
jetons  royaux 

Des  lettres,  (jui  viennent  d'être  publiées,  démontrent  que 
Louis  X\'  et  son  ministre,  le  comte  de  Maurepas,  collabo- 
rèrent avec  les  artistes  pour  les  médailles  de  la  prise  de 
Bruxelles  et  de  la  bataille  de  Raucoux,  en  1746.  Voici  le 
texte  de  ces  lettres  '•. 

I.  M.  de  Maurepas  à  M .  de  Boze. 

24  mars  1746. 

.le  n'ai  pu  qu'hier  au  soir  faire  voir  au  roi  le  dessin  de  la 
iiiéduille  sur  la  prise  de  Bruxelles.  S.  M.  m'a  paru  tout  l\  fait 
contente  de  la  noblesse  de  l'idée  et  du  feu  avec  lequel  elle  est 
rendue.  Elle  a  jugé  à  propos  que  le  montant  de  la  garnison  qui  a 
été  faite  prisonnière  de  guerre  fut  exprimé  par  le  nombre  des 
bataillons,  qui  étoit  de  dix-huit,  et  celui  des  escadrons,  de  neuf. 

11  faut  aussi  observer  de  mettre  dans  l'exergue  î?/  février,  qui  est 

1.  A.  de  I.onppcricr.  dan»  In  Rev.  num.,  1S63.  p.  425-150,  pl.  XXII. 

2,  Lettres  de  i/,  <le  MurviUe^lieulennnl  rfénér:il  de  police,  au  ministre  \faiirepat 

,  publii'-L-»  d'après  les  ori^fiiiaiix  par  A.  di-  liitislisle.  Toino  111.  aniu-es 
I7i6-I7i".  Paris,  lllOj  (Socic-U*  de  l'histtiiru  do  Paris  ol  de  l'Ile-de-France).  Les 
lelLres  I  el  H  sont  uiix  pa^es  ](Mî  el  107;  la  lettre  III  à  la  pâtre  54.  et  la  lettre  IV 
aux  paires  fiti  et  67. 
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le  jour  de  la  reddition  de  la  place.  Je  vous  renvme  le  dessin  pour' 
qne  vous  ordonniez  que  ces  petits  diangements  y  soient  faits  : 
après  quoi,  vous  voudrez  bien  le  faire  remettre  à  M.  de  G>tte.  Je 
lui  écris  pour  Ten  prévenir  et  lui  mander  que  le  roi  désire  que 
cette  médaille  soit  exécutée  par  le  sieur  Marteau. 
Vous  connoissez,  etc. 

Macrepas. 

II.  M.  de  Maurepas  à  M.  de  liozc. 

28  mars  1746. 

Je  comptois  bien  qu*on  ne  pourroit  exprimer  en  latin  que  par 
un  terme  général  et  équivalent  les  mots  de  bataillons  et  d*etCM- 
dron»  dont  le  roi  a  préféré  Texpression  à  celle  de  nombre  de  sol- 
dats, et  ils  ne  pou  voient  être  mieux  rendus  que  par  agmen.  A 
l'égard  de  la  quantité  de  ces  bataillons  et  escadrons,  en  mettant 
sur  la  médaille  18  et  ,9,  ainsi  que  ^21  pour  le  jour  de  la  reddition 
de*ln  place,  on  sera  d'accord  avec  la  lettre  que  le  roi  a  écrite 
pour  ordonner  les  Te  De  uni,  dont  je  joins  ici  une  copie,  et  il  con- 
vient yiieux  de  se  conformer  à  cette  pièce,  qui  émane  du  roi, 
qu  à  t  e  (ju'on  a  pu  nie  lire  dans  les  gazettes. 

Vous  coniioissez,  etc. 

Malrkpas. 

III.  M.  de  Maurnpns  à  M.  de  Boze,  secrétaire  perpétael  de 
V Académie  des  Iiucripiions  et  Beliee-leitres, 

23  octobre  ITKi. 

Les  conquêtes  que  le  roi  a  faites  cette  année  de  Mons,  Ghar- 
leroy,  Saint-Ghislain  et  Namur,  et  la  victoire  par  laquelle  cette 
campagne  vient  de  finir,  sont  des  événements  aussi  dignes  que 
les  précédents  d*étre  consacrés  par  des  médailles.  Je  ne  crois  pas 
cependant  qu'il  sOit  nécessaire  d'en  faire  frapper  une  pour  chaque 
ville  prise:  on  peut,  ce  me  semble,  réunir  dans  une  ou  dans  deux 
les  diflerentes  conquêtes,  et  en  faire  une-  particulière  pour  la 
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bataille.  Je  ne  m'arrêterai  cependant  à  ce  sentiment  (jue  lorsque 
vous  aurez  bien  voulu  me  dire  ce  que  vous  en  pensez,  et  je  vous 
serai  très  obligé,  en  même  temps,  de  me  communiquer  les  idées 
qui  vous  viendront  pour  les  médailles  que  l'on  pourroit  faire, 
afin  (jue  je  puisse  prendre  les  ordres  du  roi  sur  un  ouvrage  où 
l'on  n'est  parfaitement  sûr  de  réussir  que  lorsque  l'on  a  recours 
h  vous. 

Vous  connoissez,  etc. 

Mairepas. 

IV.  M.  de  Maurepas  à  M.  de  Boze. 

1  i  novembre  1746. 

J'ai  rendu  compte  au  roi,  Monsieur,  des  idées  que  vous  m'avez 
comnmniquées  pour  les  deux  médailles  dont  une  nissemblerott 
toutes  les  concjuêtes  de  la  dernière  campagne,  et  l'autre  auroit 
pour  objet  la  victoire  de  Haucoux.  S.  M.  les  a  approuvées  toutes 
deux.  Vous  me  ferez  plaisir  de  vouloir  bien  en  ordonner  les 
desseins.  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  vous  observer 
qu'il  faut  (|ue  le  sieur  Bouchardon  évite,  par  rapport  à  celli^de  la 
bataille  de  Raucoux,  la  ressemblance  d  une  (|ui  a  été  frappée  à 
la  fin  <le  17i4,  sur  laquelle  on  voit  aussi  la  ^  ictoire  couronner 
un  trophée.  La  composition  peut  en  être  aisément  très  dilTérente. 

Nous  .sommes,  pour  le  moins,  aussi  pressés  d'une  troisième 
médaille,  qui  est  celle  du  nouveau  mariage  de  Monsieur  le 
Dauphin.  Je  vous  serai  très  obligé  d'y  penser  le  plus  tôt  qu'il 
vous  sera  possible.  Je  vous  parle  avec  peine  d'un  pareil  soin  dans 
un  moment  où  vous  êtes  douloureusement  occupé  de  la  perle  de 
M.  (]angé  :  croyez,  je  vous  prie,  qu'on  ne  peut  y  prendre  part 
plus  (|ue  je  le  fais.  Vous  n'avez  pas  ignoré  ma  fa(.-on  <le  penser 
pour  lui,  et  l'inlérêl  ((ue  j'ai  toujours  pris  à  ce  (jui  le  touchoit  ne 
doit  pas  vous  laisser  douter  de  la  sincérité  de  mes  regrets. 

Soyez  toujours  persuadé.  Monsieur,  des  sentiments  avec  les- 
quels je  suis  plus  parfaitement  îi  vous  que  personne  du  monde. 

Maurepas. 
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La  médaille  de  la  prise  de  Bruxelles  existe  dans  la  série 
uniforme  des  médailles  de  Louis  XV.  Elle  porte  au  droit  le 
buste  diadéméfâ  droite, entouré  de  la  légende  :  LUD*XV*REX* 

CHRISTÎANISS.  Sous  le  buste.  les  lettres  cursives  im  liées. 
Aurevers,  enlégeiHle  circulaire' :  .\1AKS  H  Vi:.\liSIMMhl\iOR. 
On  voit  Mars,  foulaul  aux  pieds  une  couronne  murale  et  un 
bouclier  aux  armes  de  Hruxelles  :  il  plante  sur  la  brèche  un 
drapeau  lleurdelisé  ;  au  fond  apparaît  la  ville  avec  ses  prin- 
cipaux édifices.  Sur  un  pan  de  mur,  à  côté  de  la  brècbe,  on 
lit.  en  sept  lignes:  BRUXKLLAH  CUM  XVII  CASTR  PR  IZ- 
FECriS,  XVIU  PEDITUM,  ET  IX  EQUITUM  AGMINI- 
BUS  CAPT^.  A  rexergue  :  XXI  FEBRUARH  MDCCXLVI. 
Sur  un  rocher  à  gauche,  la  signature  du  graveur,  /é,  (Diam. 
41  mill.  Cabinet  de  France,  or,  n"*  2470  ;  bronze,  n<>  2692). 

Selon  l'expression  d'nn  auteur  contemporain,  ces  inscrip- 
tions et  ce  sujel  «  si<^ninent  que  le  Mars  François,  mcjM'i- 
«  sant  la  i'ii,mciir  des  saisons,  a  |)ris  la  ville  de  Hruxelles 
«  avec  les  dix-sept  (  )iliciers  jjénéraux,  les  dix-huit  Bataillons 
ce  et  les  neuf  l^scadroDâ  qui  composoieut  la  Garnison,  le 
«  21  février  1746  '  ». 

La  médaille  porte  la  signature  du  graveur  recommandé, 
François-Joseph  Marteau,  qui  fit  d'ailleurs  de  nombreuses 
médailles  de  la  série  uniforme  depuis  1730  jusqu'en  1759. 
M.  de  Cotte  dont  il  est  fait  mention  dans  la  lettre  du 
24  mars  est  Jules-Robert  de  Cotte,  qui  fut  directeur  de  la 
Monnaie  des  Médailles  de  4727  à  4707. 

La  nu'daille  IVaj^pée  pour  rappeler  toutes  les  victoires  de 
la  t  ampaL;iic  de  l'iandre,  selon  le  désir  exprimé  par  le  comte 
de  Maure[)as  ilans  sa  lettre  du  23  octobre,  a  le  même  droit 
que  la  précédente.  Au  rêver»,  en  légende  circulaire  : 


1.  G.-R.  Flearimoni,  JHdaittM  du  rè(jrn«  cf«  Zonit  \.  n.  d.  (jusqu'à  1748), 

pl.  70. 
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INDHFESSA  GALLORUM  VIRTUS.  Trois  légionnaires 
portent  des  enseignes  et  des  boucliers  sur  lesquels  on  lit: 
CAROLOREGIUM,  XAMURCUM,  MONTES  HANXOXLE, 
FANUM  Sti  GISLEXI,  BRUXELLF:,  AXTVERPLi:.  A 
l'exergue,  on  lit  :  RESIDU.E  BELGII  AUSTRIACI  URBES 
EXPUGNAT.E  M-DCG  XLVI.  Sur  le  sol  à  gauche,  on  voit 
l'initiale  du  nom  du  graveur  Marteau  (Diam.  41  mill.  Cab. 
de  France,  or,     2471  ;  bronze,  2698). 

Comme  le  dit  Fleurimont',  les  légendes  et  le  type 
«  signifient  que,  dans  la  campagne  de  1746,  la  valeur  infa- 
«  ligable  des  François  a  soumis  tout  ce  qui  resloit  de  villes 
«  dans  le  Brabant  à  la  Maison  d'Autriche  ». 

La  médaille  relative  à  la  bataille  de  Raucoux,  gagnée  par 
Maurice  de  Saxe,  fait  aussi  partie  de  la  série  uniforme.  Le 
droit  est  semblable  à  celui  de  la  pièce  décrite  plus  haut. 
Au  revers,  la  légende  circulaire  est  :  EXPEDITIONIS  BEL- 
GIC.E  COMPLEMEXTUM.  La  Victoire,  passant  au-dessus 
des  débris  dé  plusieurs  couronnes  murales,  couronne  de 
lauriers  un  trophée  élevé  près  de  la  Meuse,  qui,  appuyée 
sur  son  urne,  regarde  avec  élonnement.  A  l'exergue,  on  lit  : 
HOSTES  AD  R.\UC0S1UM  FUS!  •  XI  •  OGTOBRIS 
MDGCXLVI.  Sur  un  rocher  à  droite,  on  distingue  les  ini- 
tiales du  graveur,  J.C.H.  (41  iiiill.  Cab.  de  France,  or, 
n^*2i72;  hronze,  n"  2694). 

Selon  les  termes  de  l'^leurimont,  ce  revei*8  signifie  «  que 
«  la  Vicloire,  remportée  à  Haucoux  le  1 1  octobre,  a  glorieu- 
«  sèment  terminé  la  campagne  de  Flandre  de  1746.  Le  nom 
<c  de  la  Meuse,  Mosa,  qui  est  écrit  sur  son  urne,  et  sa  posi- 
u  lion  achèvent  d'indiquer  la  situation  de  Raucoux  *  ». 

Les  instructions  ont  été  suivies  avec  intelligence  ;  les 
débris  de  couronnes  murales  représentent  les  villes  énu- 

1.  Jliid.,  pl.  71. 
•J    /AV/.,  pl.  72. 
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iiRTt'os  (lan?  In  lollro  du  28  orlobrc  i  l  iiKiilioniiée?  sur  la 
médaille  de  la  canij)a^nie  de  Flandre.  Le  j^raveiir  du  revers 
de  la  médaille  de  Uaneoiix  fut  Joseph-Charles  Uoelliers, 
qui  élail  graveur  ordinaire  des  médailles  du  roi  et  graveur 
général  des  monnaies  depuis  le  18  juin  1727. 

Ëdme  Boucbardon,  dont  le  nom  paraît  dans  la  lellre  du 
14  novembre,  composa  le  sujet  avec  habileté.  Déjà  sculpteur 
du  roi  en  1732,  il  était  devenu  académicien  en  1744  et 
professeurde  sculpture  en  1745.  Son  intervention  s'explique 
naturellement,  car,  dès  1736,  M.  de  Maurepas  lui  avait 
confié  les  fonctions  de  dessinateur  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Ik'lles-letlres  Le  Déparlement  des  estampes 
de  la  Hibli<>lhè(|ue  nationale  possède  une  collection  de  2(37 
dessins  de  médailles  et  jetons  composés  par  cet  artiste  '  et 
le  revers  de  la  bataille  de  Haucoux  en  fait  partie.  Dans  la 
légende  circulaire,  la  lettre  X  du  mot  Expeditioms  a  été 
oubliée  Bien  que  Boucbardon  ne  soit  pas  nommé  dans 
les  lettres  relatives  à  la  médaille  de  la  prise  de  Bruxelles, 
il  n*est  pas  douteux  qu'il  en  composa  le  sujet,  car  nous 
trouvons,  dans  le  recueil  du  Cabinet  des  estampes,  trois 
dessins  donnant  des  états  différents  de  ce  revers.  Sur  Tun, 
qui  doit  être  le  premier  en  date.  Mars  est  imberbe  avec  un 
casque  à  long  panache,  et  rinscrij)lion  sur  la  paroi  du  mur 
est  ainsi  conçue  :  BRUXELLii:  CUM  XVn  CASTR  PKiH« 

1.  U  y  u  une  diflicullc  pour  la  dalc,  car  CliaulTuiiricr,  qui  aYail  ccltu  charge, 
fiffure  encore,  en  i7S7,  A  !•  fla  de  la  liste  de*  Académicien*  (Cf.  A.  Jal,  Oiel.  cr»f., 

p.  Tti'-*).  En  1"  16,  Hotu  liMnloii  ('lail  lirsi'ii  faveur.  Var  uiu*  lellre  du  I"  mni-s  1*46. 
M.  de  Maurepati  lui  avait  aimuucù  que  la  ville  de  Paris  accordait  au  sculpteur  une 
pension  de  quinae  cents  livres  {LtUrtt  de  M.,  de  Mtrville,  t.  III,  p.  fol).  M.  de 

Boislislc  a  publié  les  termes  delà  dcliht'ralion  de  in  ville  relative  àt-elle  déci^iunf 
qui  avait  èlc  princ  pour  nVompenser  Bouchanlou  <le  la  décdralioii  de  la  fontaine 
de  la  rue  de  Grenelle  (C'est  la  i'unlaiuc  ûca  Quatrc-Sai»oii!»,  n"  57  et  59;. 

S.  Voj.  II.  Bouchot,  Boaehmrdon  dans  L'AH,  litttS,  t.  I,  p.  314.  Cf.  L.  Forrer, 
Biogntphicnl  Dictinnnrif  nf  \feil.itlixls.  t.  I"  (•_>'  éd  .  190',.  p.  233-234. 

9.  Ddp.  des  Estampes  de  la  liibl.  nationale,  31  liés.,  f*  131.  Ce  recueil  com- 
prend diw  dessins  datés  de  1717  ft  1763. 
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FECnS  ET  X...  MÎLITUM  AilLUBUS  CAFTM.  A  l'exergue 
on  lil  la  date  :  XX  FHBRUARII  MDCCXLVl  ■.  Sur  un 
second  pi-ojct,  le  n<)inl)re  des  prisonniers  est  eoniplété  en 
XJ\  ;  le  Mars  est  barbu  avee  un  easque  dillerent;  la  poignée 
de  son  épée  n'est  pas  semblable  à  celle  du  premier  projet; 
la  couronne  murale  à  terre  est  placée  différemment,  et  il  y 
a  quelques  variantes  dans  le  dessin  des  murailles  \  Tu  troi- 
sième état  de  la  médaille  est  semblable,  mais  les  inscrip- 
tions et  les  types  sont  renversés  G*est  le  projet  de  Bon- 
chardon ,  qui,  présenté  au  roi,  inspira  les  observations 
exposées  dans  les  lettres  des  24  et  28  mars.  On  voit,  par  la 
médaille,  que  les  instructions  royales  furent  suivies,  que  les 
modifiealions  d'inseriplions  demandées  à  (iros  de  Boze, 
secrétaire  perpétuel  de  IWeadémie  îles  Inseriptions et  Helles- 
Letlres,  lurent  gravées,  ainsi  (pie  la  date  indi<piée  par  le  roi. 

Le  dessin  du  revers  de  la  médaille  de  la  campagne  de 
Flandre  est  aussi  de  Houchardon  V 

M.  de  Nfaiirepasfut  souvent  mêlé  à  des  questions  numis- 
matiques.  Voici  une  lettre  inédite  qu*il  adressait  à  M.  de 
Boze,  en  1736,  et  qui  se  trouve  parmi  des  papiers  conservés 
aujourd'hui  au  Département  des  médailles  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

A  Versailles,  le  25  octobre  1736. 

Je  vous  ronvove.  Monsieur,  h-s  deux  feïiilles  (|ui  contiennent 
les  dcvisfs  (pic  vous  aviez  triées  pour  les  jetons  de  la  Marine  et 
des  Galères  ;  celles  (pie  j  v  ai  souslij^nées  ont  été  choisies  jiar 
S.  E.  [)our  eslre  pernia iien les  à  l'avenir,  et  vous  aurez  agréable 
d'en  iniormer  M.  de  Cotte.  So^  ez  persuadé.  Monsieur,  que  je 

1 .  Ibid.,  {'  125.  C'est  ce  dewin  qui  a  été  «nivi  pour  kt  détail*  du  type. 

3.  Ibid.,  {o  \-26. 

4.  liM.,  ^  laa. 
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VOUS  suis  toujours  plus  parfaitement  dévoué  que  personne  du 
monde. 

Maurbpab. 

Les  feuilles  contenant  les  «  devises  »  ne  sont  plus  jointes 
à  la  lettre  et  ont  été  évidemment  remises  au  directeur  de  la 
Monnaie  des  Médailles.  Il  est  difficile  de  savoir  quel  est  le 

personnage  qui  a  choisi  les  devises,  car  en  1736,  c'est  le 
comte  (le  Toulouse,  amiral  de  France,  dont  le  buste  est  sur 
les  jetons  de  la  Marine,  el,  à  la  même  époque,  les  jetons 
des  Galères  portent  les  armes  et  Je  nom  du  chevalier  d'Or- 
léans, général  des  Galères.  Il  ne  paraît  pas  d'ailleurs  que 
ravis  ait  été  suivi,  car  les  jetons  de  la  Marine  et  des  Galères 
en  1737  et  1738  ont  des  légendes  et  types  différents  pour 
chaque  année  :  Immota  procellis  (Boussole)  en  1737,  et 
Natquam  inermis  (Aigle)  en  1738,  pour  la  Marine;  Ad 
obaequium  ce/ere»  (Carquois),  en  1737,  et  Par  decorivirtas 
(Néréides),  en  1738,  pour  les  Galères.  Les  jetons  de  1738 
pour  la  Marine  et  les  Galères  ont  été  gravés  d'après  des 
dessins  de  Bouchardon  K  » 

• 

•  » 

SÉANCE   1)L    U  JLIN  I90G. 

Présidence  de  M.  Paul  Bordeaux j  président, 

M.  le  président  présente  les  ouvrages  reçus  depuis  la 
séance  de  mai. 

Bulletin  de  In  Soc.  arch.  de  Sens^  XXI.  2,  IIM)5. 
Soc.  darch.  de  Bruxelles^  Annuaire^  1906,  t.  XVII. 
Fakker  Zelandia  illustrata^  Ubc,  4. 
Mededeelingen  voornamelijk  im  betrekking  tôt  Zeeland, 
1905. 

1.  lbid„  f'  Àbem. 


l.XIV  PKOCftS-VKHBArX   DKS  SÉANCES 

Kollehtinn  Ernst  I^rinz  zu  W  indisch-Gn'ifz,  VII,  Band. 
Vienne,  lUOG. 

I.es  livraisons  suivantes  qui  nian(|uaienl  aux  séries  de  la 
bibliothèque  ont  été  gracieusement  oHertes  par  les  sociétés 
à  la  suite  des  démarches  du  capitaine  Bahut. 

Mém.  de  la  Soc.  aaid.  d\irc/t.  se,  et  nrtsdu  dép.  de  l'Oise^ 
t.  ii,  l-^c  livr.;  t.  li,  2«  ;  t.  16,  3M.  17,  :3^ 

Ann.  de  In  S.  hisL  et  urcfi.  de  ChAlenu-Thierry ,  1901. 

Mém.  de  In  Soc.  des  leflres.  .sciences  e(  arts  de  Jinr-le-Duc^ 
3*^  série,  t.  VIII,  1899. 

Ilull.  de  In  Soc.  nrch.  de  Xnntes  ei  de  In  Loire-îuférieure., 
1903,  t.  44,  n«  1  ;  1904,  t.  45,  n"  2  ;  1905,  t.  46,  n«  1. 

liull.  de  In  Soc.  nrch.  et  hist.  du  Limousin,  l.  54,  n°  2. 

Administrntion  des  Monnnies  et  Médailles.  Rapport  au 
ministre  des  Finances,  3*^  année,  1898. 

Sont  admis  comme  membres  correspondants  : 
MM.  Alphonse  Hob.  Michaux,  57,  rue  St.  Bernard,  à 
Bruxelles  ; 

Baron  Prisse,  163,  boni.  Leopold,  Anvers; 

Prince  Michel  Soutzo,  8,  strada  Bomana,  Bucarest; 

Arthur  Lamas,  148,  rue  da  Juuquiera,  Lisbonne; 

Laiirent  Durand,  28,  grande  rue  de  la  Beal,  Perpignan, 
pré>enté  par  MM.  Bahut  et  Bordeaux; 

Hugues  Grivois,  9,  rue  Begnaudin,  Moulins,  par  les 
mêmes  ; 

\  igneron  Jousselandière.  au  Coet  Droz,  à  Savenay,  par 
MM.  Garon  et  Blanchel. 

M.  Cnron  communique  les  deux  passages  suivants  relevés 
j);ir  lui  dans  le  Journal  de  Lestoile^  édition  A.Goslen,  1906, 
pp.  186  et  283. 
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En  ce  mois  (janvier)  le  due  de  Mayenne  fit  feire  à  Paris  des 
jetons  d'argent  où  d'un  cAté  était  gravé  son  portrait  tenant 
Tépëe  à  la  main  avec  cette  inscription  :  Carolo  Loihareno  cluvum 
regni  tenente  et  de  Tantre  les  armoiries  de  France  et  de  Lor- 
raine et  autour  écrit  :  Vacante  lilio  dux  me  régit  optimuê,  J  en 
ai  un  que  je  garde  par  curiosité  K 

1608 

Le  meroredi  2  juillet,  M.  Guittart  m*a  donné  de  son  cabinet 
une  petite  médaille  en  argent  de  la  feue  reine  de  Navarre,  mère 
de  notre  roi  à  présent  régnant,  où  son  portrait  est  d*un  coté  et 
de  lautre  une  ancre  sur  un  rocher  battu  des  vents  de  tous  côtés, 
et  y  a  écrit  :  Numine  fréta  Ucei  rumpere  infraeta  maneho  et  à 
Tentour  de  lad.  pièce  sont  gravés  ces  mots  du  Ps.  CI  fort  déli- 
catement et  visiblement: 

Pour  estre  a  moy  qui  droite  voie  ira  me  aervira. 

Elle  fut  forgée  Tan  1566  longue  le  pape  a  raison  de  la  pro-^ 
fession  de  la  religion  et  établissement  d'icelle  en  ses  pays  de 
Navarre  et  Béam  publia  une  monition  contre  lad.  reine  à  laquelle 
le  roi  Charles  IX  s*oppoaa,  la  prenant  en  sa  protection  comme  sa 
sujette  et  parente^. 

La  première  de  ces  pièces  est  inédite.  La  seconde  a  été 
publiée  par  MM.  Blanchet  et  Schlnmberger,  dans  leur 
NumisnuUiqae  du  Béarn,  2*  partie,  p.  74. 

Af.  Adrien  Blanchet  fait  la  communication  suivante. 
«  Le  Musée  de  Périgueuz  possède  deux  médailles 
uniques  dont  voici  la  description  : 

1»  AU  I  CONTRE- AiMlKAL  |  DE  VERNINAC  SAINT- 

I.  Mémoire  d«  L'EstoUe,  édii.  CoUen,  IMS,  p.  IM. 
9.  llnd.t  p. 

tSM  —  Procét-oertew».  v 


L/iyiii^uG  by  Google 


LXVl  PROCÈS-VERBAL X  DKS  SÉAiNCES 

MAUR  I  LES  CULTIVATEURS  |  DE  PONDICHÉRY  |  ET 
DE  SES  DISTRICTS  |  RECONNAISSANTS,  en  sept  Ii<;nes. 

W.  RECONNAISSANCE  |  DU  DROIT  DE  PROPRIÉTÉ 
I  DU  SOL.  I  —  I  ABAISSEMENT  |  DE  L'IMPOT  FON- 
CIER, en  six  lignes. 

Or.  —  Diam.,  03  niill.  —  Poids.  103  gr.  60. 

2^»  AU  I  CONTRE-AMIRAL  |  DE  VERNINAC  SAINT- 
MAUR  I  GOUVERNEUR  |  GAGE  D'AMOUR  |  DE  LA 
POPULATION  AGRICOLE  |  DE  KARIKAL  |  El^  DE 
SES  DIS  I'RICTS  I  SEPTEMBRE  1854,  en  neuf  lignes. 
Grènetis. 

ir.  CONVERSION  |  EN  ARGENT  |  ET  |  ABAISSE- 
MENT I  DE  I  L'IMPOT  FONCIER,  en  six  lignes, 
(irènetis. 

Or.  —  Diam.,  57  milL 

«  Celle  seconde  médaille  esl  ornëe  d'une  bclière,  qui  est 
formée  de  deux  serpents  en  or  ciselé  et  enrichie  d'un  gros 
rubis  serti  entre  deux  gros  diamants'. 

«  L'histoire  de  nos  colonies  esl  encore  à  faire,  car  je 
crois  (jue  Ton  chercherait  vainement,  dans  les  ouvrages 
publiés  jusqu'ici,  des  détails  sur  les  faits  d'ordre  adminis- 
tratif mentionnés  sur  ces  médailles. 

«  Mais  une  notice  spéciale  *  va  nous  fournir  quelques 
renseignements  sur  l'origine  des  joyaux  décrits  plus  haut. 

«  Né  à  Souillac  (Loi),  le  i  1  juin  1794,  J.-B.-Haymond  de 
Verninae  Saint-Maur,  qui  élait  lieutenant  de  vaisseau  en 

1.  I.p  marquis  de  Fayollc,  consepvalcur  du  Musëc  de  Pcrigucux,  a  eu  l'obli- 
jreanec  «le  mVavoyer  le»  empreintes  de  ces  pièces,  que  j'avais  remarquée»  tor«de 
mon  passni;e  à  Pcri^ueux,  en  VJOb.  Ces  nicdaiiles  ont  élé  données  au  Musée  par 
M"»  de  Vcniiiiac  de  Suinl-Mnur. 

2.  Biifjrnfilxie.  L'amiral  de  Verninac  S'-Maur.  Dismurs  de  M.  Malvy,  maire 
df  Sntiitliie.  cl  de  M.  Cut\-iignar.  ancien  minisire  de  la  Guerre,  h  iinauyurution  de 
la  stattip  de  l'amiral  de  Verninac  Saint-Maur  octobre  fftSS,.  Bour^'ancuf, 
A.  DubnniMx,  1898,  in-S%  1t  p. 
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1824;  fut  chargé,  après  la  prîse  d'Alger,  dé  porter  en 
France  le  trésor  du  Dej,  puis,  en  1831,  de  ramener  de 
Thèbea  à  Paris  Tobélisque  de  Lonqsor,  entreprise  pleine  de 
difficultés,  sartotit  pour  Tépoque.  Veminac  réussit  et  en 
acquit  une  réputation  méritée  d^ingénieur  et  d^administra- 
teur  économe.  En  1838,  on  lui  confia  l'organisation  des 
services  de  bateaux  h  vapeur  entre  la  Corse  et  l'Algérie, 
entre  Marseille  et  les  liclielles  du  Levant,  et,  en  1844,  il 
fut  nommé" commandant  du  DescarteSy  le  premier  bâtiment 
à  vapeur  de  noire  marine  de  guerre. 

«  En  1848,1e  général  Gavaignac  appela  Verniuac  au  sous- 
secrétariat  de  la  Marine  où  il  resta  trop  peu  de  tempe. 
Contre-amiral,  puis  député  à  TAssembiée  de  1849,  Ray- 
mond de  Veminac  fut  ensuite  nommé  gouverneur  des  Indes 
françaises.  H  introduisit  dans  ce  pays  des  réformes  utiles  : 
établissement  de  la  propriété  fondère  individuelle,  droit  de 
libre  drculation  accordé  aux  Parias,  abaissement  de  Timpôt, 
concessions  de  terres  domaniales  aux  indigènes.  Il  fit 
construire  des  routes  et  creuser  des  canaux  et  sut  gagner  la 
reconnaissance  d  une  population  qui  n'a  pas  encore  oublié 
Son  nom. 

«  Un  document  peu  connu  ^  contient  des  détails  intéres- 
sants sur  la  remise  au  Gouverneur  de  la  médaille  de  Karikal. 

«  Trois  délégués  et  de  nombreux  représentants  de  la  popu- 
lation de  la  colonie  accompagnaient  deux  éléphants  capara- 
çonnés, qui  précédaient  le  palanquin  de  parade  où  la 
médaille  avait  été  placée  sur  un  coussin  de  velours. 
Cinq  heures  après  avoir  parcouru  la  ville  dans  sa  plus 
grande  largeur,  le  cortège  vint  se  ranger  sur  la  place, 
devant  la  galerie  méridionale  du  palais  du  (îouvernement, 
où  se  trouvaient  le  Gouverneur,  les  chefs  d'administration, 

1.  Jfonifear  officM  du  itàbUtaeiMHU  fnw^à»  dmnt  f/nde,  29  décembre  1K&4. 
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la  Commission  d'Agriculture  el  du  Commerce  et  quelques 
fonctionnaires  invités  par  les  délégués  de  Karikal.  Le  Gou- 
verneur descendit  au  res-de-chaussée  de  la  galerie  et  écouta 
un  discours  prononcé 'par  M.  Phamassamy,  un  des  délé- 
gués de  Karikal.  L*orateur  rappela  les  arrêtés  du  27  avril 
de  la  même  année.  Voici  (|iiek|iies  passages  de  son  discours 
naïf  el  j)leiiï  de  saveur  : 

(t  Avant  ces  arrêtés,  en  effet,  le  litre  de  propriétaire 
«  n'était  que  fictif,  comme  l'avait  dit  avant  nous  un  des 
«  membres  de  la  Commission  d'agriculture  de  Pondichéry. 
«  En  fait,  nous  n'étions  considérés  que  comme  de  simples 
«  colons  particuliers  cultivant  les  champs  sous  la  surveil- 
«  lanoe  des  agents  du  Domaine,  récolttint  quand  et  corn- 
«  ment  il  plaisait  à  ces  agents,  partageant  toujours  le  pro- 
«  duit  avec  le  seigneur  suzerain,  si  nous  employons  les 
«  termes  mêmes  du  règlement  du  45  mai  1788,  et  recevant 
«  nos  paris,  non  pas  à  nos  besoins,  mais  au  bon  loisir  des 
"  agents  de  la  régie...  Nous  passons  à  la  condition  légale, 
«  celle  de  propriétaires  el  de  citoyens  contribuables. 
M  Aujourd  hui  nous  sommes  maîtres  de  nos  propriétés; 
«  nous  les  cultivons  quand  et  comment  nous  le  vouions; 
t  nous  y  faisons  telles  cultures  que  nous  croyons  propres; 
«  nous  en  faisons  la  récolle  en  lemps  opportun  ;  nous  dis- 
«  posons  de  nos  produits  à  titre  de  véritables  propriétaires 
«  et  nous  payons  Timpôt  fixé  à  FÉtat...  Nos  cliampsqui, 
c  avant  Tarrété  du  27  avril,  ne  ressemblaient  qu*à  des 
«  plaines  raboteuses  el  vagues,  ont  été  nivelées  comme  une 
«  glace  et  entourées  de  digues...  Ce  ne  sont  pas  seulement 
«  des  terres  déjà  eu  rapport  qui  ont  été  cultivées  cette 
«  année,  mais  encore  une  grande  partie  des  terres  en 
*(  triciie.  La  seconde  culture  que  l'arrêt  de  1846  u  avait 
tt  pas  été  capable  d'encourager  s'étend  déjà... 

«  Pour  reconnaître  cet  acte  unique  dans  son  espèce, 
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«  nous  n'avons  qu'à  vous  offrir  nos  cœurs  où  se  trouvent  '.i 

«  gravés  par  des  traits  ineifaçable»  tous  ces  bienfaits  que 

«  nous  ayons  reçus  et  dont  nous  avons  le  bonheur  de  jouir.  ^-^ 

€  Recevez  ces  cœurs  reconnaissants,  Amiral  Gouverneur, 

«  sous  la  forme  de  cette  médaille  que  nous  venons  de  vous  j 

<■  offrir. 

«  Qu^est-oe  que  cette  médaille  à  odté  des  biens  que 
«  rinde  tient  de  vous  ?  Ah  !  ({iie  dis-je  !  A  un  père  tendre, 
«  tous  les  immenses  et  riches  palriinoines  ne  valent  pas 
«  une  simple  rose  à  lui  présentée  par  son  enfant  chéri. 
«  Un  philosophe  indien  de  la  plus  haute  antiquité  a  dit  : 
«  A  celui-là  seul  qui  n*a  pas  entendu  les  cris  de  ses  enfants 
«  sera  doux  le  champ  des  lyres  et  des  flûtes.  »  En  consé- 
«  quence,  promettez-nous,  Amiral  Gouverneur,  de  porter 
«  celte  médaille  sur  votre  poitrine  au  nom  de  votre  recon- 
«  naissante  population  agricole  de  Karikal.  » 

«  La  permission  de  porter  cette  médaille  fut  accordée  à 
l'amiral  de  Veminac  par  la  Grande  Chancellene  de  la 
Lé<^ion  d  iionneur.  Quchpies  semaines  après  la  remise  do  ;' 
la  médaille  de  Karikal,  le  Gouverneur,  réiiondant  aux 
félicitations  de  la  colonie  tout  entière  à  propos  de  sa  pro- 
motion au  grade  de  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur, 
disait  en  terminant  son  discours  :  «  Soyez  sûrs  que  je  serai 
<i  fier  de  porter,  à  côté  de  celte  croix,  la  médaille  que  je 
«  tiens  de  vos  cœurs  reconnaissants*.  » 

«  Les  documents  officiels  ne  font  pas  mention  de  la  remise 
de  la  médaille  offerte  par  la  colonie  de  Pondichérj.  On  sait 
seulement  qu'une  souscription  avait  été  ouverte  pour  enri- 
chir cette  pièce  de  rubis  et  de  diamants  :  mais  quand  Fami* 
ral  l'apprit,  il  accepta  seulement  la  médaille  et  voulut  que 

I 

1.  Monitenr  officiel  de»  éUbLiuem»iU*  fnnçM  d«iu  T/ndc,  33  février  1855.  , 
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l  argent  recueilli  lût  consacré  à  des  fêtes,  qui  durèrent 
plusieui*s  jours  et  dont  le  souvenir  se  conserva  longtemps'. 

«  Ces  faits  se  passaient  peu  de  temps  avant  la  révolte  des 
Cipayes  de  Tlnde  anglaise  (janvier  1857)  et  le  contraste  est 
digne  d'attention. 

«  Éprouvé  par  le  climat,  Tamiral  revint  en  Franœ  et, 
dans  sa  retraite,  se  consacra  à  Téducation  de  son  fils.  Il 
mourut  le  24  février  1875.  Une  statue  lui  fut  élevée  à 
Souillac,  en  1898. 

«  Je  n'ai  aucun  renseignement  sur  la  fabrication  des 
médailles,  d  ailleurs  Ires  simplifiée.  I/irrégularité  de  1  ali- 
gnement (les  lettres  parait  indiquer  que  les  légendes  ont  été 
composées  avec  l'aide  de  poinçons  mobiles.  Les  souscripteurs 
des  médailles  ayant  renoncé  à  y  faire  représenter  un  sujet 
quelconque,  on  peut  en  conclure  qu'elles  ont  été  fabriquées 
dans  la  colonie,  probablement  chez, un  orfèvre  et  qu'elles 
ont  peut-être  été  frappées  au  marteau. 

«  Fort  simples  dans  la  composition,  les  médailles  de 
Pondichéry  et  de  Karikal  sont  parmi  les  monuments 
numismatiques  les  plus  importants  pour  Thistoire  des 
colonies  françaises.  » 

M.  Bordeaux  appelle  lattention  de  la  Société  sur  les 
méreauz  du  Chapitre  de  la  cathédrale  de  Beauvais  (Oise). 
M.  Voillemier,  dans  sa  monographie  de  la  numismatique 
beauvaisienne,  a  publié  quelques-unes  de  ces  pièces 
ne  portant  en  légende  que  S'PETRE'S'P,  accompagnée 
des  dates:  1346,  i))6  ou  1566,  sans  indication  du  nom  de 
la  ville  s  Par  suite,  certams  auteurs  numismatiques  esti- 

1.  Rcnscigncmenl  inédil  communiqué  par  M""  Uc  Verniuac  tic  Saint-Maur,  qui 
•  bien  Toala  me  donner  aussi  un  exemplaire  de  la  notice  consaerée  à  ramiral 

(père  (le  son  mari  .  ainsi  que  la  copie  de  Tcxli  Mit  du  Moniteur  c'ûï'  plu-s  haut 

2.  Vuillemicr,  Monruiies  de  fieaurau,  p.  109,  pl.  V,  n*  3  à  6.  —  A.  A'.  F.,  Itiiâ, 
p.  313. 


i^iyai^uG  by  Google 


08  LÀ  SOOATÉ  PRAMCAIBB  DB  HOmSMATIQUE  LXXl 

maiiL  que  ratlribution  n  elail  pas  démontrée  par  un  vocable 
ou  un  document  probant,  n'ont  pas  cité  Beauvais  parmi  les 
yilles  dont  les  chapitres  avaient  émis  des  méreaux^  Le 
document  d*archives  ci-aprèa  fera  désormais  cesser  toute 
hésitation  an  sujet  de  cette  question  : 

«  Délibération  du  Chapitre  de  la  cathédrale  de  Beauvais* 

«  1531,  3  octobre.  —  On  fait  faire  des  méreaux  d*un 
nouveau  coin  pour  distribuer  aux  chapelains  et  hôtes 
«  lucrantes  in  choro  ». 

(À'I  t'xlrail  (lu  re^Mstre  du  ('hapilre  de  la  catliédrale  de 
Beauvais  a  été  rédi<^é  au  xviii''  siècle  dans  la  forme 
ci-dessus,  pour  être  inséré  dans  le  registre  IV  des  docu- 
ments sur  riiistoire  de  Beauvais  et  du  Beauvaisis.  Ce  der- 
nier ouvrage  fait  actuellement  partie  :  1^  de  la  bibliothèque 
de  M.  le  comte  de  Troussures,  à  Troussures  (Oise);  2**  de 
la  collection  Bucquet  (bibliothèque  de  Beauvais)  ;  3®  de  la 
bibliothèque  de  M.  Borel  de  Brétizel,  au  Vieux-Rouen. 

Cette  énonciation,  bien  qu'effectuée  dans  des  termes 
relativement  trop  concis,  établit  néanmoins  qu'au  com- 
mencement du  xvi^  siècle,  îe  Chapitre  de  la  calhédrale  de 
Beauvais  a  tait  usage  de  méreaux  pour  lesquels  il  a  été 
fabriqué  plusieiiis  cnins  successifs.  Il  prouve,  en  outre,  (jue 
ces  méreaux  élaicnl  remis  comme  rémunérations  à  ceux 
qui  remplissaient  pendant  les  offices  telles  ou  telles  fonctions 
—  <i  lucrantes  »  — ,  fussent-elles  celles  d'assistants. 

Les  plus  anciens  des  méreaux  attribués  au  Chapitre  en 
question,  et  retrouvés  jusqu'à  présent  par  M.  Voillemier, 
portaient  la  date  de  1546.  Il  est  certain  maintenant  qu*il  en 
a  été  créé  et  distribué  à  une  <  jxxpie  antérieure,  remontant 
au  moins  au  début  du  règne  de  François  I*'.  Nous  comp- 
tons sur  1  attention  des  numismates  du  Beauvaisis  pour 

1 .  A.  Blanchel,  Munuel  «fe  noniMiiuififue  du  moyen  âge  «t  moderiM,  toI.  3, 

p.  437. 
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faire  découvrir,  dans  une  trouvaiUe  locale,  quelques-uns 
de  ces  anciens  méreaux,  dont  Tattribution  pourra  être 
effectuée  désornuiis  avec  des  éléments  de  certitude  suffi- 
sants. 

M.  Ratier,  membre  correspondant  à  Limoges,  appelle 
Tattention  de  la  Société  sur  deux  demi-blancft  faisant  partie 

de  sa  collection  ainsi  que  de  celle  de  M.  P.  Bordeaux,  et 
dont  le  lype  n  a  encore  iiguré  dans  aucun  recueil  uumis- 
malicjue. 

Après  examen,  il  est  reconnu  que  ces  demi-blancs  sont 
les  pièces  de  cinq  deniers  lournois  frappées  en  exéculion  de 
Tordonnance  de  Charles  VII  du  i"  novembre  1422,  dont 
lexistence  avait  été  signalée  par  Hoffmann  dans  son 
ouvrage  sur  les  monnaies  royales  de  France,  seulement, 
d*après  un  manuscril 

Le  blanc  de  10  deniers  tournois  de  la  même  émission, 
reconnaissable  aux  deux  K  gothiques  canlonnant  la  croix 
du  revers,  était  eounu  depuis  lou^Mcmps -,  Sa  date  et  son 
altrilnilion  ne  pouvaient  être  douteuses  à  raison  de  ces 
expregisions  de  T ordonnance  : 

«  Cy  n'eùsmi  la  différence  des  monnojes  d^nis  les  gros  jusques 
aiyourd*hui  taicts  en  Pranoe  et  premièrement  le  premier  jour  de 
novembre  1422  fut  ordonné  faire  grands  blanos  de  10  d*  t*  de 
cours,  et  de  6  sols  6  deniers  de  poids  '  à  4  deniers  12  grains  de 

loy  4  

Et  ont  pour  différence  du  costé  de  la  grande  croix  deux  K  et 

deux  fleurs  de  lys,  et  devers  la  pille,  trois  fleura  de  lys  en  ung 
escu  et  une  couronne  par  dessus. 


1.  P.«t,  n*  2S. 

9.  Hoffmann,  pl.  33,  n"  2',  p.  61. 

S.  Taille  :  78  «a  marc.  Poids  I^al  :  S  gr.  13. 

4.  S7f  millièmes  de  Sn. 
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Celte  ordonnance  continue  en  ces  termee  : 

Item  ledict  jour  et  an  susdic  t  fut  ordonné  faire  petits  blancs 
de  o  deniers  tournois  de  cours,  et  de  13  sols  i  deniers  de  poids 
et  h  4  deniers  de  loy  '  et  oat  pour  différence  devers  Ia  croix  un 
K  et  une  fleur  de  lyê  K 

Le  demi-blanc  dessiné  ci-dessous  est  le  seul  qui  présente 
la  particularité  d'avoir  sa  croix  cantonnée  d'un  K  et  d'une 
fleur  de  lys.  L  attribution  est  dès  lors  incontestable. 


Écn  aux  trois  fleurs  de  lys.  Lég.  :  *b  KTCROLVS  »  FRXR- 
GORV:  RGX. 

R*.  Croix  cantonnée  au  l'  ^^d  iiiie  ileur  de  Ivs.  au  i**  d'un 
K  gothique.  Lég.  :  »î<  SIT  l  UQWG  l  ÛRI  ÎBGUGmaTV  111. 
Point  sous  les  13'"  lettres  pour  Dijon. 

Poids  :  2  gr.  10.  —  CoU.  Ratier. 

Autre  exemplaire  avec  point  sous  la  5^  lettre  pour  Tours. 

Poids  :  i  gr.  50.  —  Coll.  P.  Bordeaux. 

Le  dessin  de  cette  division  du  grand  blanc  ne  ligure  pas 
aux  planches  de  l'ouvrage  de  Leblanc  sur  les  niuunaies 
royales  de  France,  lloirinann  a  probablement  trouvé  une 
représentation  quelconque  de  la  pièce  dans  l'un  des  trois 
manuscrits  dont  de  Sauicy  a  extrait  Tordonnance  relatée 


1.  Taille  :  160  au  marc.  Poids  légal  :  1  gr.  52. 
9.  SS4  milKème»  de  fin. 

S.  De  Saulcjr,  Documenté  manélêinê^  I.  III,  p.  S. 
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ci-dossu9,  et  qui  sont  :  M"  fr.  nonv.  acq.  471,  f**  88  el  89  — 
M**  fr.       148,  f«  277  —  M*  PouUain  II  et  III. 

Il  tiil  utile  de  constater  que  deux  ateliers  au  moins,  ceux 
de  Dijon  et  de  Tours,  ont  frappé  ces  espèces  divisionnaires. 

Les  numismates  retrouveront  peu  à  peu  d'autres  exem- 
plaires provenant  soit  de  ces  hôtels  des  monnaies,  soit 
même  d  autres  officines,  telles  que  celles  qui  ont  frappé  les 
grands  blancs  à  la  croix  cantonnée  de  deux  K  et  deux  Ivs, 
maintenant  que  leur  attention  a  été  appelée  sur  les  signes 
caractéristiques  permettant  de  reconnaître  facilement  ces 
demi-hlancs. 

Charles  VIII  étant  monté  sur  le  trône  le  21  octobre 
1422,  celte  émission  se  place  tout  à  fait  au  début  du  règne. 
Elle  ne  dura  que  peu  de  mois,  car  elle  fut  modifiée  par 
suite  de  la  création  d'autres  types,  dès  les  mois  de  janvier  el 
février  1423  (nouveau  style). 

M.  Sahiilier^  associé  correspondant  à  Bordeaux,  soumet 
aux  membres  de  la  Société  le  denier  d'or  carolingien,  dont 
le  dessin  figure  ci-dessous  : 


(iiiind  monogramme  carolingien  occupant  tout  le  champ, 
composé  des  lettres  K  A  R  O  L  S  et  cantonnée  des  sigles 

inexplicables  ^D"*     ^  J. 

U'.  AVR— ODI  en  deux  lignes  séparées  par  une  barre  addi- 
tionnée de  points  et  de  tirants. 
Poid^  :  4  gr.  —  Coll.  Sabatier. 
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Il  appelle  Tattention  sur  l'intérêt  que  présente  celle 
pièce  (jui,  d'après  son  poids,  pourrait  être  un  sol  d'or  de 
Charlenia^Mie. 

Ce  denier  d'or  présente  des  I  vpcs  tellement  insolites  et 
nouveaux,  que  les  numismates  présents  se  croient  obligés 
d'examiner  d'abord  son  plus  ou  .moins  d'authenticité 
ancienne. 

A  ce  sujet,  M.  Sabatier  énonce  qu*il  a  trouvé  cette  pièce 
d'or  chez  M.  Delpj,  bijoutier  à  Brive-la-Gaillarde  (Gor- 
rèze),  qui  la  lui  a  vendue  sur  le  pied  de  3  fr.  25  à  3fr.  50  le 
gramme,  en  lui  disant  supposer  que  c'était  une  monnaie 

japonaise.  Ce  négociant  lui  a  déclaré  l'avoir  achetée, 
moveiinant  lianes,  d'un  marchand  camelot  courant  les 
marches  et  les  foires  de  la  région,  qui  lavait  lui-même 
acquise  d  un  paysan  des  environs  de  Périgueux  pour 
dix  centimes,  en  lui  taisant  croire  que  c'était  un  bouton  de 
cuivre.  Il  résulterait  de  cette  origine  que  personne  n'aurait 
cherché  à  bénéficier  d'un  travail  de  faussaire.  La  pièce 
aurait  été  découverte  par  hasard,  sans  être  venue  aupara- 
vant à  la  connaissance  de  qui  que  ce  soit,  et  elle  ne  pour- 
rait être  que  vraie  et  ancienne. 

Des  marchands  de  monnaies,  experts  compétents  de 
Paris,  ont  estimé  que  cette  pièce  était  tellement  différente 
comme  type  de  toutes  celles  examinées  par  eux  jusqu  à  ce 
jour  ou  parues  en  ventes  puljli(pies,  (ju'ils  avaient  peine  à 
croire  à  son  authenticité,  bien  qu'il  ne  soit  pas  possible  de 
donner  une  certitude  à  l'encontre. 

Essayé  légèrement  à  la  pierre  de  touche,  l'exemplaire 
soumis  a  paru  composé  de  trois  quarts  d'or  et  d'un  quart 
d  argent,  ce  qui  est  un  alliage  plutôt  normal  pour  l'époque 
carolingienne.  L^examen  démontre  que  la  pièce  a  été  frap- 
pée  et  non  coulée.  Sa  tranche  inégale  ne  présente  rien 
d'anormal  pour  l'époque  à  laquelle  elle  peut  être  attribuée. 
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Il  ne  paraît  pas  plus  possible  de  comprendre  le  motif  qui 
Taurail  fait  frapper  exceplionnellement  sous  Charlemagne, 
que  la  raison  pour  laquelle  un  faussaire  aurait  imaginé,  à 
une  date  plus  ou  moins  récente,  un  type  exceptionnel  de 
celte  nature  au  droit,  avec  un  revers  ne  présentant  à  pre- 
mière vue  aucun  sens  utile  ou  capable  de  la  faire  accepter 
couramment  dans  le  commerce  des  monnaies  anciennes. 

La  véritable  question  consiste  donc  à  étudier  les  rappro- 
cbements  qu'il  serait  possible  d'effectuer  entre  le  denier 
d'or  en  question  et  d'autres  espèces  carolingiennes,  ou  avec 
des  documents  de  l'époque. 

Cette  pièce  d'or  présente  certaines  similitudes,  comme 
types,  avec  celles  frappées  à  Uzès,  qui  portent  d'un  côté 
le  même  grand  mono<»ramme  carolingien  remplissant  tout 
le  champ  accompagné  de  quelques-uns  de  ces  cantonnements 
inexplicables,  et  de  l'autre  côté  le  nom  de  la  ville  en  deux 
lignes,  sous  la  forme  VCE — CIA,  séparées  de  même  par  un 
trait'.  Ces  deniers  ou  médailles  d'or  d'Uzès,  dont  on  ne 
connait  que  quatre  ou  cinq  exemplaires,  pèsent  de  2  gr.  40 
à  4  gr.  20.  Les  plus  lourds  sont  regardés  comme  des  sols 
d'or,  les  plus  légers  comme  des  demi-sols.  Ils  font  partie  de 
la  collection  du  prince  de  Furstemberg  et  des  musées 
d'Avignon  et  de  Montpellier.  Il  ne  parait  pas  en  avoir 
jamais  figuré  dans  les  ventes  publiques  de  Paris.  Par  suite, 
il  n'a  pas  été  possible  d'opérer  une  comparaison  entre  toutes 
ces  différentes  pièces,  en  les  mettant  les  unes  à  côté  des 
autres.  D'après  les  dessins  des  ouvrages  numismatiques,  et 
suivant  les  souvenirs  des  amateurs,  les  deniers  d'or  d'Uzès 
sont  plus  plats,  plus  larges,  plus  usés  ou  déformés.  Ils  n'ont 
pas  autant  de  relief.  11  semble  que  Ton  se  trouverait  au 
moins  en  présence  d'émissions  de  caractères  différents  ou  de 

I.  «iariol.  Monnaies  carolingiennes,  l.  2.  pp.  141  el  142,  pl.  X  et  XI,  n"  140  à 
1  ii. 
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pays  distincts.  Certains  numismates  ont  autrefois  prétendu  « 
avancer  jusqn^au  ix*,  ou  même  jusqu'au  siècle,  la  frappe 
de  ce  qu'ils  ont  apprécié  être  des  sortes  de  médailles  d'or 
d*Uzès,  des  pièces  exceptionnelles  pourvues  de  types  autres 
que  ceux  usités  couramment  sous  Gharlemagne  et  n'ayant 
pu  servir  qu'à  l'acquittement  de  redevances  spéciales. 

M.  Sabatier  propose  d'établir  une  corrélation  entre  le 
revers  du  denier  dessiné  ci-dessus  et  le  revers  d'un  denier  j 
d'argent,  publié  par  Gariel  (t.  2,  p.  131,  n*^  112,  pl.  IX),  et  f 
portant  en  deux  lignes  :  RAV— DIO.  Ce  denier  a  été  attribué 
à  Roye-sur-rAisne  dans  le  Soissonnais.  . 

Les  membres  de  la  Société  estiment  qûe  ce  rapprocbe- 
ment  entre  AVIV-ODI  et  RAV^DIO  est  bien  hypothétique,  et 
qu'il  faudrait  supposer  que  les  mêmes  lettres  ont  été  appo- 
sées par  le  graveur  du  coin,  au  hasard  et  sans  ordre,  lorsque  t 
ce  monnayeur  s'est  occupé  de  confectionner  la  pille  du 
denierd'or.  Une  telle  supposition  paraît  invraisemblable.  En 
outre,  on  ne  s'expli(pierait  pas  (ju  un  sol  d  or  ail  pu  être  créé  ' 
dans  une  aussi  minime  liouriradc  du  Soissonnais  (lue  Hove.  ; 
AVR— ODI  doit  plutôt  servir  à  indiquer  le  nom  d'une  autre  | 
officine  monétaire  plus  notable.  Mais,  à  première  vue,  ce 
vocable,  considéré  dans  son  entier,  parait  ne  répondre  .-y, 
à  aucune  autre  dénomination  plus  ou  moins  identique  figu- 
rant sur  les  listes  de  noms  de  monnaies  carolingiennes  ou 
mérovingiennes. 

M.  Bordeaux  demande  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux  suppo- 
ser que  les  trois  lettres  supérieures  devraient  être  comprises 
dans  le  sens  de  AVRft/m)  pour  indi<|iic'r  l'or  extrait  de  cer- 
taines mines  ou  provenant  d'une  localilc  dclerniinée,  ou 
encore  avant  une  destination  particulière.  On  connaît  elTec- 
tivement  des  denieis  d'ari^i  iil  du  même  Charlemagnc,  por- 
tant :  METALLYM  GERMANICVM,  légende  à  laquelle  on  a 
attribué  le  sens  de  :  argent  des  mines  de  Germanie,  mais 
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qui  pourrait  être  aussi  comprise  avec  le  sens  litlérai  de  : 
arixenl  de  Germanie  ^  Louis  le  Débonnaire  a  continué  ces 
errements  en  émellant  des  deniers  portant  la  mention  :  EX 
METALLO  NOVO  ou  EX  MTALLO  NOVO.  qui  a  été  traduite  le 
plus  fréquemment  par  :  argent  provenant  des  mines  nou- 
vellement exploitées  *.  Si  on  consentait  à  lire  le  mot  : 
AVR — 0  en  entier  au  revers  de  la  pièce  en  question,  comme 
on  lit  sur  une  autre  le  mot  METALLO,  on  se  trouverait  peut- 
être  en  présence  d'un  denier  d'or  ayant  une  origine  ana- 
logue à  r»ine  ou  l'autre  des  deux  monnaies  ci-dessus,  ou 
portant  au  revers  de  même  à  l  ablatif  la  manifestation  d'une 
idée  à  déterminer.  Dans  cette  hypothèse,  il  ne  resterait  à 
expliquer  que  les  lettres  ou"  la  syllabe  Dl,  qui  ne  sauraient 
plus  être  destinées  qu'à  faire  connaître  le  nom  ou  le  pays, 
soit  de  la  mine,  soit  de  rofUcine  monéUure,  soit  même 
encore  la  valeur  nominale  de  la  pièce. 

On  peut  aussitôt  remarquer  la  concordance  entre  ce 
mot  :  AVRO  à  l'ablatif  et  sous  cette  forme,  suivi  de  Dl,  el 
la  légende  d'une  monnaie  de  la  fin  de  la  période  mérovin- 
gienne trouvée  à  Lyon  et  d'authenticité  incontestée,  portant 
DONO  se  présentant  au  même  cas  ou  sous  la  même  forme, 
suivi  de  Dl  ^.  Les  deux  mots  AVRO— DONO,  qui  ont  même 
terminaison,  sont  suivis  tous  deux  de  Dl.  Cette  syllabe  peut 
être  interprétée,  pour  la  pièce  mérovingienne,  soit  comme 
l'abrégé  de  D(e)l  :  pour  le  don  de  Dieu  —  avec  le  sens  :  pour 
donner  suivant  les  conseils  de  Dieu,  soit  plutôt  comme 
l'abrégé  de  DM nuri'us]  :  denier  pour  donner,  expression 
identique  à  celle  :  €LIMOSINA,  denier  pour  l'aumône,  figu- 
rant sur  une  espèce  de  Pépin  le  Bref  *. 

1.  Gnriel,  Mon.  car.,  l.  2,  pp.  124  cl  Î2r.. 

2.  l^x  munnaies  r.trolinijiennes.  par  M.  Prou,  p.  132.  n*"  942  et  913. 

.\.  De  liolforl,  .Vunnnies  mérovingiennes,  l.  2,  p.  188,  n*  229S.  —  Prou,  Ca/a- 
lofjuedes  monnaies  mérovingiennes  de  la  liiltliolh.  A»/.,  p.  9.  n*  35. 
i.  (iariel,  Mon.  carol.,  t.  II.  p.  47,  ir  17,  pl.  1. 
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Le  même  genre  d'idées  se  trouve  exprimé  sur  les  sols 
d*or  de  Louis  le  Débonnaire,  qui  portent  au  revers  la 
légende  :  manus  D\(vinum),  dont  le  sens  exact  et  précis  a 
été  maintes  fois  discuté.  Ces  sols  ont  un  poids  variant  de 

3  gr.  41  à  4  gr.  41  S  soit  un  poids  moyen  se  rapprochant  de 

4  gr.  et  coïncidant  avec  celui  de  Texemplaire  dessiné  plus 
haut. 

Dans  l'état  actuel  de  la  science  numismatique,  les  sols  d'or 
de  Louis  P*"  ne  sont  plus  considérés  comme  des  monnaies 
ayant  eu  un  cours  léi^al  et  déterminé.  Suivant  l'expression 
très  juste  de  M  Frou,  n  ils  ne  rentrent  pas  dans  le  système 
monétaire  carolini,nen  ^  ».  Ils  ont  conslilué  des  deniers  d'or 
exceptionnels  destinés,  soit  à  circuler  suivant  un  cours 
variable  de  numéraire  d^argent,  soit  plutôt  à  permettre 
racquittement  de  certaines  redevances  religieuses  ou  civiles 
de  Tépoque  carolingienne.  Cette  dernière  affectation  a  été 
surtout  soutenue,  pour  les  deniers  d*or  d*Uzè8,  par  les 
numismates  qui  en  ont  eslimé  la  frappe  postérieure  au 
règne  de  Cliarlemagne.  Elle  parait  de  tons  points  justifiée. 

Si  Ton  recherche,  en  se  ])lavauL  à  ce  point  de  vue,  la  ou 
les  localités  dans  les(juelles  des  documents  écrits  de 
1  époque  carolingienne  établiraient  que  des  deniers  d'or 
ont  été  employés  et  ont  pu,  par  suite,  être  exceptionnelle- 
ment frappés,  on  constate  qu'il  existe  une  ville  pour 
laquelle  trois  mentions  ont  été  relevées  concernant  des 
paiements  en  deniers  d*or,  —  YERI  AVRI,  —  effectués  au 
ix«  siècle.  Cette  ville  est  Dijon  —  DIYIONIS.  Elle  est,  quant 
à  présent,  Tun  des  rares  endroits  où  il  ait  pu  et  même  dû 
être  frappé  des  sols  d*or  entre  les  années  850  et  900  pour  le 
paiement  de  certaines  redevances.  M.  Prou  a  établi  que, 

1.  Prou,  L«t  mon.  earol.,  Introdnotion,  p.  zniii,  imp.  à  Ptrit,  MM,  ehet  RoUin 
ei  Penardi-nt. 
S.  Prou,  Lté  mon.  carot.,  luLroduclion,  p.  xxxiii. 


/  LXXX  ^ROCto-VBRBAL'X  DBS  SÉANCES 

«  dans  trois  docimionls  rlijonnais,  ventes  et  donations,  datés 
de  849,  884  et  891,  l'amende  à  payer  au  fisc  est  exprimée 
en  deniers  d'or  sous  cette  forme  : 

l)()iialion  à  Saint-Iicnigne  de  Dijon  (8411)  :  «  lisco  vero  auri 
(lenaritis  lîl  ooin|>oiint  » 

Doiialioii  à  Saint-I'lii  nnc  (le  Dijon  SSi  :  u  uua CUm  socio  lisco 
VERI  AVRI  DENARIOS  XII  cuinp.uuit 

Vente  ii  Saint-l']tienne  dv  Dijon  i8!M  )  :  m  luia  et  in  iisco  VERI 
AVRI  DENARIOS  quindecim  coinpunuL  K  n 

Ce  savant  numismate,  qui  ne  connaissait  pas  en  i896  la 
pièce  en  question,  conclut  ainsi  :  «  H  est  vraisemblable  que 
les  notaires  bourguignons  du  ix®  siècle,  à  qui  les  pièces  d*or 
étaient  peu  familières  et  qui  avaient  perdu  la  notion  des 
antiques  eolidi,  ont  entendit  désigner  des  monnaies  d*or 
quelconques^  c'est-à-dire  des  monnaies  très  rares.  »  Il  serait 
par  suite  possible  (jue  ces  trois  textes  du  ix*"  siècle  fassent 
allusion  à  la  création,  à  Dijon,  poslérieni-enient  an  rèL,Mie  de 
Charlemagnc  et  sons  le  i  i'i,nu'  di*  (^liarles  1 1  le  Ciliauve  ou  de  ses 
successeurs,  de  deniers  VERi  AVRI,  de  véhlable  or,  pourvus 
du  monoi^raninie  carolingien  courant,  qui  pourrait  presque 
être  qualilié  de  banal  pour  l'époque.  Ces  émissions  se  ratta- 
^  cheraient,  sous  le  rapport  de  la  destination*  à  celles  réalisées 

I  à  Uzès  à  un  moment  plus  ou  moins  avancé  de  la  période 

carolingienne.  Dans  cette  hypothèse,  on  comprendrait 
qu'en  frappant  à  Dijon  ces  pièces  d*or  exceptionnelles,  on 
'  ait  indiqué  au  revers  (pi'il  s'agisssait  soit  d'AVRO  D\{narios) 

pour  "denarios  »,  de  deniers  d'or,  soit  d'AVRO  DI(î/on/.s)  ou 
D\[vio/iefij{ij  d'or  frappé  à  Dijon.  La  pièce  proviendrait 

I 

•  1.  Fôrard,  llecueil  d«  pte«<«an  pïéoet  eurUoêe*  âtrvMt  à  Ttotoire  d«  Bour- 

gogne, p.  146. 
3.  Pérard,  t7ii(/.,  p.  58. 

3.  Pérard,  ibid.t  p.  59.  —  Lt$  monnuùê  eêroL,  par  M.  Prou,  IntrodaeCioa, 
p.  31. 
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ainsi  à  peu  près  de  la  région  de  Tempire  carolingien  où 
Ion  a  trouvé  la  pièce  méroyîngienne  portant  DONO  Dl. 

similitude  de  forme  dans  l'expression  de  l'idée  s'exj)li(jue- 
rait  par  une  identité  de  contrée.  Le  sol  d'or  en  question 
aurait  été  ainsi  frappé,  non  comme  monnaie  courante, 
ni  même  d'échange  ou  de  circulation,  mais  uniquement 
pour  permellre  le  règlement  de  certaines  obligations  spé» 
ciales,  intervenues  de  850  à  900,  et  stipulées  payables  en 
DI(iiario»)  veri  AVRI  qui  ne  sauraient  avoir  été  créées  au 
ix^  siècle  qu*au  type  du  monogramme  carolingien.  La  con- 
cordance existant  entre  les  documents  d^archives  ci-dessus 
et  la  pièce  dessinée  plus  haut,  ne  peut  man([uer  de  frapper, 
ou  au  moins  d'étonner  même  ceux  qui  ne  la  croiraient  pas 
exacte.  • 

Les  analogies  de  types,  les  rapprochements  j)ossil)les 
avec  d'autres  pièces  ou  avec  certains  textes  se  trouvent 
ainsi  soumis  à  l'attention  et  à  l'étude  des  numismates.  Le 
'temps  seul  permettra  d'arriver  à  discerner  dans  quelle 
mesure  telles  ou  telles  des  hypoUièses,  faites  successive- 
ment ci-dessus,  sont  plus  ou  moins  admissibles. 

Les  membres  de  la  Société  croient  finalement  qu'en  Tétat 
actuel,  il  n^est  possible  de  se  prononcer  d'une  foçon  cer- 
taine, ni  dans  un  sens,  ni  dans  Tautre,  sur  l^authenticité  de 
la  pièce  en  question,  ni  sur  son  attribution,  ni  sur  sa  date 
exacte  de  création.  11  a  paru,  dès  lors,  intéressant,  c[u'elle 
fût  soumise  à  tous  les  numismates,  avec  indication  des 
diverses  hypothèses  proposées,  pour  que  les  adeptes  de  la 
science  et  leH  amateurs  continuent  d'effectuer  des  rapproche- 
ments avec  les  autres  espèces  susceptibles  de  s'y  rattacher 
de  près  ou  de  loin,  ou  avec  tels  ou  tels  autres  textes  de  la 
période  carolingienne.  Des  découvertes  de  monnaies  de  type 
plus  ou  moins  analogue  et  de  métaux  rares  pourront  surve- 
nir. Elles  apporteront  graduellement  la  lumière  sur  les 

1906.  —  PrôûiÊ  vûrtmmm  n 
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diverses  queslions  soulevées  tant  par  la  nature  du  métal  et 
le  poids,  que  par  le  type  et  les  légendes  du  curieux  denier 
d*or  dessiné  plus  haut. 

M.  Ilordctu.r  souinel  rempreinte  d'un  sceau  donl  la 
matrice  fait  partie  du  musée  existant  dans  la  mairie  de 
Tuchan,  bourg  situé  dans  les  belles  montagnes  des  Cor- 
bières,  fpn"  s'étendent  entre  (^arcassonne  et  Perpignan. 

M.  le  docteur  Courrent,  demeurant  à  Tuchan,  lui  a 
signalé  cette  rareté  sigiUographique,  qui  ne  saurait  être 

connue,  d'une  part  parce  que  cette  ma- 
'  trice  n*a  été  trouvée  que  depuis  deux 
années  et  qu'elle  est  entrée  aussitôt  dans  la 
eolleclion  ci-dessus,  et  d'autre  part  parce 
(jue  le  [)rieiire.  (pi'il  rappelle,  est  presque 
eoniplclemenl  ignoré. 

.Vu  centre,  saint  Michel  ailé  de  prolil  à 
gauche,  ayant  sur  le  cùté  un  écu  chargé 
d'une  croix,  tient  un  bâton  dont  la  partie 
supérieure  est  croisetée.  Entourage  d*omement8  gothiques. 
Lég.  :    S-PR!0*RIS-SANVI  :  miObTOLIS  : 

Celte  matrice  de  sceau  d*un  prieur  de  Saint-Michel  a  été 
recueillie  par  le  curé  de  Solalge,  village  de  la  vallée  du 
Verdoubie,  dans  les  montagnes  des  Corbières,  sur  le 
territoire  de  celte  petite  commune  de  258  habitants. 

La  seule  paroisse  des  environs  de  Solalge,  (|ui  ail  été 
dans  le  passé  et  cpii  se  trouve  même  encore  acluellement 
sous  le  patronage  de  saint  Michel,  esl  celle  de  Duilhac  ou 
Duillac,  autre  minime  village  de  284  habitants,  distant  de 
6  kilomètres  à  vol  d'oiseau  de  Solalge.  Cet  endroit, 
dénommé  au  moyen-âge  Dulhaco,  faisait  partie  de  la 
viguerie  du  Pierrepertuisès.  Il  est  situé  au  pied  du  château 
de  Pierreperluse,  forteresse  frontière  du  royaume  sons 
Louis  IX.  Or,  il  a  existé  â  Duilhac  on  prieoré^  qui  fut 


L/'iyUi^uG  by  Google 


OB  LA  SOCIÉTÉ  PRAHÇAIBB  OB  HOmaMATIQCB  LXIXIU 

depuis  4115  une  possession  des  chanoines  de  Sainl-Jusl  de 
Narbonne     Dans  ces  montagnes  retirées,  on  a  appelé 

prieuré-cure  celui  dans  lequel  une  cure  pcipéLuclle  était 
annexée  au  monastère.  Le  lilulaire  de  celle  de  Duilhac  fut 
qualitié  :  «  prévost  dans  d  anciens  documents,  ce  qui 
peut  correspondre  avec  la  mention  «  PRIOKIS  ».  Le 
prévost-prieur  de  Sainl-Micbei  de  Duilhac,  qui  exerçait  en 
même  temps  les  fonctions  de  curé  de  Tendroit,  jugea 
opportun,  au  xiv*  ou  xv*  siècle,  de  se  faire  confectionner  le 
sceau  dont  l'empreinte  a  été  reproduite  ci-dessus,  et  qui 
n*étant  pas  nominal,  a  pu  être  employé  par  des  titulaires 
différents  pendant  un  certain  laps  de  temps. 

Duilhac  avait  efTectivemenl,  au  moyen-à^n-,  une  impor- 
tance relative.  L'histoire  j^énérale  du  Languedoc  apprend 
qu'en  !2i0  (iérald  d'Aniort.  du  parti  de  Trencavcl, 
vicomte  de  Carcassonne,  vint  rejoindre  à  Duilhac  les  chefs 
de  Tarmée  royale  pour  y  ell'ectuer  sa  soumission  au 
monarque  de  la  France  qui  était  à  ce  moment  saint  Louis. 

Il  paraît  douteux  qu'il  y  ait  lieu  de  négliger  le  prieuré  de 
Saint-Michel  de  Duilhac,  si  voisin  de  Solatge,  localité  où  le 
sceau  a  été  trouvé,  et  de  rechercher  plutôt  un  prieuré 
quelconque  placé  également  sous  Tinvocation  de  saint 
Michel  et  situé  à  une  grande  distance  de  Tendroit  oih  le 
sceau  a  été  découvert.  Aussi  est-il  probable  que  Tattribu- 
tion  proposée  ci-dessus  est  exacte  et  qu'elle  restera  déli- 
nitive. 

Le  Présideni^  Le  Secrétaire^ 

P.  fiOBDBAUS.  F.  DB  VlLLBNOISY. 


1.  A'o/iVf  ,<cifr  ijtirhjiirs  fossih-s  intéressHnts  dèroni'erls  dans  U  CHnton  de 
Tuchan.  —  Nouvelle  notice  archéologique  sur  le  canlon  de  Tucfun,  parle  doc- 
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SÉANCE  DU  3  NOVBMBBB  1906. 

Présidence  de  M.  Paul  Jiordenujc,  président. 

Les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  sont  : 

G.  Amardel,  Un  denier  de  M&tfred^  vicomte  de  Narhonne 
(ex(r.  de  la  Rev,  nu  m,). 

Du  même,  Let  mannuiee  de  Raymond  vieomU  de 
Narbonney  et  le  monnayage  melgorien  (extr.  du  Bail, 
de  la  comm.  arck,  de  Narbonne), 

Du  même,  Un  triens  mérovingien  inédit.  • 

Du  même,  Les  monnaies  vieigolhes  anonymes  du  musée 
de  Sur  bonne. 

Du  même,  Vn  nureus  inédit  de  L.  Pinarius  Scarpus. 

C*"  de  Gasteliuiu'.  (Observations  sur  le  classement  des 
premiers  florins  pontificaux  du  Comtat  Venaissin  et 
d* Avignon  (extr.  de  la  liev.  /lum.). 

Du  même,  Denier  inédit  des  comtes  de  Saint^PoL 

G.  Cumont,  Monnaie  de  Chartes  le  Gros  frappée  à 
Binant  et  trouvée  à  FurfooZy  prov.  de  Namur  (extr.  du 
Bull,  et  mém.  de  la  Soc,  d*arch.  de  Bruxelles), 

V*«  de  Jonghe,  Monnaies  de  Reekheim. 

Du  même,  Deux  monnaies  brabançonnes  du  XV II" siècle. 

Aguslini  Papadopoli,  Ungaro  inédite  delUt  zecca  di 
Castiglione  délie  stiviere. 

Pompeo  MouLi,  Conlributi  al  corpus  délie  monete  impé- 
rial i,  2  fasc. 

P.  Monli  et  L.  Laftranchi,  Même  titre. 

L.  Laffranchi,  La  cronologia  délie  monete  di  Adriano. 

Arthur  Lamas,  Medalkas  de  D.  Miguel  existentes  na 
collecçAo  organizada  por  José  Lamas.  Lisbonne. 
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Panticovine,  Recherches  sur  Vhiêtoire  des  KaahgBrea  (en 
ruBBe). 

]y  V.  Leblond,  Msu*que  de  verriers  sur  an  barillet 

gallo-romain  trouvé  à  BeauwUs  (extr.  du  Bull,  arch.^ 

1900). 

Piette,  (iruvures  de  M.iz  d  Azil  et  statuettes  de  Menton. 

Du  même,  Notions  complémentaires  sur  iasylien. 

(Ces  deux  I)rochures  ofï'erles  par  la  famille  de  Tauteur.) 

Fernand  Mallel  et  ïy  Rigollot,  Notice  sur  une  décou- 
verte de  monnaies  picardes  du  Xt  siècle  recueillies  et 
décrites.  Amiens,  1841. 

Essai  historique  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Poathieu^ 
suivi  de  quelques  mots  sur  les  méreaux  de  la  collégiale  de 
Saint'Vulfran  à  Abbeville.  Amiens,  1844. 

(Ces  deux  volume»  donnés  à  la  Société  pur  M.  le 
C"»tBabut.) 

Congrès  des  Sociétés  s.ir;if)/e\.  Discours  prononcé  à  la 
séance  générale  du  t^/  avril 

Revue  numismatique,  1906,  n"*  II  et  III. 
Mém.  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  France^  1904-1905. 
Soc,  historique  de  Compiègne,  Bulletin^  tome  XI. 
Procès^rhtMx,  1904-1905. 

Cartulaire  de  Vahbaye  de  Saint^Corneille^  publié  par  le 
chanoine  Morel,  1. 1. 
Bull,  et  mém.  de  la  Soc.  hist.  de  la  Charente^  1904-05. 

Bull,  de  IWcad.  delphinale,  I90o. 

Bull,  de  la  Soc.  Iiist.  et  arch.  de  Langres,  t.  A'. 

Bull,  de  la  Soc.  hist.  et  arch.  de  Corbeil^  dlUampes  et 
du  llurepoix,  1906,  t.  I. 

Bull,  de  la  Soc.  arch.  de  Touraine.  1906,  n^^  2  el  3. 

Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  et  (Tarch.  de  Chalon-sur-Saône , 
2"  série,  1. 1,  2*  partie. 

Bull,  de  la  Soc.  des  sciences  hist.  de  t  Yonne ^  1905. 
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Annales  de  VAcad,  de  MAcon^  1904. 

Bull,  de  U  Soc,  arch.  ei  hitt.  da  Limoasin,  t.  LVI,  1. 

Acad.  d* Amiens,  t.  LII,  1905. 

Bull,  cir  \umî.sm;t/i(/UL\  de  Serrure,  l.  XIII,        3  à  6. 
Nunii.s/ihi/ic  ( ^hrofiirle,  190(i,  2'"  partie. 
Berliner  Mùnzbliiller^  n"^  53  à  58. 

Sont  présentés  comme  membres  correspondants  : 
Le  Musée  rhétique,  à  Goire,  canton  des  Grisons  (Suisse), 
par  MM.  Bordeaux  et  Blanchet. 

La  Société  historique  des  Deux-Sèvres,  par  MM.  Babut 

et  Hoi'di'aiix. 

Le  \y  Julien  Uaiihaclie,  à  Dourdaii,  par  MM.  Babul  et 

Bordcîuix'. 

M.  Adrien-Henri  DolVance,  171.  rue  du  Caleau,  à 
Saint-Quentin,  par  MM.  Bordeaux  et  Uatlier. 

M.  le  Président  fait  pari  de  la  mort  de  MM.  Louis  Faivre, 
à  Paris,  Joseph  Brunot,  à  Limoges,  et  Piette,  à  Rumigny 
(Ardennes);  il  se  fait  rinlerprèle  des  regrets  de  la  Société. 

Plusieurs  membres  de  la  Société  proposent  de .  faire 
frapper  une  médaille  qui  serait  remise  aux  membres  dési- 
reux d'en  p<)s>t  (l(  r  im  cxcinplaiie  en  aident  ou  en  bronze. 
On  discute  la  (jueslicm  tir  savoir  si  celte  médaille  devrait 
renqjlacer  le  diplôme  remis  juscpi'à  ce  jour,  ou  s'il  ne  serait 
pas  préférable  de  la  remellre  en  supplément  et  indépendam- 
ment du  diplôme. 

La  Société  nomme  une  commission  de  trois  membres, 
MM.  Adrien  Blanchet,  Paul  Bordeaux  et  Sudre,  pour  faire 
un  rapport  à  la  prochaine  assemblée  générale  sur  les  moyens 
pratiques  d^arriver  à  la  création  et  à  la  remise  aux  socié- 
taires qui  la  désireraient,  d'une  médaille  de  la  Société  fran- 
çaise de  Numismatique. 

M,  Collombier  présente  à  la  Société  le  triens  mérovin- 
gien dont  le  dessin  figui'e  ci-contre  : 
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Effigie  de  profil,  à  droite.  Lég.  :  4-  AMBEGANES. 

11".  Croix  cantonnée  aux  8  et  i  d'une  étoile  à  six  pointes. 
Lég.  :  +  MEDOALDVS  M.  —  l'oids  :  1  gr.  40. 

Il  compare  celte  pièce  avec  celle  publiée  par  M.  Prou 
dans  son  Catalogue  des  monnaies  mérovingiennes  de  la 
Bibliothèque  nationale^  p.  243,  n^^illl.  Cette  monnaie,  qui 
porte  le  nom  du  même  monnajeur,  mais  sous  la  forme 
MEDOALDO  M,  est  pourvue  an  droit  de  la  légende 
AMBEANIS,  qui  permel  dv  l"allril)iR*r  à  AiniiMi!^. 

La  (|ueslion  se  pose  dv  savoii-  si  AMBEGANES  est  nue  déi^é- 
nérescence  ou  plutôt  une  lorine  déleclueuse  du  voeal)le 
AMBIANIS,  ou  s'il  faudrait  chercher  dans  ce  mol  le  nom 
d*une  autre  ville  et  le  rapprocher  plus  ou  moins  de  la  déno- 
mination ANDEGAVIS,  Angers. 

Le  comte  de  Castellane  estime  que  le  triens  présenté  par 
M.  CoUombier  a  été  frappé  à  Angers  : 

«  La  légende  du  droit  est  AMDE9ANES  (le  D  a  subi  un  écra- 
sement qui  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  un  B) 
pour  ANDEÇAA^ES  (  A  et  V  liés),  altération  de  la  forme 
ANDE9AVES  iProu,  n"  Sur  cpu-hpu-s  triens  ollVant 

ANDECAVIS  ou  ANDEGAVIS,  le  s(H  Oud  A  et  le  V  sont  liés  de 
même  ensemble  (Prou,  n'"*  510,  .'il 2,  :)20,  :\2ii);  Thabitude 
de  lier,  parfois,  ces  deux  le  lire  s,  a  été  la  cause  d'une 
confusion  de  poinçons  qui  a  produit,  ici,  la  répétition  de  la 
lettre  A. 

«  Le  nom  du  monétaire  ME.OOALDVS  n*a  pas  encore^^été 
rencontré  à  Angers,  où  Ton  trouve,  d'ailleurs,  des  noms  de 
formes  analogues,  UNDOALDYS,  GVNDOALDVS,  ce  dernier 
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van  jmteiiient  à  la  légende  ANDEGAVES.  Mais  MEOOALDVS 
■e  reDoonlre  dans  diverses  r^ons'  antres  que  celle 
d^ Amiens,  à  Nancy,  dans  la  Haute-Vienne  :  sa  présence  à 
Angers  n'a  donc  rien  d*anonnal. 

«  La  croix  à  branches  égales  se  voil  sur  plusieurs  triens 
d'Angers;  cl,  bien  que  les  deux  petites  étoiles  qui  raccom- 
pagnent sur  cebii  de  M.  Collombier  ne  s'y  retrouvent  pas. 
celles-ci  ont  été  fréquemment  employées  dans  la  région  et 
86  rencontrent,  entre  autres,  dans  plusieurs  Utcaiités  delà 
cité  limitropbe  du  Mans.  » 

M.  (loUnmhier  soumet  un  gros  tournois  au  type  ordi- 
uaire  de  ceux  frappés  du  temps  de  saint  Louis  portant  la 
légende  incorrecte  ^  LVDOVCV  S  H  EX.  L*absence  de 
ïl  dans  le  nom  latin  du  roi  constitue  une  erreur  de  gra- 
veur qui  n'avait  pas  encore  été  signalée.  Le  poids  de  3  gr.  ^ 
.  de  cette  pièce  porte  à  se  demander  si  elle  appartient  a« 
monnayage  régulier  de  Louis  IX  et  s*il  ne  faut  voir,  dans 
cette  omission  d*une  lettre  dans  la  légende,  qu'une  anomalie 
sans  conséquence. 

M.  linbut  présente  aux  membres  de  la  Société  des  exem- 
plaires en  argent  et  en  bronze  de  la  pièce  italienne  de 
20  centimes  créée  à  Toccasion  de  1  l'exposition  de  Milan  dont 
il  a  été  question  à  la  p.       de  la  Rev.  nam, 

M.  Bordeaux  soumet  une  plaquette  provenant  de  l'Im- 
primerie royale  de  Paris,  et  contenant  la  «  Lettre  du  Roi 
pour  la  convocation  des  Klats-gériéraux  à  Versailles  le 
27  avril  1789,  et  règlement  y  annexé,  pour  la  Bretagne  ». 

Ce  document  permet  de  comprendre  encore  mieux  la 
création  de  la  médaille  publiée  à  la  p.  x\ii  des  Procès-ver- 
baux des  séances  de  la  Société,  vol.  1905,  séance  du  4  mars 
i905.  n  porte  le  timbre  armorié  ex-libris  de  M>°*  la  duchesse 
d*Angouléme,  fille  de  Louis  XVI. 
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M.  Bonnei^  membre  conespondant  à  Montpellier,  fiut 

savoir  à  la  Société  qtie  la  collection  numismatique  du 
Musée  (le  celle  ville  contient  des  sols,  demi-sols  et  liards  à 
l'efti^ie  de  Louis  XVI,  marqués  de  la  leltre  N  et  pourvus 
des  dales  1782,  1783  et  1784.  Ces  pièces  ont  élé  frappées  à 
Montpellier  en  exécution  d'un  <<  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du 
Roi  et  lettres  patentes  sur  icelui  données  à  La  Muette  le 
4  octobre  4782,  registrées  en  la  Cour  des  Monnaies  du 
12  noyembre  audit  an,  qui  ordonnent  la  fabrication  de 
lOO.CMM)  marcB  d^eapèces  de  cuivre  en  la  Monnaie  de  Mont- 
pellier. »  M.  Bordeaux  soumet  aux  membres  de  la  Société 
nn  exemplaire' de  ces  édits  émanant  de  Flmprimerie  royale 
de  Paris,  et  daté  de  1782. 

Le  comte  de  Castellane  présente  un  quart  d*écu  de 
Henri  IV,  frappé  à  Saint-Palais  et  daté  de  1599. 

«  Dans  son  excellente  Histoire  monétaire  du  Béarn, 
M.  Adrien  Blancbet  a  indiqué,  an  nombre  des  fermiers  de 
la  Monnaie  de  Saint-Palais,  un  certain  capitaine  Jehan  du 
Faur,  d  Oloron,  que  1  on  voit  occuper  la  maîtrise  de  1595  à 

«  Mais  aucune  espèce  émise  par  lui  n'avait  été  signalée 
jusqu'ici  ;  et,  bien  que  les  comptes  de  l'atelier  de  Saint- 
Palais,  pour  cette  époque,  fassent  mention  de  monnaies 
fidiriqnées  «  soubz  la  charge  et  le  ditlerant  du  capitaine 
Jehan  du  Faur,  fermier  de  la  m.  de  Saint-Palay  »  ^,  la  dif- 
rence  employée  par  ce  mattre  était  inconnue.  Ce  quart 
d*écu,  on  mieux  ce  m  Franc  quart  d*escu  »,  selon  Tappella- 
tion  des  documents  *,  qui  porte,  au-dessus  et  de  chaque 
côté  de  la  couronne,  les  lettres  C  et  F,  offre  le  différent  évi- 
dent du  Capitaine  du  Faur, 

i.  Pa^e  17. 

3.  Ann.  de  U  6oc.  fr.  de  niim.,  1887,  pp.  147  el  148. 

S.  aid.,  p.  14». 
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<i  De  plu9,  les  registres  retrouvés  par  M.  Blandiet  n*in- 
diquent  de  iisJbricatioii  de  quarts  d*écu  à  Saint-Palais, 

durant  la  période  ci-dessus ,  que  pour  les  années  i596,  1601 

à  IBO")  et  1607  à  iOlO  '  ;  cette  pièce  démontre  qu'il  en  fut 
également  frappé  en  1599.  » 

Le  Préêident,  Le  Secrétaire, 

.  P.  BOBDBAUX.  F.  DE  VlLLBNOIST. 

* 

S^AIICE  DU  i*'  dAcbhbib  1906. 

Présidence  de  M,  Bordeaux,  prétideni. 

Les  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  sont  : 

C  oral  lu  numLsnmlica.  Numismalic  essays  in  honour  of 
Burclny  V .  II end. 

Piette«  Notice  biographique.  Piette,  Fibules pleiatocènes. 
—     Déplacement  de»  glaces  polaires, 

(Ces  trois  brochures  offertes  par  sa  famille.) 

Bull.  etMém.  de  la  S.  arch.  dllle-et^Vilainey'XXXV, 
1906. 

Bull,  de  la  Soc.  dÊtudes  hisf.  et  se.  de  VOise,  t.  I, 

1,  im'). 

Mém.  de  VAc.  des  Se.  L.  et  Art. s  d\\ miens .  XXXIX, 
1002  {Ce  volume  gracieusement  uilerl  par  la  Société  à  la 
demande  du  bibliothécaire). 

Revue  Suisse  de  numism.,  t.  XIII,  i^^  livr.,  2'  partie. 

Sont  admis  commme  membres  correspondants  : 
M.  Defrance  ; 

Le  Musée  de  Coire,  à  partir  de  l'année  1906,  et  à  partir 
de  janvier  1 907,  M.  le  Bailbache  et  la  Société  bistorique 
des  Deux-Sèvres. 

1.  AiM. de  USoc.  fr.  <!•  nom., pp.  1 15, 14e,  147,  l4S;«t  Bi$L  iMil.  éu  Biàm,  p.  7«. 
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Sont  présentés  comme  membres  correspondants  : 

M.  Savès,  rue  Côte  percée,  à  Tonlonse,  par  MM.  Ratier 

et  Bordeaux  ;  M.  Bujeaud,  à  Sainte-Hermine  (Vendée),  par 

les  mêmes. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Babelon  recommencera 

son  cours  de  XiimismaliqiK*  au  Collège  de  France  le  lundi 
3  décembre,  el  le  coulinuera  leâ  lundi  et  samedi. 

M.  Soallard,  membre  correspondant  à  Nantes,  qui  assiste 

à  la  séance,  présente  un  médaillon  de  bronze  uniface  fondu 
laisant  parlie  de  sa  collection.  Il  en  existe  un  exemplaire 
en  terre  cuile,  au  musée  de  lîlois,  dans  la  collection  des 
œuvres  de  Nini,  et  au  revers  est  inscrit  au  crayon  le  nom  : 
Marquise  de  Boutfry.  Le  médaillon  de  terre  de  Nini  est  signé 
en  toutes  lettres  sous  la  coupure  du  bras  ;  au  contraire,  le 
bronse  ne  porte  pas  de  nom  d'artiste  au  droit,  mais  au 
revers  on  distingue  un  nom  et  un  prénom  venus  de  fonte, 
et  d*une  lecture  difficile,  masqués  en  partie  par  un  graffite. 

M»  Soallard  communique  aussi  un  exemplaire  trouvé  à 
Nantes  des  délivrances  de  la  Monnaie  d'Auxonne,  des 
grands  blancs  imités  de  ceux  de  Gharies  VI  en  1417. 
M.  Caron  se  propose  d*étudier ce  document  et  d*en  présenter 

le  commentaire  à  la  Société  dans  une  prochaine  séance. 

M.  le  ly  Bailhache  présente  un  teston  de  François  I*^ 
pour  la  Bretagne,  et  fait  à  la  Société  la  communication 
suivante  : 

tt  Ce  teston,  qui  fait  parlie  de  la  collection  de  M.  Vallée,  de 

Monllhérv.  a  été  trouvé,  paraît-il,  h  Longjumeau  iS.-et-O.), 
ou  dans  les  environs.  Il  est  d'un  Ivpi*  inédit,  et  dillère  tota- 
lement du  teslon  au  busle  imberbe  reproduit  par  lloirmann 
sous  le  n"  4ô  de  la  planche  LV  II. 
On  y  remarque  plusieurs  particularités  intéressantes. 
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D'abOTd  le  «tyie  barbare  de  Teffigie  royale,  et  révidente 
intention  du  tailleur  du  coin  de  copier  le  type  qu'employaient 
plus  spécialement  les  ateliers  de  Rouen  et  de  Paris.  Puis  la 
présence  d*une  couronnelle  au  commencement  des  deux 

lé^^endes.  En  troisième  lieu,  la  non-indication  du  litre 
BRI  I  AN  .  L)\'X,  i  l  I  absence  d'une  lettre  d'atelier,  tant  au 
droit  qu'au  revers.  De  j)his.  la  léf^a'nde  du  droit  se  lei'mine 
par  un  A  entre  (juali  e  poinls,  el  et-lle  du  revers  par  une  sigle 
représenta  ni  soit  un  ler  de  lance  la  pointe  en  haut,  soit  une 
hermine  dont  la  partie  supérieure  se  confond  avec  le  grènetis 
de  la  monnaie.  Enfin,  il  existe  un  point  secret  sous  la 
23^  lettre  du  droit,  et  sous  la  14*  lettre  du  revers. 


Poids:  8  gr.  637. 

Ces  diverses  caractéristiques  me  semblent  insuifisanles 
pour  permettre  d'affirmer  avec  certitude  dans  lequel  des 
deux  ateliers  bretons,  et  à  quelle  époque,  ce  teston  a  été 
frappé.  Pour  deux  motifs  indiqués  plus  loin,  j'indine  cepen- 
dant pour  Tatelier  de  Rennes. 

Si  le  sigle  monétaire  du  revers  était  suffisamment  net, 
l'attribution  à  hennés  ou  à  Nantes  serait  facile,  pnistpie 
Rennes  manjuail  ses  produits  d'une  lierniine,  et  Nantes 
d'un  fer  de  lance.  Ce  fer  de  lance  avait  tantôt  la  pointe  en 
bas,  tantôt  la  pointe  en  haut,  comme  on  peut  le  vérifier 
dans  la  Numismatique  de  Françoù  1^^  de  M.  de  Saulcy. 
Dans  le  cas  présent,  on  constate  entre  ce  sigle  monétaire  et 
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les  hermines  qui  accostent  i*écu,  une  analogie  qui  me  porté 
à  voir  dans  oe  différent  une  hermine,  et  par  suite  à  faire  de 
ce  teston  un  produit  de  Tatelier  de  Rennes. 

Kn  tout  cas,  la  lettre  A  entre  quatre  points,  qui  constitue 
évidemment  le  dill'érenl  du  maître  de  l'atelier,  ne  fournit 
aucune  indication,  car  jusqu'ici  on  ne  (connaît  point  de 
maître  de  l'atelier  de  Hennés,  ni  de  celui  de  Nantes,  à  qui 
on  puisse  l'attribuer. 

Quant  aux  points  secrets  que  nous  montre  ce  teston,  ce 
sont  vraisemblablement  les  signes  particuliers  d'une  émis- 
sion. Les  ateliers  bretons  n*avaient  d*ailleurs  pas  de  points 
secrets  distinctifs.  M.  de  Saule/  a  remarqué  des  points 
secrets  de  cette  sorte  sur  un  écu  d*or  au  soleil  (NamUmt^ 
tique  de  François  I^,  n*  81),  qu*il  attribue,  sans  rien  affir- 
mer, à  Saint-Pou rça in  ;  cet  écu  avait  un  point  sous  la 
14*^  lellrc  (lu  droit,  et  sous  la  21'"  lettre  du  revers. 

L'absence  du  titre  HRITAX.DVX  ne  permet  point  non 
plus  de  rien  affirmer.  (Cependant  M.  le  comte  de  Castellane 
a  constaté  (ju'un  testou  frappé  à  Nantes  entre  le  14  janvier 
1540  (n.  st.)  et  le  24  février  suivant,  et  pourvu  de  la  lettre 
d'atelier  N  à  la  pointe  de  Técu,  portait  encore  ce  titre. 
D'autre  part,  Hoffmann  reproduit  sur  la  planche  LYIII  de 
son  ouvrage  (n^  70)  un  teston  frappé  à  Rennes,  sur  lequel 
ne  figure  pas  TR  cursif;  ce  teston  ne  porte  pas  le  titre  de 
BRITAN.DVX,  et  cela  encore  me  ferait  pencher  plutôt  pour 

Hennés. 

Notre  teston  est  évi(lemment  antérieur  à  lô^O.  De  même, 
on  peut  atlirnier  qu'il  a  élé  frappé  après  le  10  septembre 
1521,  puisque  les  deux  légendes  commencent  par  une  cou- 
ronnelle,  aiora qu'avant  cette  date  elles  eussent  dû  commen- 
cer par  une  croisette.  L'ordonnance  du  10  septembre  lâ21 
prescrivit  de  remplacer  la  croiselte  du  revers  par  une 
conronnelle  ;  mais  on  ignore  à  quelle  date  la  croisette  du 


XCtV  PUOCÉS-VLRnAL  X   DKS  SKAiNCKS 

droit  fui  à  sou  lour  riMii placée,  et  les  iu>mbreux  lestons 
qu'a  exaiiiiiiés  M.  de  Sauley  i  A  iimi.snt/ifi(/ue  de  François  /*'', 
n"'  MV.i  à  1711)  lui  ont  luurui  des  donuées  ineerlaines.  On 
ne  saurait  doue  [)rëciscr  la  date  d  émission  de  cette 
monnaie. 

De  même,  la  visible  intention  du  ijraveur  de  copier 
reflij^ic  rovale  des  testons  de  l*ai-is  et  de  Uouen  ne  permet 
aucune  précision,  car  ce  type  d  eni^Me.  dans  ces  deux  ate- 
liers, a  élé  Ion<;tenips  en  faveur,  » 

M.  le  />'  llniihuvhc  si<^niale  la  j)résenee  dans  les  carton? 
du  (]al)iuel  de  France  d  un  douzain  de  Bcarn  d  Henri  IV 
encore  inrdil.  cl  <[n*i]  se  réserve  de  publier  autre  part  à  la 
suite  d"eu<,M<^emenU  déjà  pris, 

M.  Adrien  ULtinhel  counnuniipje  un  nioulafje  qui  lui 
a  été  envoyé  par  M.  Fdinond  (îold.  conservateur  du  Musée 
national  bon<;rois.  a  Hudapesl. 

(]e  moula<^e  esl  celui  <run  uu'»laillon  K^u/t/ernio  ,  pesant 
21  '^v.  ,*),'").  (pii  a  élé  trouvé  à  S/ai"  Coiuitat  de  Fejer,  Ilon- 
grici  et  cpii  est  conserv»'  au  Musée  de  l^udapest^ 


On  reniarcjueia  le  style  lude  de  la  léte  de  Maxiniien  et 
des  figures  du  levers.  Le  type  de  ce  revers,  analogue  à  celui 

I.  M.  Csnlil  il  piiblit-  lA'  iiicilaillun  dan»  le  Sumizmatikai  Kozlùny.  1905,  p.  S5,  et 
Vm.  p.   I2T.  fiR, 
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d'un  médaillon  de  Constance  Chlore  (conservé  au  Cabinet 
de  Berlin),  est  moins  intéressant  que  les  t^pes  des  médail- 
lons d*or,  trouvés  à  O-Ssôny  et  conservés  aussi  au  Musée 
de  Budapest.  Ceux-ci  ont  été  publiés  plusieurs  fois,  posté- 
rieurement à  la  seconde  édition  du  recueil  de  Coben^ 

M.  Dieudonné  fait  la  communication  suivante  : 

«  Il  y  a  dix  jours,  M.  Espinas,  archiviste  paléographe-, 
présentait  à  la  Société  des  antiquaires  de  France  deux 
lettres  de  marchands  du  commencement  du  xiv*  siècle,  dont 
il  donnait  avec  une  parfaite  sagacité  le  commentaire  juri- 
dique. Mais  je  ne  crois  pas  inutile  de  revenir  ici  en  quelques 
mois  sur  la  partie  du  dociimeni  qui  intéresse  riiisloire 
nioïK'laire.  Tirée  des  archives  lios[)italières  de  Douai  (fonds 
de  I  hôpitid  des  Wetz  ou  du  Bé«(uinage,  carton  2.  Inv.  sup- 
plémentaire, 877),  la  pièce  est  datée  du  8  avril  1313  (n. 
et  débute  ainsi  : 

«  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
Jehan  Petit,  bourgois  de  Paris,  salut.  Sachent  luit  que  je 
doi  et  sui  tenus  à  mon  bon  amé  Jaquemon  de  Tournay; 
bourgois  de  Douay,  en  sis-vins  et  chine  Ib.  forte  monnoie, 
pour  dras  qui  m*a  vendus. . .  C^est  assavoir  à  payer  (juatre 
vins  Ib.  à  la  mi-aoust  prochanie  (|iie  nous  attendons,  et 
quarante  chine  Ib.  à  la  foire  de  Moiisleruel  (Montreuilj  » 

Le  22  octobre,  le  créaneiei- répond  :  «  Sire  Jehan,  savoir 
vous  fai  que  vous  ne  m  aves  mie  envoiel  tel  paiement  que 
vous  me  dévies  par  la  teneur  de  vo  lettre.  Car  vous  me 
deviez  forie  monnoie,  et  vos  m'aves  envoiiet  florins  h  mâche 
(masse)  pour  33  s.  et  florins  de  Florence  pour  4S  s,^  dont 
ce  n*eet  mie  paiemens  de  forte  monnoie   » 

1.  Voy.  en  dernier  Ueu,  fc^.  Gohl.  dans  A  um.  Kozlony,  1906,  p.  128,  fig.  Dans  cet 
utiele,  M.  Gobi  a  donné  la  description  das  médaillon»  lomains  conaarvéa  an 
Mvaéa  da  BudiqMat. 
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La  masse  fut  émise  en  1295  pour  25  s.  t.  ;  en  1305,  an 
plus  fort  de  la  première  crise  monétaire  du  règne  de  Phi- 
lippe le  Bel,  elle  atteignit  dans  le  commerce  le  prix  énorme 
de  85  s.  1. 1.  En  septembre  1306,  le  roi  prétendit  la  rame- 
ner à  22  1/2  s.  t.,  réservant  pour  la  chaise  de  1303,  qui  est 
meilleure  de  titre,  le  cours  de  25  s.  t.  Il  ne  semble  pas  que 
la  niasi^e  ait  jamais  été  acceptée  dans  le  commerce  pour 
moins  de  25  s.  i.  *  :  c'était,  à  vrai  dire,  son  cours  normal  en 
forte  monnaie,  qu'elle  ne  larda  pas  à  dépasser.  Di-  1308  à 
1313  se  fait  sentir  une  seconde  hausse,  beaucoup  moins 
accentuée  à  la  vérité  que  la  pr^édenle.  Kn  1310,  le  roi 
émet  une  masse  à  30  s.  t.  Ën  septembre  1313,  épo(|ue  de 
la  réforme,  Tautorité  royale  fixait,  comme  en  1306,  22  1/2 
s.  t.  de  cours.  A  supposer  que  le  chiffre  de  25  s.  fût  alors 
le  taux  du  commerce,  celui  de  33  s.,  dont  parle  notre  docu- 
ment, était  un  cours  de  hausse,  dont  le  créancier  douaûnen 
avait  droit  de  se  plaindre. 

Devons-nous  regarder  33  s.  comme  le  taux  de  la  plus 
faihic  monnaie  à  celte  époque,  c'est-à-dire  comme  le 
maximum  alteinL  dans  la  période  1308-1313?  Nous  n'avons 
pas,  comme  pour  la  première  période,  de  texte  qui  nous 
fournisse  directement  ce  maximum.  Nous  savons  que  le 
marc  d*or  monnayé  qui,  en  1306  et  1313,  au  lendemain  des 
réformes,  valait  44  1. 1.,  s*éleva,  en  1311,  lors  de  la  frappe 
des  agnèls,  à  59  1.  t.^;  nous  posons  donc  Téquation 

44  L  __  o9  1. 

25  s.  X 

et  nous  trouvons,  pour  la  valeur  commerciale  présumée  de 
la  masse  d'or  en  1311  le  chiil're  de  33  s.  t.     Ce  prix  a  pu 

1.  A.  Dieudoniké,  Le*  oarû/îon*  de  Ph.  le  Bel,  d  après  BurrclU  de  Serres  (ExL 
da  Moyen-Age),  p.  M  ei  suit. 
9.  N.  de  Wafllf,  Vwietiotu  de  I»  Uere  toamow,  p.  M. 
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8*éiever  encore,  mais  probablement  d'assez  .peu.  Nous 
apprenons  en  même  temps  que  le  compte  de  noQ  marchands 
est  exprimé  en  tournois  et  non  en  parisis,  comme  on  pou- 
vait le  penser.  Je  me  résume  :  33  s.  t.  est  un  taux  de  faible 
monnaie  voisin  du  maximum  atteint  par  la  masse  en  1313. 

Le  débiteur,  en  payant  sur  ce  pied,n*a  pas  tenu  ses  enga- 
gements ;  pouvait-il  du  moins  arguer  que  le  contrat  avait 
tourné  à  son  détriment?  Oui,  ni  la  liausse  du  numéraire 
s^était  accentuée  d'avril  à  oclobre;  non,  puisque  le  roi 
rétablit  la  forte  monnaie  en  septembre  el  (|ue  le  taux  auquel 
notre  bourgeois  s'est  engagé  h  payer  est  redevenu  le  taux 
normal  de  la  circulation.  Il  n'a  donc  aucune  excuse. 

Encore  une  observation.  Si  le  créancier  se  plaint  qu'on 
lui  compte  trop  cher  les  masses  et  les  florins,  il  ne  s'étonne 
pas  un  instant  qu'on  lui  propose  ces  pièces;  pourtant, 
dès  1310,  lors  de  la  création  de  Tagnel,  le  roi  avait  décrié 
la  masse  et  le  florin  de  Florence,  mais  nous  savons  d*ores 
et  déjà  que  le  commerce  avait  besoin  d*éfre  rappelé  à  Pordre 
plusieurs  fois  avant  de  tenir  compte  des  ordonnances  de  ce 
genre  et  que  les  pièces  nouvelles  étaient  lentes  à  se 
répandre.  » 

M»  Bordeaux  soumet  à  la  Société -trois  pièces  inédites  de 
Charles  Vil  : 

1"  Un  denier  tournois  avec  un  lys  et  une  couronnellé 
dans  le  champ. 

«  11  tut  ordonné  nu  mois  de  février  1422(1423  ii.  s.)  de 
l'aire  deniers  noii's  à  un  denier  tournois  la  pièce,  qui  avaient 
pour  différence  une  fleur  de  lys  et  une  couronne.  Ils  sont 
à  un  denier  six  grains  de  ïoy  *  et  de  25  sols  de  taille 

2.  ^(\o  au  marc.  Poids  nonaal  :  Qgr.  61.  S«ul^,  Doeununtê  iMnéialm,  yéL 
111,  p.  10 

1906  —  frocis-verbéa»,  m 
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ColK^"  P.  Jiordeaux. 

Le  denier  ci-dessous  qui  porte  au  droit  :  li»  KVROLVS  : 
autour  d'uoe  fleur  de  lys  et  d'une  couronnelle, 
et  au  revers  une  croix  cantonnée  d'un  croissant  an  4*,  avec 


la  légende  circulaire  lii  WRONVS  t  CIV!«  %  ,  répond 
exactement  aux  termes  de  Fédit  Velaté,  qui  est  le  seul  ayant 

prescrit  ce  type  spécial.  Celte  émission  ne  semble  avoir 
duré  que  jusqu'au  1"^  mars  suivant,  où  un  autre  type  avec 
un  lyst't  un  K  a  été  inauguré  K  Le  poids  de  0  gr.  74  concorde 
avec  celui  de  0  gr.  81  ordonné. 

lloifmann  avait  reproduit  cette  petite  division  d  après  un 
dessin  de  Leblanc,  et  lui  avait  attribué  à  tort  la  légende  : 
SIV*NOMEN-llNI*BENEDICYVM  K  Un  exemplaire  trop 
fruste  pour  pouvoir  être  reproduit  avait  figuré  sous  le  n*  34i 
d'une  façon  incomplète  dans  le  catalogue  de  vente  de  la 
collection  de  Saulcy.  » 

2*  Un  denier  tournois  ayant  au  revers  une  croix  anglaise 
pénétrant  dans  la  légende. 

«  Le  14*^'  jour  de  janvier  l'an  susdit  I  i23  (1424  n.  s.)  fut 
ordonné  faire  deniers  de  20  sols  de  poids et  à  un  denier 
42  gr.  A.  R.  ^  el  ])our  différence  lu  croix  pns.se  toutes  les 
lettres^  et  devers  la  pille  une  fleur  de  lys  en  un  rondeau 
compassé  ^. 

1.  Saulcy,  loc.  cit.,  p.  12. 

9.  Jf.  royales  de  France,  p.  63,  pl.  SI,  n*  &8. 

3.  340  au  nure.  Poids  légal  :  1  gr.  M. 

4.  127/1000". 

b.  Saulcy,  loc.  cil.,  p.  2i. 
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Le  demcr  ci-dessous,  qui  porte  an  droit  une  fleur  de  ly8 
entourée  de  la  légende  :  ^î*  KOLVS  *  FR'A'nOORV...  et  au 
revers  la  croix  pénétrant  dans  la  légende  *i*  TV  BON— VSO 
— iV...  répond  à  la  coiidiliou  de  ditl'éreuce  ^voulue.  Il  a 


été  frappé  à  Montpellier.  Son  poids  de  0  gr.  72  pour  un 
exemplaire  usé  ainsi  que  sa  légende  de  revers  empêchent 

d  y  voir  la  maille  obole  tournois  au  même  type  qui  fut  pres- 
crite en  mai  1421,  et  (jui  dut  porter  OBOLVS  CIVIS,  en 
étant  frappée  à  la  taille  dillérenlede  ■J2l>  an  marc  Il  n'existe 
effectivement  pas  d  autre  ordonnance  (pie  les  deux  en  ques- 
tion, qui  ait  prévu  Tapposition  de  la  croix  anglaise  péné- 
trant les  légendes  pour  d'aussi  minimes  divisions  monétaires 
ne  portant  pas  de  K  dans  le  champ  du  droit. 

Un  certain  nombre  d*exemplaires  de  cette  pièce  a  été 
rencontré  dans  une  trouvaille  effectuée  aux  environs  de 
Perpignan.  Us  font  actuellement  partie  des  collections  de 
MM.  Puig,  Durand  et  Bordeaux.  » 

3"*  Un  denier  tournois  avec  une  ileur  de  lys  surmontée 
d  une  couronuelle. 


Lég.  :     KVROLVS  ReX. 

I.  Sftulcy,  Doc.  montff.,  vol.  III.  p.  Sft. 
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II,  Croiv  à  liraiiches  égales  tluii»  un  cercle.  Lég.  : 
*b  TVROUVS  CIVIS. 

Poids  :  U  gr.  96.  Mêmes  coUecUons  el  origine  que  la 
monnaie  ci-clessuïi. 

((  Le  type  du  droit  de  ce  numéraire  est  celui  du  niquet  de 
Charles  VI,  diminué  de  grandeur.  Gomme  le  niquet  porte 
au  revers  :  l>VPLex  WRONVS  FfOmaia,  aucune  confu- 
sion n*est  possible  entre  les  deux  espèces.  La  présence  de 
ce  denier  dans  la  trouvaille  ci-dessus  porte  à  croire  que  la 
pièce  a  clv  frappée  au  début  du  règne  de  Charles  VII.  Les 
dernières  ordoiiiiaiiees  de  Cliarles  \  1  et  les  premières  de 
son  siiceessciir  m*  paraissent  l'aire  aucune  allusion  à  la  créa- 
tion de  deniers  tournois  pourvus  d'un  type  de  ce  genre  ou 
s'en  rapprochant.  La  seule  atlribution  admissible  parait  être 
la  suivante  : 

Une  ordonnance  datée  à  Mehun-sur-Yèvre  du  12  sep- 
tembre 1422  et  émanant  du  dauphin  Charles,  qui  allait 
devenir  Charles  VII  un  mois  aj)i  ès  par  suite  du  décès  du 
roi  son  père,  prescrivit  la  fi-appe  de  la  série  des  monnaies 

du  temps  et  notamment  de  deniei'î*  noirs  —  lonrnois  —  à 
I  den.  12  gr.  de  loy.  el  de  20  sols  de  poids  au  marc  i  Poids 
noiMual  :  I  i;r.  02  .  Saidcy  n'a  retrouvé  el  publié  celte 
oidonnaïu'c  que  rciati vcmcnt  aux  ateliers  dauphinois  en 
indiquant  pour  le  denier  tournois  à  émettre  le  type  d'un  lys 
et  d'un  dauphin  dans  le  champ'.  De  nombreux  numismates 
considèrent  comme  certain  qu'un  édit  identique  a  été 
adressé  aux  monnayeure  du  surplus  du  Royaume  et  qu^il 
dut  être  appliqué  au  moment  de  la  mort  de  Charles  VI 
dans  les  parties  méridionales  du  Languedoc  non  envahies 
par  les  Anglais.  En  cette  contrée  un  dauphin  ne  fut  évi- 
demment pas  apposé  dans  le  champ  de  la  monnaie.  Le  type 

1.  Saulcy,  Doc.  »ioné(.,  vol.  Il,  p.  315. 
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de  la  couronne  pour  remplacer  le  dauphin  el  accompagner 
la  fleur  de  ly%  a  dû  se  présenter  naturellement  à  l'esprit  des 
monnajeurs  pour  caractériser  le  denier  tournois.  Gomme 
les  niquets  émis  en  dernier  lieu  n'avaient  contenu  qu'une 
quantité  infime  d*argent,  il  est  vraisemblable  qu'ils  étaient 
admis  dans  la  circulation  seulement  pour  un  denier  tour- 
nois.  On  aurait  par  suite  pris  volontiers  leur  type  de  droit, 
en  le  rapetissant,  c'est-à-dire  lui  lys  couronné,  pour  le  denier 
nonvi'Uenient  émis.  La  légende  dn  revers  indiquait  sans 
hésitation  possible  que  la  pièce  monnayée  à  partir  du 
12  septembre  I  ï'I'l  avait  la  valeur  d'un  denier  tournois. 
Comme  en  outre  le  poicb  de  0  gr.  90  de  notre  exemplaire 
concorde  avec  celui  prescrit  de  i  gr.  02,  il  paratt  quant  à 
présent  probable  que  la  pièce  ci-dessus  ne  saurait  provenir 
que  de  cette  émission,  qui  se  place  au  début  même  du  règne 
de  Charles  VII. 

La  frappe  a  été  efFectiiée  soit  à  Toulouse,  soit  à  Mont- 
pellier, suivant  que  l'on  attaclu  ra  plus  d  un  partance  au 
point  secret  de  la  légende  du  droit  ou  à  celui  du  revers.  » 

Le  Président^  Le  Secrétaire, 

P.  liOaOBAUX.  F.  DE  \  ILLENOISY. 
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